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renseignements Sur des questions d'intérêt; comme les années précédentes ausei, nous

avons reçu de sociétés savantes et de particuliers des contributions dont on trouvera

un accusé de reception dans la liste des livres, etc., offerts. Parmi ceux-ci tic trou-

vent les ouvrages de feu Alphens Toid sur le gouvernement parlementaire, avec les

notes autographes de l'autour pour des éditions ultérieures; ils ont été offerts par

son fils, M. A. -Hamiyn Todd-partie du volume l'année dernière (1896) et le relate

cette année (1897). Nous continuons à recevoir les précieux rapports de la commis-

sion des manuscrits historiques d'Angleterre, ainsi que les publications du but-eau

des archives publiques, de Londres, dont beaucoup contiennent des faits qui jettent

de la lumière sur les affaires canadiennes.

L'on s'est procuré à Paris une photographie de la carte de Cabot de 1544, dont

une photolithographie accompagne le présent rapport. Le docteur S. E. Dawsoli,
imprimeur de la ]Reine, qui aeu le privilège de lie servir de eette carte pont- illustrer

filon mémoire sur les Cabots, lu- devant la Société royale du Canada, ayant fait une

étude spéciale des voyages de Cabot, jp l'ai prié de rédiger une note sur la carte en

question, ce qu'il a eu l'obligeance de faire. Cette note qui suit la Note B, avec les

légendes, est imprimée telle qu'6crite par la docteur Dawson, l'une des autorités

reconnues sur la querition dos découvert eR de Cabot.

Comme de coutume on trouvera Une le présent rapport une esquime des événe-

ments qui font le sujet de la correspondance, avec parfois des commentaires; les faits

sont tirés des lettre& et autres documents.

1 Dans le rapport pour lS96 ont été publiés au long des documents relatifs aux

4vénementa qui ont précédé la guerre de 1812, et le résumé que contient le même

rapport permet au lecteur de suivre la marche des hostilités du commencement à la

ft. Beaucoup de personnes ont demandé des renseignements sur le costume que

portait la milice durant cette guerre, mais les rapports des efficiers commandants ne

parlent pu du genre d'habillement. Une lettre de l'agemt du HautCanada à

Londres, en date du 31 janvier 182 1, contient le renseignement demandé, que j'insère

ici au profit des investigateurs, si légère que soit la satiBfactioný qu'il est de nature à

donner. La lettre porte ceci: " Un officier supérieur de la ligneý. qui a servi quelque

temps avec la milice incoSporée, dit que lea: milîloiens Wavaient pas d'uniforme

régulier. Les uns avait des babitm rouges à revers bleus ou rouge@, les antiges,

s'valent des habitia verts, mais la, plupart n'en. avaient pas du tout." (Q.330-p. 9.)

Durant la guerre, l'accord régna entre les deux provincea du Haut et du Bas-

Canada, mais après le rétablissement de la paix il y eut entre 01188 une divergence

de sentiment alla-nt, on pont dire, jusqu'à l'hostilité, et il se produisit des désagr&

ments d'une nature grave ont re les deux législatures, en grande partie à eau -d

dîfférends relatifs à la part propgrtionnelle de droite de douane revenant à chacune

dm provinces. Il fut proposé en 1821 que l'arrangement à 9tre incorporé dans un

Acte renouvelant un précédent arrangement fùt de la teneur vuivante, à savoir:-

Qu'à compter dela sanction du présent Acte, tous effut8, article%, Marobaudijaes

èt denrées de provenance, production ou fabrication hautrcanadienne, 011 légalement

importétadans, la province du Haut-Canadaseront etpourront étre librement importés

par terre on par voie de navig*-tion intérieure de la dite province du Haut-OÏ%nada

dans la dite province du Ba8.Ùanada en franchise et exempts de tous 41-oita quel.

conques sur cette importation; et tous effets ......... de provenance, Production ou

fabrication bas-canadienne ou, té alement importdis dans la dite province du Ba».

Canada sorotit et pourront pareilfement être jibrement importés par terre au par
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voie de navigation intérieure de In, dite proeince du 13ûsýCanada dans la dite pro-
vince du Haut-Caniida en franchise et exempts de tous droits quelconques sur cette
importation.

Et il est de plus dispoýé ......... que la province du Ilaut-Canada aura droit d'avoir
,et toucher un cinquième de tous les droits qui, à compter de la sanction du présent
Acte, seront perçus dans la province du Bas-Canada sur toutes marchandises .........
importées par mer dans la dite province du Bos-Caniida, à titre de part proportion-
nelle de cois droits provettant de et dus i-ur la quantité de ces marchandises ainsi
importée dans la dite rovince du Bas-Canada et consommée dans cette dernière;
et quo la province du ý.as-Canada aura le droit d'avoir et toucher un cinquième de
tous les droits qui, à compter de la sanction du présent Acte, iýeront perçus dans la
province du -Haut-Canada ý-ur toutes marchandiseB ......... importées par terre ou par
voie de navigation intérieure dans la dite province du Haut-Canada, à titre de part
proportionnelle de ces droits provenant de et dus sur la quantité de ces marchan-
dises ainsi importée dans la dite province du Hant-Canuda mais exportée de là- dans
la dite province du Bm-Canada et consommée dans cette dernière. (Q. 329, pp.
204,205.)

Ceci semble avoir en pour objet de renouveler un ancien arrangement, fait en

1817, par lequel le Haut-Canada avait droit à un cinquième des droits perçus à

Quêbec, moins les fi-ais de perception; mais cet arrangement prit fin le ler juillet

1819, et comme il n'y avait pas de mesure de prise pour le renouveler dans le

cas où la législature du Bas-Canada ne s'assemblerait pas, la suppremion du revenu

fut cause de grandes difilcultés. (Q. 163-2, p. 318.)

Tout le long de l'année 1821, les plaintes du Haut-Canada furent nombreuses.

En mai, sir Peregrine, Maitland appela Patterition sur des actes d'injustice que,
disuit-il, le Bas-Canada commettait au détriment du Haut-Canada. (Q. 329, p. 214.)

En août il faisait rapport qu'il n'y avait pas d'espoir d'arrangement entre les deux

provinces quant à la part de droits de douane que chacune devait avo ' ir. (Q. 829, p.

2H.) Cette lettre est accompagnée de rapports d'échelles de droits et contient aussi

les délibérations de l'assemblée de commissaires parlant au nom des d'eux provinges,
délibérations sur lesquelles il se fonde pour dire qu'il n'est pas probable qu'on

S'entende. Dans le m9me mois, il derit à lord Dalhousie au sujet de l'embarras
causé par le fait que le Haut-Canada soit privé de la part de droits de douane due par
le Boz-Canada. (Q. 332, p. 82.) En septembre il écrivit, à la trésorerie, à laquelle il

le4voya une copie des prévisions budgétairts avec le compte du revenu disponible

Pour y mire face, montrant du doigt la grosse somme à laquelle s'ýlevîiit la part des,

drOitti pet-que à Québec en proportion du revenu. total du Haut-Canada. L'irritation
'de ce dernier devint si grande que le Conseil et l'Asseinbléeadremèrent au parlement
1 1 Mpé ' rial une pétition commune le priant.de prendre le contrôle entier et exclusif de
tautest les importations et exportation$ au port de Québec. (Q. 331, P. 9.) A là
"mei date. (S janvier 1822) une dépéche exposa que pendant 20 anf; aucun différend

ý.eesIo8t élevé entre le Haut et le Bas-Canadai mais que depuis l'expiration de Yarran-

eflient de 1817, le désaccord à la muite duquel le Ba.,-Ctinada avait privé le Haut-

091Mda de ma part de droite avait mis celui-ci dans un grand embarras financier. En

niaPs 1822, la trésorerie inv" Bathurst à prendre dot; mesures pour obtenir un

&Pl'&ngement équitable; et le mois suivant (avril) fe procuweargénérai Robinson
'éOIývit-maIs non au réponse à la trésorerie, dont la demande ne pouvait pas avoir

r""""--q 11'i 1 n'y avait pas d'edpoir"d'arila nge ment entre le Haut et le Bad-Canada,
roi et le parlement impérial n'intervinsient pour faire, indemniser la

liatlt.,9,tquuaiedu tort que lui avait.fait le Hao-Catiada. Une demande de cette ii'atu»
9ýv*W4Lé faite, mais pas, tout de suite, car ce- ne fut qu'à la fin d'octobro 1823
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que la trésorerie envoya une liste dois 1-éclamations du Haut-Canada contre le Bas-

Canada, avec injonction de les régler. (Q. 167-1, p. 213.) La province supérieure

soutenait qu'aux termes de l'arrangement Il lui était dû de forts arrérages pour le

règlement desquels on n'avait pas pu s'entendre, et qu'il faudrait au Hant-Canada

soit renoncer à ses créances, soit en appeler à la Couronne et au parlement impérial

(Q. 163-2, p. 828), mais C'est ce qui avait déjà éto fait dans la pétition du 8 janvier

1822-c'est-à-dire, virtuellement, alors que le Conseil et l'Assemblée du Haut-Canada

avait demandé officiellement au parlement impérial de prendre le contrôle entier et

exclusif de toutes les importation8 et exportations au port de Québec.

Dans le rapport pour 1889 il a été parlé de-4 efforts faits pour établir des écoles

dans Io Bas-Canada dans les premières années aprèi la conquête et pendant la guerre

de révolution. - Le premier instituteur à Montréal fut le révérend John Stuart (plus

tard curé de l'église anglicane à Kingston), qui p.%raît avoir en le dé,%ir d'amener les,

rotobtants à envoyer- leurs enfants à soni école ; mâii le gouverneut'Hàldimitnd,

s'opposa à cette distinction, modifiant l'annonce que lui avait envoyée M. Stuart, pour

qu'il l'appr-ouvât, et avisant ce dernier- de la dite modification dans le& termes Sui-

vant: , Votre annonce sera publiée demain, mais j'ai ordonné que les mots destinée

principalement aux enfants des protestants en fassent retranchés, attendu que c'est

une distinction qui tic manquerait pas de créer des jalousies, chose mal à propos

en tout temps, mais plus particulièrement de ce tompg-ci." Les écoles fondées par

l'initiative privée ne paraimsent pas avoir en de succès, et en 1802 il fut passé un

Acte pour établir la " Commission de l'InEtitution Royale pour l'avancement de la

science "; par cet Acte on voulait as-ieoir un bon système d'éducation sur des bases

durables dans la province, mais l'intention ne fut pas réalisée. Ce ne fut que le S.

octobre 1818 que le gouverneur en chef accorda des lettres patentes nommant des

commissaires pour l'Institution Royale, et, pour divermes raisons, ces commissaires,

ne firent rien, autant, qu'on peut levoir, par, la correspondance, bien qu'il ait da

avoir été fait quelque communication 'à lord Bathurst, des éôlonienj»

attendu que le 27 avril 1819 Sa Seignourie écrivit, sur le sujet, au lord évéque de,

Québec, une lettre dont voici un extrait

La question de créer un bon établissement pour ilédupation de la jeunesse dans,

les deux Canadas fait depuis longtemps Vobjet d'une sérieuse étude de la part d*

gouvernement de. Sa Majesté. J'ai le plaisir de vous informor qu'il a été enfin

transmisau duc do Richmond des instructions définitives 1.'autorisant à fonder un Col-

lège à Montréal et mettant à sa disposition les fonds néGoàëaires pont- la commence-

ment de l'entreprise. (Q. 168-2, p. ý7

Dans le mois de décembi-e de cette année-là (1819) le juge en chef Monk, qui

emplissait les fonctions d'ad mi nistrateu r, par suite dU décès du due de Rieh mond,

flt rapport qu'il avait été difficilo de réunir1a coi-omission, mais quo le nombre des,

commisgaireft avaitété augmenté et qu'il avait été cré6d'amples moyens potir l'Il oxécu-

tion des Iole," Il est difficile de croire que leii 1. amples moyens " en question fussent

pécuniaires, attendu qu'autant qWon peut le voir 'par les documents-tirant une,

dédiit-tion plutôt que uenaftt àtune absolue conclusionbasdu istrr,,UýA expo>é

faits-les deniers que le due de Richmond avait instruction d'employer pour fon e

un collège à Moirtréal' devaient être tirés des biens des Jésuites, dont les revenue

avaient déjà été employés dans une plus grande mesure que ne pouvait le supporter

leur somme. Ceci est corroboré par une demande d'aide que le révérend Dr S.tewart,

fit à lord Bathurst le 16 mai 1823 à l'égard do l'établissement du collège -projeté,
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titutioti Royale s'adressa au gouverneur général pour faire mettre à exécution le
testament de James McGill et demanda, un revenu permanent à être tiré des biens
des Jé>uites, demande repousmée par lord Dalhousie, qui occupait alors la charge de
gouverneur. (Q. 166-3, 1). 498.) Ainsi que je l'ai déjà dit, l'exécuteur proviii(.ire,
M. DesRivières, refusa de transporter la propriété, etc., et après avoir été battu à la
cour de première instance ainsi qu'à la cour d'appel, il porta la cause an conseil
privé, de sorte ce ne fût qu'en 1829 que la contestation prit fin et que les espérances
d'aide de la part du gouverne mon t-e8pé rances si souvent ranimées-furent déflni-
tivement abandonnées, autant que le font voir les documents, si bien que la cons-
truction fut commencée avec les moyens fournis par le legs de M. MecTili, plus tard
grossi par la gén4rosité de M. W. MoIson, un autre marchand de Montréal.

A qui revient l'honneur d'avoir inventé le système d'émission de bons de l'armée
(ariny bills) pour remplacer le numéraire dont il y avait disette complète au Canada
-durant la guerre de 1812 ? Deux personnes se disputaient cet honneur: l'un était
l'honorable John Young, l'autre le juge en chef Suwell. La prétention élevée ne
reposait pas sur une simple soif de distinction, mais était plutôt influencée par des
intérêts matériels, le but étant d'obtenir un emploi publie, pour le fils de l'un on
Pautre des deux prétendants; chacun d'eux revendiquait le droit antérieur à la
position pour son fils, alléguant qu'il était,, l'auteur de la mesure, et la contestation
fut reprise par les amis de M. Young après lu mort de celui-ci. Les faita semblent
démontrer que ni l'un ni l'autre n'avait exclusivement droit à l'invention du système.
M. Young propoa un moyen de suppléer au mauqge ' de, numéraire, mais ne put
formuler rien de précis; le juge en chef s'empara de l'idée et put lui donner une
forme pratique. La correspondance montre que le 17 novembre 1817 M. Young pré-
tendit qu'il avait inventé le système de bons de l'armée et fit un récit détaillé des
Procédég par leSquels il était parvenu à faire adopter son plan. En cela il fut appuyé
par Mý H. W. Ryland (Q. ln2, p. 347) et par le lord évOque ddQuébee; mais le 31
janvier 1820, ce dernier exp rima le regret d'avoir, de mémoire, parlé isi positivement
do M. Young comme étant l'auteur dit système de boQs de l'armée, bien qu'il eut été
le premier à en donner l'idée, que Le juge au chef Soweil avait mise en pi-atique.
Le i este de la correspondance ne parait pas jeter pluw de lumière au r le >ujet, vu
que ceux qui étaient présents (M. Ryland et le lord evAque) sont les meilleure

témoins et s'accordent sur le fait que c'est M.'Young qui a proposé la chou quand
lea coffres civils et militaires des deux Canadas, étaient dépuée de numéraire, la
difféi-ence entre les deux étant que M. Ryland ignore la part prise par le juge en
chef, auquel, d'un autre côté, l'évéqu8,dODne le crédit d'avoir rendu pratique ce qui,
avant son intervention, n'était qu'une proposition.

La différence qu'il y a aujourd'hui dans la contrôle des recettes, de la garde et
de la dépense des deniers publics en compai-aison de ce qui se faisait il a moins de
80 ans go voit bien dans le ou de l'honorable John Caldwell, t-oeeve*r géndral du
Bas-(;anada. Le 22 avril 1823, la cour des comptes fit rapport que M.:Culdwell
avait entre les mains de fortes baiarices de deniers qui grossissaient rapidement, et
1" congeillers recommandaient qu'il fût pris des précautions POIr ne ri« perdre
avft lui. (Q, 167-1, P. 196.) A la page 203 sO trouve une liste faite Par la eour:deg
Smpteri, indiquant les balances que le roeuveur général avait en caisse à là An de
chaqueannée, depuis 1811 jiisqu,à.1821, et cela-pour graver son avertissement dans
4àprit des loi-do de la trésorerie.



RAPPORT DE L'ARCHIVISTE. XII

Ceci paraît avoir roveiilé l'attention, car le 10 do mai-la résolution an ayant
probablementété priseà la première assemblée après que l'avertissement eût étédonné
-demande fut faite de la liste des cautions foui-nies par le receveur général comme
protection contre les pertes pouvant résulter de sa négligence ou de sa criminalité.
(Q. 167-1, p. 204.) Autant que le fait voir la correspondance, le cautionnement ne
couvrait pas dix pour cent des balances, que M. Caldwoli avait en mains comme
titulaire de la charge de receveur général. Ce fut à la môme époque où la cour des
comptes signala le danger qu'il y avait de laisser de fortes baiances entre les mains
du receveur général, que lord Dalhousie écrivit qu'autrefois il avait eu à lutter contre
des difficultés finanpières, faute do cré(lits vWés par la législature; que maintenant
C'était changé: les ci-édits étaient ample&, mais le receveur général n'avait pas de,
fonds pour faire faco aux obligations publiques, bien que les comptem montrassent
qu'il avait ou devait avoir une balance suffisante. Il semble qu'une grande sym.
pathie ait été ressentie pour M. Caldwell, qui demanda une avance sur la caisse mili-
taire. Lord Dalhousie pensait quo retarder le paiement. des comptes publies per-
mettrait à M. Caldwell de reprendre son équilibre; tout ce dont il avait besoin,
croyait-on, était une aide tomporaire de peu de durée. Un comité du conseil fit
rapport que le receveur général étant un fonctionnaire de la Couronne, c'était au
gouvernement impérial de e'occuper de Ini et que l'affaire devait lui Otre renvoyée.
lie comité, cependant, ajoutait dês-états montrant'où enéta ient les comptes et quelles

.étaient les sommes dont M. Caldwell demandait qu'on le créditât à titre de compen-
Sation. (Q. 166-1-2, p. 194 à 250.)

Apparemment, toutefois, les efforts pour sauver M. Caldwell furent vains, et le
20 août (1823) lord Dalhousiefit rapport à lord Bathurst que l'impuissance de M.
Caldwell à faire honneur aux mandats tirés sur lui à titre de receveur général était
réellement une reconnaissance de banqueroute; la banque de biontréal, cependant.
était encore pi-ôte à avancer l'argent nécessaire pourvu qu'il lui fùt iomboursé ayec
intArêt sur et à même les fonds publies. li n'y a rien qui montre que cette offre ait
été acceptée, et sur les entrefaites M.,Caldwell fut virtuellement suspendu, et deux
00ramissaires-contrôleurs, les appelle-t-on-furent nommés pour recevoir etdébour-
»ý le@ deniers publies, M. Caldwell restant receveur général de nom. Ces deux
0 0 mmissaireB étaient M. Collman et M. Oldham, représentant respectivement le.
Céuseil exécutif et l'Assemblée législative. (Q. 166-3, p. 878.) La fin ne se fit pas
attendre, puisque le 24 août (quatre jours après que la précédente lettre eût été
derite) lord DaWousie fit rapport que M. Caldwell était banqueroutier Il dans le
Ptu large sens du mot," mais que pour ne pas déprécier ses propriétés on avait U86
è nveils lui d'une grande indulgence, grâce à laquelle les propriétés pourraient, quand
Ou lee mettrait en vento, valoir beaucoup plus qu'elles n'auraient valu si elles eussent
dUý'jetdes de force sur le marché, et que le gouvernement ne courait pu de risque à
ýAiÎse, de l'ajournement vu que la créance de la Couronne passait la première. (Q.

487.) Apparerrimeài que lord. 'Dalhousie avait conseillé d'instituer des
erbemures judiciairee contre M- Caldwell, car le 9 octobre le Éfecrétaire de la trésoý
ièýie éti.iliývÏt ce qui su it à Sa Seigneurie.

semble à Leurs Seigneuries que comme- Pasage des deniers publies -4tail,, um
émOluMent reconnu dé-la charge de receveur général, il ne semit pas à propos de
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généralement si répr6bensible en principe, qu'il faudrait y renoncer relativement à
la chai-go de procureur général. au Canada. (Q. 167-1, p. 209.)

Lord Melvillefuttout autrement traité, non pas pouravoir fait lui-môme usagede

deniers publics, mais pour n'avoir pas empéohé un subalterne de s'en servir,. lorsqu'il

était trésorier de la marine. Dans là sesb ion de 1805 du parlement impérial, alors que

lord Melville était premier lord de l'amirauté, une commission d'enquête qui siégeait

depuis quelque temps fit rapport que pendant que Lord Melville était trésorier de

la marine son payeur avait utilisé des balances de deniers publics pour des fine per.

6onnelles, mais sans que le trésor en souffrIt. Lord Melville fut consuré pour cette

négligenc,,j, et il fut proposé d'envoyer une adrcsse demandant son renvoi du Conseil

privé; mais avant qu'il ne pût être adopté une résolution à cet effet lord Melville

envoya sa démission. (Rosebery's Pitt, p. 242.) Pour Caldwell, les lords de la

trésorerie jugèrent que s'il avait d'amples moyens de faire face à ses obligations il

fallait lui donner le temps de réaliser. S'il n'avait pas ces moyens et qu'il ne pût

pas fournir de cautionnement, il fallait le suspendre et confisquer toutes ses pro-

pri6tés.

A la suite de ceci (mais que la lettre de la trésorerie en date du 9 octobre eut

été reçue c'est fie qui n'est pas clair) M. Caldwell fut Suspendu le 25 novembre et ses

fonctions restreintes à la préparation des comptes publics. (Q. 166-.3. p. 541.) Pour

mettre obstacle à la confiscation de ses propriétéB1 on allégua les conditionp du testa-
ment de son père, feu Henry Caldwell, mais en novembre (la date du. mois n'est pas'

donnée) les jurisconsultes de la Couronne firent rapport que -le testament était inva.
lide à plusieurs égards et ne pouvait Pas affecter, l'hypothèque de la Couronne. Ils

indiquaient quels moyens prendre pour faire rembourser le tréBor publie., rugis

recommandaient que dans l'intérêt de tous les créanciers (y compris lu Couronne)

tous les Jivres du receveur général fussent mis entre les mains de syndics,

545,) La dernière lettre sur ce sujet, en 1823, est une lettre écrite par Caldwell, le

22 décembre, àWilmotHorton, sous-secrétaire d!Etatdans laquelle il-exprime le8pé-

rance que l'apparente balance due Par lui, serait grandement -diminuée si 1'owrecon-

n issait ses contre-éréances. (Q. 167-3, p. 853.)

Le 29 juillet 1818, le due de 'Richmond arriva à Québec et entra -cice

des fonctions de gouverneur. Il n'occupa pas la charge longtemps, car le 28-d'août
1819, treize mois après son tirrivée----b,,uivant le, rapport fait par le juge en chef
Sowell, qui remplit temporairement les fonctions d'administrateur jusqu,à l'arrivée

du juge en chef Monk-le due mourut à Ricb moud, village que, d'après le juge en
chef Sowell, le due Il avait lui-même fondé à titre d'asile pour les officiers, et les

soldats qui ont servi dans la dernière guerre." (Q. 152-2, p. 353 Le villaged'e'

Richmond est à environ 20 ou 21 milles d'Ottawa, mais la tradition vont que le due
ne soit pas mortlà, mais dans un hameandu norade Fallowfield, Bitnid àque'lques milles'

de Ri eh mo n Il. A p rès q n'i i fàt arri vé à Q né bec po u r se eh a rger d eâ fà ne tio n s d'ad lu i n ïs-'

trateur, le juge en chef Monk fit rapport, le *210 septembre, de la mort du due arrivée

à un endrôit près de Montréal, après son retour d'une exp oration os parties éten-,

duos du Ratit-Canada," et, continuant, il dit: Je Suis se 6 d'alouter que des

syiÉpt8tûes d'hydrophobie ont été (m'in forme-1wèn) la cause de sa'ra6rt i11éý1et ble."

162.2, pA68.) Que la rumeur à laquelle le ju&e en chef Monk fult aliùsién soit,
X. àarles Cambridgo,ý à4rossée de

bien fondée c'est ce que, tait, toi ne lettre de

Belfut à lord- Bathurst,, en. date d-u 14 octobre 1819i. Lauteur de, cette lettreý ayant

à quitté Ie Bas-Càuada lé sëlXembro, patio2déi Oettu Mortitve- pleine edneaiâsaiicéd,6
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ses circonstances, autant qu'on peut le voir. Après avoir décrit l'objet de l'explora-
tion que le due avait faite dans le Haut-Canada, ses intentions éclairées, sa dernière
visite à lord William et lady Mary Lennox à Kingston, et d'autres incidents de
moindre importance, l'autour continue:

La 23 août le duo dîna avec un détac.hement d'officiers posté à Perth, et ce fut le
25 seulement que s'annonçèrent les premiers symptômes de la cruelle maladie qui,
trois jours après, se termina par la mort. De bonne heure ce matin-là le valet du
due trouva Sa Grâce alarmée à l'aspect d'arbres qui étaient près d'une fenêtre de la
chambre où il avait couché et qui, insista-t-il, étaient des gens qui regardaient dans
la chambre; et lorsque peu après on lui apporta une cuvette d'eau, une évidente
horreur se peignit sur ses traite à la vue de ce liquide. En plusieurb occasions, ce
jour-là et le 26, les symptômes ne furent que trop évidents chaque fois qu'il fut pré.
qenté au due quelque liquide auquel Sa Gràce ne touchait plus maintenant qu'avec
une extrême répugnance. Le 26, au diner, il avait prié le lieutenant-colonel Cock-
burn de prendre du. vin avec lui, mais ba Grâce n'eut pas plutôtporté la liqueur à Ses
lèvres qu'incapable de contrôleý la violence du m'al il remit son verre sur la table en
disant: Il N'est-ce pas trop ridicaIe ? allons 1 je le boirai quand je n'y penserai pas."
Le soir du même jour on onvoya chercher un aide-chirurgien, (le seul médecin qu'il
y out dans les environs) qui le saigna, et Son Excellence se trouva apparemment
si soulagé pýr l'opération qu'il se leva de bon matin le lendemain et proposa de tra-
verser le bois de Richmond à pied jusqu'à la colonie qui avait récemment été baptisée
du nom de son illustre fondateur, lequel était maintenant à la % eille de l'immorta-
liser par la catastrophe de sa mort.

Dans le bois, s'étant mis à courir en entendant japper un chien, on eût de la
ne à le rejoindre, et quand la bande arriva à la lisière du bois, le due, à la vue

,(Ùine eau stagnante quelconque, s'élança par-dessus une clôture et se précipita dans
une grange voisine où ses compagnons terrifiés le suivirent avec, empressement. Le
paroxymme de sa maladie était maintenant à son apogée. Ce fut presque un miracle
que Sa Grâce ne mourût pas dans la grange; on le transporta avec peine à une
misérable chaumière du voisinage, et de bonne heure, le matin du fatal 28, le due de
Richmond expira dans le8 bras d'un fidèle Suisse qui n'avait jamais quitté un instant
son bien-aimé maître.

Pendant que'le due était dans cette misérable cabane de rondins, la raison repris
parfois chez lui son empire, et Sa Grâce profita de ces intervalles lucides pour écrire
à lady Mary Lennox, une lettre dans laquelle il lui rappelait qu'un jour (il y avait 5
mois de cela) s'étant fait une entaille au menton en se rasant, dans une chambre du
château Saint-Louis, il avait voulu faire lécher la blessure par un chien favori de la
maison qui se trouvait là, et que ce chien l'avait mordu au menton.

Le souvenir de cette circonstance ne faisait que trop pressentir au due le sort
qui l'attendait, vu que le chien en question avait été par la suite atteint de la rage,
et C'est pourquoi dans sa lettre à lady Lennox, Sa Grâce exprima la conviction que
sa maladie, était l'hydrophobie (chose qui semble ne pas faire le moindre doute).

Le due traça la ligne de conduite que ses entantg devaient suivre dans la pénible
'situation où ils allaient se trouver à son décèF, et l'on dit qu'il demanda à être enterré
à Québec sur les ramparts, comme un soldat, pour rester là.

Les souffrances du due étaient extiêmes; cependant l'esprit. chez lui, dominait
l'agouie. du corps. Il enjoignit au colonel Cockburn de ne *[plus] faire attention à
"0 ordres, Il car vous 70yez -à quel état je suie] réduit Yý, ajouta-t-il. Pendant un
Paroxysme de douleur 1 À 1 Richmond, fl donc 1 Charles Lennox, endures
têt Bouffrances comme 11n[ honýme 1 " Il mourut pou après, le 28, et sa dépouille
!UOrtelle arriva à Montréal le 80, jour auquel il avait été annoncé qu'il tiendrait Un

Dans l'histoire du Dl Kingsford (vol. ix, p. 182) se tro ' uve un récit qui s'écarte
un Peu de ce qui précède, mais les deux narrations ne diffèrent pas essenjiellement.7

'U MXYW entre crochets sont aUppjéýý la lettre étant en partie déchirée.
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D'autres historiens mentionnent le fait de la mort sans en décrire les circonstances
particulières.

Le service postul au Canada ne paritic pas avoir dl é dans un état satisfaisani, bien

que les autorités des postes soutirissent que tout ce qu'il y avait moyen de faire on

le faisait pour faciliter la transmission des malles, et que tout ce que le @ervice poil-

vait avoir de défectueux résultait de la mesquinerie du crédit, la règle étant du ne

pas établir de route postale qui ne faisait pas au moins ses frais. Quels que fuuent

les défhuis de l'administration, il ne peut y avoir de doute que les maitres de poste

domiciliés, chargés de la surveillance et de l'ad mi nistratio n des routes postales,
avaient à lutter contre beaucoup de difficultés, et qu'à cause de l'élévation des fraiâ

de port on prenait toute sorte de prétexte pour en éviter le paiement. Des passagers

sur les steamers se voyaient imposer la tûche de rendre des lettres à leur destination,
chose qui, il ne saut-ait avoir de doute, causait et du dérangement et de l'ennui aux

porteurs de mauvaise volonté, lesquels cependant ne voula.ent pas refuser d'agir en

cette qualité, probablement afin que le même service leur fût rendu une autre fois.

Les autorités postales essayèrent de mettre fin à cette coutume (Q. 154, p. 198), mais

apparemment en vain, les officiers do bord et même les départements militaires braý

vant ouvertement la loi. Dans le Haut-Canada les gens refusaient de payer le port

des lettres, disant que cette taxe était illégale. On essaya bien de les contiaindre à,
la payer, mais, pour une raison quelconque, on y renonça, apparemment parce que,
comme le dit la lettre de Feeling à Gotilburn, la question de contraindre au paiement

des amendes était une affaire très délicate.

Il n'y a rieu dans les documents pour montrer quel ý été le résultat fluancier de

t'établissement de steamers sur la Saint-Laurent (ce qui eut lieu en 1809), et il n'était,

pasývrai@emblsble non plus qu'on y pût trouver de eompte rendu spécial des affaires

d'une société de commerce ; mais quel qu'âit été le résnltat en que>tion, il semblerait

que les propriétaires de bateaux à vapeur aient demandé de l'aide pour faire face à
leurs obligations, on pour étendre leurs opérationR, car dans le cours do 18Eý-_le

document ne porte pas de date précise-ordre fut donné de rédiger, pour la tréso-

rerie, une recommandation l'invitant à accorder de l'aide aux bateaux.à vapeur en la

manière précédemment recommandée par le duc de Richmond. La note a dû gti

rédigée par le secrétaire du due, ainsi que l'indiquerait la date de la rêponne, qui est

le 9 du mois de juin précédant la mort de Sa GMee. Autant qu'on peut le voir par

la réponse, le due recommandait de prendre des actions dans les steamers, ce que la

trésorerie ne jugea pas à propos de faire; mais, les lords de la trésorerie autorisèrent

le commissariat à avancer aux propriét-aireti (le bateaux à vapeur la somme de
-sée par versements, les steamers dev nt

£1,500 à £2,000 à être remboui a avoir la pr(

férence pour le fret, dont le montant aiderait Rails doute beaucoup à éteindre ladette,
craepar l'avance.

!e la constitution en corporation de
Au point de vue de la finatif la: banque dri,

igontréal fut une affaire d'importance pour le Canada. L'Atite à Peiffet de constituer

coue Institution en corporatiou, avait été, pour une raison Ou Pour une autreréservé

par la gouverneur à la sainction de Sa Majesté, z et '00 ne fut qu'en; 1822. quelques

années après que l'Acte eut passé aux deux branches de la législature, que Parrété.
-là vint ratifier l'Acte de const tutio met

du conseil du 18 mai de cette année tAn

aingu' fin au doute et à l'incertitude sur le sujet,

On trouvera dans le résumé dea papieroi dEtat du Raut-Canada emtenu dans le

présent rapport dee lettres et de documents relatiâ à Itobert'Gourlay, auteur d'une,



RAPPORT DE 12AUCHIVISTE. XV11

histoire statistique du Haut-Canada. Les opinions sont partagées sur Gourlay, qui
une fois occupa une grande place dans l'esprit publie du Canada, les uns le tenant
pour un agiteur dangereux et les atitro8 Io regardant comme un martyr politique
grandement calomnié. Dans un rapport comme celui-ci il serait évidemment peu
convenable de discuter des questions politiques et encore bien plus de se prononcer
carrément ý-ur ces questions, mais il s'est écoulé assez de temps pour permettre de
juger impartialement l'homme lui-même. A l'égard de ses actions, il est facile de
voir que quelque bienveillantes que fussent ses intentions et quelque dédintéresséquo
fût son but, Gourlay, par tempérament, neétait pas fait pour défendre avec succès des
mesures de progrès, si utiles qu'elles pussent être.

Gourlay d'tait né dans une bonne condition sociale et avait d'assez belles chances
de succès dans la vie, mais son caractère opiniâtre et indomptable fit de tout cela de
vains avantages. Suivant une pétition qu'il présenta au Roi en 1818, il avait obtenu,
en 1799, le commandement d'un corpe de volontaires dans le Fifeshire, en Ecosse; il
aurait, donc été placé extraordinairement jeune dans cette position. Par suite d'uft
longue absence d'Ecosse il résigna la commandemont et en 1803 devint simple
troupier dans une compagnie (le cavalerie volontaire. Ses camarades d'armes durent
étre des soldats obstinée, puisque, d'après ce qu'il dit lui-même do sa démission, il les
quitta en 1805 on 1806 parce qu'ils Tïe voulaient pas prendre son avis. Il se mit à
cultiver la terre, mais il rie réussit pas dans cettà nouvelle carrière, et de plus il Re
flt cordialoment détAster par ses censures effrénées et acrimonieuses de ses voisinè,
où qu'il allit demeurer. On a la prouve de sa ëuffl8anee dans le fait que trois mois
après son arrivée dans le Haut-Canada, en 1817, il croyait avoir résolu tous lee pro
Mêmes compliqués du pays et être en mesure de montrer àchacun comment conduire

-son affaire. Il lança aux propriétaires fonciers une adresse qui, bien que conque
dans un bon esprit et dans l'intention d'être utile, aurait presque aussi bien pu ôtie
écrite par lui sans qu'il fùt venu dans le pays. Assurément que trois mois de rési-
dence ne semblent pas suffisants pour donner le droit de croire qu'un étrarger
,Aouvellement arrivé a acquis assez de connaissances pour prescrire un rebiède
approprié aux défauts de la méthode de colonisation d'un nouveau pays comme te
',Canada.
1 . Le fait estque l'adresse démontre plutôt la n6cessitéàe trouver un débouché pour
.l'excès de population de la mère patrie, et est, dans ses iermes généraux, plutet une
invitation aux propriétaires fonciers de prendre des mesures à cette fin, qu'une pré.
ýýtion pour lavantage du Canada. L'adresse, telle qu'elle est, foi-me d"s uný
&ýande mesure une introduction à la série de queâtion8 sur les réponses auxquéllas
,4wt.bafié le travail statistique de Gourlay ýQ. 150-1 pp. 24, 39), lequel, avec -toutes
:Ms, déraute-et elles sont nombreuses-a beaucoup de bon. Gourlay, quand il arriva
en 1811, lit qu'il trouva la provincodu Haul-Canal a dans un é1à, très critique; il
git qi1ýeIleét&it ruinée par, une mauvaise ad min i8t ' ration et l'exercice d'un Pouvoir
4rbitraire, outre que la foi publique était violée. Pour ces motifs il engageait
fflvpment le p6uple,ý envoyerime dél0gationý "plier le Roi d'intervenir. 014tait,
*W],,,ýpour..oeIa et deautres légitimes efforts faitsdana le but d'attirer Vattemtion fier
ý.î bns, qu'il a, eu bi deux procès pour, liWIe et qu'*Près. avoir été z aequitté-dans -les

_4eux Il donnd.ordre de quftter le Canada en vertu d'une loi.,dirigée, prgtèj1ý
,4;4t4 _ýPt çe --ý-uniquement contre1es étrangers,,mais qui par eg -4we

!?gi W iquer engénéral.4. toutes prsonnes qui A'habitaientpasle Eaub
six mois, on qpi n1aývâient pas rê té le serment dalUgeance. %,sSb"
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que s'il n'y avait pu eu une résidence de six mois, ou 'si- le serment d'allégeance

m'avait pas été prêté, la personne en faute était passible dee'peines édictées dans

l'Acte. Autant qne la preuve le fait voir, Gourlay avait passé dans la province plus.

que les six mois exigés par l'Acte en 'question, et quant au serment d'allégeance il

prétendalt que comme sujet britannique il n'était pas obligé de le Prêter dans uni2r

colonie anglaise--sauf dans des cas spécialement prévus, mais que pour lever toiit

doute à cet égard il avait prêté ce serment. On trouvera l'Acte en question dans la

série Q', vol. 332-1 des archives commençant à la page 162; il fut pusé en 1804, et,
autant qu'on peut le voir par les documents, Gourlay a raison de se plaindre quT>D

en ait fora le texte pour le faire tomber sous le coup de la loi. Les documents

tr4!temis par Gourlay: eoneernant sa cause et qui se trouvent dans Q. 332-1 sont

I'Volumineux, mais les dates sont données avec si pou d'ordre qu'il est difficile de,

suivre lei;.4vénementia à la trace. En 1841, un comité de l'Assemblée législative fit,

lour U",péUtionde Gourlay, un rapport dans lequel il condamna la manière dont il

ffiyMt,,dt6 traité. Après avoir exposé les circonstances de son emprisonnement à

ara et décrit le traitement qu'il subit là, le comité dit que Pemprisonnement de

jeta son corps et son esprit dans un état tel qu'il le rendit absolument incapablý
,4e se défèndre, à son procès, ou même de comprendre sa nuise en accusation. Le
gésultat du procès fût. que l'acon" fut banni de la province, sous peine de mort s'il y
re"veu4it-bon rétendu crime étant.quil avait négligé de quitter le pays sur l'ordre
ýdè:dëux'con82lers lé islatifia agissant sonft l'empire d'une interprétation d'un Acte
ýîhëônstàutiànBel âpp, qué d 0 la manière la 1 u8 illégale.

Votre comité croit que de pareilles 090868 pourraient se 'passer de commen-

D'après la preuveproduite, votre comité est d'avis que ParreIstation et Finearoé-
t, a ýn du pétitionnaire à.Niagai-a, en 1819, dtaient illégales. inconstitutionnelles et

"4mieouses avocats étaýt
lm sgibles il excuser on pallier ; que le priver de voir PA i u'

liù lliêgàf, injuste et incoàBtitULtiODDOI, et qu'empêcher les magîstratH d'un comté
-.on:diat'lot de visiter la prisIàft de ce comté eu district est ùrte violatiun de fbuteiý.
to»venancese et quee si l'on persiiitait:à:le fâireý eela mènerait àtct plus P#ftîéiénade
congé mmees

Votre comité est dé plus.,A'avis que la procès et la; condamn";n de l'accusé
-it étaient àffaîblifi parles se

nd son corps et son eapi uffra ces qu'il avaitenduréffl,
nelleti l'empêchèrent de se à6féndre Mes f nstitutlàhuelfj et druels,
Votre comité ne peut faire autrement qu etir que votre bono.

rable chambre rendra au pétitionnaire Wjustice-qui lui a été ongtempsrefu»do et
ùlence le gouverneur g4ndral.,doofflntadepte les Opinionsra une adresse à Son Exci

plus haut, afin que la Couionne puisse répndier. la machina
exprimées tion par
laquelle lé péti tionnaire a été poursuivi jusqu'à et que la 14gisiatý1-e pulmé
déelarensa sentence de bannissement nulle et de nul ëffet, Pindelknisant en momèr

que cet injustifiable exerzice d'autorité lui là, â1t,dés, portes de deniers 1
'qu'en attendant il. lui soit fait une allocation- &ýraYer.. de ses
ddpent4eli, personnelles pendant qu'il est en instance aup _4014turel. à.

'défendre' les droits d'un sujet britannique.

Le rapport fut' Signé par le Dr > Dinalopi président dtt côtait4i je le ddeê tel

-4wil a étà: pi&etitë, etý il n'y a ý PM d6 doute. ýqUe :M. Delàt S"éit basé Mlyra. et

déerire dane sa 04»àdian P«trdO ýGa11dC et ta &Ory of U,»è '04l"iov

Poursuites etimlnêliéè ýiùkitlât4m 1: é6ntre GOÙI'IÊY.' 'U rappàrt; toùto-

foi,5i#i.fort qu'il. Uý6ùr1ay jét téwuiiààaidât de lùi-vûterý'ùüé,

sat4ût paé,ooe
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Il est indubitable que ceux qui prirent part à la convention convoquée par
'Gourlay et que l'Assemblée considérait comme un empiètement sur ses droits, encoum
rurent la disgrâce des gouvernants ; ceux qui avaient droit à des concessions de terre

,mais avaient asmiig.té aux assemblées ne purent obtenir ce3 concessions qu'après avoir

confessé leur offense et s'être rétractés. On trouve un exemple de ceci dans le cas

-de l'enseigne Nathan Hicock, à qui le bénéfice d'une concession de terre avait été

réfusé parce qu'il avait fait partie de la convention, mais dont l'affaire fut recom-

mandée à lord Bathurst par sir Peregrine Maitland après qu'il eut reconnu son

erreur (Q. 331, p. 230). La pétition de Hicock étant courte, je la raprodnirai ici au

long, vu qu'elle fait voir comment on gouvernait en 1822.

A Sos Exoi&LLvNoz sir Poregrine Maitland,
etc., ütc., etc.

La pétition de l'enseigne Nathan Hicock, du 21 régiment de milice de Leeds,
Expose respectueusement:

Quo votre pétitionnaire a servi pendant la dernière guerre, dans la compagnie
,de flanc du 2' régiment de milive de Leeds, et qu'à ce titre il nui-ait eu droit à la
généreuse prime do Sa Majesté d'une concession de terre de la milice, s'il n'en avait
pas Ancouru la porte on prenant part à la convention de Gourlay; que votre péti-
tionnaire n'dtaît pas, dans le temps, instruit des motifs de M. Gouriay et qu'il a été
influeboé par d'autres. que votre pétitionnaire est depuis longtemps convaincu par

2? ) son errour et regrette profiondément d'avoir pris part à l'agitation de M.
Ourlay. C'est pourquoi votre pétitionnaire espère humblement que Votre, Excel-

Mince lui pardonnera r-on imprudence pase6q et effacera la tacho qui ternit aujour-
ýd'hni sa réputation, et demande humblement qu'il'plaise à Votre Excellence donner
instruction à l'adjudant général de milice de lui octroyer le cortifloat ordinaire de
.service pour lui donner droit à une concession de terre comme enseigne d'une com-
pagnie de flanc du 2« régiment de milice de Leeds de service rendant la campagne
de 1812.. Et votre pétitionnaire, ainsi que c'est son devoir de e aire, ne cessera de
prier.

NAriuN Htcocx 831, p. 232)ý.
16 octobre 1822.

En décembre 1823 Gourley écrivit à M. Wilmot Horton qu'il désirait avoir l'oc-

emion non seulement d!exposer se@ griefs à la Chambre des Communes, mais aussi

de lui dévoiler la faiblesse et la méchanceté du gouvernement provincial (QA34, p.
le). De ce qu'il dit lui-mème que deý,ý% députés étaient ;,Venus du Canada, avaient

eùnfdrd avec des ministres et s'en étaient retournés sang aller le voir, on peut cou.

élure que son influence avait, dans une grande me»ure, cessé d'exister, Comme,

.*àtre preuve de son manque absolu de discrétion-s'il avait la moindre idde d'ob-

tëPir dé l'aidé d'hommes qui auraient pu le seconder dans ses mesures pour siné.

ilorer le sort de ceux à qui il s'intdréssait-pelit être citée sa critique du rapport du:

fflmità spécial de l'émigration, lequel approuvait les pri neipes- posés par M. 'Wilmot

ýRôrtoù:et I!expérience buée'surýces principes que M. Gourlay, dans sa lettre à M.

Rýortôn,, proclarba; tousSàux, il ne mikdratt y avoir de doute que là disgrâce dont il
ýtuffrit vint en grande partie.-du fait que, sans S'en, appercevoir, il offensait par sa
"desà '(qaý*e8 àdnàlfflûrs.appellerâiont sans doute de la candeur) ceux qui d'ail-.

-aient 4i4 di P08à & coopérer ýà la r6ali»atioti de ses charitablée Projew.,
'Àpres s'être étendu,. dand la lettre. à laquelle je viens de faire allusion, sur l'impôr-
t0tr" e de P ru M to coni il
ýýWë&Ait:aé regards «e Èallte:R" de sa science supérieure:

Aý 1« question de J'"gration et de la colonisation na encore rmau étî bien:
bien qu'ellesoit susceptible d'dire réduite e une'scien es gens 47AMé-i

...........
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tique, qui en ont le plus fAit l'expérienue et sont ceux que cela touche de plus près,
ignorent encor ' a ses vrais principes, et, à cause de cette ignorance, ils ramènent leur
püyt3 à lit barbarie et l'affaiblissent. Vous n'avez done, pas besoin d'éprouver trop de
cenfaision de voir proi lainer vos erreurs-vous et vos panégyri8tes, lee membres du
comit6 s é(ýia1 de la Chambre des Communes." (Q. 334, p. 170).

Pour illustrer sa pensée, il donne des exemples de l'ignorance des vrais prin-
cipeg do la colonisaticn:-Petin, avec tous les avantages " a été rendu fou par la
Snfugion, de ses plan ti et la discorde de ses colons ", et Selkirk, avec tout son zèle et
E& capacité, Il commença par se tiomper grossière ment, continua dans les mailles de
lyerreur, mat-qua son manque de connaissances et mourut vaincu, découragé, démes-
péré." (Q. 334, pp. 170-171.) Lui seul, à son dire, avait trouvé les vrais principes
de l'émigration et (le la colouiLation, et six ans auparavant (c'est-à-dire en 1817)
il avait arrêté que 50,000 personnes devaient être annuellement transportées de la
Grande-Bretagne aux colonies par un système approprié d'émigration, et que cela se
férait avec Il confort pour les particuliers et profit pour la nation." Il. dit tout net à
IL Wilmot Horton: 'I à l'égard des vrais principes d'émigration vous êtes aussi
aveugle qu'une taupe." Par suite, disent. sue, amis, de la persécution à laquelLe il fut
exposé, de son emprisonnement et des mauvais traitements qu'il endura en prison,
son esprit se dérangea et il out des paroxysmes de folie dont quelques-unes de ses
lettres et d'autres documents sont la preuve. Après avoir repoussé plusieurs fois
lÔfft-o de la permission de revenir au Canada, il y revint un 1849. se porta candidat
pour représenter le comté d'Oxford au Iffl, mais échoua piteusement. Il mourut
eo.., 1M, son exfistence même presque oubliée: quelque temps avant sa mort. Son
Suvre, bonne ou mauvaise> avait été faite dans lès prdriiièiM ann4ei du siècle et de
Wcolonisation du Haut-Canada, alors que le pays avait peut-èLre besoin d'un- homme
dé' sa trempe, mais à une époque plus rapprochée il mirait été un anachronisme.

Liý question de lunion des provinces en 1822 causa une gi-ande agitation dans
les deux. La question des finances "'était pa» la seule cause de trouble, bien qu'elle:
eut considérablement d'influence, car bientôt s'éveillèrent d'autres sentiments qui
auraient pu conduire à de graves conséquences si, ainsi J'intention
1,0ýp4rlement impérial avait volé la loi projetée salus la soumettre aux provincesintérfflées, on leur donner le temps d'on peser: les, dispositi es.pm et le eff t probÎ: Dffl un mémoire (sans date) rédigé par le D' Strachan, ce dernier expffl quelque
pgu au long les causes qui ont amené la division entre les, deuzprovinces. et soutient
qv,'n.ne union les mécontenterait toutes les deux, les poussant peut-&Lre, ;L la. i-dvo.lto,
etýque les habitants de la province supérieure seraient à la l;nerci d'une majorité
fýenqaise. , Sur l'état de choses existant, le Dr Strachan dit,ý

Les deux Canadas sont en désaccord au sujet des Rnan«B, our.Québ«, le àwul.
endroiît par lequel, ils puissent avoir accès à la mer, se trouve. dans la

-législature, profltant de cela, eatdétermi de àl'ave4ir etWBàB-Conada, et la ton:
en étrangère la province BSur du 11aut-Csnadaý"

Concernant cette déterminatiDn, il était sûr, cependant, que la ldelature d u
Bas-Banada n'avait pas à cet égard Je pouvoir qu elle prétendait avoir. Le docteur
ajoute -

la di*pute eutre les provinces au sujet du revenu vient de ce que lels, legifila-1
turee provinciales se sont arrogé des youvoirs que la constitution ne Qr. donne pas.,
Tou les impôts sur des marchandises ........ ...... venant de la Grande-Bretoine
d'au"' colonies ou-de l'étranger, sont illégaux parceque le-parlement impérial s'est,
r4ëM«,ceý pouvoir." (Q, 163-1, > 2,0ý

î
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Le D' Strachan croyait qu'il fallait préparer l'union de longue main avant de
Il effectuer, et qti'ü7rie unit)n entre -les deux provinces, dans la moment, soi-virait à
augmenter les maux qu'elle pouvait être destinée à gu6rir. Il estimait tt-)tttefois,
-que la métropole serait bientôt forcée de prendre des mesures énergiques à l'égard
-des deux Canadas, et que cela se voyait par le fait que la politique en cours les sépa-
rait de plus en pluii tous les jours et les rendait étrangères l'une à l'autre. (Q, 163,
p. 93,)

Voici ce que dit Garneau un sujet de l'union projetée

Il De tout temps l'union des Canadas avait été la pensée secrète du parti anglais
de Montréal, dont la malveillance envers lois anciens habitants augmentait avec le
désir de les dominer. L'avarice autant que l'ambition nourrissait cette haine. A
la1aveur des préjugés nationaux et religieux, à l'aide de la calomnie, ce parti avait
conservé la sympathie du peuple anglais; Io bureau colonial recevait ses inspirations
de lui, et les gouverneurs, pour l'ordinaire, recherchaient son amitié afin de s'assurer
son influence à Londres, où lei Canadiens étaient regardés comme des étrangers."

Sur le même sujet, Bibaud dit:

44 Le gouvernement d'Angleterre ne vit de remède au mal dont se plaignaient les
ïElaute-Ca nad ions et aux diffleultés financières du Bas-Canada que dans une union des
deux provinces, pour la législation, basée sur des dispositions restrictives (le la liberté
15011tique et prévoyant l'anglification des Bas-Canadiens. Le remède était violent,

etit-Otre conseillé par le machiavélisme, et au lieu de guérir le mal il l'aurait proba.
lement rendu pire qu'il était, en portant au dehore, dans les populations, des que-

reIles et.des dissensions auxquelles elles avaient été jusqu'alore3 à pou pi-ès indiffé-
rentes, et qui n'avaient eu de l'éclat que dans l'enceinte des chambres législatives."

Christie dit:

Il La projet d'union, lorsqu'il fut connu dans le Bas-Canada, produisit une grande
'OeOitatioft, comme projet en conflit avec les droits nationaux de la population, parti-
04lièrement celle d'origine française. Le Canada Trade Act était regardé comme-de
Peu ou Point d'opportance, mis un contraste avec le tort qui allait résulter de l'extinc-
tion de l'influence et de l'ascendant que la population d'origine française avait, sous
1, emPire de la constitution oxistante, dans la législature d e la province et dont celle
'dé naissance et descendance anglaisoâ commettgait à se plaindre hautement comme
4tant ô capitaux britan-ýn1J îpposlés et préjudiciables au progrès et à l'introduction de

ueâ. (Vol. 11, p. 384.)
Dans son histoire, Kingsford raconte cette tentative avortée d'union des deuxmeailnd", mais il y a si peu. longtemps que son ouvrage a été publié qu'il n'est pas

nécessaire d'on faire de citation ni de s'étendre davantage sur l'état d'esprit
'engendré Par cet Acte d'Union prématuré, chose que les volumineux documents
Publiés dans la note A serviront à rendre amplement claire.

.. Les demandes d'indemnité des habitants du Haut-Canada, pour lem pertes éprou-
'v"B Pendant la guerre de 1812, furent, à une date quelconque de 1820, placées entre
le* (naine de John Galt, père de sir Alexander et sir Thomas Galt, pour qu'il les
1 48sembtAt et rait en ordre, après un retard que les pétitionnaires expliquèrent en
44s4nt, qu'il& avàient béieité à présenter leurs demandes à cause de l'embarras desfinantes âe l'empire. Mais à la fin, la situation des perdante était devenue si man-
'Vaise qu'ils ne pouvaient plus sediapenBer de demander une indemnité, et le 14décombre1820, sir Peregrine Maitiand envoya la correspondance(à ce sujet à lord Bathurst
sans Plu[$ de commentaires, ayant déjà, dit-il, fortement recommandé qu'il fût fait
'droit aux réclamations du Haut-Canada. Dans la pétition de lord Bathurst, envoyée
Pa'e si" Peregrine Maitland, les demandes d'indemnités étaient classées sous six chefs
qui sont énonoée an long dans la lettre adressée par MM. Clark, Grant et Nichot à
lo1ýd ]BfÀthurst, et transmiseý ainsi que je l'ai de dit, par mir Peregrine Maitland, le 14

'd('Oem bro 1820. M. Gait doit avoir été nommé vers la même temps, bien que la cor-
re8poudahce ne."e pas voir exactement à quelle époque cela eut lieu, et l'autobio.
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graphie est très vague et incertaine quant aux dates, se contentant de dire qu'il avait
requ. des lettres le nommantegentdes pétitionnnaires, et qu'on devait lui adjoindre
l'honorable Edward Ellice et un autre gentleman-dont le DOM ne parait pas--ni
l'un ui l'autre desquels ne put agir, de sorte que M. Galt resta seul dans l'affaire.
D'abord lei; négociations au ministère des colonies paraissent avoir été principale-
ment faites de vive voix, mate pgrla suite M. Galt fut renvoy 6 à la trésorerie dont il
qualifie la réponse de Il très pompeux échappatoire... ........ couché dans un langage
-à la fois ci-.conspect et convenable."

La réponse parait être contenue dans un procès-verbal de la trésorerie, en date
du 17 juillet 1821,'qui se trouve, à la note B-opinion confirmée par ce que M. Galt
dit lui-môme de @a réponse à la trésorerie : Il Je rédigeai une réponso, dit-il, dans
laquelle je ne me génai pas d'employer tous les arguments dont il pouvait être fait
usage, allant même jusqu'à faire entrevoir la possibilité d'une révolte parmi les colons-
Ceci ayant sans doute trait auxýinott3 Il à moins que dans quelque future guerre la
province ne Soit foi-ode, par la négligence et par le ressentiment naturel du droit
méconnu, de S'unir aux Etats, américains " qui se rencontrent dans la lettre de M.
Galt en date du 25 juillet. La correspondance publiée dans la note B fait voir la base
des calculs du montant des réclamations et comment l' roposait qu'elles fussent
réglées. On peut conisulter les documents de la série C_ 8 volumes ùumérotés de
84 à 101-qui montre la na.ture des réclamations, les rapports des commissaires, etc,.
E n'est pas nécessaire que p m'étende davantage sur ce sujet.

Dans les rapports sur les archives pour 1886 et 1890 il est parlé de la construc-
tion des canaux en Canada. On trouvera des détails Supplémentaires dans les docu-
ments publiés à la Note 0. et en consultant soigneusement les papiers résumés
dans le présent rapport le chercheur pourra trouver de nouveaux renseignements
sur la sujet.

Les documents relatifs aux différends entre la Compagnie de la Baie-d'Hudson
et la Compagnie du Nord.Ouest sont si volumineux qu'il D'a pas été possible d'en
faire de résumé satisfgisant. Dans la Note D un exposé de faite du juge en chef
Powell et autres doleumen:, préparés en réponfie.à.des, accuiiiatione portées par lord

jug en cý e do Haut-Cànada,
Selkirk contre la b' nnënt :i d"

lés procès ré8u, [tant dé contestation$. entre le val 8 dans le Nord-,
an 001nPâe1eti rl,

Le tout respectueusement soumis.

DOUGLAS BUYMNER,

0",&WAý 31 décembre 1897.
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NOTE~ A.

UNION PROPOSÉE ENTRE LE HAUT ET LE BAS-CANADA.

NO i.Etri d'une lettre de MM. Hart, Logan et C'a.

(Archives, série Q., vol. 322-1, page 114.)

Un bin eilure mesue nous l'espérons sera propose,~ et les h9mm1'd
comec déploieron~t toute l'nri pour la far réussir, savir, la réunon de

deu prvices cr nunepuosatdracne intervention e l part de la
légilatre ipéraleà cete éride avncé san reouse cs dem~i-mesures ou1

cesexédens lluoiesqu d fabls t gnraes adinitaonadpetou
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Je connais parfaitement, milord, les maux provenant de l'ascendant que les
catholiques du Bas-Canada exercent au préjudice de tout ce qui a rapport aux intérêts
protestants, mais je soupçonne qu'il existe dans ce pays une idée très erronée Fur
'état de la religion dans le Haut-Canada. On pourrait supposer que la généralité des

habitants qu'on appelle protestants sont soit de la communion de l'Eglise établie soit
de l'Eglise d'Ecosse. Tandis que la plus grande partie sont des méthodistes et des
sectaires de toute sorte. Et je suis peiné d'ajouter qu'il y en a beaucoup qui paraissent
n'avoir aucun sens de religion quelconque.

Les circonstances ont matériellement changé depuis la séparation des deux
es, et je ne pouvais m'empêcher de remarquer lorsque j'étais dans le Haut.
que dans bien des cas il existait une plus forte tendance vers la forme de

gouvernement américaine que vers celle de l'Angleterre. Tandis que les eatholiques
dans le Bas-Canada ont une antipathie invétérée contre le gouvernement américain, et
ils ne redoutent rien tant que le jour où ils tomberont sous sa domination. J'ose
attirer avec instance l'attention de Votre Seigneurie sur ce trait de caractère, pare
que quel que soit le sort de la province supérieure les Américains ne pourront jamais
s'établir dans le Bas-Canada, tant que ce sentiment existera.

En exprimant sincèrement mon opinion sur l'état des deux provinces, je Ferai
heureux si j'ai jusqu'à un certain point répondu à l'attente qgue Votre Seigneurie m'a
fait P'honneur d'exprimer, et je n'ai qu'à vous assurer de mav'olonté de me rendre en
tout tems aux ordres de Votre Seigneurie. En répétant que je ne manquerai pas de
tenir condidentielle la lettre de Votre-Seigneurie. je dois vous demander de regarder
ma réþonse sous le même jour, et j'ai P'honneur d'être, milord, de

Votre Seigneurie le très obéissant et
très fdèle humble serviteur,

T. 0. SHERBROOKE.
Au Très-honorable

COMTE nu BATURST, Q0.
Etc., etc., etc.

N° 3-CoNSDIRATINSrx sur l'opportunité de donner une législature unie aux deux
provinces du Canada, sous l'autorité d'un'acte passé durant le présent parlement.

(Archives, série Q., volume 163-1, page 99)

23 avril 1822.

Les raisons qui ont conduit à la division de la province de Québec, étaient que
les habitants des deux parties de la province formant aujourd'hui le Haut et le Bas-
Canada différaient de langage et de religion, et avaient été habitués à différents
systèmes de jurisprudence~ Ces raisons ne sont pas matériellemnent affaiblie
sons aueun rapport par l'accession à la population du Haut.Canada par l'émigration,
puIiaque la division a été presque entièrement de personnes étrangères aux lois et à
la langue française, et surtout à la foi protestante, tandis que dans le Bas--Canada le@
habitants sont dans le moment dans la proportion, dit-on, de 19 sur 20 composée de

Caaiens-frangais.' Quel que fut donc le poids de cet argument, en vue d'une sépara-
tinàl'époque où elle eût lieu, il reste encore intact, et l'on pourrait ajouter que la

diprsion subséquente générale de la population dans son territoire, dont les extré&
mité sont de 12 à 1,500 milles l'une de l'autre, fournit un argument d'inconvenance
contre leur réunion aujourd'hui sous une seule législature qui n'existait probablement
pas à un dsgré suffisant pour les engager à se séparer.

Ces circonstances, cependant, bien que méritant considération parce qu'ellea
affectent matériellement le bien-être et la convenance des deux provinces dont il est
désirable d'assurer l'augmentation de population et d'opulence en leur donnant la
forme la plus commode de gouvernement pour leurs besoins locaux, ne sont aucune
d'elles, il faut l'avouer, de cette nature pei-manente qui les rendent un obstacle à
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l'union proposée, s'il est clair quo cette union soit nécessaire pour augmenter la
valeur- de ces colonis pour la mère-pai re, ou pour pourvoir do la manière la plus
effiace à [eur- propre s6<,urité et à leur bien-êt~re.

Pour ma projpre part, je ne sais pas de quelle manière on s'attend que l'on
puIise atteindre aucune de ces fins par ['union projetée.

Les pro-~inces jus~qu'à présent ont~ avancé à très grands pas en population et
amioration~s. les habitants sont bien satisfaits du pied sur lequel on a placé leur

govenmen~t par- la 31, George 3, et ont le sentiment qu'aucun mal ou inconvénient
ll o-iadu système établi par ce statut, autant que je sache, si ce n'est que dans

ces uelqes ernières années des diffiultés se sont produites dans l'ajustement de
lprportion des droits, et la réglemntaion iles ,reltions commnerciales entre les
dexprovinces, affires qui, jusqu'à présent, se sont arrangées à l'amiable, mis qu'on

tove maintenant nécessaire d soumettre à la décision du parlement impérial,
exgnepr4vue commeoconséquence probaile de la séparation lorsque la 31' Georgo 3

a éé asseet pour laquellela ovi de fournir un, remède au, mocyeni de l'inter
vninds actes brtanniques es epressément réservé par le statut. Si, cependant,bie qe e roit léa et, contiutione du parlement britannique de contrôler les
dexp ones sous ces rapprt soi indubitale, les iffrences entre elles qut à

leurs~~~ ~ rèlmns omriaxe iancers ne peuvent de fait être ajustés d'acn
aute mnire u par un rénonds lgsatures, ce serait en soi-même une rison

tanes qi euvntcase baucupdema, tce qi~ pieeplus imméiteet la
prvnedu Hu-aaaetaslmn naal a emnu e od u

rose enerésdan l trso d laprvine nri~ure p~ayrscéniso
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tios scrés d l'adinistration de la justice,, dans una ~trè dangrux de
dépendanc dubon plaisir de la branc~he populaire de la léisaue

Je misa aussi que l'on éprouve< les plus grands ebra asl odied
gouvrneentde cette province, par le refus delAsmle de Place la liste civile

Ilputsns doute y avoir éalemnt d'aut res pointsr sur lesuel l'sebled
Ba-Cnait s comipoant prinialemenxt (le pesnos d'oiie rnaiee de

ctoiues, mntreau mQjoins une< certa~ine indiffrence pour des ojt ui s éi
ral erleer dans unecne britaniquee nurt s Hr ge qu la rser

dasueérielged poiiue etlend hostile àdes amliorationsqui feraien
poesor le bien-4tre de la clne et en ferait ne parie pluimportant (li
roame britaniqueo il est imosible de parler d e e conints d'uemair

plusdécsive, tant qu'ils ne son pa inls lsséiaemnt de> dire jusqu'à
qepont on pourrit espérer le vordsaatr a n nion~ desoisltrs

mas uatau premir4ode sincnéitimeioés svilebrainrs

senieà réen dns e asCaad, cusedureusdelaléý,iiaur d puroi
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Cette drire se compose ài trè~s peud'exceptions près de Canadie isfrançai, et
j'appréhendel q.u'une union des deux provin~es serait regar~dée avec une si extrême
jalousie et une telle répugnance par la grande masse de la population du B3as-Canada,

q'ndes occasions futures elle pourrait~ s'effor.cer avec encore .plus d'empressement
decure, lesu Angla.is de leur Assemblée, et n'accorder leur contlance qu'à ceux qu>i
s'ppiuraient le plus àl conserver leur ancien système de choses contre l'innova-
tio. E pendant delongues années, je le crains, le peuple du Hat-Canada aurait

dla difcut obtenir aucun~e affectation de revenu pont, les fin~s d'amélioins
F bliuesdns leunr province, ou à gagn~er une attention suffisante sur leu~rs intérêts

4)Ueu e la par d'une assmblée dot la majorit serait hostile à leur reigin et
ignoat deeur lois etjalouse de leur influence. Si ces conséquences eain

S'nsuve ele reaerient la prospérité aujourd'hui rapidement croissante du
11au-Caadaau momuent le plus critique.

Cet ppréhension n'est peut-être pas fondée, j'expose Simplement mes propres

LeHut-Canada, il est vrai, contient à présentune ppulation bien inférieure à
cele e l povince d'en a lu ne ayant~ ét «4 n" pur des, Européens pour lpremèrefoisil à pine10as, t. l'autre il y a plus de 200 ans, mais il est bien

Conuqu pr l'étendudstrs sucptibles de cutr par~ l'xelnce de son
'solet e sn ci u, l aaiéd dutionui ensute, la prmière. possède

des aantags prsque ans rvaux et i serirèlaeabeq'ssontmpcé
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repésntatsactuels n'y sonut pas f avorables, parce qu'ils son covanus qu'elle ne
serit as vantageuse, bien que quelques-uns de ces repréentns pour l'opinion'

desuel j'i beaucoup de respect, pensent autrement.
Jep;ediai la libertéd e dire de plus que l'acte en vertu duque la proince de

Qube a té divisée, et les présents gouvernements séparés éals, aétlersta
d'nemre et longe dlibération, et si le changement d'un systèmsi binmûi

dvni dsagréabe aux h~abitants des deux provinces ou de l'neo u l'reo
petsattendre qu'is seront p profonudément affectés en proportioni, pac u'il

prlra avo~ir été dédidé à la bteet sans qu'on leur! ait fouril'occasion defar
cnnatr leurs enimenlts. e rvne du Cnada ont été uniformémetutrate
l*4r a ade-Bretagne avec une dueaur et une intelliec patrel u e ren-

di-iet ecoe plus sensib à un mnque apparent deconsidération même pou

imrsinerne$e aiat fraçis u Ba-aaa 'en si emmn

conaicusot uss pisbleen dspoés assi-eclns s sumetr àl'atoit

et~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ aus oaeetatcé uguenmn rtniu uacn oto e
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sité d'avoir recours à la proteetion de Sa Majesté dans la partie supé-
rieure ou sur les terres non cultivées de la province de Québec.

30 Geo. 3, Des actes du parlement furent passés et des instructions furent don-
eh. 27. nées au gouverneur d'encourager ces efforts et d'accorder une retraite

sûre à ces sujets, dans cette province, avec leurs famiileis et leurs effets.
Des terres furent assignées et distribuées à ces perFonnes, pour les possé-
der à l'avenir en vertu de concessions régulières de la couronne.

L'établissement rapide et vaste de ces sujets rendit nécessaire l'établis-
sement d'un gouvernement qui contribua à la sécurité et au confort de
ces réfugiés, Un peuple dont les habitudes, le langage, la religion et les
lois sous lesquelles ils étaient nés et avaient vécu, étaient entièrement

7 oot 1 était évident que la base du gouvernement colonial devait être telle
1763. que l'offrait et le présumait la Proclamation Royale " Une législature,

"dont une assemblée générale devait former partie et les lois du
Il Royaume d'Angleterre assimilées à leur situation locale de colons."

14 Geo. 3, La partie basse de la province eompr(nait les sujets .'nouveaux ou
eh. 83-4. Canadiens " qui avaient vécu sous une forme établie de gouvernement et

sous un système de lois en vertu desquelles leurs personnes et leurs
biens avaient été protégés pendant une lon.,ue suite d'années ", savoir,

le système féodal et les lois françaises, de là il paraissait que pendant
un certain temps il ne pouvait être sage ou juste de mettre en vigueur
la Proclamation qui ai5surait à tou8 les avantages des lois de l'Angleterre;
et il S'eu suivit, comme la politique la P'us sage, de diviser cette grande

31 Geo. 3, province telle qu'agrandie en vertu de l'acte de Québec, en accordant à
ch. 83. ýhacun, le Haut et le Bais-Canada, des pouvoirs législatifs distincts et

entiers, Il Semblables à ceux des autres colonies de 8a Majesté en Amé-
rique."

Ces législatures séparées ont reçu le pouvoir d'encourager la colonisa-
tion et la prospérité de chaque colonie. (Proclamation du 7 octobre
1763.)

Dans la province supérieure, on a fait beaucoup pour établir l'ensemble
des lois d'Angleterre et pour assurer la liberté et les biens des réfugiés
sujets de naissance. Dans le Bas-Canada, après la 1" et la 20 Assemblée
(de 4 années chacune) on a fait un peu moins pour changer un sytème
de lois déjà établies.

lies sujets canadiens ou nouveaux ont élu parmi eux des personnes
qui tie comprenaient pas la langue anglaise, les principes de la constitu.
tion anglaise, ni les lois d'Angleterre, les procédures législatives se
faisaient dans les deux langues, anglaise et françai8e, et les débats ont
eu lieu entièrement en français.

Il y en avait peut-être quelques-unsý5 sur 40--des membres canadiens i
qui pouvaient lire et comprendre la langue anglaise, mais la grande
majorité, î de l'Assemblée, doivent se fier au petit nombýre pour se faire
expliquer ce qui aurait dû être de leur propre pouvoir de comprendre
en limnt (afin d'être utiles et ne pas se faire tromper par des préjugés
de parti). Jumqu'à présent l'ignorance peut ôtre une excuse, envers
des personnes bien intentionnées, pour les diverses confusions et l'anarchie
qui Se sont produites dans ce corps législatif troublé et antagoniste,
l'Assemblée.

L'acte du Canada ne pouvait être considéré que comme un essai de
former Io meilleur gouvernement que la temps et les circonstances exi-
geaient pou r ces colonies-et cýest ce qu'on a prétendu enparlement lorsque
l'acte a été passé. Les difficultés qu ' on pouvait ou pourrait s'attendre à
voir s'élever de deux législatures distinctes ayant des intéi êts séparés
ont été prévues, mais on espérait avec confiance qu'elles seraient évitée.@
par la consolidation cordiale des intdréts mutuels parmi les mêmes Sujets,
car. il est bien évident que le territoire étendu des Canadas ne pouvait Otre



NOTE A.-UJNION PROPOSÉEU ENTR~E LE HAUT ET LE BAS-CAÂNADA. 9

gouverné ou protégé qu'en vertu d'une pleine Iconviction qu'un seul
intértOt commun doit animer tout l'ensemble des deux provinces.

1663 (sic-.) Chaque colonie a montré une disposition de fournir le reve~nu (pour
donner) le moyen de supporter le gouvernement civil. Le Bas-Canada,
une viell colonie populaire b'ien étiablie, est très capable, avec des taxes
très, basses, de subvenir aux besoins du gouvernement civil.

Lo Hiaut-Canada, moins populeux, moins digne, mais sans médifre,
infinient plus énegique, industr'iux, intelligent et zélé pour le bieu
publie, a imaginéiere lois et moyens pour sub~venir aux besoins du
gouva~erneet civil

Mis cumme le droits Sur leý liportations forment umne grande source
pour ces mioyenset com toutes le imiportations de mrhandises
vienen dans le Hat enI passant par la province inférieure, ces droits,
ouc qui leutr équivut la poportion des droits d'importation sur les

marcandses onsnmés dns la provinc~e su$dreure sont soumis aux

Pubicaion Ce léitiatuesontdiféréd'pinon su les droits de chaque pro-
du pmphet inc. Cele'enbasperçoit et rein les droits d'importations tout

d'apèses enrE la prvne d'en haut se dc are pa e moyen incapable de
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OTSU IFFÉRENT ARTICLE DUBIL

Le anage D'pspê l'état actuel~ de la pouainet des lois du~ ]aut.Canadaý il
des rocdurs éira à l'Assmle urnedpts oi tt rv uHu-aaa
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Depis aonqêteduCa.nada en 15,~ et laaiéde pi,1763, le
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fondt- ; et de l'échange facile des immeubles dans un pays commercial
surajouté à cela, résultera l'importante considération d'introduire la loi
anglaise, adoptée à l'esprit d'entreprise commerciale, et tendra gradu-
ellement par- là à laire di>parttître les préjugés étrangers qui contiennent
l'attachement à un système de jurisprudence qui n'est pas adapté aux lois
et à la constitution d'un gouvernement anglais. Il aura aussi sou effet
sur le langage du peuple, qui en étudiant ses intérêts les cherchera en
vertu de ces lois et par le moyen d'un langage dans lequel elles Son t
exprýmée8.

Le changement du fief ou tenure roturière ebit laissé aux désirs des
parties intére, ' sées, aucune partie des articles n'est obligatoire. Le 'tout
est placé sous le contrôle de Sa Majesté, qui l'accordera lorsque ce sera
raisonnable et avantageux pour la couronne et Ses sujets.

Les droits de la couronne au sujet du revenu sont conservés ainsi que
ceux du seigneur ou de son locataire roturier, lors de chaque change-
ment de tenure.

Le Roi est autorisé à accorder des biens en commun socage à ses
propres vasseaux ou locataires roturiers sur une commutation raison-
nable pour la libération des servitudes. Cela facilitéra immédiatement
la réception des deniers, près de £20,000 dans la Censive du Roi ou
Domaine de Québec et de Trois-Rivières, sur ces commutations, et opé-
rera un grand soulagement pour les locataires roturieis et pour les
intérêts de commerce dans ces endroits.

Les instruc- L'article de l'acte rend le Seigneur concessionnaire à telles Il conditions
tions du Roi
accompagne- et rairictiong que le Roi pourra juger à propos lorsqu'il recevra aucune
ront l'acte. remise et fera la concession. Elles Seront Soigneusement expliquées et

guidées par les instructions du Roi qui accompagnent la loi. Dans ces
instructions un article met en garde contre la possibilité que la conces-
sion n'intervienire pour empêcher ou frustrer les droits des tiers, sur les
terres de fiefs vendus ou de roture commuée; aucun tel mot qui sauve
ne sera employé dans l'acta Bous prétexte de Il prévenir le mal" lorsqu'il
ne peutýs'en produire aucun. Le cas des certificats de location dans le
Haut-Canada, auxquels il est pourvu par l'article 45 de la 31, Geo. 3,
n'est nullement Semblable aux concessions régulières et aux titres dans
le Bas Canada.

Le Roi ne peut par implication concéder légalement des droits établis
acquis par Litre on servitude sur ces droits. La personne qui seule pos-
sède la propriété en entier- a le droit de rendre ces droits et seuls ils
peuvent être affectés par la statut.

Articles 32 à Onze articles du bill sont des dispositions à l'effet de créer les moyens .
42, retenuqlles de régler les droits retenus réclamés par le Haut-Canada, et de poser un -droits sur im-
portations, principe ou une règle 1 pour le paiement de droits croissants, tant que la
réclamée par légimiature coloniale n aura pas adopté une proportion plus satisfaisante.
le Haut.
Canada. Sont deux articles du bill qui décrètent nécessairement que Sa Majesté

82 et 42. affectera le revenu colonial qui pourra être prélevé jusqu'au le, février

L'affectation 18259 au F3o.ution de l'ad ministration de la justice et du gouvernement civil
des deniers de la province.
perçus, etc., Les efforts violents et hostiles de l'Assemblée du Batý-Canada contre la
au paiement
des dépen"s concession d'aide pécuniaire si 8ouvent,ýproMi&e, ont poussé à ce que l'on
du gouverne- et-oit, et devront pousser le parlemènt à des mesures qui assureront la
ment. dépendance des poitessions coloniales, et, selon leurs moyens. allégeront

les charges de la mère-patrie. 'Si l'on doit accorder des principes qui
puissent transférer les droits de la couronne, la prérogative on le gouver-
nement exécutif aux mains de la branche législative du pouvoir, où
Il le peuple " doit former la direction souveraine du gouvernement royal,
il faud ra s'attend re à un changement qu'il n'ut pas plus facile de perce-
voir et déplorer, qu'impérieux de prévenir.
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NOTES SUR LES TITRES D'UN BILL àk L'EYTET D'UNIR LES LÉGIBLATUE13 DU
BAS ET DU HIAUT-CANADA.

Article B. Prescrit lsqaiéreuesd mmbres possédant des immeubles
pour une valeur de £300strlng

Qualités Les qualités requises ne sont pas assez élevées pour le Bas-Canada,
reuse e £500 stg. semble être bien assez bas pour assurer dans l'Assemjblée cet
membes. intéiêt pratique de caractère et de propriété qu'exigerait un gouverne-.

ment paisible. Si l'on ju~geait q~u'il est odieux ou inconvenable de faire
la présente distinction entre les deux provinces, et que £300 soi-ait tout~
ce qu'on doit exiger pour le Haut-Canada; on suggère que l'établisse-
ment de toutes les q~ualtés requises às £300 ne dure que dix années
(commne on l'a fait par l'article 2-1 pour le langage) et ensuite les qua.
lités requis~es pour les deux provinces devraient être fixées à £500Q.

,Ari.-,, 6. Le gouvernement, e;tc., appellera un membre du Conseil exécutif de
du Coseil chaqlue province à~ l'Assemblée.
exéutf erntCeci paat être une partie très nécsar et très importante du pré-

aPels PS-sent bill Lemnuede pot-sonnesoffcele eet capables dans l'AssembléeSembée. a été un grand dfut dans les pouvoirs néesares du gouvernement
dans a léiltre, et l'espit de parti qui a ou pourra porter à exclure
ce erones. enag fotmn àéenr le povoir du gouverneur
d'appeler deux m brsdu Cosilxctfdn chqu povince. La
présence de deuix membres doneai de lafrea guenmn

aucur es prcda-s -petêrnésaimn.-U neeu

êtepéetentutepo e tsepéuicotesnaec,

etl'ne evai ps onidre ue e ebe uCneleéui



trnmi u susendus, selon la seule volonté de l'vqectoiqermisn
liutnnt onsultation ou a1uune paricIipa.tion de la patd loronne par l'en-

guvrnu leovi remise du gouverneur et cela de droit ? Le nstructions qui ont été

ven. éenes ontét pi 4vue et l'o a exrséetesy4e pré4venir ses

Quant au clegéprtesantile Lord-Evque naau~cun tel pouvoir
d'instllation etc Elee faisit d'a~près les instr ucton du Roi dévoluies
au govrer L'vêu protestat ne peu queB recommander.

Leclrgé cahlqermi d~u a a-aaals ué-eae rocou-
naisans e l p oteto roae Quelques mosaoué cet article du

bil doneain l'fe éesieàc pouvoir de la couroune, que dans

es hutmet néesiedecnée et d'xrcr Onpourraity arriver

Qpbtoetl cpr ionem e SaMjet expimé arl gouneur

en hef l liutnan-guvener o l pesone dmnisrat lgu

vernement~ cotneotcnommn udtat as asl 4
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de sous-concessions en lots de roture, aux paysans à-cons et rentes, et
loyers peu élevés. Si on a intention d'opérer un changement de tenure
pour touites les terres tenues en fief, on devrait annexer une condition
sous le terme IlRestrictions " employé dans J'article qui oblige le sei-

gnu ,remettr saseineurie tout entière et son fief, de commuer
lestit-esde essou-loatare (cnsiairs)pour les droits et bénéficesqu'il pourrait re>ndre à tous en convertissant leurs biens de roture en comn-

mun Socage.
CelJa pourrat s'effetuer par instructions au gouverneur, comnme con1-ditionsi auxquelles une remise pourrait sule être reçue, ou uno concession

UJne telle conversion générale de tenure pourrait~ être hautement avan-
tageuse dans une c~olonie aricole et commerciale et donrnerait en plusd'autres conséquences~ avantageuses dans un gouvernement c3olonial
anglais.

NI 7.-PrnoTIO DE KNSO, ETCo., EN FAVUR DE L'UNION.

(Archives, éi Q, v>olume 323-1, page 4.)

SARS ExCELLENTE MAETÉ LE Rdt.
Laéiin des dvers aiat el il eKngtne ucméd rnea

Exos tèsrepet eset~ .4 r

gr eueet offerte prla remise à. plus tard de certainesmeusrémen
soumsesan arlmen iméril, suir le sujet de l'union des léilaue dspovne

canadien e deadatavchmilité et déférence la permissio>n de péetra
Trôe eur risos t miotf poçur demander l'accomplssmnt immédiat de cet~te

Nnpsque vos pétitionnaires soient insensibles à la valeur de cetteeclet
consituton ue cette province ~a reçue dans la trente et un5ime année drned

fe nte in-i é o veane n etud lq ele g â e a a e tpae nel
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que 'union de la législature, que vos pétitionnaires congoivent devoir être le dernier
remède, sera diffieile alors, sinon tout à fait impraticable.

Vos pétitionnaires demandent de plus la permission de suggérer que l'acte de
commerce du Canada ne fera pas effectivement disparaître les causes de plaintes qui
existent d'après la nature de l'état de choses présent, savoir, le manque d'union Cor-
diale coopérative entre les provinces dans l'amélioration du Saint-Laurent, un objet
de première importance pour le Haut.Canada, mais qui De peut s'accomplir sans le
concours du Bas-Canada; ainsi que les nombreux autres obstacles à la meilleure
réglementation de trafic et du commerce que la jalousie mutuelle des deux législa-
tures existant séparément tend plutôt à s'augmenter qu'à diminuer.

Que d'après l'esquisse que vos pétitionnaires ont lue dans les journaux publics
du bill d'union rcemment soumis, ils ont pleine confiance qu'il suffit pour obvier
efficacement aux présentes causes aetuelles de jalousie et de méfiance, pour mettre
de l'harmonie dans les sentiments mutuels des deux peuples et pour produire dans
chaque province une abondante augmentation de force, de richesse et de bonheur ;
assurant à cbacune tous les privilèges essentiels de leurs présentes constitutions; ou
si elle affecte, comme c'est l'opinon de quelques personnes parmi nous, le cens
électoral et la liberté des procédures parlementaires; cependant vos pétitionnaires
sont convaincus que dans le présent cas et dans toutes les autres affaires compatibles
avec une saine politique, Votre Majesté prêtera une oreille indulgente à tout ce qui
pourra être le désir général de ses fidèles sujets canadiens.

Et, en conséquence, vos pétitionnaires prient humblement qu'il plaise à Votre
Majesté de recommander à ses ministres d'encourager l'union projetée dans le parle-
ment impérial de tell manière et à telles conditions qui leur paraîtront le plus con-
venable à nos besoins et nécessités mutuels et qui contribueront le plus au bonheur
et à la prospérité des deux provinces.

Et vos pétitionnaires, comme c'est leur devoir, ne cesseront de prier.

KINGSTON, HAUT-CANADA,

Quatre-vingt-reize signatures sont apposées.

NO 8.-La comrra CONSTrrUTIONNEL DE QUÉBEC 1 WraMOT.

(Archives, série Q., vol. 161, page 295.)

QUÉBEa, 15 novembre 1822.

MoNs3inuit,-Les habitants de ce pays ont appris avec la plus profonde douleur
que durant la dernière session de la législature impériale, un bill a été présenté à'
l'honorable Chambre des Communes du parlement, ayant pour objet une union des
législatures du Haut et du Bas-Canada, à des conditions extrêmement désavantageuses
et profondément humiliantes pour les intérêts et les sentiments de cette dernière
province.

On avait cependant bien assuré aux Canadiens qu'aucune miesure affectant. leurs
droits ne serait jamais adoptée par cette honorabile Chambre, tage gue ceux auxquels
elle était destinée n'auraient pas l'occasion de se faire entendre; et en conséquence
lorsque l'on apprit que le bill avait été remis à plus tard pdtur cette fin expresse (la
législature provinciale n'étant pas en session) des mesures furent immédiatement
prises dans diverses parties des deux province pouir adresser une humble pétition à
Sa Mejesté et aux deux Cham bres du parlement contre cette union,

Xune assemblée très générale, nombreuse et respectable des habitante du district
de Québec, un comité fut choisi pour préparer et ,expédier ces pétitions, qui sont
maintenant dans un état avancé; mais comme il faudra nécessairement un temps-
considérable pour permettre aux habitante de ce district très étendu et populeux
pour les signer surtout à cette saison de l'année; et comme l'on craint qu'avant de
pouvoir expédier et présenter ces pétitions, le bill pourra avoir été présenté de nonw
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Rébolu, qu'attendu. que le~ parlement impérial pourrait se réunir avant qu'une
pétition exprimant les sïentiments et les vSeux des fidèles sujets canadiens de Sa
.Majesté, au sujet des Changements que l'on projette d'apporter à la constitution
actuelle et à la présente forme du gouvernement de cette province si heureusement
éblie par le statut mil sept cent quatre-vingt-onze, pourrait être transmise et reçue

dan la Grand e-Breta gne, et attendu que ces importants changements pourraient
être mis à l'étude dans le parlement impérial sans que les dits sujets de Sa Majesté

aeteu l'occasion d'exprimer leurs sentiments et leur humble prière dans l'espèce,
iles propos que l'honorable président de ce cornit6 informe de la façon qu'il jugera

convenabe le Très-honorable comte Bathurst, secrétaire d'Etat de Sa Majesté pour le
déatmenit des colonies et les Très-honorables secrétaires d'Etat pour les départe-
mnsde l'intérieur et des affaires étirangères, et les différents membres de l'hbn>-
rabe Cambre des Communes qui ont pris part aux débats sur cette mesure, de

litnind'une grande majorité des habitants de la province de préparer et faire
péetr aussitôt que possiblie à, Sa Majesté et aux deux CJhamebres du parlement, des

uéitos contre les projets de changement dans la constiutonlaormeduguver-
neen e cette province heureusement établies.

Réslu qe onExclee le comte de Dalhousie soit humblement prié de

A ngl ter e e y ajo u tan t a re co mim a nd atio n . . D A L B R Y

(Une auitreopie se trouve au vol. 16,p. 144.)

No0 11.-PÉTIIO EN PAVEUR E, L'UINDSPOICS

(AcessreQvl 6,pg 3.
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communication entre elles; et il est essentiel de faire remarquer ici que presque
tout le revenu des deux provinces provient des droits levés sur les marchandises
importées au port de Québee en vertu de lois rendues par la législature de la pro-
vince inférieure. Elle a aussi, grâce à la haute main que sa situation géographique
lui permet d'exercer sur le commeree des Canadas, mis à sa merci le commerce
d'exportation de la province supérieure, assujéti, au port d'expédition, aux règle-
ments et restrictions qu'il plaU à sa législature de décréter. A cause de cela, et à
cause de la faiblesse des tentatives faites pour perfectionner la grande voie naturelle
de navigation des Canadas, contrastant si vivement avec l'esprit d'entreprise etl'énergie
déployés par l'Etat voisin de New-York dans la construction de ses canaux; à cause
aussi de l'indifférence manifestée à ce sujet par la légiislature du 3as-Canada,
pétitionnaires ont juste raison de craindre que si l'on persiste dans un pareil état de
chose, cela aura le ruineux effet de développer des rapports commerciaux de la pro-
vince supérieure avec les Etats-Unis et de porter l'entreprise et le commerce de ses
habitants dans une direction étrangère. C'est pourquoi vos pétitionnaires ci aignent
non seulement la perte immédiate d'nu commerce avantageux, mais encore la gra-
duelle assimilation des intérêts des Haut-Canadiens avec ceux des Etats voisins, ce
qui nime fer'ait pas sans nous aliéner leurs esprits et afaiblir leur afection pour le
gouvernement de Sa Majesté, nonobstant leur loyauté actuelle connue et éprouvée.

La législature de cette province a depuis longtemps été agitée par des dissen-
sions qui ont tellement nui à son action, que le commerce, l'agriculture, l'éducation
et autres objets d'intérêt général ont.été négligés. Il n'existe pas de loi pour 'eure-
giotrement des titres et hypothèques, mesure si nécessaire pour la sécurité dans les
affaires commerciales, pas de loi relative au débiteur insolvable, et vos Pétitionnaires
ont en vain attendu une loi pourvoyant à la représentation des townships, qui cons-
tituent une portion fertile et précieuse de cette province, dont les habitants sont
d'origine britanniquei vos pétiti ont peu d'espoir de voir Passer ces lois et
d'autres nécessaires pour activer l'eiprit d'entreprise et l'industrie d'un pays com-
mereial, avant qu'une union des provinces ait affaibli l'influence qui a, jusqu'à pré-
sont, milité contre leur adoption. :Vos pétitionnaires attribuent principalement
l'existence de cette influence à l'impolitique division de ces provinces, qui, au lieu de
faire en morte qu'il fût de l'intérêt comme il était du devoir à chaque hai itant du
pays de se préte- à des mesures de nature à assimiler toute la population età dissiper
les jalousies existant entre les diférentes clastes, a inévitablement ofert aux indi-
vidus, qui les premiers ont obtenu une majorité dans la législature, la tentation de

perpétuer leur puissance en adoptant une toute autre ligne de conduite. A la méme
influence peuvent etre attribués le peu d'eneouragement offert à la population bri.
tannique pour la colonisation des terres vaesTites de cette province, et conséquem-
ment le fait que sur plus de quatre-vingt mille âmes (nom|bre égal à un quart de la
présente population française), qui depuis la dernière guerre américaine sont venues
de la Grande-Bretagne et d'Irlande en cette province, c'est à peine si un vingtième
sont restées dans ses limited.

Vos pétitionnaires ont remarqué avec gratitude la disposition que le gouver:
nement de Votre Majesté a manifestée par l'acte de la présente année du r-ègne de
Votre Majesté, eh. 119, de remédier aux maux dont souffrent ces provinces, mais
ils considèrent bdimblement que la mesure est insuffisante; que maintes circons.
tances concourent pour rendre vaine toute tentative de réglementer, d'une façon
permanente et à la satisfaction des deux provinces, la division des revenus perçus au
port de Québec, à moins qu'elles ne soient unies sous une même législature; et de
plus, ils demandent humblement qu'il leur soit permis d'exprimer leurs craintes que
certaines dispositions de cet acte, bien, que dictées par la nécessité de régler les pré-
tentions opposée& des deux provinces, ne donnent à d'aucuns un Prétexte do prêter
au prlement impérial une intention très étrangère aux vues du gouvernement de
Sa Majesté.

Ayant ainsi exposé les désavantages dont ils ont souffert, vos pétitionnaires
reposent la plus grande confiance dans la justice et la sagessse du gouvernement de
Votre Majesté, et convaincus que le sujet sera l'objet du plus sér-ieumoexamenl, ils
auraient éprouvé beaucoup d'hésitation à suggérer des remèdes ;mais comme la
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ter et devenir un jusqu'à pouvoir rendre aux deux éléments les avantages que chacun
a le droit d'attendre de sa propre législature; et si une suprématie à laquelle nous
ne nous sentons pas avoir droit à cause da chiffre de notre population, était donnée
à la représentation du Haut-Canada sur celle du Bas-Canada, il y aurait injustice
envers nos frères de la province inférieure, avec lesquels nous ne désirons pas nous
quereller et aux droits et à la paix desquels nous ne voulons porter atteinte par
aucune mesure; si d'un autre côté l'avantage appartient au Bas-Canada, il nous faudra
être à so merci, et nous n'avons pas le droit d'attendre que nos intérêts
seront sauvegardés avec la sollicitude que demandent nos besoins et nos conditions.
la seule occasion de différends qui ait existé entre nous dans le passé, a été la ques-
tion de notre part des revenus, et la prompte action du parlement britannique et du
g ouvernement de Sa Majesté ayant amené le règlement amical de cette question, a
d coup fait tomber le seul semblant d'argument raisonnable que pouvait faire valoir

ceux qui désirent une réunion. D'un autre côté, l'étendue du territoire est, si grande,
que, fût-elle habitée par un môme peuple, elle doit nécessairement présenter une telle
variété d'intérêts locaux qu e besoins de certaines parties d'une colonie aussi vaste
seront plus exposés à souffrir, par suite de négligence, d'ignorance ou de conflits
d'intérêts, que dans un territoire a'une moindre étendue.

En somme, vos pétitionnaires sont d'avis que la diférence d'origine de la popu-
lation des deux provinces, la diférence de leurs langues, de leurs mSurs, de leurs
manières, de leurs coutumes et de leurs religions, ainsi que leurs diférents intérêts,
donneront nécessairement naissance à des efforts pour, la suprématie, créeront des

tes, des animosités et des diférends, qui pourront avoir des conséquences alar-
nantes, et cela sans qu'il en résulte un seul avantage qui se puisse prévoir, ou qui

Puisse contrebalancer le moindre des maux qui nous paraissent si inévitables.

Cest pourquoi, nous, fidèles sujets de Sa Majesté, sollicitons avec ardeur votre
honorable Chambre de vous abstenir de nous placer dans une situation aussi péril-

leuse, aussi contraire à nos vSux, et, comme nous le craignons, aussi nuisible à nos
Meilleurs intérêts, et de bien vouloir ne pas passer en loi le dit bill ou tout autre de
Même nature pour l'union des législatures du Haut et du Bas-Canada, à la proQhaine
ou toute autre session future du parlement impérial

Et vos pétionnaires ne cesseront de prier.

(Suivent 329 signatures).
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N' 1 3.-RSOLJTIONS DU COMITÉ DE UÉEC

(Archvs série Q., vol. 166-1,~ page 2.)

SALLES DES GRANDS JURÉS, PALAIS DE JSIE
QUÉEC, SAMEDI 7 décebre 1822.

À un~e assemblée du comité nommé à unie as eé publique des haitats dece
dtric tene le 15 octobre dernier dans le but de préparer de péitiosà Sa
Maet taux deux Chambrsd paleen cotr le bil préent àaenirsesio du parlement pour effetuer de cangements àa présentea consittiondu

govenment de cete province.

L'honorable Louis DeSlbrypéiet
UI8J. W.

L'honorableA.L ucea 1uhsny

. T. Tachereu,

Loi oun
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NI~ 14.-PÉTITION AU SUJET D~E L'UNION PROJETÉE.

(Archives, séri Q., vol. 166-1, page 11.)

A& LA TRÈs EXCELLENTE MAJESTrÉ Dur Roi:
LA PÉITO des sossignés, segneurs, magistrats, membres du~ clergé, officiers de milice,

marchands, tenanciers, et autres habitants de la province du Bas-Canaa4~.

Que c'est avec la~ plus profonde doul1eur et les plus vives alarmnes que vos péti-
tinnires ntappris que dans la dernière session du parlement des Royaumes Unfis

il vat éé,de 'aproatondes serviteurs de Votre im8esté nroduit dans l'hono-
rable Cambre es'omunes, uo bill pour altérer l'heureuse constitution de gouver-

nementétable e cett~e provinceO par le Statut de la 31' <eo Ijl, chiap. 31.
Qu 'vénem~ent d'une conocaion prochaine du prlemenpt, pouvant fre

prràla législature de cette province l'occasion que les ommn~es dans leur
saesee eur just~ice ont bien voului donne~r au~ peple de c3ette province d'exprimer

à Vore ajeté et aux deux Chambtres du Parlement, ses senimets sur unuje
d'nesihateimportance, vos pitinaie croien qu'i est de lerdevoir evers
VoreMaesé,et envers eux-mêmes, de mettre Sasdlia ped de or Tôe

Q'uues auoié cntituées en vertu udtSaunnuuepri e
sujetsd VotreMaesté en cette pr~ovince n'avaient jaai solct uliumnui
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Sent4ations scrètes et partiales, ils seraient à hau o insat epssà perdre, et qu
d'ihlleurs demueureraiient à la disposition d'une Léiltue Cloniale illégalement
consttuée, étrangère aux ini ts, auetx sien ti ments et au bohu de la grande majorité
des sujets de Votre Majesté dans cette ColIonie.

Que les différends qui se sont élevés entre cette Province et celle du -Hat-canada
relativement à leur revenus, et qui ont été publiquement allégués omel principa
mo~tif de l'introduction de ce Bill, ne sont pas~ un~e suite de la diiso e s deu
Provinces, mais provienent uniquement de causes temporaires, tuors fce

faie essrsoit par des Acetes de leurs Légilalitures respectives euivant lesquels
chaque Province se bornerait à percevoir son propre revenu, chacune d'elles dounnant

libe pssae et touites facilités au ommercee laute ou par des règlemens faits
dns le arlement du Royaumue-UKni, suivant la 46 e. Section du dit Statut, de la

$lm eo. 111Ch~ap. 31, et après avir en tendut les deux parties.
Qu'~onne saurait se p~romettr dl'non desLgltrs des deux Province

de voir terminer d'une manière juste eti efficace ces difrns usue cette msr

et onnrat nýesaireent liu qelle que fût celeqi'mprâ)àdsnjtcs
etàdsdscordes nuisibles au inéês de la Mr-aree uetsàcu e
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icrnent, n'e peuvent assei que désirer que leur co-suets de H[aut-Canada, continuent
b àjouir d'un pareil avantage, commlun3 à toutes les autres CJolonies de Votre Majesté.

5 Qu'outre ces sores~ fata]s de discorde, d'in~justice et de conifuson, ce Bill
cnienït relativement à l'ap>probation~ des subs>ides levés sur le peuple de cette
Province, et à d'autres o~bjets des dispoitions contraires aux droits de naissance de
vos l Ptionaires comm~e su~jets né4s Britanniques, et à la déclaration~ exprýsse dui

ly Quy plaise donc à Votre Majesté, que le dit Bill ne passe pas en~ loi, et que
Hetreue Cnsttutonet la Forme de gouvernement de cette Province, établie par

J l di Sttutsoiiltconervs itacesà Vos Pétitionaiares et à leur postérité.
Etles Pétitonaires de Votre Majesté ne cesseront de prier.

N.B La Péio aux deux. Chmres est moit pour m~ot la mêmbe, à l'exception
de s dfféeces de forme et de diction qu~e le styl Paementaire exige, suivant
quepouadrsseun Roiau Lod ou4 aux~ Communes.

NO 1.-PAINEA À WLMOT
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Le ton lui-mê~me des documents produira~ un effet bien diffret de celui qu'o
attend. Il sera facile de voir de queli côté sont les préjugs Sans doute les calo
nies contre le caractère de ceux qu'on désiene malignement sous le nom de Can
dienis-frangais étaient destinées à produiré une irritation dont on s'attendait depo
voir tirer parti, mnais elle n'ont pas eu d'autre effet que d'atie du mépris su
~pareilles. attaques contre les libertés du pays. Vous aurez l'ocaslon de remnarque
que les représentation~s de la imajorité des s;ujets de Sa Majesté dans cette province c
seront de celles qu'il convient d'attendre de la part d'hommes attachés aux pruicp
et à la constitution britannique,

L'absurde calomnie à laquelle on donne cours contre les Canadiens d'origi
frangaise,~ relativemuent à leur attachement supposé à la France, ne demandep
d'autre réponse que celle qui se trouve dans leur' conduite uniforme ein différent

gueres, et la loyauté dont ils ont fait preuve à chaque occasion. Ils ne sont pas de
étrangers dans lentr patrie ; ils réclamnt les droits de sujetsbritanniuse om
avec tout autre sujet de Sa Majesté dans ces colonies. Cetl erhrtge
pendant eux dont les efotsot amenéêce billd'union, sttedn à nus prierd
cet hrtg, qu[ nousa té sislennellemient gaat ar lat el 1anne

rgede fuSa Majesté, a~près les déasapprofoni u eurent alr iuat enco
foi-mité dqs vues justes et libérales des hommes poltiques lesplséaisdeI
poque.d

Pair ce qu'ils appellent angicser le pas ils entenet prvrla grne a
rité de habitants de cette provicdetuceqiln-sthr;ersoser

uaeleurs institutions et leur religion. Une minorité ninfat4dsr nca
gemnt et veut gouverner on~tre 0totpice dejutcedériatoq'na

plel'influence canadienne, c'estàdire l'nlec êde lamjrtédhmesaatl
mêedot qu'eux, la grnd asse4deceux qusotnsdslepy, 't

Yotrt



NOTE A.-UNION PR~OOSE ENTRE LEi IIAT ET LE BAS-CANADA.

NO 16.-PÉTITION DES TOWNSHJIPS DE L'.EsT.

(A.rchives, série Q. vol. 163-1, p. 147.)

u. Au honorables ceviejrs, citoyens~ et bourgeois représentant les Comm»unes du
Ir Ryaume-Uni del r ande Bretagne et de lrlande, assemblés en parlement.
3 i pétition des soussignésfi~dèles et loyaux sujets de Sa Majesté, de naissanceU ou d descendance britannique, et habitants des townships de DIunhaiu, Stant>ridge,
St rmanid, Sutton, Potton, Stanstead, Barniston, Barford, Hlereford, Farnhaim,BrmBolton, flatley, (coipton, flifton, Granby, Shefford, Stnfrely, Orford, A.soott,EtnNewport, Bury, Hampjden, Miltoni, Rox~ton, Duirham, MXelbourne, 1 Windsor ,Shiton StkeDudwell, Simpson, Kinsey, Granthani, Wickham, Wenover,

Bultnet autres townships et endroits situés du côté sud-est du fleuve Saint-
Larntdns la province du Bas-Canuada.

Qu osPtionaies otaprsae la plus grande satisfaction et la plus
DrOond grtitde u'n bll ét prseté à l'honorable Chamibre des Comnnues, à

ia drnire esson u palemnt u Ryaue-Un, aantpou obet d'unir sgous une
6 mêe lgisatue ls prvines ui autet d Ba-Caada meureque les habitants

destons ipsd Ba-and regarden comelesel moe ffcc de mettreo fi
111- dffclts on ls ontsufr a le~ p ssét de prévenir lies maux donit les

rnllceai p url'vni ue onin -ain u réen éat oc oes Q e a itato
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tannique encouragés à venir chercher un asile ou s'établir dans le Bas-Canada. Si
tel est réellement l'objet qu'on a en vue, on n'est pas sans avoir partiellement réussi;
car sur les milliers d'immigrés qui nous sont venus de la Grande-Bretagne dans lei
cours des dernières années, c'est à peine si environ un mille! se sont établis dans les
townships du Bas-Canada; mais un plus grand nombre sont allés aux Etats-Unis,
estimant peut-être qu'ils s'y trouveraient moins étrangers que dans cette colonie bri-
tannique, dans les ci reo n stances actuelles et avec le caractère étranger de la branche
représentative de sa législature.

Vos pétitionnaires n'insisteront pas sur l'exposé général qu'ils ont fait de leur
condition, en entrant dans le détail des nombreuses difficultés et des rigueurs qu'ils
ont dû subir, bien que le récit leur attirerait de la commisération. Ils se contente-
ront de dire qu'attendu qu'on a commencé des établissements selon les tenures an-
glaises, que d'immenses étendues de terres restent à coloniser, et comme la popula-
tion du Bas-Canada est insignifiante comparée au chiffre auquel elle est capable
d'atteindre, il ne peut y avoir de bonne raison pour traiter une partie de la province
de fagon quà sa maturité elle constitue une nation d'étrangers oit pour continuer un
système de nature à empêcher les fils de la Grande-Bretagne et leurs descendants de
s'établir sur les terres inoccupées de la couronne. Dans la conduite des colonies
comme dans le traitement de la jeunesse, la prudence semble enseigner que ce sont
les intérêts permanents de la maturité future et non pas les avantages du moment
qui doivent étru regardés comme d'importance primordiale.

Déjà dans les limites d'une période récente,. près de cent mille émigrés britan
niques de naissance sont passés par le Bas-Canada, et si l'aspect étranger de la légie-
lature ne les avait pas engagés à aller s'établir ailleurs, ils auraient augmenté 1
force et la richesse de la population anglaise dans la province. Mais en dépit de
obstacles du passé, à moins qu'on les per tue encore, les émigrés de l'avenir e
leurs descendants, joints à ceux déjà établis ici, pourront finir par former une grand
majorité des habitants et faire en réalité du Pl' ce qu'il est de nom une coloni
britannique, et cet heureux résultat peut s'atteile sans prýudie0 aux justes droit
des autres ; leurs préjugés même ne sauraient en souffrir, excepte Ikes illa
sions mises en cours et avivées par des démagogues, que Il les Cauadîens d'extraction
frangaise doivent rester un peuple distinct "ý qu'ils "ont droit à être con 'dé 6
comme une nation 1% préjugés d'oÙ il doit suivre, comme conséquence nature"la province du Bas-Canada (dont un sixième n'est 1»s encore établi) doit i.. ý.%u,,i
dérée comme leur territoire nationàl, OÙ ne murait pouvoir s'établir quiconque'n'es
pas disposé à devenir frangais, préjugés, qui, tout absurdes qu'ils puisbent paraîtr
vont lZagner en force en influence s'ils ne sont promptement et Complètement dér
cinés, et deviendront non seulement incompatibles avec les devoirs et allégeance il
colon' mais encore dangereux pour la sécurité future des colonies voisi-
versifs des droits de tous les habitants des Townships, de même que de tous le
Anglais établis dans le Canada seigneurial, par les mains desquels se fait tout 1
commerce avec la mère patrie.

Vos pétitionnaires, les habitanta du Bas-Canada anglais, seétaient toujours flat
que nulles lois ne seraient imposées à cette partie du pays dont la tendance serait d

au "rait,les forcer à ressembler à une nation étrangère et de les priver des car téristiq ýEde leur otigine britannique ; et leur Confiance en cette occasion s'afferint par
souvenir dois promesses de feu Sa Majesté de donner des lois anglaises à ses auje
établi& au Canad et ar l'exception (qui n'a jamais en d'elffet tique) conten
dans l'acte de Québec Te 1774, déclarant que les dispositions de t acte établissan,
des lois françaises Il ne s'étendraient pas aux terres concédées ensuite " en free a
common soccage tenure qui n'existe que dans les Townships.

Vos pétitionnaires sont d'opinion et il@ espèrent qu'ils ne peuvent en ce
u'éveilW de Ila sympathie dans les ecoure de leurs compatriotes et des compatriot
e leurs ancotres dans la Grande-Bretagne, que la connaissance de leur langu.

anglaise devrait être suffisante pour leur permettre de eonnattre leurs droite,
d #accomplir leur& devoirs de fidèles oujetis, tandis qu'ils résident et occupent le s'
se Ion les tenureis brita dans un pays qui est au moins de nom une coloni
britannique. Ils sont =n'un des grandis et glorieux objets en vue pour un
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naio qui colonise, doit être l'étaisment d'un peuple capable de perpétuer dans
le gsàvenir la resemlancerste de la mère-patrie - et il leur semble qu'il nesuat êtr de la dignité ni de l'intérêt de la Grande-B3retagne, d'élever >uneconi

qu, arsalnge t arss oi, erareréene l Fane tandis qjui, la Frane
n'apa à uporer esfrase a protection losdrn que les township duBas-anaa, ujord'hui hbités unqement par les colons de naissance et'd'origue

brianniqesneparlant que lagiset! ayanit un clergé proestn pour leue n
Sepièe ds errs strésrv,-psset ds titresaré l.a protecto d uu

vernmen brtaniqu cotrola ersectve pénible et huinliante que leu~rps
térité,e sotcnan e àaqéila lnue et prendre les mnières et lecaratr

d'u pupe trngr, t lscosièrn ass qu eleur auraitipasrfé le droit
d'te eréeté an 'Asmbé proiile, en aucuneêautre cooneitanqe

,os~~~ ~ ~ pttonie iieaetvlnirlusslations àun objet, savoir:
le ilged'tr rprseté dnslepalemnt prvnile d'n ao rpr

à l'mpotane coisant de réi tnusj'l aiet il ot
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même législature 9 car elles n'ont qu'un unique débouché vers la mer et une seule

voie de communication avec la mère-patrie. La seule clé de cette voie, le seul port

de moi- est en possession du Bas-Canada, et avec lui le seul moyen par lequel, dans

un nouveau Pays, on puiseo se créer les fonds nécessaires à un gouvernement. Placer

on laisser cette seule clé des communications, cette seule source de 'revenu, exclusi-

vement entre les mains d'un peuple comme les Canadien s-franqai s, anti-commercial

en principe et rebelle à l'assimilation avec ses co-sujets britanniques, est extrême-

ment impolitiq , et les obstacles contre l'imposition et l'abolition de droits d'impor-

tation, que fournit l'acte de la dernière session du parlement 'impérial, ne Sauraient

être qu'ýn remède temporaire, attendu que le HautCanada ne reçoit par là qu'une

espèce de droit de veto et n'a aucune initiative ni voie délibérative dans la législa-

tion. Le fait est que la sagesse humaine serait impuissante, tant que les provinces

seraient séparées, à fonder Sur tes importations un système de revenu qui ne donne--

rait pas à l'une on à l'autre des provinces des avantages injustes et inégaux et qui

ne serait pas une Source d'irritation et d'inimitié.
Vos Pétitionnaires représentent humblement de plus que lès Canadiens-franqais

ont longtemps été admiis à la jouissance de la liberté et des droits des sujets britan-

niques 1 droits de beaucoup plus considérables que tout ce qu'ils auraient pu espérer,

s'ils fassent restés colons français; mais droits et obligations Sont réciproques; partout,

où les premiers existent les secondes s'imposent; et quand les Canadiens jouissent

de la liberté et de la protection de la Grande-Bretagne, il ne saurait être contraire à.

la justice et à la générosité d'exiger en retour une modification de constitution de

nature à encourager une partie do nos frères de la Grande-Bretagne à profiter pour

eux-mêmes et leur postérité des terres de la Couronne dans la Bas Canada. Par une.

union des provinces, per?3onne ne pourrait raisonnablement se plaindre de quelque

grief ' aucun di-oit ne serait enlevé, aucunes justes prétentions ne seraient molestées,
sauf celles qu'on peut trouver chez ceux qui chéri sont la vision de l'existence future

d'une nation gallo-canadienne, rêve que l'union dissiperait immédiatement et pour

toujours.
Pour découvrir avec certitude quels sont les véritables Sentiments qui irispirent

l'opposition à l'union (quelle que soit la diversité des prétextes allégués), il suffirait

de se demander si dans le cas où la population serait toute de même origine dans

des provinces sitâes comme le sont les Canadets relativementl'un à l'autre, on objee,

terait à pareille mesure. La réponse est évidente - Non. Et, qu'ils soient avouée.

ouvertement ou spéciensement déguisés, Bi les motifs réels de l'opposition de la part

de nos co-sujets franco-canadiens, naissent de l'intention de rester ou de constituer,

un peuple distinct perpétuant parmi nous de désastreuses distinctions nationalesy ces

motifs constituent les plus fortes raisons possibles en faveur de l'union. Vos péti-,

tionnaires avaient humblement espéré que les soins tutélaires de la mère-patrie sau.

raient avec l'aide do la providence garder sois colonies dans cette partie du globe

contre les dangers de ces animosités et ces distinctions nationales qui ont existé 8,

longtemps et ont été si fertiles en maux pour les fils de la Grande-Breta ne e

Europe, et convaincu comme ils le sont que la salutaire consommation de Tunio

des Canadas garantirait de la façon la plus équitable et La plus avantageuse leu

postérité contre les maux ci-dessus mentionnés, ils sont humblement d'avis que l'bon,

rieur en même tempe que l'humanité de la mère-patrie demandent qu'elle se fasse

taudis qu'elle est encore facilement praticable, avant que la population a i t Ptr s d

roportions formidables et avant que des irritations constamment réitérées ai, reni

r1animosité amère et héréditaire.
Vos pétitionnaires prient donc humblement qu'il Boit rendô un acte Our aut,

riser le gouvernement exécutif de la province à diviser les townshipB du eals-Canadi

en comtés ayant droit d'élire des représentants, de fagon à ménager équitablemen

les intéréta de leur population future selon l'étendue de leur territoire, et aussi u

unir les provinces du Ilaut et du Bas-Canada sous une Boule législature, avec re ré

sentation proportionnée en quelque me,3ure à l'étendue territoriale, de fagon à potau

voir pour l'accroissement du pâyý et en déflnitive être. proportionnée à la richesse
à la population; et vos pétitionnaires ne cesseront de prier, etc., etc.
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No 17-ýr-4PJTITION DE MONTRÉAL.

(Archives, série Q., vol. 166-1, page 47

A LA TP-ÈS-EXCELL.BNTE MAJESTÉ DU ROI.

LA PÉTITION des Soussigné$, fidèles et loyaux sujets de Potre Majesté de naissance ou des-cendance britannique, habitants de la ville et du comté de Montréal, dans la
provi nce dît Bas-Canada.

EXPOSE HUMBLEMENT

Qne vos "i' onnairas ont appris avec 1 plus vive satisfaction qu'un projet deloi pour 1'uion des provinces du Haut à ',IL 'Ba&-Canada Sous une même législature
4vUit été soumis à l'examen du parle ment impérial à sa dernière session, et Ont ététouchés par les sentiments de la plus respectueuse gratitude pour l'attention qui a64 donnée à cette mesure d'importance vitale -pour les-deux provinces.

Comptant avec plaisir que la sagesse évidente et [,urgente nécessité d'une union
deux provinces vont faire revivre la mesure à la prochaine Session, les pétition-"air" de 'Votre Majesté sollicitent très respect ueunemen t la permission d'exposer

18$ principales raieonsqui leur Wnt au plus haut degré désirer l'adoption de l'union

JAs pétitionnaires de ýSa Majesté représentent en toutehumilit4 que la division4-Ja oi.-dev&nt province de Québec en deux provinces doit être regardée comme une:Meý4rp des plus peýnivieuses. A J'époque où la division ent lien, _plus de trente ansS,6(aierit"écoulés depuis la conquête du pays par les armes de Votre Majesté; et
la générosité sans boý-ue8 dont on avait fiiit prouve à l'égard des vaincus,en, I0ýw recon naissant leurs 1 ois et leu r religion, en les admetta nt à la partioi pation

44 gouvernement et à tous les droits des Sujets brituntÎques, et par de continuelles
de bonté à leur égard, nul progrès n'avait 4té fait vers aucun chýnge-

dani les pi-ineipop, la langue, les coutumes et les manièresqui les caractérit-ent
un popple étranger, D'après, l'expérience du passé de même que par ce qu'ons4il de l'effkde "ritimenti; communs ý l'humanité, on ne doits'attendre à pat-oit chan-
t«nt qu'on permet au peuple conquis de régler exclu8ivement son propre

et obérir et erpétuel, les traits nationaux qu'il est de 1'intdi,èt à lade 14 mère-patrie et de a, colonie de faire graduellement disparaitre au'moyen,4ýu,4e un!Qn avec les oo-sujet@ d'origine britannique. Pour cette raison il semblait4eWetument 114OW2kirO, en fOrMUlatIt Une nvuvelle constitution de gouvernement,(1'uýOAT4e]Q lu repl%ýentatioii de laçon à assurer une juste et raisonnable influence411z 80,0firgenta et au i brituaniques sur lit coneuite de la législature colo-]ýes Mts.4res =%rriver à ioette fin se trouvaient alors facilitées par41ý19mentation de la population britannique qui avait ou lion et par les établissements#v4ielit formés les loyalistes am4rioaina dans lAs régions supérieures de la ci-devantf9vinýoe-deQuObjm; 
otgýee . rioo, auxq;zelê un eorpssuffisam ment nom breux de peraonnes.bi-it4u4ique mu,.'«it pu être introduit dam.la législature coloniale sanso na ire Uruc1ýLn Driucipe de Juat" et certainem*nt en stricte conformité des dictées d'une-*,no JýO1itîiq4e. amené un pareil état de choses, ce à q'uoi la

et aurait volontierta donnd Son ah4-
r"pdtitiotnairem de vQtl Ouvaingus qtw la province seraitJu ou tomtels chot« unsprovince ianglaiëe.,

4le votre Maý%té, eu gomniun avec tom
î qn'a*ce, ti tîeudAdopter

ou se 8git ýdtLue façon 4»Attend ne, décidî Pant, le plan de di ViLîer,]A Pro.
gr4uçwý surpris# 4%w p«iý0upesqui avaient domimdî<", changem«edww4q(ý qu'il "rgit ftc0QýMýMPNrW

l'influenet de la popùýation augla" du Ba&Uanada par suite de &QQ petit
40a"t &ux (4é nad i0ns-fýAE 9 aië,tolit, à pouvoir dans lu branche

V» fsàt qui ne o»nquo pts dýi;npurtxnoe,,ooutq4 
lez
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tionner le parlement impérial et demander un changement de gouvernement se firent
entendre par leurs représentants contre la division de la province; mais leurs efforte
furent vains.

Les pétitionnaires de Votre Majesté disent avec confiance que c'est de cette
mesure impolitique que sont principalement résultés les maux politiques dont a
depuis soulfert le Bas-Canada. -Pendant une courte période après l'adoption de la
pi*ente constitution, les Canadienti-fra-ngais, en partie par'suite de leur incapacité
d'exercer les pouvoirs politiques qui leur avaient été conférés, et an partie par un
reste de déférence pour leurs co-sujets anglais, usèrent de leur pouvoir avec modéra-
tien ; mais cette dlisposition ne fut pas de longue durée, et ne tarda, pas de la céder
aux préjugés anti- britanniques et anti-commerciaux invétérés qui n'ont pas case de
les animer. La conséquence a été la disparition des personnes d'origine britannique
de la Chambre d'Atèmemblée, à1l'exSption d'un très. petit nombre qui ont été élues
plutôt pour sauver les -apparences qu'à muse de leurs aptitudes. Depuis nombre
d'années la proportion des représentants n'a guèr6 atteint un quart du nombre total
de l'Assemblée, et à l'heure qu'il est sur cinquante membies qui représente le Bas-
Canada, dix s, eulement sont An laisý On peut dire nue cette branche du gouverne-
mont est exclusivement entre les mains de paysan-s illettrés sous la dir«tion de
quelques-uns de leurs compatriotes dont l'ituportanoe perisonnelle, en opposition aux
intérêts du pavs en général, dépend de la continuation du présent système vicieux.
Pour faire voirl'esprit qui anime ce corps, il ne sera pas hors de propos de dire que
depuis l'établissement de la présente constitution, perisoisiie d'origine britannique n'a
été élu orateur de l'Assemblée, bien que, si l'on eùt tw égard à l'habileté, aux con-
nàjosances et aux autres qualités, la préférenteauralt dit être donnéeàdes pert3onnes
de cette origine.

Un corps législatif ainsi composé, sous l'influence de4 -préjtigés d'un peuple
étranger, sans l'habileté nécessaire pour de,.ffl fbrictione, et dont'
sont excluses les personnes qui par leurs leung biens, leur reApeûtabi.
lité et loue influence dans la société seraient les jïlae en Atût d'en faire- partie, ne
saurait certainement être regardé comme Propre à eonduire les affaires d'Üne pro.
vince britanniquu aussi importante que le Bas-Canatlà, dum ýilintéiýét de la province
elWmême et celui de la mère- atrie, Et si à ces cAu,606 dOdéqualifiëation on ajout.

p on
la répugnance la pins marqude pour touWmeaure SYgnt POuP ObiOt l'assimilation de .
habitants da puys à leurs e(>f;ujets dans les autres parties de l'Empire ou tendant
l'avancement de sa prospérité commereiale, il est impoàsible, de ne pas trouver du
la constitution de lAssemblée du Bum-Oanada la sOýrce, fertile de tous jes maux do.

on se plaint. A elle sont principalement duti les différend15 qui Re rènouvello,
constamment entre les différentes branche& de la législature; c'est gràce à elle ;
les pouvo-irs du gouvernement exécutif pour le développement et Pav-ancement.de
oolouie se sont trouvés dans une grande meaure paràlYséS et tont à fait neficacea
c'est grâce à elle qu'ont été arrêtés l'agrandissement des établissemenu an-u
etl'augmentatiiin de,19 population> britanniqab r 1 immigration doilt 18 flot -ava*
:coulé ai abondamment dans le raâ,

j>uyle pendant que qC08 années; c'est grâce à elle end
eî toute entreprise commerciale ",t earmyêe, et que le pays reste avec le caractè
.4*aneor qu'il avait lors de la e0"Déle, Wefft-à-dire fiýaDQaiN en: tout.

L'expérience qu'ont tue vOo pétitlonmairesdeees mmuï et la perePeetive dama
Plus grandm encore s'il n'y est apporté un remède elD0000, Out fait de l'union pro
OM de* deux provinces une question du plu haut intérêt pour 04r, on l6urýpù A
donnera donc uns doute si, su r une question où il va de leurs 1 » thors iÊtertti

.40 ceux de leur postérité en qualité de sujet4 br!tu»niqu06ý irm font entendre
rêsem le langage de la vérité. - Bn.le fai"nt il@ te voient fbreik3, à ce sujot, de déel 1
rer que, suivant leur.homble manière de voir , t'adoption ou le rejet'dO l'un iùýâ déte î
nlimera si eette provintu doit 4tre deï fait et de nom une colonie br.imnique,. 01, <
sous le masque de la dépendance britannique pour quelque temps ODCOtOeile doi
rester à jamaif§ ûýaztVaia0.

Un regardant cette dernière hypothme eomme la oowquonee du reetde r iqtü
naîruzee:foudontear les faite 104 plug concl»mt& IAPOPITIÉLtionfran

da Canada à la conqudte était estimée à 60,0o; cm I§np"o que le chiffre «
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aujourd'hui de 300 000 A l'exception d'un petit nombre de personnes nées da"d'autres possessions, 'nnýlûises, toute cette population reste aussi fortement marquée
'Par, les traits caractéristiques de son origine étrangère, tels que la langue, les manières,les coutumes et les dispositions, qu'elle l'était à l'é que de la conquête. Sous l'union
,cette population gardera sa prépondérance dans f>e0gouvernement du pays, et natu-
T011ement elle ne cessera pas d'elle-môme d'être française. Son augmentation progi-68-
s'va sous la protection propice de la Grande-Bretagne amènerait donc nécessairementle résultat que l'on prévoit dans le cas où l'union nese ferait pas. Et les pétition-
naires de Votre Majesté ne peuvent omettre de noter l'étendue excessive des droits

Oli »ques qui ont été conférés à cette population au détriment de ses co-sujets d'origine
rit4nui us; et ces droits politiques en même temps que le sentiment de sa croissance

et' force. ont déjà en pour effet de faire naître dans l'imagination de plusieurs le rêvede : l'existence dune nation distincte souti le nom de " nation canadienne "; ce quiin plique des prétentions qui ne sauraient être plus irréconciliableký avec les droits de
808 -sujets qu'avec unejuste subordination à la mère-patrie. Les pétitionnaires desa
MKIesté demandent respectueusement Wil y a lien de permister dans un système de
gO0vernenýent qui a en de pareils résultats, et qui, dans ses conséquences ultérieures,doit exposer la Grande-Bretagne à la mortification et la honte d'avoîr à grands frais
élevé jusqu'à la maturité pour l'indépendance une colonie conquise mur l'étranger,
Pour la voir devenir l'alliée, d'une nation étrangère et le préjudice des sujets-nés et
da leurs de8cendan!s?

Et' rePý,ésentant respectueusement les raisons à l'appui d'une ni
découlent du caractère étranger d'uns grande partie de la population du
'0' de ses dis"ion8 hostiles à tout ce qui est britannique, les pétitionnaires de Votre
kaisstd wonît Éhit qu'ènoncer celles que leur situation et leur expérience rendent
Pltticulièrement fortes et pressantes. Mais si même l'on mettait de côté ces consi-dératiOns et si la populationdes deux provinces était tout à fàit hornogène, la nécea-Sité de leur Union danR. leur intérêtCOmmun et dans celui de la mère-patrie serait
'Onp-()ro indubitable. Il sait de la i-espEctive Situatio 'éographique des deux pro-"e7lneee, que le Haut n Éa-Canada est tout à fait dépendant du s-Canada pour les moyens
'de 00mmuniqtier avec la mère-Patrie et les autres pays, Ce n'est que par la voie du

que %,province supérieure peut recevoir ce dont elle a besoin on expor.
ter 46 doarées qu'elle a de-trop.

Le port de Québec est l'entrée commune. Ce port étant dans le Bas-Canada, les
lh'ilbilantR du Tlaut-ýnada ne. peuvent entrer dans leur pays ni en sortir que tant que

pemet legouvernement, du Bas-Canada. Les pétitionnaires de Votre Majesté repré-Sentent humblement que c'est là pour l'union des proýinceq un motif constant, etqui
Peut faire witye.meutqu'enti-aîner une longue série d'inconvénients et de désastres

Pour,100 deux. Si taudis que cela se peut encore, une union ne vient pas graduelWn'elit Amiteiler et identifier la population des deux provinces, lem diff4rends qui r6sul.teront'de cet état de choses et les wnflîts auxquels il donnera lien, auront pour efftyt
-de, ïaired. cette population deux peuplais séparés et distincts, animés chacun envers
ll'a"'fe de$ us bStileà sentiments, et n'attendant que l'occasion favorable pour ewvenïr aux mesures, dé yb.lence. Dans, le progrès des événements conduisant à cettefla, ýlé# habitalata dn Haut-Canada os

troaveraïien t imperceptiblement amenée A former
olrili4tious firý2 ïeura voisine et se "Yant en antagonisme avec le

diminuer leS inconvéniente de l'état de chose au moyiendo" pliu futimeia avec les Etats avoieinants, coqui conduirait inévitablement
veo la r4publiq ne. Tant. que lea provinces seront gouvernées par des

d reut la tendance Irorz utt",ventualité eaecentuers par l'effet de
týdovoW "ciellea de:commubloutioc pour lesquelles 1 Etat de New-

nié, ut fait d'énome«, d4ipemses, et qui, dans lë ou oû port de
bas 146ýrtGp4rA4 incommode pour le Haut-CknadÀ, fournimient à cette dernièrei»ý 'IL Moyenfaeile d'atteindre le poil* maritimes de&Ztatfi.ýTJnit -,,etelleuraA-ut. ý0rtjeà prendre, wte..direct-ion que le BàbCmà" -eonunùera i rester

onnaiffld»,Sa Na>té Éeplýhentoùt httmh1ëmentý que log diffiýrô»M!t'*Utre'lee de= provincen'au à,*t des àovà"e sont au nombrt-d« conai&
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queue« de la division de ces pays unis par la,û«um. Le HantýOnnada d, ýP0u
la dépense de son gouvernement civil, des recetteà pmvmantdeâ droite d tation
Là nature de sa situation l"ale itw lui perMet pàs de prélever SuwenWWem«t te
droits dans Its limites de son propre terrirtoire, « ce »!eýt qu'en " de qué
u'elle pourrait les prélever; mais te pcSt, est d»S uawautre proviuéo et:on.,,deber
e l'autorîté de son gouvernement.

Il en: est réeiultô que, jusqu'à la récente intervention: dw pgrl8mffl
.impérial, le Bant-Catindu a dû s'en rapporterà la bonne volonté de la légiglalure d
Baë-Canada pont- une proportion des droits pergus au port, de Québec, ît a été vi
tuellement aâsujéti en matière d'impôts à la législature deu» autre province 'San
partieiperàlalégielation. Dans ia nature des choses il est lmpmt'ble dedétermin
la proportion des droits en qaestion qui devrait afférer au Ilant-C#nuda en $trio
justice pour les deux provinces. Et il a déjà été reptésenté qu'il ne, serait que jus *
naturelle pour le Ilaut-Canada que cette province ebt droit au transit gratuit d
marchandieet; importées pour cette province ou aux droits: ef&utiý"nient pr4IevýM su:
ces importations au port de Québee. Les pétitionnaîrès de Votre>M4"té ne pré$
meront pas W de débattre les, mérites des droits relatifs des deQ4 p
,sujet, mais ils feront remarquer que si les deux Provinces ne sont pas uni
M40M législature aucun plan que pourrait concevoir ro 'n ces à
obvier dne façon elmence et sati*faittsnte à cette Souree de dlffétýet& entve w de
provincege et dissiper les justes causes de plainte de la part de tre d

Partite intéresý-ée8.
Au sujet des règlements récemment î6tabliii par -au acte dU cpàrieme t îmPéýieotifý Nepour-le règlement des différends en question, tout en s,ýwonnUiwsant les tl,ýi 1

veillantý3 qui les ont dictés,-les pàtitionnaires de Votre Muj"té'CzOWnt de eue em.
de-dire respectueusement que,'iaion les regarde autrement que:comtheizm expédi

=oire, ces règlements ne sauraient être contjidérés eom me confoiàffl aux ju
du Bas-Canada ou de sa législature, et source de grani

maux. IM étitionnaires de Sa Majesté n peuvent MmqueC d'observer que la pu
dee droits 'J'Oude au Haut-Cignada eut plas élevée que delle à laquelle elle. pourra
avoir droit eu égard à sa consommation Act'a9fle des artiefegfraPOýs de droit& import
-à Québec, et ils ne peuvent non plus passerso-n8 iiiience Ics inconVéhienta et les to
extrême qu'oecasionneraient les restrictffts imposées aux attlibutiOufï de la légisi
titre du Bas-Oanada, si elles devaient étredéfinitîves; l'atýbitmge ne pi
-réglementer, comme on le propose, les import«nts inté4ts el, queâtioDý Dans
plus paxfaité soumission, les pétitionnaires de'Vôtre X4et,6 deËà«nIAntýJ& porm 1 mi
-d'exprim« la croyance que ni l'une nfl'autre des, pr0 0110es ee murait pend
'longtemps être eatidaite de l'arrangement dout il l-avmeement,,6t la dé
loppenient de toutes déux seraient maibý-miýeuterniant Tétsrdéo Par

-laquelleurait la législation de chacun& do se er4er, 4PM'PgOPrO
.mftmdant A ses besoins.

Tandis que les pétionnaires de Votre XàJosté repr"eutOe MUAi huSUewîîîtý
conviction dans laquelle il@ sent, que lu règl»Ments dt)nt il tagit "e@mug neý 6g
raient manquer de créer dntk6eontentement blu qu'on a'egt proptté TgiSO'U PIDIUr ad'oià -ne ýP&UV0Mt voir dans 0890 lUbUiRSUBCO" q«O ý la Plu fO ed

ý,eomme remède une union qui non seulOwentý%wr»iL, diaparahra Wyng lele
qWona voulu pallier par 4m règlements7 Multitude ýânt»st

état de:obotum. En lot des tobi4quùýn*m de
division deïa ci-devant province de Quéz w pétiticàimires devôtre majestç
,peuveot mettre desigrialer plus part et fflte to«u"een
-p"ut Ptagmenta*n de là popu"onbrit"nique d"s le B#àý-Oan4da,,ût le dé
îeprwant de à«.rmowýee& La pxépondétageO 'de la POPUlfiti0h'friuWýe dans
IlÉiziature a, mis * Pàtabli"ement dýilns»ïgeânta dané la provin eê' dM ý o"OW

.-Wént, Pas été surmonwa ; de "rte q»,J*,V#stý courant d'immigr&Mon brLtun
lequel on wmpte4t« *6, datto unet «MUC10 meimm ýmdigu&.
on peut faollement » fWrt ul» We de la grandeur du tort qui a été

-te ltpmrt à Iýûc songe <fü$Àap*Wia zeecW ýgVfir8 fini4rkwwt, 'Plteý"gli6> qý
_ivJý mille ",ýquut -de W
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venues de la et de l'Irlande dans cette province et à
Pelne un vingtième sont demeurêaq dans les limites de son territoire, lég autres, à
1 , exception d'un petit nombre qui se sont établis dans le Hatit-Canada, ont mieux
81méy à cause du caractère étranger du pays où ils avaient cherché un asile et étant
tombés dans le découragement, aller tenter fortune aux Etats-Unk La porte qu'à
ainsi Subie ta province ne se borne pas à ceux qui ont quitté le pays, mais comprend
leurs parents et arais qui les y auraient isnivis. Dans la même proportion le coin-
Illerce et l'agriculture ont aussi touffert, car (ý'est à l'esprit d'entreprise, à l'intelli-
gefte et à la perisévérante induetrie de cette population que Pagriculture.et le com-
Inérea doivent surtout leur avancement. Sous ce chef on petit dire avec justes?3e que
WeÙt été l'impolitique division de la ci-devant province de Québec, et si l'on eût
adOPtê un plati de représentation judicieux ', la population britannique dépasserait
aujourd'hui le chiffre dai Prançais, et les i inportations et le8 ýexportatîons seraient de
ýtIdcoup plus considérables qu'elles ne sont aujohrd'hui.

Le tort qui Se trouve ainisi fait aux int4rets de la mère-patrie et à ceux de la co-
lýýbiO par le caractère frangais du payý4, et la pr-édominance des princi pes français, ne
J»ut mal, quer d'empirer pur l'influence croisffltite de ces causes que vient d'accentuer
]È ftC Irn acte réaent de ltbêlalité de la Mère-patrie envers ses colonies. Le système
'eWonîal réoemmemt adopté permet des iappotU directs entre le Bas-Canada et la
'eriwde, et leur effet îmmédiat'sera de renforcer les préjugés nationaux qui pendant
*14Xan:ýe ans dioleraent WoLit pordû, autune vivaciLé, et, du rendreplu@ profondes loi!

' e désunion& entre We .- sujets de Votre Majesté dans le Bas-Canada; et ces

Izr, méme que d'autres pi" éloignég, qui aftieotent, la stabilité du gouvernement.
ýý votriee Majesté, ne sauraient' être combattus que par l'union proietée des provineffl
%>Co une moine lég.isiatum

ý%be abuser de la patience do Votre Majesté par un plao, long détail des perni-
O*Ues eonséquences de la division dee provinces, le,, PéLitiontitiires devotre Aft-jeâté
delrjàjnd en L 1 a: lier ni i8sion - de spécifier auccinctemeIît les avantages qui powraiezt,

M4t«L de leur union- , Üette: meauro ferait di araltre les griefs p(gitiqrte8 dont
41deuý provinces ffl plaign t,ý Les habitauk, rançais du Boa-Canada, aujourdhaî
(i4is-ds de leurs co-sujets par leurs'particularités et leurs Pr4jaee nationaux, et.,6**,emrnoný animés de l'intention de -devenir, grke, a-u présent état de cbom, un

leople dimtinc4 seraient graduellement a8ë3imil& à ta pûpul;ùtion. britannique de'à
44U&PWOvinees et.avoo.elw fondair en, QùmPeuPJe de eamotère et d'a sentiment britan-
44444 Toutantagonisme, dllhtédtit:et tý1Ite: Danse de- différends entre les provinces
e4l'IdOnt à jamais Îteints; une légielmare capable de. concilier les intéréts dé laz
OOJbnle, avW ceux de: -la mèee-p»trio et d'mmarer la iskuri té et l'avanceinen t de la

ilgritole..Ot comm.»='ale du pays, serait établie au 'moyen de laquelle
de,5ý deux provinces seraient mpidernent

1#w44%FhýM a"e le*-Svüà qui pour la Grande- Bretagne, mais:
&L'oppreeko-Pétrangèrese trouveraient grand o-

atè»; le lien qui iàuitle eoienie à la Mère-patrie se ýrouvûrâit renf*te6
Mndanee du Canada assurée à la méte-patrie d'une façon durable au grand

dse dodx
importante et durables déoouleront d'une

4*-t-,deu provinces lee pgw«nairm.die Vittro jinjeBtd demandent humblement
1ý*«t,"ada, va ;ýte à l'effet Wtinir lebprovinoeit du Raut etAu

e11k1,êciý ldgiêlaturèo ý;oo les dispWtÎcna, deý nature, à re"-ô la ramure effective
-v&t'r'e gs'j«Mé jugera à pro".

Et led pétitionnaires de Votre ýi&j,%t4
Ne cet jýwt, de priar,

un tôta1À0. i4g:..SlgçAturosâ,

le b"q éé. 1(bMrýM1 nothme dârÀ W ffl, d'ê
ift ffzttt êt d ti 9684àftads " Ûbe ftul 0 1691 et a tu re

enpie 4Onfôrýàe de IA
habit" du fWyille et du eMtdd& Miotitr&Jdei*"tioaet dâmMndaûee:

,12
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britanniqne,.à la Très-Exeellente Majesté du R oi en faveur de la dite union avec une
copie des'signatures qui sont attachées à la dite pétition.

John Richardson, président. Fredk. W. Érmatinger.
C. W. Graut. 

Samuel Gale'J. Stuart. Cf. Mofatt.
S. Gerrard. John Molson.
George Garden. John Fleming.

MONTRÉAL, 3 janvier 1823.

N' 7S.-Josmpii BouculITTE À BATHURST.

Archives, série Q., vol. 167-1-page 244.

QutB£O,, 6 janvier 1823.

MmoaD,-La bienveillance et la protection avec laquelle Votre Seigneurie

bien voulu me traiter lorsque Yétais à Lond.t%-t4, m'eDgage à espérer que cette lettr

ne sera pas considérée de tua part comme un abus des précieux instants de Votr

ý S ' joi mais attribuée aux justes et louables motifs qui m'animent un sujet de

Canadas particulièrement, sujet dont Votre Seigneurie me permettra de Pentreteni

comme étant dela plus haute importance et du plus grand intérOt publie à tous

points de ývue.
Le projet d'union législative des deux Canadas qui depuis quelque temps a tau

aýt;é la population des deux provinces et donné naissance à de nombreuses pétitions

quiseront prêsentées à Sa Majesté et au parlement impérial à l'appui d'une unionÏ .

rencontre la plus ardente opposition de la part de la grande majorité de mes compa

triotes, à cause de craintes et d'appréhensions aussi peu fondées que sont blamabl
les perdonnes. qui les fûmentent,. en fôndant. leurpropre importance sur la dègrad

tion du pays en général.

C'est donc à une période comme celle quenouà traversons que tout îujet britan

nique qui peut apprécier les paternel les. f*ettrs de son souverâin doit favoriser un

union qui dans la sagesse du parlement impér rra être considérée comme 1

meilleur gage de bien-être général et de sécuritZu %VP13ir pour cette intérefaiean

partie des poseessions de Sa Majesté en A mériquei

Parmi les nombreuses pétitions en faveur d'un u .i .aie .n> je demande la permis,
de signaler à l'attention de Votre Seigneurie celle de Qitébec, qui se distiulpe 21modération ; et comme'elle ne contient rien qui puisse paraître dicté par:1 es iri

parti: elle est consdquemment d Watant plus appréciée pur les advermaires.de, Il uni

et àe. a beaucoup fait pour désarmer ceux qui étaient si émiDem1»ïont-eacti

dans Pceuvre de créer dans l'esprit du bas peuple et des PuYuns des apprébonsie

sans fondement, surtout au sujet de la religion.

M. Papineau, l'orateur de -notre Chambre dAssemblée, et M. Neilffluyi4plun'd

membres, aont chargés de porter en Angleterre la pétition contre l'union. Plusieur

du parti hostile à l'union les considèrent comme trM .impropres à cette mission'

pour ma part je suis d'un autre avis, car étant an premier rang Parmi ceux qui ô
appuyé les meinres qui ont contribué à rendre une union nécessaire, ik " t 1

Ment en 6tat d'expliquer ces mesures qui ont naturellement fait tant

P"Viuee.
Il n'est pas nécessaire, miloid, que je m'étende longuement &ni* un sujet av

lequel vou» devez 4tre familier grâce à votre haute Rituatior, et at1xýfirtie](ees publi

dans ta prçgmo; mais je prends-la liberté dé vous mettre sous ce pli, eomrne coîne»

dant avec me,, propres idées sur le sujet, deux paragraphes récemment publiês da

le Qwbec Xercury, l'un repngsqutentsous leur vrai jour l'origiae et la eauze des mau

actuels et certainea vérités indéniables, at V#at;ýe établiama.t ue
entre l'esprit d'entreprise et rutivité dont font preuve auS voisins des Btata.«Un

et le manque d'énergie qui se remarque de ce cô" de la fýontièr@.,



NOTE A.-UNION PROPOSÉE ENTRE LE HAUT ET LE BAS-CANADA. 39

Qu'il me Soit permis de faire observer à Votre Seigneurie qu'il ne me parait pas
avoir été fait mention de la qualification de représentants de naissance américaine,
qui ont récemment immigré dans ces provinces, -surtout dans le Haut-Canada. et qui,
imbus de principes républicains et de sentiments de profond attachement pour leur
Pays natal, peuvent, g .ràce aux avantages de la ri(,hosse, acquérir assez d'influence
pour se faire élire à la Chambre d'Assemblée. On me dit que la chose est récemment
arrivée danis le Haut-Canada.

J'ai l'e.,poit» ardont et sincère que les vrais intérêts de ces colonies et cerix de la
ýâè1-e- patrie en ce qui la concerne dans ces colonies, apparaitront sous leur véritable
Pur, et que le gouvernonient de Sa Majesté porsévérera dans la Salutaire voie qu'il
Menible avoir adoptée et qui, je l'espère, ne manquera pas de résulter dans un déve-
1(>Ppement(i'énet-gie chez le peuple et le bonheur et la prospérité de toutes les classes
de loyaux tujet-, de Sa Majesté, et sera bientôt ainsi jugée par mes compatriotes, avec
lesquel,-, je diffère si grandement d'opinion à ce ttujet.

Je demande respec tueuse mûrit en terminant la permission d'attirer l'attention
âO Votre Soi-nourie sur ce qui me concerne individuellement.

Le gouverneur en chef m'ayant donné instruction, l'année dernière, de préparer
Ru sujet de la frontière certains rapports qui ont été jugés digne,4 d'être transmis à
1rotre Soignourie'j'ai eu peu de t-empsaprès (et, février dernier) l'honneurde pré8enter
Cyotre Seigneurie, par l'entremise de Son Éxc-,ollence, nu mémoire, dont je n'ai pas
OU l'honneur d'un accusé do réception, non plus que de lettres antérieures accompa-
04es de diffârentes mémoires et cartes et adressées à M. Goulburn. Ce silence m'a
4té'd'autant plut4 sensible qu'il implique titi blAme, tandis que je sais de quelle utilité
j'ni été dans la part du survice publie qui M'a, été confiée en ma qualité d'arpenteur
général de Sa -Mýajo,,té dans la que8tion (les lignes de frontière, et. ce qu'on aurait
9teé siToii m'avait maintenu dane ces fonctions, Ce n'est pas une rémunération,
Ibi!Ôl-d que je, cherche par-dessu& tout, mais la.profonde satisfaction de savoir que je
n1ý%J-pa,-j eneouru le déplaisir de Votre, Seigneurie, pour laquelle mon dévoilement et
raà gratitude sont Sans borne,%. Puisse-t-il m'être permii d'offrir le mémoire &-inclus

bienveillante attention de Votre Seigneurie.
Veuillez agréer de nouveau Vexpretisioii des sentiments de respect et de recon.

,.àa]ÉiBance avec lesquels
J'ai l'honneur d'être,

Milord,
De Votre Seigneurie,

I.A très dévoué,
Très obéissant

Et humble soi-viteur,
JOS. BOUCHETTE.

COMTE DE 13ATgUlISI,

ý'_NQ 19.-PÉTITION DU CONSEIL LÉGISL&TIF DU BA.8-CA._1ýADA.

(Archim, MKO vol. 166-1, page 93.)

A LA Tats.]gXollLLMJM MAJXFJTI DU ROI.

'Qu'il plage d -Foirýe JfdýMsU . Nous, les 11dèleýi et loyaux jjujets de Sa M ajest'd le
ýçhbhtèil législatif du Baii-Oanada, assemblé en paiiément provinétal, demandons très

lý.blement la permisîion d'approcher du tr8ne avec tes sentiments de la:plusvive
naisigainc: enverA ýVotre XaJêëLéý de ý» que, dan@ sa' sollicitude et oùade cwn-

dï440 pàte-raellai3j Mlle à bib-n voulu comniander-à Son Exeallence la Gouverneur. en_ ._e ýuà bre
MarSté avai tý ro

de là 814 an 0ý1n; 4
chap. 31. ht Vý1e p
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Haut et du %B-CatLtda, mais que cette mesure avait été retirée et remise à la semion
prochaine, aux fins de da»er occaà ion au peuple de ces province@ de tiireeonnalii-o
ses sontimentg à ce sujet.

Ecouragés par les bienfaits sans nombre qu'il a plu à Votre Knjewérde répandre
dans cette colonie, et put, cette nouvelle preuve de Sa bienveillance, et appelés ainsi
solennellement à donner notre humble opinion, nous croirions manquer ý notre
devoir envoi-ii Votre Majemté, envers la province et envers nous-memes, gi. avec la
soumission la pin,4 humble et la franchise la plw4 respectueuse. nous 1 0 rupréeentions
pos à Votre Majesté que notre constitution, telle qu'elle a été, heureusement établie
par If! 81" année de féue sa MajeAté Georges IIJ, de glorieuse mémoize, cri aV1wqaný
la prospérité et le bonheur de cette provinee, à garantir lu tranquillité ut le . bien-
8tre de toutes les clastieti des sujets de Votre Mrtjemlée et à re:-eerrer les liems qui les.
uttachaient à la nière4pzitrie.

Que, tout au contraire, l'union des deux législaturce du Haut et du BiLs-Canýi(18
en une tïIeule, sera, dans Dctre opinion, la source inévitable de plus grandM maux,

» oduit-a dans les esprits des doutes et deýi ertriutùe prorenant det di-ûný4ion--ý et de
discordance qui nattra la diNrence des règlements municipaux,

du langage, des: lois, de la relJgioriý. des ilristitutiýmwetideu inlélîle locaux wilsolidé,
dansles deux provinéez par lets statuts proviwjutt>-,Ot réndus
au bonhetir de chacune, et que cette: union exciterit [ajai(ywe et le
danN u n peu Pl'e fortement Mto ohé à en présente conibti tution.:

comtne dôriseillers de Votre Ntje8té eboisieýpar elWnitaie.dat>ig cette province.
ùOüe «oiriOOmý Manquer à un devoir solennel, se nous né FCIimf ilions Pas très humý
blîmeut, à Voýê J&ajA>té notre orpidion, ifixe et déterminée quo deux légîs-
Îatute6 diinA urW seule ne pourra que tendre directement à affitiblir et embuËrniier
l'ad ministi-Mi oit du gouvernement deSa Mkjeeé eri flitalemein oi der deg méSntený
temeuts dans 1 'ieprit des Sa hiajuaté, danýi ceite:eýulorie.

Noàs suppliong donc inýtamimûnË Votre Majeeté qù'il iiiiýplui-,e de rouloir bien:
détoutnei, de eette proviûcle) une inesureL qui a e1eité unt alarme si générale et nous
parait 1'.iv.int-coui-eur de tant de malheure.

Par ordriý
'LL,
Orateur.

NI> 20,-J. R. ROBINSON à BATHURST.

8érie

Le m6wire " u«o a M pré&enté à lord BaiAuýitpar gd#dral:
du ffaut-Cýaada.
Comidérations sur l'opportunité de donner une méme léBleture aux deux p'oý

vinee6 du Cânada par un actequ'il est qu"tion de faire p4sier pendant la pl..4,aéute

làm rAisone qui ont tonduit à ý la di*li4lon ed la Prevîtrée 4taiedt. que
gee habitants des deux pailies de la province qui formentAujourd'hui le Haut et la
ýBae-Cânadaý diffdraient de langue et dé Wýgion et «Mient dWaccloutUM& à diffdrente
systèmeadejurisprudezice. Ces iaisons n'ont perdtrde fbree vou&aucun rappot-teAr...
l'appoint q» l'immigxstîon a XpPertid à: lu popelâtion du U4tut-Ounadti depuiii la
division &,est composé presque totalement de.personnes étrangères aux 1loin et à la
411,k]*Ue ëY;ýqdi%4 et apparteront au où" prôteetmat, lundisi que: dg*ý lu

-babibantg Bont, dft.;Jne 20 coidPoM dë

Alnfflý tout le poid e que pouVaient avoir. ce* urgte«tm éb fâve ur d'n n* >éM&râ,.,
tion à Péffl ue oà, W+e * en 1 leui eéti", Oe qu'il it*i bý et 01ý POIX apu ter q uoý d epu b4e
lors deW r4Oartýti&rî générale -oW la oupulmiol sur'uà t»14riceire dont leu fxtimite,
fo a t à 12 on 1,560 wif e* le li t#t4n'eo+ fOur ilit, ç4mâL ew iiq n dom d ou * pie* t»Os Mt %4,
4ffit MIème légisiâtaté, e* qe
týWr* 1 au dueé de force, duffimb pue donne lie" le
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Ces considérations ûependuiitý bien qu'elles tonchent au bien-être des deux pro-
vÎneati, de lik population et de fa richesse desquelles il eýt important de faciliter le
développement un lotir donnant la forine la plus uommode de gouvernement pour les
besoins locaux, ne sont, il Jtint l'avouer, pas de nature à devoir faire obstacle à l'union

pre etée, s'il est cLair que cette union sait né(,106,,;ýtire pour augmenter la valeur de coe
oujolnies pour la Mère-patrie et pour afflliel' le mieux possible lotir propre sécurité et
lotir bien-être.

Pour ma Part, je ne Vois pas de quelle manière l'union projetée pourrait répondre
ÙýeeS fins. Les provinces ont jusqu'à tirésent marché rapidement (Jans la voie de
PaVancernent Hous le rapport de la pel)ulaLion et des atudijor.qtii)lls; leurs habitant.'l
'Ont été ,atitfaitt§ du régime souti lequel les a placés Pacto 31 Croor e 1 [1. eh. t
1111)nt Nouffoi-L, queje ýýache. ni tort ni incolivénictits du régime étýibli par ce statutai
00 n'est que, dans ets dernières années, des difficultés mesont présentées dans l'appor.
ti()"iiement dég droits de douane et dans la rékrlernatitatif)n des ra'pports Oommel
.CtttuXentrele8 deux provineesquestions qui jusque-là avaient élé réglées à l'amiable,
Mhis qu'il a été finalement trouvé nécessaire do rétérer à la déoision (tu parlement
iràý4rial, chose prévue waline conséquence probable (je la séparaticin lors de l'adop.
40% deTacte 'il Geoi 11,1, qui y pourvoit un remède en prescrivant t'intervention du
Pbriement britannique.

: Bien que d'après la loi et la constil ution il n'y ait pu de doute sur le droit du
pârIorriènt impérial derégir les deux Pl-Ovineos sou,ý ces rappor's, si eependa;nt ces
(fiC&,ýend8 entre elleq en matière de règlerný3tità conimerviaux et f1ninvei ne pouvaient
ee6llement pas s'ajuster autrement que pour une union des fégifditturem, cela serait
eft soi; tine raison. wuffisante, car tant que t'es ý_hoses ne wont pu régýée-s les gouver.
4etaents et les légis1«tur«q,ý des deux Provinces peuvent meentrAtner dans demAiaeus-
4ý>Ùs Irritante& capables d'ocoltisionner bien dem mÉuxý eti ce qui ccît piue immédia-
teOÏýnt argent, la province du Haut-Cenada est àrddfaut des fonds qui restunt oikforý
r4s dan$ les coffrei5 du ý ffiiî.Gmnada dana- l'impuissenre absolue. de: fiiirel z fâce à *es

on, auxfrais eoIlrants de son gouvernement. Mais je dois.dirý6 que je ne
vei8 aucune raison de supposer qu'une union des iégislattire-si, soit, ildefflaire de, uë:
Q4f, euije prétende, d 'abord,. quýtw eprat:eil le union, ne ferait aucunement dis paraitre le
Win(-ipui élément de désaecQi-àý dav(>ir, iosi*lumati(yns du
Ùilt Melumations doivent nécfflsairOrnent subl3ister, le chiffre doit en étro établi et lé
POý»Tnenteli,être Preiwigit acte bt-iLtýnniqttoi noitiýbgtant, une union;
nue Union ordefiguintême. de remploi à l'avantage exellu4if du

deoja part qu'il réclame dans lewi droits pour le pi'temé. Fit pour ce qui
en rýgleme[ttS fuurs de*ýmpport4, entre. les deux cnlonies, let, memlires que le

%%t.ý8dfi demande hamlgemelat sont t6illes que nu lie objeetion rabionnable lie
cl"it-oni y. gt,,,e fetïtai, Dan* tmuf lée em lu parlement'impériai peut jugor si

'1111,11l# ent tell'm que l8sý deux provinffl puissent, y con.0.'tltnei4 solit -ùa pet si Ilu nýë ôtt l'autre des pmvi,ýueu . -eut supporter &is règlenwntt4 dictM
p4-4,0 esprit de iustiee à 1,4kard 4e lýâuiM5 il sera temps aýQrs. selon ýmoi, pour
ýe0héÉher à m diflleultéo, de, 001"idlérer:: nIO union comme le Rueu moyen
lrlitûirtdrô un objet nimgaire.

dono;,Oommu qu'une union Weet pag de eé chef
ii. re6thà: OMMMItet Wil n'est j1en dans la situation actuelleýwAeQ!K Province8ý qui req*ièM-Qne.ý Meàuré 4'une nature suui.importante et ut

entrainer de graves lincou .véni 1 ente pour chacune d'elle& -Sn examiùant leu
quije prd"nteltt ýà ffln 614prit, je ft pttiti Parkr qu:duije faen

rqilé, car it sepent lque do ga. Majesté ilwitporld 4n ÎW"ut:-

* 4iiftt, t'par du ednùdlwýtiolit 011 tiqtilm col lemi, qui se pr6s«t«ît
4 - Ye ýsaiK que la législature à1:1 DM-OnAadae ref" do Mmrieoir «X ftiti4 de'
bwtr"QW dé laA iee e& de tivil c1b -Iiî,provifWe *Mrement que

euMoEbe mettant soou foi, o0ciets du. gonufti.:
111M,04', même *âx Mr, ju'e
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sais aussi que le gouvernement de la province souffre les plus grands embarras par
suite de ce refus de l'Assemblée de mettre le soi-vice civil sur tout autre pied. ,

Il. pouty avoireticore d'autres chefs à l'égard desquels l'Assemblée du Bm.Canada,
compoede principalementde perFonnes d'extraction frangaise et de catholiques, montre
au moins de l'indifférence pour les fins qu 'il est avantageux de promouvoir dans une
colonie britannique, et entretient des préjugés qui la retiennedant5 une politiqàétroite
et la rendent hostile anx amélioraLions qui favoriseraient le bien-être de la colonie
et lui donneraient une plus grande importance parmi les passessions britanniques.

Avant que effl in wnvénients aientété &ignalés d'une fagon pluâ spécifique, il est
impossible de dire d'une manière déterminde dans quelle mesure on peut Wattendre
à. les voir dissiper par une union des législatures; m,%is quant un premier, savoir, les
embarras que cause aujourd'hui dans le Bas-Canada le refus de la législature de pour-
voir d'ano manière définitive à la libte civile, j'avens que je ne vois pas comment une
pareille mesure pourrait le faire disparaître, car Supposons que les Canadas soient
réunir, d'aýprè,- l'échelle actuelle de représentation, et que chacun des membre.4 pour
le Ilant-Canada consentît à éMblir une caisse permanente pour la liste civile, la
mesure n'en serait pas plus adoptée pour cela, et sans exprimer d'opinion aur la
question telle qu'elle se pose dans -le Baw;-Gtnada, je ne crois pas du tout qu'il soit
prudent de compter que la généralité des représentants du Haut-Canada appuyerait
la mesupe telle qu'on la veut.

Qmmt:a-px inconvénients qui peuvent résulter do la prépondérance de l'intérêt
franeoýýmnùdi« dans la législature du Bas-Canada, je ne vois pas que la certitude de
les voir dissiper par une union soit assez immédiate on assez évidente , pour
donner de ce chef raison à une union. IL sera lo:igtemps avant que l'influence, des
ropré8ontantà du 11aut-Canada soit prépondéranie, et je crois douteux que si jamais
elle le devientý la députation du Haut-Canada soit disposýe à l'exercer de fagon à
changer lit politique mank-ipale de l'autre province, contrairement aux vSux dm
neuf dixièmes de ses habitants> et : qui à tort on à raison, leur est devenue chère, et
quela nation britannique a respectée assez pour les laisser libres de l'abandonner on
de la garder selon leur désir

Qu'une union des provinces puisse ajouter à wr:fOrceý en produisant une plus
parfaite communauté d'intéi.ét et de sentiments, en sourusitant leur milice à un
régiÉr,.o disciplinaire uniforme, et en mettant pins commodément et plus effoctive-
ment Leurs. moyens de défen8o à la dispoeitiori. du gouvernement; qu'avec .18 'temps ?pâý l'opération graduelle des conséquences naturelles d'une pareille union, celleci
puisse rendre toute la colonie plus complètement britannique. dnnt, les. loisy dan8
Pédneationý dans les tentimont@ et dans le caractère général detous les wtos.publies;,
qu'elle amènerait une réglementation uniforme du commerce par tout le territoire,
et qu'elle subordonnerait les intérêts locaux au bien-Otre. de tout,- et qu'elle mettrait
nécomairement fin à toutes difficultés à venir reintives aux droits et aux drawbacks:
par la r4partitiQn entre tout§ de ce qui appartient à tous; cosont là de* avantages
g"drâux qu'on pourrait raibonnableinent attendre, bien 'que quelques-une &oient
quelque peu indéfinis quant à leur étendue et incertaine sous le rupport de la période:.
à laqiI lle ils pa-urraient se faire sentir.

J)ýuii autre côté je doute qu'il soit prudent de déranger le prMent état dechoses
da-na la perspective de ces avantages quelque peu indéfinis et lointains, et au prix
des inconvénients qui tso sont suggéréâ à mon esprit et que. je vais brièvement
relater.

. A ]!heure, qu'il est lez choêee vont bien et la, prospérité régae dans le Haut-
Clanàdb. 11 m'en est pu ainsi danii le Bae.C6natis, mais je ne uois pas qu'une union y,
diminim-ait le moindrement les di flieultée, et el te poýu;rà%!t avoi r pou r effet. d'entr&1ý
ner l'une des provineu dans les embarrita de J'autre. -d'hai moi dlie nombre des reprMentants dans le, EautýC;acâd& est aujoui ln r 0
dam: le Baw4ý«ûd&, et il en i5emit "na doute ainsi encore Pasieure années, a
dew«sý à très pou d'«ca>ions prèd, son t deFi Canadien»4rangaie, et je cktains qu'une
union des deux provinces serait vue aveu une jalouïie eiý,extr4mes,
par la grands mame des habitants qu'à Yavenir i la s'appliqueraient
»neore plus à exclure 108 Anglaid de leur A#herÀ&Wog, et ne donneraient leur cotiftnoe
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qu'à uux qui protégeraient le vieil état de chose contre les innovations, et pendant
de longues années, je le crains, la population du Haut-Canada trouverait difficile
&'Obtenir des crédits pour des travaux publics dans leur, province ou d'intéresser âuf.
figamment à leur besoins régionnaux une Assemblée o* le plus grand nombre Serait
boatile à leur religion, ignorants de leurs lois et jaloux de leur influence.

Si de pareilles conséquences se produisaient, elles retarderaient au moment le
plus critique la prospérité du Haut-Canada qui est aujourd'hui dans la voie d'un
rapide progrès. Cette appréhension est peut-être sans fondement, j'exprime simple-
Ment ma propre impression. .Le lIaub-Canada contient aujourd'hui, il est vrai,
MýOin8 de population que la province sSur, l'un ayant commen-A à être colonisé par
desEuropéens il y a quarante ans à,peine et l'autre il y a pluâ de deux cents ans;
triais il est bien entendu que sous le rapport de l'étendue de ses terres à culture, et
de l'excellence de son soi et de son -elimat, le Haut-Canada possède des avantages
Presque inégalés, et il serait à regretter qu'où lm empêchât de se développer, en les
Illettant à la discrétion de pert3onues peu familiùres avec nos intérêts agricoles et
mime hostiles au système des teaures et des lois sous lesquelles la province a fleuri
d'une manière si surprenante.
r. je regarde comme certain que, d'ici à pluiiieurs années au moins, tel est J'état
dans lequel ils se. trouve caient, surtout si la législature devait se rénnir à Montréal,
car , je, le crains, dans le présent état de choses au Raut-Canada, il serait difficile de
tp.0aver des messieurs qui abandonneraient assez complètement leurs occupations
pour assister à la léLislature Ï)endant des sessions annuelles de trois mois à une si

..grande distance de leurs domiciles. On ne saurait S'attendre que la présence des.. membres pour le Haut-Canada pourrait être aussi nombreuse, même en proportion,
ýque celle de la députation de l'autre province, et je vois de grandeli raisons de
..'.0raindre que, dans les questions où les intérêts des deux Provinces seraient en conflit,

exemple dans celle, de la part dors revenus à dépen;oë dalle le Haut-Canada, il
térait dièi à un certain temps difficile d'arriver à une décision équitable. Je le
ýrAius d'autant plus que je suià ëonvaineu que la masse de la population du Bas-
-Canada >zerait extrêmement irritée de l'union, la regardant comme un arrangement
deetiné à donner-à la population anglaise un ascendant indu) et serait pendant un
certain temps peu disposée à s'unir cordialémerit avec nous pour oublier toutes

est
dpou être bon de considérer Wilserait dé bonne politique au point de vue

ttatio'nal deux colonies aujourtl'httl distinctes 1 de façon à mêler en toute
9(ý,,asion les choses plîtiques de l'une avec, celles dé Vautre et à donner aux parti 1 es

moyen de .faire eut .tse commune dans toute molheureuse dissension qui pourrait se
'PrOd u irel et fairè de tout désaccord une cause dýlrritation et de difficulté dans deux
e0tivernementdll tandis qn'aatremOlit il. nàffec(et-aît la tranquillité que d'un seul.

plusieurs autres corisid.éi-a.tiong-de moindre importanco se présentent naturelle.
Meut à l'eséýit»dè celui qui, pése lés cic>bi44ùences probables d'une union des légifils.t celles qui m'ont paru les plus dignes d'a tention, et en MatlureR. e'ai voulu no ér t

quO'n ne me considéré pas commâ y4fint.19 présomption d'exprimer l'opinion
gouvernement odde la législature du ant-Canada, car je ne Suis 'Ai fiUtO'rLMé ni

,ëtat dlexpt.i.mot. leurs opinionB.,eur l'opportunité d'une utilon que jamais, à ma
ni Vun hi l'autre, n'ajamais eue en vue.

Dans its repréentations, dont je àuis cUr gé de la part de cette pi-o,?inoe on n'a,

tp_$g e u )rtain, l'intention de tendre épécifiquement -vers cet objet, et eilJ en suis c(
6 les mesw es que J'ai pris la liberté de prOpoier'et d'ont R'docupe 4 gouverne.

-à ' e 8iý Ma)estè sont d'une nature.tout. à fiit difrente, Je ne à aurais mime
, nmer 

dire 
juaqu'à'quôl 

point 
une

Ktýý41 ù i6useral! àgl,6âble à Ig population du Rgat.
V*Iaadu bn gýnéral. J'ai rAigon de croire ce la mijoritd des reprèsentailté actuels

incus que l'union rie serait Pas avantageuse, sont hostiles a 1 il pj%ýjet, bien que
414 'Membres de ll"embýde pour l'opinion desquelia j'ii beaucoup dé reg

d'un autre avis. Je prendrai la libeeté de &iré ob%érver de plus que l'Aota.
ý,ZêpW la division de la province de Qu4beo.et oie le gouvernement actuel, aét#

litiat, de longlaee études et de rands débats, et si 14 changern eut d'tin régi nie
iffirlý?nt mùri se trouvait être réable aux habitants-des deux provinoeà ou



do Puü& d'el Od pffl s'attendre q d'ils en somme Waütmît Pltt, M, MICOlitonte que 14
Chakigement p rittra à#CIÉké d4éî(M à ri httio: Müns qu'oh lèuît'ait donné Paousibü du:
faire eonnti%É'3 leurs désire. La GritudeÈýëtégnà a, touijod 'w la' folýiilatiait d'ut
Canada avec une douceur et un doglié; de -niâtéiýhiel4 irâùl;onee qui la, rendraient
d'autant piag sensible à un mânq.tie d'égard m9me pdui, W% sentiments. Il ýét till.
autre ampeet de la question eur lequel il en néèessaite A* me, garder aôn(re une
impression, erronée. lies habitants frànçaî,8 du BÊ&!ý-Caiiodii. j'en suis fèýi-tnemeut
persuadé, sont aussi loyalement attewhés au gouvernement hiitanuique que tout autre
groupe de oujetn de Sa Xiiidsté, et quelque einbm-iffl que puifflent cauger leurg rept,&,,,
gentants en refusant de potirvoît:à la liste civile d'une façon définitive, ou mUr 1"
questions du revenu ou autres qui Wélèvent outpe eux et le gouvernemènt é:kdeýàtir,
ce1w ne doit p» être attribué à lit prèpond4rnýceý de l'iniltietide f,ýaqaiseý mais un
désir, commun à toutes le9ý AmmeiûbMei;,: d'exercer jusqu% geg dernières limites la part
de pouvoirs qu'ils croient leur avoir étéýfkite pft lit E»6,stitation, dispomÎtibn dang
laqueUwilest fort probable qu'on trfflerait tius&ï euvent les de8eéud,4àint4 de*
Aoglaii;, des 1eýatidois ét des FCOiýgnie que toie defflendwitk des Frangaisi felà1W
voudrais pas que rien de ce que j'ai dit fit conclure que leir législatures rie dier"t
im ei re réunie», à moins que ce soit comme dédtiotion mine des eorrsidératiôns que
j'ýi énonýeêcË. J'ai expe4 ce qui se pY&eùtait à moi des deux côtés de la queetion,
ne!désiiýaùt qu'une chome, c'est-à-dire, qtt« la. dduision qu'on prendrait %t,ýw41kleinont
fô»déeýe tion pùm, fèrmée sUr doe erronde8ou des eepêturii5es dont la
rdoii"atimw,"t'pas probable.

N'

$rfflT,: ST.
juin 1823.1

consacré bDýté. là 'réllé±ioà PiJ8tfbîý à ildibee que vôué avez
suggérée de la quetition de permettre eux les C-
de continuer d'exister, en subordinatio;L ààI une législature, générale, qui se réunirait
tous les deux Un'i' dans te cas où le bill Xtinion a4lànÎ'lé Varlement,
et j'ai l'honneur de vous présenter le résultat de mon tiýAývait, en ýOýan't tout d'abordý
le Prilncfp que rieh dans le gouvernement des 00101lies ne Pýüt è1à PW8 fâteate .ft 1 à
Itaugmentation du nombrIe des membres des Asgefublées Odt oeuté.ý 0t'ablies potir es
da .0 généralis de 1814àiBlation. 

d Wt fi viecomme meeure prélinitinaire, il me semble qu on evr aireÎUnýo
15î0n du pays, et Prena -1-0 un rocérisement pour convaincre tout 0 kuoudè eè
rëprèséntants dààà PÀuembléý sont r tle iutssi équitablemeni 'qüe-ý P,04J18,
leur nombre ne de pal a dé Agîmr iôlXanté dans chaque pi

Leý cônseils pour 1 d iX r(:: , ),Výiü , ogg , réstmient tels qu'ilà 6ont coneûtû

Coinme auxiliaire de la- légielatuyegenéraie, Tes métils sujets Our 10mgÙef$ il 001%W à'
ýrO" dé d!rfgër1euý restreindre à la pOliWdOs"ýiilleï et.Qlll!te .es
aans ellaque Provinco, et aux et canaux qui PoÜveût 6&e obbsid4rog
eýDm,ýiüë en dé' cota mti n1eatio n daný fe'ý litaftes des pe6viitces. C40 fissetabJ400
P, ý eevi-îïieËit arbir -Io pouvoir , ý4iJ rê IgMi Igut8 Êàe ýd»b-e8à dès ýeâoünOw

r Ëâw-, ilig 19 i)ý te nombrê afnà'r ett zi airiïît,!>m ddPwý8ë:r

et, do' îýj* dé arýe ýOtÉs 1, dit àmûrtl.
t'Io 

1
tJý lýýtü te,' ýla e We

Au W$ ét

qýelqftd Autëe M Mit
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'Whui4týd0»,t Id" ERýuwe s4p Atgjmté ý4,e0Vrajkpt
tondrait. JO 'Vaig

w trAsýÉÎ»nds li4eté, MWs.,Zpk;e banté ýme.peir»t d'espét-or que vont§ eeet 0elle ýd'mttiDgr "VO4.,e
ýý4t»ptîon e;ll. un ave au publie publid Ams, Ja Qwbcc Gagé tte, du 7 avril deri
ýýÜ0urpal au -tori d gm@ les termes suiyautâ jaut aier

ori@& à annoneer
que lesecrétaire d'Etat de Sa Maje.,té pour les colonieê a:fait @ounaltre à son EXW-
lonce le gouverneur ýen chef que gouvernement de Sa Mujesté a décidé d'abandonner

1POtur la présent la projet de présenter de nouveau .18 bill. popr 4nion l4gis1miva de
ffl Provinces à la prouhaine sewien du parlement, bill sui , -,l'à-propc>s et le mérite
4uquel ab8tractivement leýgo)uVerceMnt de Sa Majesté conserve encore cependant
*Q'n opinion", eL de vous dire. que l'impres-sion gépérule était que les ministres de Sa
kajesté avaient jugé à p'ropos d'essayer, pourquelque temps au moins, 1,effet de pActe
,relatif Au commerce, qu'on ne.pent guère aujourd'hui encore considérer comme et
,cours d'application, et qu'ils avaient résolu dose guider à l'avenir sui, ses rdëuitata
M 1 ativement au gouvernement des provinces,

J'ai l'honneur d'ttre monsieur
Votre humble serviteur,

JORN DAVIDsON.

N*-'22.-PÊTI'flOZ; Dic THOROLD, ICTO.

(Archives, série V61. 333_11 paqe,851)

A l'honorable Chambre des Communes du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne
eti'Pgrlet.neýnt assemblée,

Nous, 1,es îdëlos àiàjets de Seý*q"W. rdaidant dans: le townahip de Tbolýuld Ët leIdistmot de Niugure, dans la "iTw* du eauttexnada, demandons humblemsnt la
permission de répr&ontet-à Votre Ronoi-ablbOho6tnbre Jý" nous
Mut cau"m les nouvellei afynonoées per'la preme de !a récétité lyréMntmtion à Votre
*bnorable Chambre de meaures relati«s au gouvernement,êt au oommerl" do$
ýOanadaii,,,st;proposant: une union desprwincm, à1trmes isuclté$b lion seuleMènt par
4ý conditlons dànà I"uélleg en, rapporte que l1unioii doit:OtPO (14claréo mais pai le
'Inode Mème de la prbientatton du projet, isi inconstitutionnel sous le rappôà'gle la'4tb" des habit»t,,,Ie,»tte proviu0e,'et si fatal à leurs intérate et )Our bien.et . queItidu manýasr1o>e graffdement à notre 'devoir enverB nouls--m#me et.envers le

rmoneune 8Î'Xrgtide-partio, 81 ubus ne-falisiona sans perdre d&, m cýettêtàoA# ýprêýý&ntô et j'asté ý péti-tioný par laquelle nous proteétons Aup .: dé
en-à

*Otre adoption, et pour des raWns qui Os ýPeuVent Manquér d',évëillér,,votre patt1tý
ýÛM10 û-Renticm à l'égard de la tout d'abord Paros que té Projettel ý que l'annonce la plitffle, semtt pour nous ril-vation lm 1 M'il était

méritée de1k*trý coffleitution, telle qn'*tAW8 rr Pacte tu parlemunat Mtannique pauf: en la
tl',Bbte et u1hième année du règ»,egfene Maj"^.,et ïntitul4 Acte,,dtablimsunt det
1,ýlltèü" plus,ýé&o«m pour 'le'gonvernement de la province de Quél»ô danè
J -que dü,N«4, 4tdéoMant deýnoîeêlleâ di6p«lltimyour la gouvernenjént deunt coýteionqui

nt Î* emr. -10 st"ntý fat eàa*m é et ngucom Me' hne dédàmtion d é liUrté
faite à deu ËQJ«W ýblitanniquu" naýw»cë1 itylLiýt de nAiMnoë im droit

ceble à cette libere A9ý otàkt ý"t lemode e'là,forire presëritâ par laeý " molié tè*,iw s« ý 19miëu»e ýXý»914 M de son parl@Meüý par 1,squels
allots jouir de cette liberté dans laquelle nous sommes nés, UW t1we et 1ýtë

garantis par le décret solennel d'un parlemetit bii Uri ue, etqui, ne noi» berkýeXk[e1r4, no" y comptolis, sans notre
t1ecordé comme ýuùê récompenge Men m4ritéé degdeW ý4x brave qt né$

et sadato qui, oM saprifié I»nro bions et rdpàndi 1,stý ung "r la défense deA
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leur Roi et du pays. -Troisièmement, parce qu'un grand nombre ý d'entre nous non
originail-ement sujefs, ayant confiance dans la protection de nos personnes et de nos
biens sous les institutions britanniques, se sont non seulement: établis d'une manière
permanente dans la province, en vertu de, cette constitution, mais ont réellement,
combattu et répandu leur sang avec succès pour sa ddfense, et avec honneur'univer-
seilement reconnu par les généraux et les ofReiers de Sa Majesté sýant la conduite de
la récente guerre dans cette province. t

1 Nous faisons donc, sérieusement, respectueusement et sincèrement, des remon-
trances à Votre Honorable Chambre centre toute innovation dans notre présente
constitution sans notre consentement exprimé par un acte législatif de Ila province,
adQpté en session régulière du, Roi, du Conseil et de l'Assemblée législatifs, et, en
premier lieu, parce que c'est la seule ligne de conduite légale pouvant effectuer aucun
changement dans cette loi, excepté en tant que le dit acte réserve en termes formels
à Sa Majesté, ses héritiers et successeurs et au parlement de la Grande-Bretagno
eertuins pouvoirs de législation future sur des matières spéciales dgalement exprimées
dans le dit acte.

Secondement. parce que ce statut qui est. la promesse de sécurité des droits et
des libertés, du Canada, la loi tn&» qui nous rattache à nos ancêtres, est Isar le
point de nous être arrachée, contre notre volonté et être remplacée par un
projet de loi fiâtif et mal mûri, subversif de tout ce qui est précieux daiis cette loi,
une catastrophe que nous, vos pétitionnaires, ne pourrions jkmaiig appréhender, lai
Votre flonorable Chambre connaissait pleinement l'état de la colonie.: Troisièmement, parce que la p'roj'ett tel qcilîl paraît étre d'après les journaux, a
en vue la transformation de notre Chambre d'Asse;nblée en une Chambre mixte de
conseillers exécutifs et des répré8entant'm du'peu'ple, ce qui est. une violation du prin-
cipe. britannique, nous alarme et nous.est odieux au plus haut degré.

Quatrièmement, parce que ce projet dans son opération doit nécessairement
effectuer dans cette province un ehaugment total des. principes établis de 1W consti.
tion britannique, quant à la représontatiop,.4 la taxation et à, l'affectation de notre,
revenu, points élir le.9quelr, nous (les pétitionuaireë) eoiniiaos aussi sensibles que
que, vos devoirs envers non$-mêmetj et.nos enfants peuvent nffls rendre.,

Cinquièmement, parce que ce projet donnerait un co-atr,$Io.odieux et, à notre
iuconstitutioniiel sur nous, et nous serions. pei&M de voir entatuer. dans le
Canada contre leu rs vSux et sans leur consentement. las. droits. .égaux de nne Co-
saileto, droits qai leur sont aussi chers que les nôtres nous le, son tI nouî-mémefý.

Bizièmeinont, parce que par ce projet on propose de déplacer notre IéýPIal&tion
en dehors des limites de la province,, ce qui devra effectivement nous priver complè-
tament, des avantages d'upe législation; dans. l'état actuel de la province on.pourrait
trouver peum de représentants qui cassent le temps et pussent taire los Opinses de
remplir leurs devoirs à une telle distance, par conséquent IeB,ç&4d!dote seraient
zureg, et notre choix électif serait gravement restreint; à: une telle distance nous
serions complètement étrangers à nos représentants et eux à nous; il n'y aurait
aucun, échange utile d'opinion, peu de eommutiiaMion de nos. ou de »«s
désirs. Une pétition serait presque impraticable, aucun. document à notreertée,
aucune. archive-à consulter ; des questlons pop4es mais poiffonne pour répondre mg
officiers exécntitý à York, et à, la législature d'o. Québee.

Tout doit finir dans la. confusion, le dégoût et la fatigue. £ýevOli&nou ajouter
comme cause WWitionnelle d'alarme Peilenelon de la durée dû. parlement à,cinq
anné", l'augmentation de laqualité requis» de nos repriésentante; des mmr« uni.

ý alement dittine» à restreiùdre nos droite et à augmenter les moyens dýi»âüenee de
èIX&-u« moyens qui ne manqueiit aueunement dans la q». vos péti.

tionnaires peuvent lmurer à Votre honorable Chambm
lie to.ut, en.. toute: dé%fflcëý humbiom«t.àuumi@4 et Vois pétitionnsiffl ne.. Cesse

seront dé prier.

Wnt àpIýýi



NOTE B.

RECLAMATION POUR PERTES, 1812-15.

No I.-MINUT-M DE LA TRÉisopimaiE.

(Archives, série Q., vol. 380, page 17,)

17 juillet 1821.

Le chancelier de l'Echiquier expose au Conseil qu'il a récemment vu M. (.T'ait, un
.des messieurs nommés par certains habitants du HautCanada pour faire valoir
,ýAPrès. du gouvernement biitannique leurs réclamations de compensation pour
,hÎ.: dommages subis par eux dans hL récente guerre avec les Htats-Unisý habitants

mis entre ses mains une proclamation lancée par le lieutenant-gouverneur
rcut-Canadaý le 19 avril demiër, au sujet de la liquidation de Certatnet$ de Ces
'iýdeltimations, et demandèrent de faire un choix parmi tes réclamations actuellement
4»Vant le Conseil, afin de, les liquider aussi.

I::ý -'.IAura Seigneurs . reprennent l'examen du rapport dee ContrÔleurg des
éc'mptes de l'année du 17 novembre dernier, sur une lettre de M, Goulburn ainsi

six Peregrine Maitiand, transmettant une fif4e de récigmationg contre le
rtIveraement de Sa Majesté pour des dommages éprouvés et dee approvisionnements
0utnis dauts le Haut-Caaada, peïWant la récente guerre av« tu Etats-Unis d'Am&
tÎque.ýd'après lesquelles il paraît que. Offl réclamutiOns ;Jnt été examindu et choi8ics
PUr un conseil nommé pour se réunir à New-York au commencement de 1820ý et
ýX)rup0sê de M. Robinson, proeureurgénéral de Sa Majesté, du major Bowles, seord-
t4ire milit4îre, et de M. Hillier, secrétaire provilicialiet dans leur rapport ils décla.
l'Int qu'ils avaient examiné tous les documents dans le bureau du coinmandant en
'DW me rapportant aux> réclamations de Conpensation de dommages subis durant la
tIkOnte guerre, et que parmi ces réclamations ils avaient choiAýI' celles qui parais.
041ent exi-er une recommandation' opdaiale de Paiement et $nr lesquelleý3 les Contrô.
leurs disaient que les.prinripe sur Jeiqabls -ces réclamations avaient été choisies
ýP"aiMaient très judicieux on couvenabiee, et bien qu'il n'y eùt aucune somme men.
t4fflée dans la lettre comme -étantle montant total défi réclamations Choifjies,, ils
Ptésurnaient dIgwrès les documents transmis qu'elles elélevaiènt à une somme totale
ýde"IÎ9,154 17 9.

Leurs Seigmeuriew lurelut I'ilt)8crlption de la lettre du Conseil en date de.décembre
'lier à PoMoier comumdig.nt au Canada, écrite et, conséquence d'une minute de

"le.44iieil en date du 1 dàt»mbiý deruW, sur le rapport oiýdeâ@u@ approuvant les
ýýIpu-dyaprés le squele -ces réclamations paraissaient. avoir été examinéeà et 1 .,au.

à émetta» seq mandats #Ur 1.0. eolUmmàriat pour la liquidation de ou rdola-

eutenant-gouverneur du
riea présument WVek 4W
laquelle il dit qu'on aon.
eê réclamations direetes.
oir dté irrégalférement
rt suit les pertesocýéa-

d Irttnt la r4c"te guerre,. IIV onné dO fwlrg un. ëboix
krapppýrt g4némI tcWtet lej, rMamstions qui daprè» lé@qui lu.." m naient paraissaient geo di 14

Z j d- , premièt" eau.
et, qu'aya t àû IýQMIâ 000 r4c Amfiti no puvernemen e Si Iffdomé, il àvait
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plu à Sa Majesté d'ordonner de les payer. Ces réclamations sont décrites sous les
titres suivante, savoir:

1. Lesréclamations pour approvisionn ements lorsqu'ils ont été réellement fournis
pal- ordre, une preuve régulière de cet ordre avant été produite.

2. Pour loyer-de propriétés occupées par ie gouvernement, surpreuvede l'exis.
tence d'un contrat pour tel loyer.

a. Compensation pour propriétés détruites pal- ordre supérieur pour le service
militaire, la preuve nécessaire en ayant été produite.

4. Loi-Rque le gouvernemont avait réellf ment 14it:-des contratspour la remise de
la propl.i4té'aux propriétaires dans un état de réparations aussi boti que lorsqu'il en
avait pris possession et lorsque (5ette propriété avait été gravement endommagée par
les troupes de Sa Majesté, on çl4truiteýendaut qu'.ellee l'occupaient, preuve régulière
du contrat ainsi que de l'étendue des ommages et de la valeur de la propriété ayant
été produite.

Leurs SeÎgneui*iOS lurent l'inscription de leur lettre du 12 juin à M, Gait en
réponse à -plusieum lettres reques de lui au sujet de ces réclamations, dans laquelle ils
disent qu'ils ne peuvent se croire justifiables dans les circonstances et la situation
P1%UOnteý du puysi de recommatdeÏ au parWment pnblic8
Po Sý le paie rnelit de CeR réelaMatîonsý

19crivez * M. Galt ]ai faisant iqavbir que les rManiation& tombantlisowla deýcrip,
de «1169 spécifiées dant4 la proclamation du du Ilaut,

Onnads, en dât« du 19 eviii 1821, et qui -paraissent Ure la totalitéd« rédamations
Wrooeaýdonti-o le.gouvernement de Sa Majoëté, ont 9,,é'choiglës dàjaàf letApport.du
efflet a-ne enquete: et ut'rupport, sur lea P""-wé oouédoundes: par
peninerni durant la récente guerre, rapport eigné ëarM. Rôbin"i pre«àýear gm6rai
4*Sa Maî6i&té, par. le m«ýW Býý>wloa, et-Par M. 11il4r, seci étaire
PrlvVin(ýJAl. et que ces rwâmatibns. solit actuedlomt3ntý en. voie de liquidation mms, iffl
ordres, du lietitenant-gouvern«ur et:par,"ou'ý4nont twW:in$Uýuemou. nl*lienrede;,Ia
part de Leurs Seigneuries eÉ-4nutUý, Quant au re*tig des râclamations. comprise
dans le rapport, du conseil nommé pour faire une enqu4te et un rappoit sur1lu
portes occw4ionnées par l'ennemi durant la réeànte àu'erre,vent que le renvoyer à la lettre à lui adressée par ] (Jouseil ýe:1&Jain 1.e dornier et de
-lui fàire eavoirqu'elles lie voient aucune raison de revenir sur là Molaionqui: lui a
-«é communiquée. dans cette 1ettre.

NI, 2.-GALT À. LA TEý98QB&ffl.

(Àr.ùýivq, sédes Q., vQ1..932r--ý2,

.82 TÀ

26
l'honneur dO 1ý 1*t ËW de

4ikte &hiéýo éfêù tàntque tes réclâmatione an., voie dé ýliquidutiý)nmýàm choimied du
ý1*ppott; la dMëii" dàVos Séigneurieg doît'étro eatisNisante, *t jé ne doute pits, vu
'W',tuinlis èotiýîdémblo qui EvIest'écoulé, qu'on àedorders lilitérét RUT lm dett'". Maie

quo je gois well'infàýmé, ces Melim'itions forment une trèa Nible pal-tic de
Slfé» ýne les commissaires ont admises comme étant appuyéger une it),Onüê
pl1enV,èý 1l'a également TJýU à ftionleâtieu dfi

e'ef 'difque dutim-lëei 6itn'x'ti'ogr, 'Meùtemé alui
ne delle0ommend' rparlèment

ýýe&,rdýèr au Pour e
zaiemedt de ce@ eécl8Mat11ùlýimeigion Yos 8dkfieùýieim IË r0ý,n t f4iý8 dett'x

à iqrà ý1* milîtij ne, cela comrqé ut, rëftts Ot
egs cý ftdÉéý ee ýibt ile autre chose ti'de tbe qtx,1ýh

1 ýhx, ee tiWe Ii, eàûiè du tVait
im &ud1àý. MW4 ý9ë1wMA.)
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lement le court rapport, et son annexe arithmétique de comptes, car sur six chisses,
de réclamations, la proclamation du gouverneur en date du 19 nvril 1821, malgré la
plus libérale interprétation, ne comprendra que la première. J'espère donc qu'o'n,
Me permettya de diseuter un pou plus particulièrement le mérite de cette cause, et

euries dans q oirconstanceb et dans quel
Z riýineý car

- eais 
accOýe

e 
utý

du y 0 ama 8 0 "i3 leur 0 j'insisterais auprès de Voe

les Bu r 0 a ne le eae des réclamant canulie ns est, non seulement eem-

mo re 6 
beýgneurie8 

dans 
quelles

bl igi e àt u 1 utr d 
é une indemnité, mais pos-

ut 0 s 4 e 1
d ites 1 ý d it u ment de Sa Mdjostd doive

e es m 'rtic, lier' tes e fa e pjuý faýorab8 ee r 
a M, 

1 d VOý

"n' a 8 1 es ré Il "on n' es a itsq ans lesý'el8 on ait j", ýouvcr et
etto tem 1 scoidr i-de aman re a le.

Vos Sei neuries se rappelleront que la guerre qui a occasionné les opérations
dans le Haut-Canada provenait de certains droits abstraits qui touchaient à la sécurité
de l'Etat, et non d'aucune cause locale on intérét colonial. et Vo.-3 Seigneuries savent
ee par suite du fait que M. Foster, le ministre britannique à Washington, n'avait
Pn découvrir les desseins du cabinet américuîn, la province était malheureusement
restée dans la condition la plus négligée, et entièrement sans défense. Il n'avait été
Pris aucune mesure pont-, réparer lem forts ou renforcer les garnison S- Le fort George
et Pelui dýAmheré%,.bargh étaient demantibulds et dans un état de raines comme sir
J- ()ruig les avait laissés. Les troupes de la province se composaient de

200 vétérans royaux,
36 artilleurs royaux,

du 4o r mont
, Terreneuve,400 du rêýi, entý.aô.

60 marins provinciaux,
1ý,sîr£jpje effectif le paix et un nombre d'hommes à peine suffiâant pour les fins:
1týk0l lýs de parade et pour préserver du vol le faible approvisionnement des magasins
P*blies aux différents postes.

Vos Seigneuries Savent aussi qu'un exprès de commerce a le premier oppo'rté lui
ýnQv8lle de fa déclaration de.la guerre à mir Isaac Brock, le gouverneur, et qu'il s'erst
,6ýouik ti uinzeine avant que Son Excellence ait requ. quelque nouverlie, ofâoîelje
& te ff*ltn" lanîj ces circonstance@, la province qui se trouvait si éloignée ut. si
1149ligéë aurait été perdue sans la vive loyauté des habitants, et il est. inutile de
'tjxkpeloi- à Vos Seigneuries que grAw au zèle, -& la owpération, aux sacrifices et aux

Orts emnnels des soldats en campagne, quatre armées anAricained bien éq p6ea,
dftt çýhàcune était su.périeure en nombre à l'armée régulière entière de la province,
iltA 4té détruites ou défaiteÊ4 et qu'il a été prie cinquante pièces de canon pendant la

ýt, Parle, nàiloid,,de. l'armée du général Iluil, se compSani dermière oampagne4 le -
eW'eoidatn tués on faits de celle de 3,000 hommes du général
415elloir-d (sic),'dýnt, 1,200 ont; été t9da WýIJN.àQUeenstown; de i'armée du généralý

th, l'otite de 4,600 hommes, défaite à Fort-Erié, et de Ja défaite du général
ýbûster dans laquelle les Américains perdirent environ 1,000 horn rnEo-toutes ces

obtenues par le moyeu et avec l'aide des réclâmantsdoritles niérittadoivent
re des plub éminents. Vos Seigneuries se rappelleront que la dà-font§e de la proý

1ýK0 était considérée sans espoir par le gouverneur du Bas-Canada. Au ment.
tome où mir leau Brook, meaondê par la population loyale, s'avanfait contre le
944t4rai Huit à Détroit, on se rappel1era,ýt1ý sir George Prevost négociai l'entre.
*4 - Baynes un armisticu ýýqu e n'avait été conclu avant la Zdition der

llý &4rait ét4 -l'abandon virtuel du Hu-at-canada aux Américains. Je parle à ne,
ta'çroe la plus grande asïjurauoe, car sir Goorgë",Prevost oroyait Québeà et le 1 Baoý.

&en f3i, grand danger qu'il étrivit à làir:Ioauc Broc, k à.peu prào dans les tai-mi*
t#,ý 11iew n'auzait Pa me eau r Ime plu?à grande peine qu& dapprendre- que,

Prýnez l1offeuive. je m'AttenýË à étre *Ottnud, et dan» ce cas vous pourrim
un mouvement de flanc à thoW'sémro: olëàt-,Wim Il abandon-au à l'ennemi
PI'Qpre province, car je ne eroÎs pu que vout puifoiez lâaavor 11, heuren»ement

M4ýýUýý^t qui par la promptitude avec> laquelle les réelament& "ont perinlia à tir,
'Sà%ok d'entrer en campagne, lu captarô de l'armée du gM4ýral flullet ]A non.

ttrrîtoire du Micthigau se trouvait achovée pruque:.eu mé»:tfflps que l'on
It à Qumet ravis d'O M marche eli avant
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A son retour de cette vaillante entreprise dont la succès déc-ida de la-nature
même de la gue, re, sir 18aac rencontra à Niagara l'ofll4Lier, le capitaine Fulton, que
sir Croorge Prevost lui avait expédié pour contremander l'expédition.

Ce fut durani ces événements et dans les circonstances qui les acqcomp gnaient,
que les réclamations, que j'ai l'honneur d'appuyer, ont pris naissance, et 1 ne sera
pas nié qu'elles méritent l'examen le plus libéral, car, Milords, pendant les trois
-années que les habitants du 11aut-Canada ont pasmé.âana être protégés, en butte à
toutes les attaques de ['armée américaine, ils ont montré, aint-i que Vos Seigneuried

ýle pavent bien, le dévouement le plus héroïque au gouvernement de Sa Majesté, mal-
gré toutes les tentations de se révolter et bien que dos principes de politique Séuls
aient occasionné, leurs souffrance& et leurs dangers. lis ont été infutigables sur le
champ de bataille; ils ont été sans se plaindre les témoins de l'incendiù de leurs
demeures, de la dévastation de leurs biens, et ont eu lourd familles réduites à une
mieère extrême. Leur espoir, au milieu de leurs privations et de leurs calamités,
reposait dans la jwtice de l'Etat paternel, et ils n'aui aient. pu douter, bien que peu».
dant un certain temps on avait para les négliger, qu'ilfî étaient moins les objets de
@a oollicitude que les Portugais et Wý Allemandsdont les malheura à certains égards
Irelaeoýablaient aux leurs, pourrait-on dire, mais qui D'avnien't certainement pas la
rdtention d'dtre classés à leur égal pour les serviocs, pas même pour' la défense de

eur propre pays, et encore moins pour des objets aups'i exclusivement britanniques
que le droit maritime contesté par les Aràdricains. Et leur sera-t-il dit, Milord
quo leurs réclamations ne rndritent maintenant aucune considération, sauf quand il
pourra être démontré que ce sont deë dettes coiitractéeR régulièrement avec des
ôjReiers; régulierï4 etd'ar)r,è8 des formes régulière&

Assurément, quand Vos Seigneuries ont pris ceue Merraînation on a dû oublier
les circonstances auxquel les j'ai fait allublom Il n'y avait que peu, d'osciers. rég.QW
lier* sur leiq lieux, les partio.. n'élàierit puis au fait de la nature même de la procédure
régulière dans les cas d'une Invasion si Aoudaine. Le gouverneur lui-môme n'avait
aucune autorité régulière pour :fetmùeiieer, lés fio&tilités. Tout ce.qut a été, fait, ý
compris le splendide exploitde Ntroît, à été accom il 80 Vimpulgion du MSmwent,m actions étaient entièrement titi, fleïo4y 'us 

Z qu

Toutes a-ol 1 et il, est injuste, a rès 1*1
ont obtenu les avantages les plus essentiels, qu'on juge les détails d'aprýè& i noie le
semee sété exé(luié, comme si tout avait ýté régi par Iffl bureaux. ele -out
fkit un"! à p-olios, Milords, que de deluander l'opinion des offkieins en loi de la cSo

ýronne pour envoir osi le zèle et la loyauté des 0enadiem étaient pla#:ou moins grainda
que ce que l'on exigeait d'eux en qualité de sujets, afin de d&iider jusqu'à quel pi01 tu
au lieu Go mériter rémunération, ils ne moi aient PM puisibtes à être demouveauMig,
l'amende. Je ne dis pbint cela 4 la légère, mais gravement et dp prop .. libér
mr Voit Seigneuries moment et ont les mooyenâ de savoir que lee eqtnmisk§fti charg
de wenqudrir des réclamations ont pobé comme règle que Jee réels atio, a Pei.bonnes &"fonnéea de mémntentement politique doiventêtre rej 1 nêtre re s, JO lat
cherai pourtant atieune graude imp"tance à eate règle tr& je n
fais atiùsion que :'Ur rappeller'à Vos seigneuries avec quelle rigueur etjal#uio 1
idelarnàtiong Ont été examinées et pour Montier but quelle autorité je me bwe u

ý4irerque toi révlamationn adinim par lois conimissaireê tomme Au'ffisamment éta il
ipjmrileinnoutentièrement à Oô que l'on peut appeler Celles *8 isujw.8 les pluoi rmné
tèîrex de la P;»vit(ýe.

M*ioon: objecte à tee 1401amutioiia qu'elle$ sont, pont, legý,,ver»em*i1tne peut itulemniRer le sujet pour des eoufrianffl auxquelles il peut
tep(", Pr suite de$ bobards do:la guerre. (Y«tpmt.,ttrelàunet"ximeolplpportu
dp hurëýÊu4, noixiii la pmteetiS est autant un devoir d!uuo part que J'allégeun" 1,

Ao llà»tm et4# protebtlen det, Canadiens a été inmotenablemeDt et négligés qn,Q*
D'est ralo'onnable qu'ils @oient indeinnimwdes Oonsý4"»ffl, et plaspb
culière moto t-j»"*,quo la guerre dans laquelle leur* r4oj=xtions ont prikg naima
a " Que nationale, paýiti ne qqi lm le* intéreeftit ru parti
lièpemorit mai* Vempift «tw et '14 BQY«Sëý , lai, p1»,ýque
Plu;tftitutièl des servietn qui nýftur*w

ýpa itot"a 'Par le lui= ni 1 £16 hai& uijot*"
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1péclarnations ne sont point pour indemnité, le plus grand nombre sont en substance
'de la nature des dettes, bien que ces dettes n'aient pas été contractées suivant certains
règlements officiels. Eussent-elleB été cependant toutes I)r&entée8, comme Vos Sei.
9tieuried paraissent l'avoir supposé, pour indemnité, elles devraient encore être
ïaYées, car ainsi que je l'ai déjà fait ot»ierver elleti Comprennent, indépendamment de
Orlurs pro res mérites particuliers, des circongLances à tous égardm semblables à chaque

récramation qui ait jamais été saÎvie du paiement d'une indemnité.
Dans le cas par exemple des habitants de SaintChristophe et de ýzevi8, sous le

etMe de la reine Anne, quand on a accordé £100,003. Ils. 4d., l'argent a été avancé
ment pour réparer tes dommages caumés aux plantations par une invasion4 yrangý-ki8 Les plantations et habitatiý1ns des Canadiens ont été dévastées parfaine Invasion ào l'ennemi, ain.4i que pour les fins'militaires des troupes du roi.-Dans le cas de Glasgow en 1749 la Chambre des Communes avoté £10?000 pourÎndemniser cette cité à raison de certaines contributions prélevées par une armée

ý8W'le- Les Canadiens réclament pour des eontri butions. fournies à l'armée du roi
Po«,r le service public.

D&nsý la guerre américaine on a accordé une indemnité à partir du commen-ý4ta6nt des hoetilité8aux difNrente.-i classes suivantes de réclamants.P I. Lu Joyalistos qui avaient rendu des services à la Grande-Bretagne." Tous1-6elamants canadiens ont rendu des services à la Grande'Breta ne.avaient pris les armes au fier,1»s loyalistes qu 1 vice de la ýIratide-Bretagne."
grand nombre des- réclamants canadieng ont pris los armes au service de la

911L Les Loya"szélés et dont la loyanté s'est maintenue." Tous les rdoj&-
*«Qu canadiens se trouvent dans cette wndition, car les commissaires ont rejeté les-*OgMnations de eb»que.indivlidu que l'on a'seulement accusé de mécontentement.

lAs loyaux 8ujet» dans la GrandeBretagne." Il ne sen trouve pas parnù
1*»»Ou canadiens, Our tous se trouvaient sur 1« .lieux et Dnt été t04148 aux

tudeg de la guerre.
loyau" mi d'all4genlicé aux Etate, américaine4,4'4-ýÎtýioM: ensuât MW iM aux 4eËjA" Wy &,pas do tels doubles traîtres parmi

YI. 1»8 loyxiiistes qui avaient pri,1514M #xines.Popr Américains mais s'étaientVýllfà suite raili&s au x Angbiia." Le& pezsônneýs de cette description ont ététz
'u- punies dans le fiaut-Canadapar laeonfiscation immédiate de leurs biene J",r a p" été deeou-výesnpermi8 de rontrerdans la province.le et leyglisý qgiý ont subi des Wtea, « vertu, de l'acte de probibition.,,ý411,0#n»dien8 n'ont pas de réelamations aumi vague&

, Y111. Lds propti4giros britM»Uiqud$ 107aum-" Tous les réclamants canadiens
_ýY0x propriétaires brit&UniÇtues

X Lef3 sujets loyalistes on habitante êtfibliM aux Etats-Unis, dont 4uelques-
40K, personnes d'un grand M41itO et Ont enduré des m1séres,-"'a & pré$"nt àueun de tel parmi les réclamants canadiens. et il n'y a P" d»&qtllil yýen moins quo la province, dans Pâture,ede, par négligence oapar le ressentiment naturel d'un mérite:.Mdennu,

ZlEtats paraîtrait d'aprèd ua état présenté à
6 4ee Communew la 1--aviii 1790 que l'on a donnéý de tom

Pe4 mOi0b 40 £1MI7,2M 38 .et payé deïs peulo" annuelles
do 423,M outre les AI[Orýeti9ils an nusiles, aux veuves et orphelin& de
et de marchands, Milordo, de £t8-67S.- Je doiS faire retnar'quer que ces

été lès rapports de commissaires semblableë & ceux

Î5 DOMM& Pour blonqiiérir des pirlea &ubitýs par les loyaux sujet# de
en contýnlýiàht des plDVýF;ions 0t aUtres articles nécessaires pour Io

lu ïftsrine de Sa MgWstd ou de J'armée en Amérique pendant la (fornière
t le$ biens Ont #tê enPIOYM, Oclifilýquég Ott ddtrui4. dkIas lex4ontio.o 49
à Cet endroit Mlloras, oette con4atte.du gQýàvernement zoeivernent
peut-4tre été la meule Partie de la pnliti4ulP de Stte période que l'on

e Vi mitit Ion de la postérité, èt 06 qui ne, Peut Muqtl« de frapper Vos
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Seigneuries c'est que cette politique inaugurée au commencement de la rébellion,
continuée pendant toute la durée de la guerre, et suivie jusqu'à la dernière session

m8me du parlement a consacré et continue à consacrer un principe en lequel les.

sujets de Sa Majesté doivent naturellement avoir la plus grande confiance, car il leur

enseigne à adhérer dans toutes les circonstances à leur allégeance, étant pour ou

une assuranee qu'ils seront indemnisés pour les pertes qui en pourraient être la en

séquence.

Cette vieille politique paternellede l'Angleterre, ce prineipejudicieux dejustic

naturelle devrait-ils étre violé@ et abrogés dans le cas des réclamants canadiens, o

devra-t-on considérer leur cause comme une exception à une règle générale ? J'ai

la vérité entendu faire la remarque que les causes d'indemnité citées plushhau.ýdsn,toutes des exceptions à la règle de te point indemniser les sujets pour les ssar 13
la guerre. Mais la règle ne B'applîque pas à ces cas, et les rý31amatîont7c4nadienn

ne sont pu tant pour indemnité que pour rémunération.
Les cas canadiens en réalité tombent sous un principe reconnu de la politiqu

domestique de l'em ' e, lequel est clairement énoncé dans le préambule de Pacte d.
défence générale 43ý4reOr9e 3, eh. 55, mur lequel j'attire l'attention de 'VOR ý , gtn e,

ries. Comme principe général il ou peut être mio en doute que le public en

d'accorder une indemnité pour les saciificee faits au bien public dans des ena

dWarme. Los réclamations canadiennes sont de cette nature, et on ne devrait p

les considérer moins favorablement parce que, diffèrent.en celade celles des loyalist

américains, le but pour lequel ceà sacrifices ont été faits à di éminemment rduso

Dans une province aussi éloignée que l'est le Haut-Canada, et dont l'accès avet d'
matériaux de guerre est si diflieile, 1îý plus éûre défense consiste encore dans l'a
tion de la population, et quand Vos -%igneurieà compareront le résultat de«S servie

ui ont donné naissance aux réelametions canadiennes, aux dépenses que PE-tât
epuis encourues pour le transport dei munitions et des charpentes de navires et d

l'artillerie au-dessus des chutes Niagara, tinsi que les débooms constante

par la cuite pour établir de nouvelles fortifications et casernes, dont chaeun'a contitue un mouvement rapielRnt aux. habitaMs, leur& réclamations rA ligées, il 6.
impossible de douter que e gouverneinent.PRMAOM WMýor, l'Ew affidres Yin pays ét
même dans un était dix fois pire qu'elles ne le sont rWie ment, de rooonimandeýr
ou à la considération du parlement auquel il deit étre en vérité soumise .et V
Sei= p ont autant de raison d'espérer d'imposwr silence àux chaqtes Nia

au une minute de la Trésorerie que d',étoufler les

en adhérant à vos réponses du 12 juin. Ces réclamations, >1 l'honneur de le Tépa

se composent des tjix classes suivantes, et la première, la seule que l'on Mt eh v

de li ider, est la moins importante.

17 Demandes directes à l'Etat Our fipproviffionnementoi.

IL Destruction de propriété, ý1aprèâ 1 ordre des généraux de sa **sté, Po

emptcher qu'elle ne devienne utile à Pennemi.

111. Deetruction par l'ennemi, soit qu'il ait occupé là Propriét6-oni l'ait empl

à des fins militaires.
IV. Destruction de propriété par accident pendant quelle agit la pouesa

des troupes du roi.

Destruction de la propriété pur l'ennemi pour empéeber qu'elle ne serviýi

la d0ense de la province.

VI. Destruction de la propriété par le fait de la soldatesque ou du

J'ai Ilhonnenr d'litre,

Milordet

De Vos seigneurles
1» très ôbdieeant et très humble serviteur,

JR X GÀLT.

,&UX lords:cominw@àîree
De la Trésorerie de Sa ]Lqobtd,

etý, etc, etc.
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N' 3.-MAITLAND À BATHURST.

(Archives, série Q., vol. 33 1, page 105.)

HAUT-CANADA, YoRK, 20 avril 1822.
MILORD,-TCS instructions de Votre -Seigneurie relativement ail lýaiement de

certaines réclamations directes des habitants de cette province contre le gouverne-
iment de Sa Majesté ont été mise& à exécation-et j'ai toute raison de croire que là
lne8iire a douné beaucoup de satisfaction générale. Cela a cependant donné l'occa-
8iOn à un M. Nichol, qui s'intitule l'agent des réclamants de cette province, à me
$011iciter de transmettre à Vôtro Seigneurie une prouve additionnelle relativement à
d'autres réclations ' Quelques-unw-de ces documents sont de telle nature que, s'ils
4vaient été soumis aux officiers qui ont examiiié les réclamations, on aurait très
PI'obablement recomffiandé de payer immédiatement ceux auxquels ils appartien-
1nant. Information u donc> été donnée, par mon ordre, au eolonel Nichol, quo malgré

ý ut en d n Il t ti jer

4ý1d ais 8 d ruc 'Ons d ý gonvernemet 
de Sa Majesté me permettant

Omml ir 1
nt transmis à l'examen des

las m es n Li t de ýJ ýýe t -treIre ii d r s en er 0 86 nos on sera a la commission a fini deýc vo a e8 re a de ýu atione , dopui8 In

lino à L u Se _ T!é 1 1 il
Cette léponoe V r4j 1 Ir ur ýé à m an r mon intervention relative.

1 ré
rs sgn xqn portent.

ssa de a Borerie S M 8 é, à tl d'explication des causes déjà
ne "0> UV uries eau e 0 Se rap del

"uet à a t 1 avo encQ a 0 dom
ses propres i4cla ions contre le gouvernement, lesquelles, cependant sont

dntle nature entièrement. distincte de celles mentionnées plus haut, Cette grandetliatînetion.a été signalée au colonel Nichol, et il a été informé que je transmettrais
le,%-dPQuniente qu'il m'a prééentés à Votre Seigneurie mais sans recommandation.

ý En ce faisantie crois de mon devoir de soumettre respectueusement à Votre- i&%eurie que Wil'Plaisait au gouverne-el ment de Sa Mujesté de s'occuper du snjeý des
ré*amations de eette province, de la nature de celle du colonel Nichoi, savoir, pour
dGMaýe8 caubéd par leà incursions de l'ennemi, il serait tréà à prppos et nécessaire,
"4ý d'obtenir une juste estimation de leur montant, de nommer des commi,8aires

ayant l'autorité pour prendre des déýpwitions amermentées. Il
peuiétre aucune de ces réclamations qui ne prouvera plus fortement oette

le du colonel Nicholy que J'ai maintenant l'honneur de. transmettre à
seigneuri».

10ette propejétd.est évalué dans sa propre demandé à £6,025, et bien qu'à l'époque
ýý! ýâo4i[ en a fait l'examen, tin des membres lait offert de fuira entendre une
Po >ûile respectable,, alorseur les lieux,14quelle était prête à attester que cette pro.
pn«i' ile. Valait pas £IA00, W Cénseil Wùap d'entendre cette prouve, attendu qu'il

""ait pas. le pouvoir d'exiger ded dé ous assermentées, et il recommanda la
rdôlailaatiou pour t4bu plein montant.

j,4aonpour ce faire.et qui est enregistrée dans le procos-verbal des séances
c'est leur Opinion de, la haute réputation générale de loyanté et des

11)e -rendus par le réclarnüný laquellej bien qu'elle soit à son honneur, n'a pu
",apport avec la valeur de sa propriété.

iuý,tDee taiso a nayant pas plus de rapport au sujet paraispent avoir réiri les recom-
l"'4ditions dui'Conseil dans d 1kutres 1 ORB q U6 cel ui ci té, et je sais parfaitemýut, de l'aveu44 de.ses Meinbrîes, quýoa ne s'attendait pa à c que 1 ddoision rendue

Cý>1Q m fait par 1 1 autorité du gouvernement p our Wauurer du mou-t4Qt d e 00 qui & éL4-et Pertes subies par des Pa.'>ticuliers a naturellement excité l'espoir qu'on,quelque dddorâmà ein t, et COMMe une telle mesure,en si allé e8tpossibla,
4rt jugée à la Iws luste et volitiqpe, J ai cm qu'il m'incombait d'une fugon

ve de faire connattre à Votre ?$eigneurie les faits ci-deaus concernant le
réclamations, ainsi que les sentiments et, es d'après lesquels Il a

laýAW0em1t4 d'avoir une nouvelle eiiquke sur oesprr4ièllealmpations, avec plein pou-
auurer deleur montant juste et raisonnable avant d'on faire le paiement.

J'ai l'honneur d'ètre, Milord, dis Votre Seigmeurie,
Le très obéissant et trèe humble oerviteur,

de .8athunt, K. G. P. MAITLAND.
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NI' 4.-GALT à WILMOT.

(Archives, série Q., roi. 382-1, page 132.)

32 T.&viSTOCK PLACE, RUSSELL BQUARIL
28 mai 1822.

'KoNalzuia,-Je pýendsla liberté de vous suggérer qu'on enjoigne su= nouveaux
commissaires 11-ý ar dèsqù'ils auront décidé d'une
réclamation, d ordonner qu'un billet de M du montant soit tiré riur la Tr&orerie de
ce Payai

Le motif d'après lequel je fais cette proposition c'est l'avantage manifeste qui en
résultera pour lw deux parties, le gouvernement et les réclamants. Ptbur le gouver.
nement, comme le Change est présentement de 12 pour 100, le gain sera de ce mon-
tant, et pour les réclamants le prompt paiement aura d'une importance incalculable,
Lao réclamations entières dont il a été lait rapport étaient an nombre de 2,884 ë'éle-
vant à £392,362, ich. oi d. Sur le nombre 561 ont été, rejetées et 2,323 admises, pour
un montant de £229,650 4oh. 9d. Sterling.. En Supposant qu'on rejetterait des récla.:
tiong pour Un montant de £299650e ce à quoi cependant Io ne m'attends pas il reste-
rait à payez .£200,000, en Sorte que les coramissair", en dmettant des bi lotis à 5
chetin» Pur £ de ce montant, nu tireraient que £30,000 du montant à être avancé par
c«ý po 1 , à cela seul au taux actuel du change serait de £6,000.

le où&èrerai* - de plab qu'il suit enjoint strictement aux, commiSsaires de ne
p"dre eonnà*Lmanoe que diwà réelamatiorw- qui ont de été exatuinées par les pré...
miers commissaires On quelque autre autorité compétente, Ceiâ est udèes&aire afin
d'ont lier, que la commission ne miège d'une-façon interminable.

elal, la confiance que dans tout le eourfî de (ýette affaire-l'on ne puissù. m'objecter
Re J aie employé quelques moyeng ou argument» faetieux, et que la correspondance

a oïst bornée aux mérites parLiouliero dit cas. Bn fui moins de scrupuler
en déférant à la septième règlO générale de$ oommisbairee d'ûilquéteP à Wquai fai
fidt mention hier, en suggérant que la 'Lommi"" de révision ne se eompos, PUB,<
ontièremein des mêmes personnes. comme aucune des réelatimtiOU8 rejet4eh ne der...
revîme, ce pourrait étre, dans cette crise, une
dans la commièmion plusieurs personnes
M. Thà Clark, M. Robert Grani et lé lieutenanwoionel 91ehols soutléa
&8 réclamants au Canada. Ce serait certainement un «aê popu Laire que do:.»rni»er'
au moins lýu» d'eux, et 0 auggérerRis également que lOn TEle0mtubde le hora di,
M. Bieburdson, à raison ie sa grande influenee Pet-i6nnelle dÊM le& province& Yotak
comprebdrez par ce que je faim que je sup"e que leA Wmmi"g«,doivo'nt 6t»
iiiommés-par le gouvernement,

Ce qui me resteà Monter west qu'avant, de pAporer W dépéch«iur. 6", qum.
ti9üý il.pourrait être déélttble que vous vous Misiez remettre parlâ lr,*Qwle toume
ln doeumento et m'amrùlez une.doini-boure dentwieu avec us =M"Matm e
notre possession, car je crois, bien que je n'y ohjecte PM, 4

t pu$ qnelDé à COmnumion de revI,
obt intitile et que le gouvernement ce sai «Ùtnûln rig*uuux a.,d4'

dw; fait.
Jîedob de nouveau vous »moreMr au non dot réelarnante de I'Mpr*«I"ulmb

q" voné avez mis à presser l'affaire d'uuo manière satiè?fMj5fiùteý et fai l'hofià

Votre obdimm"i et<hzLrAbl!e serviteur,
JORN Oârr,

A
k0wSr -Wuxor,:
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NI 5.-NOTE SUR L'BMPaIJNT POUR PERTES,

(Archives, série Q., volume 332-2, page 301.)

Il est proposé qu'il soit prdlevé dans les Canwiais un emprunt de £100,000, dont
legouvernement anglais garantirait la moitié de l'intérêt (£2,500 par année).
: cette somme sera, appliquée en paiement des réclamations de ceux qui -ont

souffert par suite de l'invasion, maivant qu'elles seront établies devant une nouvelle
061ninistsion à être immédiatement nommée par sir P. Maitiand.

Si ce montant n'est ptw trouvé sufflýýûnt, il sera prélevé un autre montant d'après
loi mêmes Priucipe,4.

8 juin 1822.

NI' f;.-BATRUR8T À MAITLAND.

(Archives, série Q., vol. 332-2, page 337.)

DowNiiqa-STREICT, 12 juin 1822.

moiqallauR,-Relativement à votre dépêche me tranâmettant une adresse du
Où»wèil législatif et de l'"emblêe du 11autýCanada au sujet de l'indemnité à accor-

à. certains habitante de cette province pour perteï tuble.q pendant la dernière
gne"e avec les Etats-Unis d'Amérique, dois vous faire connaître que Sa Majestdi,

é à une demande formulée par M slt, Vagentde ceux qui ont fuit deâ pertqs
la dernière, ggerre, qu'il soit fàit un em prutkt de £100,000, dont, le gouvernem
garantira la moitié de, l'intdrdti soit £2,500 par ànuéeý la province pourvoyant

ýýte laquelle Somme sera appliquée au paiement, des iýdatamatîo;is qui pourront
étrë,étaýiffl devant une nouvelie commisaion à 4tre immédiatement nomimdu pur. le
9011v6rnement du HatttCanada. Si la nomme était trouV46 insuffisante on prélèverait

nouveau montant d'après les mêmes principes.
Vo" prendrez donc les. mesures zýde«eaireu afin de nommer. des Commibsui ru

1,01,ee"riwwont lee et on feront unexamen rigoureux, afin
en îýAt- de faire un mppork illial -et mtmûùeant pour les. liquider en la manière

tZPOsée, et il est très de4rable, que W,"miimuàol soient des personnes que
pourra soup9unnez-:d!evoir quelqile iýii4rôt loSù qui infln«ce. leur décîsian.

Imm, mesama pi ojotées devront natuM]ejùent étre transmim à 1-4 Idgistatu re et.ý4zVéea par elle 6, ta première réunion.
iloi, ett.

BATHURST.
XMTL.&IÇD, K.G.B.

332-1, page 137.)

07t, U 8
arrangemen Convoilu, a!nà que je l'ai côrapris, C'e»t que là' g:0e

CaoadwdùW1iqýýoMMaad0r à 14J Wmure de pasâirce ýbil1 PO Ur, prèleyer.
,de £100,00, par 1 voie d!erný Li, 5 Pour 100 atlu.,de payer. les réefs=ý-

A40 90uvernement d'Apgleterre se. obargerait de payer la: moitid de l'intéret, .

tn, àe vingt années la moitié du Capitallu ptovinué devant fkire face à Vftuteeý
Au (Jad où la mesure berait &:pýrG4vdà les mintstrois pra"eraient à1a prco-

Ion 'du 1-lemeut dg tatiflet ýr&n»acLioü par un bilf impuinut l'intérit
cwýi»o ridd d à Danis L'intervalle il sera noinind uule coin-

r"tsîou'des réclamations.,
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Cet arrangement aura certainement pour effet de créer des fond, canadiens surlesquels la province aura à payer 2J pour 100 d'intérêt, avec obligation de rem-bourser la moitié seulement du capital avancé ' et comme vous-paraissez croire qu'ilserait plus simpte -quo l'aïraire fut entièremvnt coloniale au lieu do demander augouvernement ariglaid d'avancer l'argent aux provinces, on pourra informer le gou-verneur qu'après avoir rega les instructi«s nécessaires de la Trésorerie d'ici, etquand La procédure législative requise aura été complétée, je me chargerai d'obtenirle prêt aux conditions proposées.
J'ai 11onneur d'être ' monsieur,

Votre très obéissant et humble serviteur,
JOHN GALT.

A M. GEORGS HARRISONý
etc., etc., etc.,

N' 8.-GALT à WILMOT.

(Archives, série Q., vol. 834, page 200.)

82 TAVISTOCK: PLACE,
10 février 1823.

Mossixus.,-Le gouvernement ayant expliqué et interprétant les conditions de:l'emprunt projeté par le Canada d'une manière différente de ce que j'avais compris:par suite je le congois du malentendu provenant, de la supimition quo 1.'omprnntÎdorait être fait dans la colonie, je traie ndées8aire de i-épéter que je euis encore..prêt à donner suite à l'arrangement. selon l'on-tente d'après laquelle J'ai fait MeS.offtS--.et ajissi d'exposer que j'ai tant té temps conaidéré et considère encore quWles termes de l'arrangement communiqué par lord Bathurst à sir P. Maitiand
comme ayant trait à la question de compte queTaffaire entre la eOlOn'OL'et la mére-patrie.

Quand l'on considère qu'il n'existe aucun: agent-acerédité du :JiautýCanada enAngleterre ou aucun autre moyen de communication avec le gouvernement II)rlco>,-imial que par l'entremise du secrétaire dEl" d'lei, il doit être nifest q ?il,n'aurait jamais pu venir à Posprf t de personne faisant lan, a ' rrangement comme celui
piojeté ue le gouvernement tic devrait pari payer Vist4r4bon entier. bien que dd'aprè
les «,oniitiOU8 mentionnées, quand on a 8uggéré le plan, le fon'dia Consolidé nndevait être débité que pour la moitié de l'intérêt 1* gouv=cment ayant:un compteouvert avec la colonie, il m'a paru, comme en vérité il Parattré i tous, qu'en àûbtu-geant de payer l'intérêt en entier la Trésorerie d'ici n'a couru. aucun des risques
qlle M. Hill paraissait craindre> car quand la législature provinciale aura adopté lesdispositious nécessaires, au lieu de tirer annuellement sur la Trésorerie pour le mo-tant actuel, il ne sera tiré quo pour autant de moins, la diff,4rence devant ô
appliquée au paiement de Fintérdt sur J'emprunt. Je wnfeme qu'il nie Remble qumême le mémoire rédigé par M. liffi exprime clairement quelque ehcee duo ce genre
et il suffirait d'un léger obangement daue les expressions pour faire disparaitre toute
objection que je pourrais avoir à prendre part à un projet regardé comme 'ticable d'aprèN ce que je découvre.. On considère que, d'après la modiraoat!lolnnpdl'arrangement Proposé maintenan4 il fitudra deux emprunts, l'un par le gouverne-
ment bÉtâauique à peut-être 4jpour 100, et un autre par le g0ti.vernement canadieuà quelque chose de plus que 6 pour 100,or, je vous laisse à examiner lequel mode esenOM le meilleur, lé aimpie arrangement que Sii suggéré à ô pour 166 èana aucufiala additionnels à lÊta4 où le dernier, en sup"aut qu'il est à pro" de laf*", lequel ne sers pan seulement plus dievé sous le rapport du tâtir, mais néetera elquo nouvel arrangement entre ]a gouvernement dAngleterre et celui de 1:côlon%.

J'xi 1%onneur d1àtre, monsieur,
Votre fflumft et bumble serviteur

JOHNGÀLT.À M. RoIBUT WILMOT, M.P.
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N°9.-EMARQUS SUR LES LES EMPRUvN DE L'ETAT,

(A4reMiess érie Q., vol. BB4, page 203.)

Le taux moyen de Plintérêt auquel le eprunts ont été -négociés pendant la
gurre américaine, c'est-à-dire du commencement de l'année 1776 à la fin de l'année
Ma été de £5, 7, 1 pour 100,

Ltaux moyen de l'intérk auquel les emprunts ont été négociés durant la
euerre avec la république française, c'est-à-dire du commencement de l'année 17938à

UfI de l'année 1801, a été de £5, 4, 7 pour 100.
Et le taux moyen de Fintéet auquel les 'emprunts ont été négociés pndant la

eere avec l'Empire fr-ançais, c'est-à-dire du commencement de P'anée 1803 à la fin

«1814, aété de £4, 19, 4 pour 100.



NOTE 0.

COMMUNICATION INTÉRIE[JRE AU CANADA
N* l.-HumsoN à Gou,,BuaN.

(Archives, 8érie vol. 150-1, P. 1J5.)

COXSICIL DE Là Tageoia»Rize 6 janvier 1818.
MoNmuR -Les lords comMiftuires de la Trésorerie de Sa Majdaté ayant eu àexaminer votre lettre du 20 novembre dernier contenant une dép@che de air 1.Sherbrooke relativement à la Construction d'un can&l- à partir d'on haut de Lachinejusqu'à Montréal, au Canada, j'ai rega instruction de Leu i-s Seigneuries de vous faireConnaitre, pour l'information (tu conte de Bathurst, que ai les autorités législativesdu Canada veule,,, lien rvoir à la moitid de la dépense se rattachant à la construc.tiom de ce canal, les lorý,e,)Un$objecteront point à approuver les paiements du restantà m9mô l'extraordinaire de l'armée.

le demeure, mOusieuriVotre obéissant serviteur,

A. Si. IL GOULBURN, GEO. HARRISON.

NI 21.-Rioaxorfb 1 R&TE

(Archivés, série vol. 149-1, p. 5,7.)

août 1818.
IIILO»,-Je saisis la première occasion de représenter à 'Votre Seigneurie laDéceosité d'envoyer un ingénieur civil pour aider à in eonutructfon du caü*1 entreMontréal et Lachine.

J'ai l'honneur d'être, Milord,
De Voire Seigneurie le très obéissant et humble serviteur

etc.

NO 8.-Dàwaoig à &nmur,

(Arch,àýes, série Q., W. '»-a, "Q-)
B"Uxoazl 12 août 1818.

brochure ci-jointe n'est tombée entré mains que -cois jourtdeftierz, et bien qu'il soit probable que 'Votre Seignenrie, l'ait vue U Re poua 0 non, et comme le canai projet4 doit affocter cormidémblement 1e commerce du=MS, je me pormeto d'importuner Votre Seigneurie en lui envoyant la brochare...cela pluà partfeulléremeint parce que d« rjwounes connawant bien leb lacs Brid etOntario m"Ont informd qu'à de# eüdroits int* ou deqà de la i1ontîère blitannicus, à
es plus de neuf milles de dWanoe l'un de 1utre, l'eau du lac ]Lii pogri-ait 4trefiementýâba1%sée que le touel deviendrait parfaitement inutile, . .On pourrait facilement iglaftuter de la ÎéAté de Ss rapports, je zappeâe, en con.sultant des personne@ bien au bit de m qu"ou8 et habitant le payt

J'ai l'honneur d'ar

be
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Ne 4.-RzsNiic À GouLBuRDi.

(Archives, série Q., vol. 15,0-1, p. 88&)

LYNN, 11 septembre 1818.

31ONSIZUIL,-Votro lettre du ý courant m'est parvenue ici hier. En réponse, je

'crois pouvoir recommander un ingénieur civil pour se charge-r de la surintendance
du canai o' téé au Canada. Cependant je n'ose parler positivement avant que je
n'aille . Lrâge... .... une semaine à pou près. Avant de mentionner lois conditions

14erait à propos'qne nous uyions une entrevue, afin que je comprenne bien ce qu'il

Y Rura à faire, et s'il vous convient de me recevoir lundi le 21, ou mercredi le 23,
firiai vous voir,

Une lettre adreude ehez molà Londres me sera régulièrement transmise.
JeýodiB, monsieur, votre d4voué, éte.,

*M RENNIB.

IK,,,R]Mt4RY GOULBURN ' M.P.,
Bureau des colonies, Londre,4.

No à.-BICRMOqD 1 13ÀTEURST.

(Archives, série Q., vol. 152-1, page 5.)

QUÉBEC, la janvier 1819.

l'honneur d'tmnÉ*l réception dé la dép6obe confidentielle de

%1*6 Seigneurie en date du 15 octobre dernier au sujet du 1aeýflPi4, et je dois assurer
y otre Faeellenee lue je choisirai et emploierai saut retard un 1 ingénieur sùr pour
dt 1 tetmin er la praticabilité de la. mesure y mentionn6ô.

J'ai l'honneur d'etre, milord, de'Vetre Seigneurie:
Le très humble et obéissant serviteur>R m

ICII OND, ETC.

comte de Eý&=Uxs1re K.G.,
etc.

'Page 18.)

war la navignuon.de. ['(»tawa ou:,Umude-Rivière, en montant
'de la W, iéte du I»bgeSau Jý ainsi qu'obeervations

e4ý Ite 1n0yýeni de 11&m4t6rer_ým de là tendre praticable pour des
'Ib"Iux av*e obargeçoeni», Chaloupes canonnières, etc. Ion-M

ýýgMpbiýuë Wto en 00tôbie 1818.

110 Fon Tenbon-tre en remontant cette

'06 la rivMre Ottawa #»tléo rbpldw CarMm, qui commencent: à

té por"é, èt-&,,étoodeiit àý un mille, et, un quart., p4adane.

extrémement, t)aoât lesque partout
bÔrdis de la ýri*iêk10 simi qu'à la tète et aux pi 6 des rapides du

le niveau de l'eue & ôl3tté"liq0n ét4nt gditérûlemant
dé biw qu'au pr1nternps.ý Les baieuni ayaüt beauto 1 a dào diffi

î 
lu .

Izontér, on ënl4ve une partie dee,(wrpiannii, que 1 ý truniew

terre Jusqu'à la téte du Leehcnai so tîcýM du

tule etrtiiinegý h4es -dit rtvügt pour
e d'y remorquer lesSâteaux au "end'un Mbl*ý et tW eà quk

'A 1
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apparait d'après les sondages tracés sur le plan. Cependant, comme il
existe peu d'obstructions de ce côté, ce roi-ait le meilleur pour y faire
dans la rivière des travaux qui en faciliteraient la navigation. On ne
pourra toutefois exécuter beaucoup d'améliorations sans encourir des
dépenses considérables, car la grande variation des niveaux aux diffé-
rentes saisons nécemëitera, si l'on construit des écluses, d'41ever les murs
extrêmement hauts, et si c'est un chemin do balage Pý chemin sera inutile
sauf pendant deux on trois mois de l'année. Le lit dei la rivière se com4»
posant d'un roc plat il faudra beaucoup de travail pour faire les excava-
tions qui pourraient être nécessaires. On a jeté sur la rive sud un banc
do.pierres qui forme un canai et dans lequel on fait entrer 1*9 bateaux
au moyen d'une écluse, mais comme la levée ne retient pas l'eau et que
l'écluse, n'est pas suffleamment profonde pendant l'automne, cette cons-
traction offre plutôt une ob8trtiction qu'une aide à la navigation. En
cont4quence, il serait à propos, je crois, si l'on n'enlevait pas entièrement
l'écluse, de laisser un p»tage à travers la levée, ou bien de construire
une autre écluse plus haut ÏA, où il y a assezd'eau. De cet endroit à
la tête du rapide je proposerais de rapprocher le chenal au rivage afin

M u'on puisse aider au bateau à monter au moyen d'un câble de halage.
là pourrait se faire en enlevant les pierres et en crousant le roc. Dans

les endroits où il ne serait pas possible de crourer, je recommanderais de
détourner le cours de l'eau au moyen de tranchées qui serviraient à don-
ner une plus grande profondeur d'eau près du bord. Au moyen de ces
-améliorations les bateaux chargés pourraienL dm;endre à l'aise, pourvu
que deux ou plus voyagent ensemble, les équipages s'entr'aidant aux
places let; plus difficileri, et la dépense probable de ces travaux scrait,
pour l'écluse (ti on la construit de la même nature que celle mentionnée

lus haut), de £400, et.pour les excavations et. tranchées (à en juger par
sondages, les Parties-qui Ont.boeoin.de cette amélioration et le prix

de travaux semblables-sur. ý;É8Ôû, soit un total pour le tout

Après avoir passé les rapides 0arillon l'obstruction suivaute se trouve
-i la Chute à Blondé, à une distance d'environ quatre milles, et comme.
le courant y est fort les bateaux le remontent avec une certaine alilliculté.
Il y a cependant nue profondeur d'eau suffisante prèi du du côté
sud, saut plus haut t t plus bas que le rapide, mais on pourrait appro-
fondir ces endroita sans beaucoup de travailý La différence du niveau au
printemps et à l'automne est d'à pou près 8 pieds, et la distance de la fête
eu pied des rapides un demi-mille. La chute atteint .4 pieds Il pouces,
mais du côté nord, entre l'île et la terre forme,...élle ebt beaucoup plus
eubite. Aussi pýur cet raisons et parce que l'eau est peu profonde, ce
elienal ne sort jamais qu'au printemps. Les e'eules constructions -qui
feraient complètement disparaître lem.difficult4is pour pasber ce rapido
-seraienL, il paralt, soit un canal du.cM sud en profitant du ravin qui est
pros ýIvière, soit au jetant un barrage dans le chenal

.que parallèle à là

nord, ainsi (Ve représenté dans le p1à A.B., dans lequel on plac.erait
une écluse. ais comme dans le premier cas il faudrait beaucoup d'exca-
vations dune le roc depuis le bout du ravin.jusqu'au, pied du rapide, à
part ce qu'il faudrait ci-eU"râ&,ne le ravin, la dépense pour ces travRaux,
ce serait lm probablement compen"e, par les avantagea qui ion r6"lsulte&-,
Want;, d'autre part le barrage dans le chenal ne pont-rait non pluss se",
«niitiýniro eania de forltos' dépocÈes, Par Maite -de. laZrande élévati on
Veau au printem 0. JO' ozoladone que le.seul travail opportun serait,"
4'lenlev or les = uotionâ déjà metitWnséesqui se trouvent dans le chmal
sud et 4,4wbliÏ uncbemia. d». halage pour le printemps in nivelant le,
mommet de la levée voitliedii plateau du sud situé Ïboua la lovée répondant
au tmt pen4ant je reste de l'année. Gitès à oes améliorationis les batMz;;;ý
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chargés pourraient monter lorsque les équipages l'aideraient mutuelle-

ment, ainsi que cela est recommandé pour les rapides Carillon.

La dépense probabie de ces travaux s'élèveraient à £200.

De la tête dé ce rapide à Bois Brulé, au pied du Long-Sault, le courant

est très modéré, mais les bateaux éprouvent quelque difficult -6 à remon-

ter lors de l'ouverture de la navigation par suite de la glace qui s'union-

celle en grande qufLntité à cet endroit de In rivière.

A artir de Bois Brulé il y a un fort rapide jusqu'à la tête de l'île de

StodErd ' -et il est extrèmement difficile de le surmonter, particulière.

ment danm la partie d'on haut. Au printemps le chenal est sur le bord

nord de la rivière, malli en été il ee trouve au sud et passe entre Pile et

la terre ferme ' et à l'automne il sýit le même bord jusqu'au pied de l'île,
puis traverse de là à la tête du rapide sur le côté nord du l'ile. - La na-

vigation de cette partie de la rivière ne parait par susceptible de quel.

que amélioration considérable. Je ne proposerais pas do construire un

chemin de halage, car il y a à peu pi ès la même variation dans la hau.

teur de l'eau aux différentes Faisons -qu'aux rapides mentionnés plus

haut. On pourrait éviter la partie supérieure en profitant de l'eau dor.

mante entre l'île de Stoddard et la bord týuii, remontant les chutes marquées

dans la plan 0 et D. tuait' comme il y aurait à la construction d'éclue;e3

la même objection que mentionnée précédemment (par suite de la crue

de ileau aw, printemps et de la Lrraude quantité de roc à creuser et des

grosses pierres à enlever), ces travaux ne paraissent pas à propos.

Là partie de la rivière entre [Ile de 8toddard et le8Troi,3-Roches, une

étendue de deux milles et demi, peut être remontée par des bateaux

chargés, nc>n pas Bans difficulté, car il y a plusieurs courts rapides à pas-

Ber, mais on pourrait faire quelque amélioration sans beaucoup de frais

en enlevant les grosses pierres qui obstruent le passage. Le chenal se

troirVe du c6té (nord) au printempB, mais les battures étant nombreuses
les bateaux prennent le cÔté,sud pour monter pendant le re8te de la

saison.
Des Trois-Rocheé à la tête du Long-Sault., une distance de trois quarts

de mille, 1 rapide non interrompu qui couvre le lit de la
*1 se trouve un

rivière et la grande force du courant, particulièrement de la tête du ra-

pide, nécessite las plus grande efforts pour monter unbateau môme sans

sonchargenient. Oir pourrait cependant obvier à ces difficultéB dans une

grande mesure en plufitant. de l'eau dormante on tre le bord sud de la

rivière et Ille viÊi.à-vi8, en entrant au bai-rage E (représenté sur l'ébauche)
-propriétaire du barrage, M. Hamilton, y ayant

'ar le Tnoyený
laissé une ouverture pour cetteflu. D'un autre ùôté, on pourrait éviter

entièrement té rapide en -nettoyant un chenal à partir de F, aux TroW

Pmbes, jusqu'à ' 1 eau ormante à G. et en remontantan moyen d'écluses.

eoendant, eotn me l'eau se firaye-au passage sur tout ce terrait, durant le

ft 111tempw, il 14erait nécekwaire de construire un paAsage depuis H jus-

& n'à 1,41dvatiôn à 1) Pour. continuer celui commencé par IL Hamilton,
is, joint à Ilexcevation.qti'il faudrait faire e certains endroits dans le

roc principalement, nom'ODuerait beaucoup de travail. J'ai mentionné

cep tr»Vaux etceux dOstinfe à améliorer en amont de la chute à Blondd,
parce luY 1% purai ta gent être les moule moyens da foci liter la navigation sans

avoirâ,en rir la'déPeauýde laconstruction d'un mmal.

Maïs comm-m-leé tr&vaux-à la téta du Long-Saut, en sua d« objeotions

déjà mentionnés qu'ils,'- ..4»btent, 4ývie»drwent inutiles dans le ou d'un

accident survenant s'a barra". 3 Bt comme il ne parait pas qu'on

lyàiué fére disparaltre iw Ifficâtés existant à Vik de. Stoddard, ni

ïquýoD ?aisse améliorer: sensiblement les autres rapides, il &amble que le

trâvai & ]«Ommander Rerait de construire un oanul du e&À nord de

la rivièredoti*iroteiùq milleit et demi détendue, lelluel popmettrais d1d.

vIter tout le I»ug-Sanit. On préfère le eété nord pam que le fbud yý
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est moins rocheux que du côté opposé, et parce qu'il y a un cours d'eau
coulant dans une direction presque parallèle à la rivière sur un par-
cours d'à pou prêt& deux milles. Le niveau du terrain ne paraissant pas
varier -beaucoup il n'y nui-ait aucune diifficult,6 à o > btenir l'approvision-
nement d'eau nécessaire de la partie supérieure de la rivière, et le seul
éclusage nécessaire serait donc pour parer à ladifférenoedu niveau entre
les endroitode la rivièred'où le canalpartirait, wqui parattétred'après
les tableaux sur leplande47 pieds,7 compris ô piedsdes parties sit-adeig
entre les rarides. En allouant de plus 15 pieds pour la plus faible élé.
vation de 'eau au printemps, l'éclusage total nécessaire serait de 62
pieds. La dépense probable de cette partie. des travaux en allouant £47
par pied d'élévation s'élèverait à £4,.340ý Comme il y aurait à percer
quelques fortes élévations près de la tête du rapide, ainsi qu'à contstruire
probablement quelques levées près de Bois-Brûlé et à défricher là terres,
etc., la dépense de cette partie du travail serait très considérabi et * 0ne polamis en faire aucun" estimation exacte à moins qu'on n'ait àdeiýé
du cours exact du canal oi examiné la: nature du ffll, ete.1, mais Ai j'en

dlaj»-ès l'apparence gé"mle du pays et la dépense des travaux de
ce te nature la montant serait probablement d'à peu près £11,000, ce
qui, joint à la somimý6 de £4,840 pour éclusage, ferait une somme de £15y-
80 pour le canal, et en ajoutant £1,200 pour les travaux projetés aux
rapides de Cari lion. ét'£2001 pour ceux de la, Chute à Blondé, la dépense
entière des améliorations sélèverait à £16,14Qý .

J. y. MA NNI1 Capitaim du coMs dUgt-major royal.

NI> I.-PbAppoitr DU illlMXA" CLXATEUM Sua U EWR£Lr£U.

(ArcAîVe$ý sirk, Q., vol, 167-B, Pvé 8.)

LA cw», 14JAüvýi6r 1819.
Rapport sur la rivière, Riche1ieuý près de de Saint-

Déniai, accompapd des remarquee sur les moyeni%ý d'appi-ofondir le che.
nal de fagon à permettre aux navires. d'un tirant d!eâu de cinq piedm de
naviginer sur la rivière pendant toute la eaiiton À partir dn 8aintý Leurent
ju 'à Chambly.

navigation de cette partie de lariv" pouri« navires dela nature
montiotinée plu haut est oWruée pendant V&týtoM» à rà"n u
P"foncieur dé 1'«Ul à environ quatra usineo plait bant que 8ainý&rs,
swntlutolue et à Belmilý,:

Vobatruttion piýM de Saint-Ours ut oemieindé par deux batturés
lui -projettent 41esdeux bordBdoýla ritJèÎÏ et, egtb*igsent en d(38cendfint
pour ne laïsser'on igequeý4ýàq»lft piedsde MfOUdeur, mais d'une
largeur suffisante pour touto f4t' 'I'U Omrant nY dép4m» pu un mille
et demi à Phture et ce Paewig* t PmawIt étre nettoyé au moyen duDà
drague que'l'On d%* navire ou radeau amarré près de
J,1ýëndreit. fkudraît approfondit n'.excède pag six
on huitv lm 1" "r, ýM, Is f*ad paralt oe eolbpooer de, pierree'Mble et à xidtut4, &ýi1 &yý trouvait quelque pal-de de roc solide..........Wê 'tàd4â-ozr àAn del'enlever en Minànt,11,boralt ilzilt*- 'ý ào:crl*

lu tmegution 'Mt Ob% trt& à deux end roitg, ainsi qwil:::>
-paroUtýait daprM iM WM" indlqttét au plan à g' A " et

À Il A " JA pmfood«r d& l'«U ne dépasse pa» quatre: piedis six rucelq4vr une diattt*&d* près de trois oenta verges, et à un endroit il ngï à
ied oix potim d'«ui oe qui ett dt un fait quil n " caillou à est

détac" d'un batw de pium! du oôté < acil-4. 1M..46. La déme au prin-
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temps. Le lit de la rivière se compose généralement de Pable, argile et
grossas pierres, et la, force du courant est d'à peu près trois milles à
l'heure et d'un peu plus à la téte du haut-fond.

Comme il faudrait beaucoup de travail pour ne ur une aussi
vaste étendue un chenal de la profondeur vouluetýtYCILlurlill, est très pro-
bable que le banc se formerait de nouveau, on croit que le meilleur
moyen d'obtenir une plus grende profondeur d'eau oeraît de construire
des barrages dans les directions représenté" bur le piani laissant à " 0 "
une ouverture d'une largour suffisante pont- permettre à un radeau d'y
passer. Cependant, comme: la foi-ce du courant serait de beaucoup aug-
montée si on limitait la chute à cet endroit, il pourraîtêtre, à pi opo8 de
continuer la barra r une certaineý distanve en descendantý la
rivière, ainsi que d en former un dans la m9me direction à artir du
bout d'en bas de l'ile, afin d'empécher l'eau de s'échapper souJainement
-et rendre en conBdquonw lu montée moins diffloile,

DI, lelit de la rivière estde la même nature qu'aux endi 8 mon.
tionnés plus haut, mais les obstructions paraissent moins difficiles à
enlever. 04 croit donc que l'on pourrait appSofondir le chenal en am.

L oyant les moyens recommandés pour nettoyer le passage près de
int-Ours. Il n'y à quo peu ouý point de courant, et en conséquence

moint4 de risques qu'il he bouche par la suite.
Entre l'église de SaintAntoine et l'lie d'en haut se tron#ent, à pro i

mité du cheval, deux grosses, rochesOû il n'y a qu'un pied et trois pouces
d'eauý mais comme 00,3 roche& WObstrueftt point la navigation il euffira
d'indiquer où elle$ sont situées Ru moyen de boudes ou.autrement.

un ba de pierrea nviron trois ou quatre verges
41à, traversant la rivière4 sur lequel Wn'y a pas plus de quatre pieds d'iiu.

Le courant a environ trois milles et demi à l'heure et l'on pourrait y
nettoyer un passage en employant les moyens recommandés pour Saint.

Antoine' et Saint-oursi
E. J.

IîeUtenant du corps d'état-major royal.

(ÀroWeiý té*: voL 152-1. page 6.)

14 janvier 1819.

hi afflm ' -ReW cette Partie ma dýpgebe no 19 du 10
novembre derniir au eu et, de la navigati de l'Ottawa ou Qj de.
Rivièrejlai maintenapt 1bonnaur. de voua transmettre un rappert
M'a fait le capitaine Xann, du corps d'état-major, auquel j'avais enjo ut,
em oetobredernier, de Min la levée.deS rapýdeu:de Carillon étduL:ng.

rapport de ýcet, omoier au juge ment duquel fai. toute raisonil p4rattrait évidgatque l'on pourrait
me fier aurnionter toutes los

112culto q4i obetrneut présentement la naYigâtîon de POttawa en se
doixiant quelque
u6nt à 'aalité de i'obýt à ýttd.dr0'nD8 impçrtamiedont la Populi de cettêttion est tel) e ment..wavai noue qu'olle
débaiera ëlli-méme volonti= Èeu de douteo,.;aù moine la moitié,

opinion, >,me pro"é de faire tra.
le permet,4% le printemps Proohal1b
l'aide des jourzialim que la souwo

-Vc Z 0teýý noU
i4),14eme Ub
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En même temps que le rapport du capitaine Mann, j'ai l'honneur de
transmettre un autre rapport du liotilerizint-coloiiel Cockburn, la quar.
tier-maltre général adjoint, au sujet de l'établ ime ment militaire dans le
voisinage du Rideau, lequel signale la voie de communication qui pour.
rait être établie dans eette direction entre Lachine et Kingston, et Votre
Seigneurie observera que par suite du fait., probablement, que le rapport
du capitaine Mann, sur i'Ottawa, n'était pas parvenu aux quartiersgéné-
raux à l'époque où le quartier-maitre général écrivait son rapport, ce
dernier à mains de confiance dans la facilité d'améliorer la navigation,
des rapides de Carillon et du Long-Sault que je me crois autoriA à avoir.,

Les voies de comrntinienti(>Dm par terre et par eau dans cette direction
paraissent Otre de la plus haute importance, et l'on pourrait j'au suis con.
vaincu, les établir touteï deux facilement

Quant à la politique générale de continuer nos efforts pour foi-mer une,
population loyale et guerrière sur les bords du Rideau et de l'Ottawn, je.
partage entièrement les opinions du,'colonel Coekburn, et je ne "che pas
de mesures qui d oivent PILM rai8onnablement<cOntribue à cet objet d4si,
rable que celles ý recom mandém dans les deux rapporta Inclus.

J'ai Phonneur d'être> Milord,
De Votre Seigneurie le très oWlie8ant et b.amble serviteure

Au Trè&-bonorable
Comte de B,&Tuu»T,

etc., ete.e etc.

N' 9.-COSGRAVE À GOULBlURN.

(Archives, série Q., vol. 1'53-1, page 81.)

LoNDRES 18jýnvieP 181%

MoNsixua,-Vous considérant comme le fondateur et la promoteur du système,
actuel de 'Colonisation des e1knadûm, lequel fait égtilement, honneur à votre cSu
comme à votre habileté, je me sent§ porté à vous faire quelques observations relati
men t au bien-étre de ces provi noies, Won couvai tien, q ue vous les examinerez av
toute l'attention qu'elles méritent véritablement.

'Il me fait Peine d'observer que la population anglaise ne prise point 108 colon!
du Haut et du Ba8-Canada comme site* Io méritent mi 4ien, quand l'on ewormieidè
c .OmM8,elles sent'iniportantem à1kr:ýd'obteîiii- 4i préývisiôni et le bàà des.Antille&,
Èou,ý recevoir le trop-plein de larpillation induýtriéùFe de ces "lames (emp
chant ainsi le got de l'émigration 13 tse répandre dang Im: Etats-Unis). cea colonies
fournissent encore l'oemion d'dtàblir sur les froiltières de M BlIgts une populati
hardie, brave et Iûbbr1eÉ-_ýe qui sera Piète à ê'opposior à toiXe tiguipation injuste d
droits britanniques quand arrivera le moment où cm natiplis. smüt Malheuroum
ment entrelafii à la guerre. ]De.pluFt, 141 commerce du GanAda seulement oidelâ de 11DÛM 'tôiitieaux et montés par près400 navires trsnttportant au ? de 10
marias, et les exportations en iont êlevgeti à d'un adillion et demi de livr
sterling, dont une purtie paie desdroits à ilardiý* loi; aine!, pour.toutes ces raisons
J'espdriiis que le publie en général de ou co
ni« et que la gouvernement Idur teËdW&-uùo pour les secourir pa
ton$ 100 moyens en son pouvoir.

je ne crois pu nécessaire, monlieur, dat4ir«,votrt sittimtic>n tur la brav,
T"t&noe que les (buadieu ont faite en 1812:et 1913> alors-quitàly avait pu da
la PTMuee d'on haut 2,00 soldats réguliers, et que itt habitants itIs milice seul
M soutenu le plus grand nombre de bataili6o et ropouméltsàm4riembe avec opprqb
Jê suis oortain que vous vous rappolu pâràlUm*M dé liours utf«&
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L'objet do cette lettre, monsieur, e6t. d'attirer voire attention sur les facilités qu'on,
POurrait donner au commerce en améliorant les avantages naturels de ce territoire
ebtier au i»int de vue du traineportpar eau sur les lacs. En conqultant la carte vous
verrez que les vaisseaux peuvent remnater le fleuve Saint-Laurent depuis la mer
jO4qa'â Koutréal, où quelques navirea de plus de 200 tonneaux sont parvenus, les

pleigros lestant à Québw..
ý ýý ý i A partir de l'extrémité, e*,du 190 Ontario u ne navigation i ntérieu re our des

'F0,ieeaux dé plus de 100 tonneaux.de obarge sa continue sur nn parcours 9au delà
dî 1,000, milles,à travers les lacs Erié, Saint-Clair et Huron
ouest et sud du lac Michigan, sans autres intmuption.que les chute.j et rapides de -Nila-

9*raýeÀtra loo.lac Brié etOWlario, et je désire spécialement attirer votre attention sur

Cotto interruption, laquelle . nuit au commerce de là.province d'eu haut à çange de
.114afttnedépe«8 qu'entraîne le transport des faut cha or
et décharger les marchandises à ce portage (ce qui coûte de 2 ýhý ý 4 eh.. parrfl 2

livi) et cela emp"e entièrement la fabrication de.la.potwso et de> la perlisse, du
64nvm et:dea, doùve,@ý les eolona no peuvant faire oettlo. dépense de transport qqi
loft enlèverait tout proflt,

La.diotance entre les lae Ontario, et Erié est tout Au. ple: de ý20 milles. et l'on
POUrrait: opérer une jonctioii dans ýne1que8 endroits 4loigne de 15 milles au
IâOYen d'un canal reliant em,'Iaos,, d, nnûcapaoit4 biti ments de-100
Uý4>*waux de charge., ýC« novizes pourraient alor8 faire voile de Montréal et ar.--04 liane avoil tireeuriË unediatimee de 1 QGQ Millos fana interruption , . r à décharger ré
eargai son com. mo'prdmontement, Les colons demeurant.dans. le buat 461W province

dans li=possibl1itéý pia; suite.de ce portage, de doffln4re leur
410 en! radeatx euleuré douves P"Utan march4 de Montt-MI, te: que beaucoup
ý*1bO4s précieux (particulièrement. l-ý,ehU,5 et w zniiia ào, ýpJD Proprea aux fine do la

1W ostf«cée d'acheter,
guïft Mar" affl, 0

je B>5<ýpërrneui-td ta" d',ouvrix un-, e4n4I "fliumn»nt grand
P*"Ië& bkim-onta de 100 tonne&nz-de oberge ce serait prfflue inutile dtu don&.
4wibe ý ce ou rS'devrait chargoret ddch&r$,or les marcýý i

itknt reé que dans
l»bite r6tiMents dane de plus grands, ce ýqni presque la ..M#fÀýe

4AOséee q*è, ven: fait. Maimimani, "porta". -lune *,utrefortç ýraison pour bâir au
t aio»lfAire SqUer

âpaoklaxteàt que l'on pauma trainRde,
dftr", qaï dela, wlope et aur

«J0iý,J>0qr1NJPý rtile.16 "go, du grain, et(5ý DATý4qAeU&
4 ý on t »riu ol>tientgrgoe lw 4 libéralité du fou,"r-

q, dè ýýg, , leêque4l" sont cauver
no* eq0offlioi Warbres,

es dont Plusieurs 8oUý piroprom, aux fint do la murine on pozr tiervir dâo*
j la ýûo*feeia* ono fi>is ooupO Il ne poutlo& trant-

M&Vçhd. Si ýdnn-«txa oôté, i1ý le* réduit en ootWÎýei: cut pýout ý aous"v-.
du port4m I*Omp4obera dtre ýdédOMMag4 de son trivail, pour les.,

4n pOtA0ýýéM sorte, «it,,ýest-Batlement Qbligd de les répandre cmr"
wir w têr t u144ble, attend a qug re -ierriýiU «ýt UL trop ý sec

ll*,9mv«ço"e poril ' dône la droit qui serait PV4 en ,AýÙKW
r cette potimeot petlud* ainsi que le boi4 et lcw itoum, te tout a,410"nt à,,

mmid&*Wt, etký001on perd de £2 à £4 par *«* parce qu'à ne
omýubibloo. »e'lluelly'aý0 ' orabre-«tttieles propres &a marché du,

par enite de cette interruption
vole dexoatriaï.

t
formd d'Un,*Qï

ndo*ei"t' Ipt r0wp1çý-d* 10 bé0he M de la brouett* en aorte que P= .
t, pe% ý de ûsiiý p«ticalièrement si l'on f" it t Ma

myooo*,o ràlK sr
servles'ne le» 9dér" b:.»Watentut. P, 3 00 lors qgvtlomm et çio',y & - ou 4.

;;ýeédý4t à que piu&gi*M
,pur la Mim i*" doèlwlmrwwýà 'el»Plo cas.
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travaux. Suppoqons que l'on emplois chaque jour 2,000 hommes à lob. par jour en
sus de la solde qui leur est payée, combien faudra-t-il de temps pour compléter »e
travail? Les Etats-Unis ont dernièrement construit uneheminde la milles do1on-

tLewr, dont la plu@ grande partie à tfavers les roches et lesmontagnes, dans lé cours
l'une année en faisant travailler un régiment et sans accorderýdeýÉfLieWei1t addition.

nel mais en pouivoyant aux rations. Quand ils ne font point le service lessoldats
en' Canada pasAent leur temps à faim lit p8cheon *:toiormenter Ica bgbitantw, ils
tuent leur volaille, briment les clôtures:ou vivent dane Pimdolence et lý»nUi; combie>n,
djr alt4l plus digne de lès employer à un travail qui leur ferait ;honneur ainsi qu'à
ceux qà, encouragerait l'entreprisé.

Si l'on devait monsieur rejeter ce moyen, je suggérerais queTon fasse faire le
tratmii comme celui qui se fni;tàla eo-rréedsnsce payge'est4,diiýo que leilégislatures
dos cieux provinces adopteraient'üne. loi Waprès. laquelle ehaque'bomme ûyrant, Page
de 18 à 50 anS serait obligé dé 00rgâcror un certain nombre de .Oum de.:.traeail
cette cnnstru etion: ou tien payer à, la _plaee une mtatue:gomme. Mbreux: seraient.
ceux (1111 paieraient cette Émendel et Pargenttn proveiiant.permettraitaur commis.
saires d'employer, s'il y avait lieu, une main-dSuvre additibnnelle-etýcle louer dea..
bÈtiments pour enlever le éol-, ëW. L$oà,isàppogera 4ulil y a 400,000 habitants dans
les deux provinées, dont lé'bijitiême:oé trouv.e auxýige&de 18 à 5q ans, on aurait donc
54,000 individue.qui soit personnellemnt sait pmrýdes eu4tituts à,.
oïj5ý,uter ré'tiýàiraïl. Ce ne setýaitýPRR nédo&fflire d'en Ocouper plusýd«2,OW à la fois
ebë8la ne Pouirralt, les incommoder: gmeoinent col? le travail et le leinps de l'exé.
Gâter s,3 trôuvordîeni si divisés.

L'on pintrrràit objecter eorltre:ée 'P,,D)et ý îî6tigt: 9«Mél des: financée: de W Paya-
J'alinettýrai, monsieur, que é'egt: là une 1-alfflnýdé 00,1ýM400orderde!,crédit pourcette
gg,'maig le gouveniement pourriiû fàoilerneùtýôbe ' br à, cette. objection <eti en faimt
qù'avancer lurgent q ni moi-ai t rembuu"é par versemen ta prov«ântýeonýd.o la porcep.
tien d'un droit de transit sur le canal soit d'une taxe générale iimposm atm pr-ovineelý:.

f '0- -16 les .bills de £1,500,000 pour aider À ffl rentes
ýoÈêP- ý,tjons àêceptée,4 en garanties,, et quelquem annéo,ý ý après ün e somme jMn@id6,%ý
ea i gaiement été avancée pour t laquelle,

étré remboursée au moyen d'un droit porgu de chAque ýnùVir8 entiýân t danse le
de Dublin, Ce sont, monigieur, deb exerA les d'ayaneu de

de vous soumettre qil .e ce caniuif.n'«igerait PMqý ' dans ]« ýc« G# Pou:
l'armée, pins de £80,000, et dùt.on.w*mýé ' employer, d 0* ' i«R; d,ýM f

iogri 1 oompdtentg. &iJe colffi:prendie bien, dieblitqiWayeu £70»0 ou jooo on; pour»,,
-'%erminer éomplètement et le: mettre en état de navigaWlité.

Sèret-il: dit, 1 onSieur, quodans eet ête dlaméliorstioz Il d
ïstm de ces oomrneF négliger des travaux:de ce genredâm l'lino , ces premières
ManW dom "ngions de Sa ýNà>té, je ne feý CM@, Pa@. AU wnttWité J'ai 1wo oon-o,

dime4 qieavée ývotre promptitude, zèle ïot.déAion ordi nairemvous devanterez legou..
vëfument des New.Y<ork,, qùiýýont Tuintepant eüMmencéýà1
cffiiittuîre un êtrial afin de relièr lés lacS Et-14,st Champlein,ù, Pfté« Atlan tl que-e oyen dé 1a rivîère Hadson,,ûný projot qui devra fairogtand tort'à UtntMai quand
Il Aift été tnlo:,à exéôution Iminx qu'ilý<né Wt:e«wtrb"laned Md le nanti que jýaJ1

entre-là lac@ Ontailo et Pirié.
ÔM laêà sinfil que le: 11è«VO %int-Iàm»nt: de débouchéM911

p»r IM prMults de F16tat du Verm(St la plug. griLnd&ý"rtiO d* lEtat,,do N*W-york,
au #éÉtd'leur* voiturierm'--r'

inalis celranal de Pottest âýM&-tftr p«me4tra d-bim"erte« à I1Atl«Dý-
ti4ffil ï mëiit#ur mârebo et tvee *00 plus gr£nde,îaý1t4 que par éB ýM*yênz actûelg,

protMeurs-et Sigieure
ýprýJ,#e oé"rýdu go

" rat et ýM silie ai
W*W*&, = 4*tl* PMOugeob4 »-inon tèl&iW£i tentr ai gé
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vBeiez la mesure, de n'en point, conflei au Conseil législatif qui a déjà
.140utr6 si peu 4edisposition à remplir vos divectiorm etdésirs. au sujet dela colonisa-
tio'ne etfait;prçuv d!opinionasi étroiteFr et si Mesqàiý âs'ýue je n'en ai aucun doute

OntrePrise dégénérerait en un tripotage entre ses mains. -'Nërame.z plutôt quelques
ropriétairçs. respectables, et indépendants q'-ù(i 'j'en guis certain,fet nt te ents et qui Connaissent la nature de cette aorte de." ceFjervioef3ans.appoin

travaux. Ils sorontnaturellement anxieux de voir le projet réussir et île y consacre-
Z04t, toute l'attention voulue.

- Des milliers de personimes'dela province d'on haut. vonsiQu'angent déjà Monsieur
et'f6nt les Meillegrs V'Sux Pour 11ou.84 cauee de Patteution .Auevouâ avez porme à
leurs besoins et y avez pourvu en Anéleterre-vous rendrez votmý nom plus illustre
4MOIffl en encourageant la construction de,00 canal et il passerA à la postérité sans
J%.Mai.q s'oubliex et le.eanal demenreratoujour» un Mo nument du .ra 1 bl .e, de votre sin.
Mre patriotismean vous occupant des besoins de colong.éloignés et en augmentant

.prospéritd de, la mere-patrie.
J'ai l'honneurAtre,

Aveo.b«uooup de respocti
Votre très "noantooMttùr,

w1yLIA)f COSGRAVB.

90 low--F"kppelaT ni coetune (181,0).

P,&Ppt)]RT:,gûlr 111êtabliMëýnent tuilitatrè tla]àÉ:10 voisinage -du Rideau, indi-
qui nt là ô6m m n n leation que l'on potfýftit établir Îlans cette direction
entré L«bhine et Kihgnoh.

La.distaucé de, lachim; ei&&Wit:aitnd à neuf mWes de.Xoütrmi et 10,
liginýdlembàrquêmerit 9"ýFril Pôur is :R'%Ùtl(ýsngdbi 90 pied dé@ rapides
Qhandière, sor, la G=ndeýRîvWé ou:rlviàréjOttawa, est d'édçiron 110
milles et et Fon excepte le, rapide d'a Tione8ault,
19, est Psrfai tetnetit th

U rapide de Sainte-Anne 8o trou V0,41 ene4,woû: teize millo:db Imhine
ýýût bienqu'ileoule ave0viteMeý8tMOU: Pou-mofoùd, if 69cependant s

'il, n'offre aucun etnbarrà*. sérieux pourremonterla rivière.
pl*,ýOgprd« dû>ýiong-89«lt Commencent à environ Umilloa de TAchine
et s'étendent , avec un xlegf4 de, COnMut Plus ou mcibË 'Violent sur une

lie bt4w= amt.-Obligiededkhargéran pied de
oês lràpidm et ai»i ýAUé94@ 0-8 ý 100: reMontë au moyeu -de porebes sans,
iiiqqu", moi& il faut gênéraleSentýde.un*deuÏ jOUrO POUI, puecurir Ces

iLef bhar em»ts;1»btý Cbg=Yde eùt oë porbger 6, un prix modêrd. La
à il dý&mêliomr-eý partié de

là :ri vibre, ia 44p" "ru f<>rt, augmèn je a 0 par suite de la
9rndëvýcrue etý ladiminstiow de, [,Ieiü,%dana Wtta*à:: aar diff6rentes aal-
sonn de I'au»4e.

Jétter d*ns, VOttaws à environ.110: milles de
Lachine et e un miklo tu avW:dm 6ýct« 4o la Chaudière,

'Vendrolt choisi Ponr.débanu« ýtou.lu ortloiui deMination du non.
ilfel ét&blimement do; Richmond. go trowft dans uno PëMt1ý mais remâr-

baie, Situ" im.MMintemettim-dem'affl des chmtes de la
ýbai&âu'ývig$P dW RkhmoM laýdt«4m oet d'en.

VirOn 21 m1ll61ý et 9TMe AU travail du capitaine Burke (le noudtaire), et



des colons on a construit un très beau chemin allant d'une place à l'autre.
Lé site du village de Rich wond Po trouve dam Il'aing4o. nord-oot du t«wn.
sbip de-Goulbourne, et l'établissement dé ce village dévra e«ntribuer k.
amener une population industrieuse et loyale dant ce tldùvMu tôwn
militaire.

Par suite de leur grand nombre qui a toujoureéti en augmentant les
colons de Perth ont été inévitablement ptae6s 01 loin de ce v1liage 'clulîl,
leur'à été &ffiellé à l'exti*nie d'y -venir de temps,& autteyýýot si l'on y"
avait mis les soldats rêffirm4m du 99e Io manque dechernihA et la digtatee!

ulil leur aurait fàlltï 0arcourir à travers les bols pour voit& chercher
ý1«" previgiong MuMWt équivalu pour euk à%lâ priv9flôn eoiýiplèt6 de
la fgVeur dom; Èat!üff#.ý

Ce«t pir suite de dés: eongidèreiott: que 1'tnetëft tôtàmândant de
troupes a si â:Sa: Grtýè le. àft de Richmond de,
fonder un nouvel êtablt4n»nt dans le tovnîshtpýde Gôttbouttre,
suis sincèrement heureÙr de dire que son utilité: a *idlAewent rtpotdn:.
aux espéruncoff même les pi»',fortes. À

Quatre oeùta eheh te familles sünt déjà établis dans le voisinage de
»Mniond i on émetriait dauë. le village plusieurs maisons et sept nu

ujtof0Qýe)rff à demi-solde y ont fixé leur future résidence.
j» chemin on plutdt la sentier ge l'on cet à ùuVXieMýf», Bit4mond

et Perth court dans la direction de a ligué de bffl de.ý noqLyeaux town-
ships militaires, et généralement pR!1,an4 à eûvù,ýD deux Enflles de cette
ligne.

clee ont ee C)Wtàin et aussipýM que le du centre du township
de Beekwil que 1 on oonètruirà un tnakn"n§à provisions.

1je chemin mois pour permettre q»
des tralveaux y puissent circuler pendant t'hiver et je recommanderai
jutamment que I'Qqý_permett0 uns, Upe»*,4o trois ý ou, quatre conte

do pivvision
louis et accorde en outre deux ou trois fi et 6
rhum pour le palleimient ét- ta su4w;moe go-Ummes que l'on
emffloiera à rendre ce chemin passable pour les voitures pendannât ll"ààttdd..

'Én consultant le plat ùÎýjë1nt V'on verra que quand ce in
0"ért; et que pou. auts coffltruit à Bwk*itt4 chacun des
nouveaux townski nt cbôiWjýO" ty établir.fe pourra RIOM être =efoel

roc 8

Le total des hommes, férumes, et " nts ' établis MM6,1*41ftbtionde la
eýg4néral dgns'l"étibbfflmu u d

44 & 000 et quelque em»ïdémble que puim*,par*Urýà ýWchîffte je ne
dom; 1 t u' 1 »rait dtà de plus du ý"bb'ti lé,vi4ýgê do,Êîebùiond

le ebemin pr*o actuellemoût.
JO maproWs parhà tement qx*ilà toutin"itm de «t- afflmment

entrainem une continuatieD de )* dép»», uMbýquaxtd Fon maidère. 14aff
*vanta" qui doivenL en d4couler je » puis 4u!bmwrerý que l'on eane.
Üdnnorâ et approuvera lot moyens de lui donner de l«te"ib,

_ý"00 peroo»,qvi il«t- Compée de «*,-Prmoffl,à 1W, Mut de vue
»WtAire ý à immki iâtemesi "t 1'impoeïngo,4211, jy, si W"blir u » V04

ýA*>»Ommmniution d»à la dir*6tlon dés Y"ft#,Ott6wa M Xidua. Si
«*ý"4ëWýHm r"repouv&#4*« r*M» *&vlflobie Ma ý*ugmentbwt
«Mdddt«Mm«t la valeur de leur voie de 000MM-D"ti« nuis la

SMW»l POU 'q d"s le wodmt muel, s"t
eut »Out t, Vb'raàMge d'o»rW,

ewit danitiw

È
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entre le Haut et le Bag-Canada, communication distincte de celle du
Saint-Lauren4 et en -mêýne Wmpe »esui-era. la prospérité aux établisse-
ments militaires.

Unauixe., grand avantage à retirer des établissements mIlitaire4ý c'est
que grâce au nombre d'oMoiers et de soldats de méritequi y vivent, l'on
pourra toujours y fbrmer un I s d mflice si tant sous le

et dû nombre que de la diici line, qiteniý setà facile dé protýjZer
Artie du 8aintýlmem-t en arrière du oeil lëS-"qý%aùX town

Le&évé»rà«tý deïa dernière, guorreont tIMrÏùtffl dèm entré que jýês
hubitants deiwend'mite' log PlIIý êloiguée du «W«,O»uda (je fais allugiùa
au voisinagé du lat [crié) "taient pas 0"1eoèm ýinutil« ql*aùt la

pýOtýger leu"
ttés par suite

i6à empris ils
ion à ce sujet.

ý e il em Uýn ý Pln ý 8 aw tiltligiutte qui

ýw0tý er "ýI 181= rcierZ efltý militaires
de l'"t un

its groupes dans estu jj0*ý deleo: dis"m« par IW pes d ent parties deer P cuýIý ct de8 Pl lý
la

bituationmême du pays danéi 10. voisinage de Poichmonde aveýc pour
1", Layra tt, le Saint-Ladrènt ýeii feit à tous égards l'endroit le

dëý:de(Ùk Canadas POUI0 'Un étaWimwment, et si là gýcm-virý.
-Inëinor4 eit 4!Wvii i &«toriseP. uiàe. lWtgi>ne d4pense aen

ià èMsýe là PlU4 pauvr 1 e'dosémitzrants u
W,, or Iteuit autant qu'on petit

la classe puuvýrt dos, éralgrants eang Ilaî donner Île I*aidotùùs
je ýme ceofis ewtoi4sé

et 1«6mn«lndee que
de utte Uatiar0; $"nt fflýIn a Par expdriénes

ow iýV*it bfflin de bOux Oi 'loyaux Éuj t's And l' rÉàée du
&-»J, Wijki dë*6mdu le, Sain &Là"int,'et été et6t6ci

de "bkàzrt4 q*lý rMidaiéüt.alffl dans le v4i.

n t Se PlImt qu'il foit plus tàm d Que import«ce vitale pour la Pro,#ý
que 1. etque l'on fasse disparaItre

44ne». 41ý 04 panadien du Uat,.
ne san4e, 'Pas de mesures qui doivent plu raieonnabW

ËI1 ý,OWM g^ýëner oe» e&mltato que celles d'agrandir les êtabliaftments, ndjjý

QÛ*Btol 24 novembre 1818,
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N' Il.-RI(IHMOND 1 BATHURST,

tfoi. page

20 mai 1819.

NILO.UD,-ROIýativement à votreý depéche no 156, en date du 3 avril 1818, à sir
John Sherbrooke, transmettant l'autorisation deà lords commissaires de la TréForerie
de Sa Majetité de payer à môme l'extraordinaire de l'armée la moitié de la dépense de
construction d'un canal de Montréal à Laebine, j'ai l'honneur d'informer Votre Soi-
gneueie que je nlai ri-on: épargné pour engager. la législature à compléter les arran.
gementa mémsaires à cette En et qui dépendent -plus immédiatement d'elle, bien
convaincu de l'importance de mettre à. exécution les travaux nécessaires pour aulé»
lioree les voie& de 00mmuuiO&Üqn par, eau entre les provincesdu Haut et du Bas-
Canada. Un bill contenant. les dispositions aéee",ree po". la construction du canal
Imhine 4 été on conséquence adopté par les deux, Ch ambre» dwm la cSrs de la der.
ulke sesëionj et la. somme de,£10900 pour être plaeée en,200 actione de £50 ebiteune
a été votée, par la Chambre J.ýe, crédit dýtiPe, nouvelle emme de £25,090
etl:de£lo,ýooo,..,par. "ode 4itradt:lës. afin daméliorer la navi-
gM4qný de la. rifflre Ottawa a-subi deux lecture» sang, opposition, et si les circons-
jànees n'avaient -rendu la. prorogation deâ Chambres nécessaires je. ne doute point
qpil;,Qùt été adopté.

rutimation transmise par:oi*r 37ohn Sberbrooke à laquelle répSxi la lettre de
Yetre Seigneurie d'avril 1818 sétent 416V6 à £.80,M. je. me oui& cru autorisé à
prendre de J'extraordinaire de l'a;m6o une somare de £25,000 pouroes travaux, et
fai en 00no6quanoe pris 300 actionsde ýM ebaeUný0, (£15,000) dana le evnal Lachine.
.,Ayant tonteraîmon de croire que le crédit de, la Q"mbxe dlÀstwmhWe pour lOttawa
sera confirmé l'année prochaine j'emploierai à moixa que je ni ý,eQûiv,ù d'instructions
contraires le vote: des £10,000 à pourouivre Ige am4lioixtÀol» pi-ojet6oi, sur cette
tivière. J'ai donc enjoint. au eaýp1taine Mann dont j'ai teunsmis -je levé bydrogra-
phique à Voire Seigneurîeen ýp»vier.dipt Weç d'a ponnui m_ m travaux en tant
que le@. moyens limités de son Propre ddtQcbOïaêut le Wi, permettront, et jespère
qu'il me sera possible de lui venir en aide de toixpe à xutreen ttvoyank un 2certain
nombre d'ouvriers que je choisirai parmi le& 4 migrante, qni,
pendant P4té, et auxquele quelques mois d'cný'omPlûî n'nmddl'a't àî6ý une grande
fuzrtenee, sans wmpter que par ces moyenson les. ed*lé4e= d*::pmser aux lgtat&

J'ai I'be»eur ettre, Xiford,,
De votre swgi"lïo: le #Wbomt 6t.hïn" WîMeur,

PM]âM«D' etc,

Tréé-howrable.
colm Du LTEU".P,

VEtc9 ete.,

ou d'butant fttotu d'hésitation à placer 069 oommu en la Manière pro.
pto% en prgu4e le. canal 14chine, au lieu de par amo>,
" Ment, parce que les p4ages aux écluses dffl Caec-,adee ont rapporté 1 a"de derw:
nièm prés de. ;£1,00.d.ddëëdon faite de toutes les dépenses pour gardiens, ete.
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N 12,-Lil CONSEIL DE LA TatsoRzaix 1 GOULBURS.

'Archiva, Wrie Q., vel. 154, page 179,

SALLE DE LA TEtÉsoRxRiz,

MONE31-guiti-Ayant aoumiz:, aux lords commimaires de la Trésorerie de Sa Ma-
»Rté votre lettre du 26 du mois dernier, tranêmettant la copie d'une dépêche du due
,ý4,Richmond,,en date du 20,maiderci0r, oendurnant luoomraunioatiQn. par eau entre
'.le Raut et le Bas-canada, Leurs Seigtleuries m'enjoignent de vous 1 uppreindrel ur
-Oninfôrmer. la comte de Batl.- aroti;qu'ïl paraitrait d'apréti cette dépêche que la

'à, voté. une BOMMO -de £10,000. etq 'il Y a toute .mr
4ure du Haut-Ganada a déj de
ý*D1re que La som me de ;*25,OW: et: celle de. £ 10,000 par année pend tint. les ýsix pro-
ý0h&Îùes années seront votées: Poitr ce bervipe. l'ann4e proohei n'o., Leurs Seigneuries
sont d'avis qu'il ne sexait, pas, à ýPWpo%£arr.ôt*r on tièrement.,Ootte iniý»rtantQ eutre.

attendant q-ne ces crédit» aient été rdeljoment accordé& et c'est leur désir.vous engagiez je.001jate de Bsthuret à commun iquer cette, opi ic, audued Ri
,que, n a e eh

=dý,Gn:méme,,temps que leur itpprgbetion dea mesuzos qu'il a prises pour lAppli.
de la. somm re«ante de.;ClQiM,,

,m1À obéi sentje dem clënr votre s Urviteueure., mon
GEO. HARRISON.

X9. ige.DALBOIME à BAt

(Awfoe:we Q., vol. 15uipage 327.)

Qq1B«iý27. Dot" 1820.

rWa par air John Sherbrooke et Sa Gitee le feu due
t"tîOi]ý AZ le but munrel PÀtablir une ýôômmnnicAtiOn afire pai- l'Ottawa Jusqu'à

R'nglitOn me paraissent três Judt«61180 et le n5suit8t de trois afflOM d'QxPdribOce
1*011VO la sagesse duplan, Ur jq puis déjà dire que, 1'oýjet a M4 4ocompli "ne. lia pfus

étendue.
te Montréal aux chuteii de la Chaudière ýîar leOttaws, une distance d'envâon

%ut dix i bateau, euf .108 ril,ru lies il n'y a aucule Obstruction à lu ÙavigutiOn Pst -lëtlà-Sadli de douj*,milld détâd».:,Oli remédiera 1effeotiýéMQ11t à cette,
04u«,Otion Pei- le canal de Grenville dont j'ai recommandé de ponstier la -oonhtrac.
1ý01tý*eeû vigueur. Cë8t, une eonetruôtion publique parifeulièrement importante à

non geul«hent comme une communication militaire, mais Parce qu'elle
IQA grand chemin oçnduisant dans le deux provincee--leu terres et Lu

bd4ý,4êR deux et(68 de l'Ottawa *«t excellents d'accès faciles, et le- grand mdi chi
, ê X<ý4tréal 20 trouve Presque à portée ùliaquo'joar-de plus C'est un. refuge pour l'mi.

'bttndustrieQx itnm6dintement à son arrivée. Comme le paiement oc fût partie
rmion., cela permet &»X tmvaiheulý8 de mettre de cW l'argent afin de pont-voir

b6sý1ni§ pendant l'hiver Par cette route on se rend au"! dirfttement à un
arpenté, prêt à colùni;ýrt et OÙ 1« abondant,88 rdwlte6 dea gene qui wy sont

411e depuis deux ans sontiangagé que l'industrie macertainement rémmpûn&M.
DJOýtubreux nolons obtl*Mront encore des provigions en paiement da travail qu'ils

bt 4tre dimpos!lki à faire. D'uÉ autre effl, Milord, je ne déiiiSrais pue que,
ý11 t" Io wmal en moins de trois anné«, et comme ïa*ý Ilesp4rance que la Id-
40' mitte Province partager& la dépense par parts %ut« avec: la goa"rne.
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ment de Sa Majesté, je crois qu'il ne dépatsem pas, Vogtimation d41W soumise à votre
Seigneurie.

J'ai visité au-dessus dot; chutes lé lac Chaudière qui x trente milles de longueur
jusqu*aux chutes Il Au Chat", endroit où un M. Sheriff, d'Ficosae, a obtenu une vaste

.et où il est déje établi Personnellement. Il a défric é cette année plus de
cent aorey.. Ce lac est navigable ejur tout son parcours, et lem terres qui l'entourent..
sont excellen.tes. Cependant, je ne crois pas opportun dutoriser qu'on @'y établime
généralement, tant que les tî)wnf4bipt; formê* etý arpent4s, en votte de Fautorbation
débinée à la division du quà-rtiér-mRitre général Dewoiefft entièrement coloniiqég.

Traversant à pariir de lOttawa les établàmmenttïda:Riobmond et daPértb,ïai..
timvé lë sof généralenici5t bon, et la pôpuladeh, déJà éiàbiio denséméntý a cette
année -deB moissons plus qu'itbondünt« pont, son usage >et prospère. Le seul teàoin
qui wfuit sontir c'est celui d'tin. chemin allant de Richmond 4 Perth et
e»t esoentiellemont Ie plait adoptéi j'Al .àùtbriwé la: dép'eme ýde quatre..

l«Is en exIgeant eh méme temps que les Slons: donnent leur travail volon-:
toirepoul- bc-eom T' un e*ta-uesî

j'ai toute raiddn de eroire que ta nmination: deupnews. stationnés dane ces
eïst utitee êwuômique et'ntdi4mot wdèmà iýwp"r

et,ý&doîg lei milord 'mentionner pxrtic-eliènwmnt !Iilllp services
réadua le lieut nant-colouel Cockburn, le qnùrtier-tuki» gftéral odjoint, qe&. a,

4foudation. C'estdirigé 'echa4tie partie de de uie. a ",?lui qui.et animé it
le premier, la bousole en maino, à péùéfré û tra, 3ro M bois pour Wamurer FA le....

?lau,ýêWt praUcable, etqui jusqu 'à ce jour contiôle et dirige tout ce qui s'y rapporte..
jo crois qu'il est de mon devoir de soumettre àVotre Seiàneurie, en la recomman..
dant de la manière la pluB vive, la lettre qu'il m!â a&eude et dae kX00fié
une rémunération pour des services qui n'ont aucun rapport avec, fies fbuctiond
militaires.*

Oonvaincû que ce plan est le meilleur qui ait eneere été adopté pour garantir.
ro er ni en U 6, 1 établir en

iègne ligüb de défense 1 'future allaqso de çýw Pr * eg, j'ai l'espdrance
ue otre ignéorie permettra q oi) le m rsui v e encori que qu àsntiéeie et fexer.

ai la plus grande sarveil ýpoar asaurer)' lut e ê

J'ai l'honneur S6tre, x!lo&dý

Td*b"oratm
.:I*'eùtnto de Nirimmir, 9.0.0

BtO.,ý etc, etc.

..........
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(Arcmves, aérie Q., vol. 167 A-page 60.)
ý)ÉB]LavATioNâ faites eo l'année 1821 par le lieutenan"olotiel Cockburn, le- quartier-

'naître général adjoint de L'armée pendant qu'il accompagnait Son Excellence le
lieutenant général pomte de Dalhousie, G.O.B., dans un tour dil»Pection fait

Par Sa Sèignout-ie à la frontière de l'op gt de cette province.

s4outréal à U Ohme ....... 1 15 Pâr terre (le chemin d'etn haut est 10 meilleur).

ý.4 80 ý]Dans des canotill; thaTg&
Qoteau du 15ý: 5 0 Les ennots Êýont décharlos et le baffle est chal

Ce sont dffl rapides s4r presque tout le parcours.

]PIl de X Donsld. 8 La 10 ýRap e,8 ou courants sur tout le TB.
35 ýL9u 0allmi-ka cal wànt châ4Z7

Uverne de GRant (suçimm Ham calme.
15 0 t ýrel tout le

ort, W, ellingtilil M 17 -Il.. ý0."Zeégz. (1, 1bagIre fflt 7ha= dmw des wagons)
caroualesrapidesLong lop passer

le rap. Plat etSux dea Ga

46 ..10 Vort courant par places,
»:, 3, Eâu calme.

Si le tEýmpu presse un eanot de

bagâgB üy0c tréis - quatm 1ýôl6n4 au tàiliAu in deux
pouvent pàrmë du vol

un quatre Jol allant
ler la

k2eJoUrâýL -Roches.
le &jour à Fort- wellingwul.
Io 46Jour à Kingiton.
Le 4qýge Cie ru e4yrié aux

Dires ÎWdffl et oanox sera Mlégétkig l'on sers
r, oprtal de faim trajet daiw S tAmps. Jes ýc&ujDts

.... .. ÊýMt trêuffpoJýtl6e dans le batmu à vapeur, E faudra,

0 WIX 
Maazt aux caucts <ïÉý»tre »M pour «mtô=er

IM, de xiptÉ à y4k

71

De MmtrW au Fort,
G«qm 86

4b
Fort wurant à pludeurg «ridroitie.
Lêii caïwU sont transport4 dam de@ ch"! Mg à pm-tâ

go Qu'eewtou imr le Portage la Cu
rdpp=

Alles chutes Ni tàM es mn "
Quel etZbeOL en al de Chipp*wrk.

Avec des emu)u il faut gén&*Iemmt dr4
hocree pour che t&ý 0" y a un

ar6l e SI
-- jMau eormt-*,p,,emut

st qu ks vet«u "Mt pAbw à Uuel à
tmoporw les canote, etc., imr le portAp du NI&-
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'De Fort-Briéà Amheretburg par le lae.Brié,

Tzxm

OBSEUVATiolis.

De Fort-Erié à la Pointe- il COUP de préoâutiom ce
Abinq . ........... ý 10 2 5 dans lm canots. IAu borde sont lO éra ent

Graade-Riiière ..... .. 30 6 45 lant très élevés et les endroits où n t r
terre très rares, En conséquence qui d ven
ou qu'il y a apparence que le vent souffflit du Rýu
ouest on ne doit point mettre les canots à l'eau.

Il y a des, battures L l'embouchure de toutes
rivières M jetant dans ce lac. On doit donc se fa'
aeSMpagb« d'Une.,p8l'Rýe WUD&iMRUt bien

portages et l'entrée de& différen
rivièï"» me le vent augmonte de forcSe en

midi, Miots
Mérra sur ce W vers pluà les canots peuv
partir tôt l'ô matin mieux c est. 111 faut prendre. d
texaee, em,, 15uffigiult(» ka v yageurs, mus
est de la plus grande Izrtanz ýqtb lee cau
oeiient le twýinë charg4 que possible t4int4e
gers que de bagage-&, pour la z&mté et la: vi
VoLage. Comme tous les portages sur ce lac
tri , sablonneux et se trouvent dans le voisila
immédiat de vastes marécage&, on doit les Avi
pour camper; cependant si l'on peut trouver d

laffl oonv. où là traverser l'on éparpera bee

l'Xe Grande-Pivière à La Ne têmps en Wen serv. comme *adiýýttým dn p(ý
bais4eMiller. 16 Un lýon endroit d'arret, une maia. et un homme

Creek de PMteem 25 4 Un bon creek pour 1" canots et un exc, endr. d'a
portage MW la Longue. B y a des mak à ure courbe diwL en rem. le

lm Un mauviRis endmit peur camper câz c'est tràPointe.. 20 5 neux. Le creEk ccnduimSt wi.portapeet très d
cile à tmuver -, il faut prendre dao
mirant de quitter le For-IýEWW

Oreek à la LmitmL .... 21 4 ib Un bou endroit de m
à la ]ýbrbw. 11 Io: do

2.. < 'un bon endroit d'arrêt avec màWý
naviriBo pontés peuvent rend] une
tancA de ce croëký

9 1 ýto. Endroit de d6bexqunaent grenumt
mm pour. Lû mal= =,,le! Tàlboi
trouvë sur mPérieure du bord et à
courts digmnS. du lac.

Diut*ffl de, UmtrW au lac Uè
... ....... 487 W M

De eSt.T61bot à "is.... le S '85 n ny A aucun endroit de débuquement du pott
botI oette pleOIN où à une

intelligent.
milles plus loin l'onrencontre ii ne autre mmI

avec heu de damrqumewt passable et un
endroit de eampment

... .......
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De Fort-Erié à Amherstburg par le lac Erié-Saite.

Tsmps.

OBSERVATIONS.

'rta&mde aux Pins 16 4 30 Le partage n'a pu plus de 1 mille; nous ne nous en
(côtéýA+,( - 'é.) -mines point servi cep2 mais nous l'av. tourné.

de aux * w, 16 4 15 -54auvais endroit pour camper, car il y a beauooup de
Q6 d'Amherètburgý sable et un trèe grand mama tcmt près.

.......... 10 2 là Lee bordo sont très élevés et .c'est un mauvaie endroit
ýLoighton)_ 8 2 I,ý de débarquement

16 4 0 loi un Portage mais noua ne nous en som. point servL
... .... 22 4 A avoirdoubléla pointe, comme le ventétait

nnousavonsfait voile. A quelques railles en
amont de la pointe Pelée commencent les établis-
tementa, et de là à Amhertaburg il y a des maisons
et bons enclv*a d"Tquer ("M que le

ne souffle pu sur tout le parcours.

Tin

18 ...... .

î'w de pS$-FSié à Total de Montréal à
Amh*uburgparlê, Amhemtburg ffl le lat
lac M". . . ..... 6 Brié n3 »4

40ler jour 
61

Bé dé ....... .... .....
4é do ......
bis 46ý

Oe do ........... ...

eý,mbarg air lac Rurefle mpftnant la nvière Ddtroit, le lac Saint-Clair et

4',

lsgâ"& Lee deux e" de la rivière Détroit soct dengémmt
habitée -le cherain à pardr d'Audurwmrg te di-

Mpa- Ur (Vle t4e ;7%; lïntérieur d6 la ri-vié» Dé" t *t de 1ý.Vit t) m le bord du lu 1%àt-OWr là C*Ade . 1
ïktWgne là Tàxniàèý Il wàt maku=- la
ds cette rivië-te pmr japer àne"ter, BuiclingtS

,%ux et York.
t



re Détroit, le lac Saint-CIa

oE8nvÂrroX.
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SSainteMarie à Montréal via le côté nord da lac Huron, la rivière aux Français
et la rivière Ottawa.

| N OaSEvÂTIoNe.



8 ARCHIVES CANADIENNES.

De Sainte-Marie à Montreal via le côté nord du lac Huron, la rivière aux Frangqais e
la rivière Ottawa-Suite.

lagu Tortedchreuse...lcNiisin1

lestaw Asit Taxmilsenrmonnscteriv

qu' Perches.duecurn. epotgeýunp

de 40inues

Uen endni rbohn .ttrnave mlid
Corpagni duoe-lss er... d

Ueetiteraivrdoiventdesgnane;te dn

le s re fatpar unafssé.Le P a àa

2au etouetesle la partaggdinlutetjuqu' ea
qu'tan la riir Ottrat a prè un pell

moisuc de Les euxnets sont , evi

tn oiale dei ere laeniro 95 rles.mede
eur le us r'auqeontenppele l it R

l'endri osmen c boa natiat io ear éntauroitde
u Nr od-ninest ais ue

ts fairt par tbintô laé laprgedein
àau coua'nt vr l demi-ilet a ne aio

Ma'Tortouge,~~~~~~~ l .... 0 praitmn rivnèe Ofltau a Ape unf L

saogres d'à poduX rès d a gso nt de e5ni'

'Nom inceonu.alemdevaes)adenviron 25 milespu
Scraenours deaud que Po mnupezl.aPeieR

dit ... ........ 1P0ndprto e menn a vg tonr es Stro
peu rfd; Îlep18mnut neetans u

Le ett Tlns...... 6 1 3d Le auýld e rapide L t ecnua
battac. en arièe aiet etit -us

hoes os ont desceds atderr e lue, ra
trsa prèsg. e chu peredcuar d0 vg en. e01

5 16 U prtage esnaase d'enirolsnos verge ou
cant0 Reameinutes.

Us Perche ....... ...... 2 . 0 Uns porteeo d'endu0vs pour le as.

Retard de 18 mnutes.

Nom inconnu ...33... ... Les canemiers decenadet a t eeen

Nominconn.hommeLes sant descendet pà ter. L
Lapme,...... .. .. 3 Fot r,ae nes vhteu erpebuaire 'env

un .. p10 L ortae dnio 75 eres.Leiscanots i
crpdesnt moe d'u be e a pope

e firle. Dtnui àrè peuts ypisl
néLesair e lou enure e, bts e ab

voyages retraesenen d e aqueua,

Tin endroitå Lohu. ...1 Cuatvet-es canotiers descendentAtra
Grom oebe...........3 Laes rane rti d aaer e etu

3 rapiTdesedn prae e st trè

dei mis Doutn Détmenutes, yinotes.

Camion2 28 Peuix erit.s oageunr le passent a pedt

pn.Une partie du bagasge et des voyageurs
eednt. Le portage a environ 200 verges.

12 minutes.
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Sainte-Marie à Montréal via le côté nord du lac Huron, la rivière aux Français et
la rivière Ottawa-Suite.

TEmps.

OBSERVATIONS.

1- uo. ................... 7 Les voyageurs descendent et l'on débarque le bagage,le rapide est mauvais, a une forte des!centeý et esttrès rocheux. Le port. a env. 100 v. Retard 15 min.14111 champ .............. 8 Les voyageurs descendent et le canot saute le rapide
avec un câble à l'arrière. Ce rapide en joint un au-
tre d.u.D1ýMe nom à environ ý ni. plus bas et à la
t te ce dernier on décharga les canots que l'on
transporte. Le portage p. ces 2 rapides se compose
d'un sentier d'environ ý m. C'est le dernier rapide
sur la Petite Rivière, bien qu'il y ait deux ou trois
autres endroits où le courant est fort. Troü niffle8
plus loin, cette riv. se jette dans la Gr. Rivière ou
riv. Ottaçýa, où nous avýus campé pendant la Duit,
après avoir narcouru ce jour-là une distance. d'envi-
ron 40 m., passant Il portaees et 10 ou 12 rapides.
Distance totale à partir du lac Huron, 1$5 milles.

3 .... 25 Cek trois rapides sont rapprochés et ne sontaucune-
1-4 Itoches Deachamp . ment violents.r: Vuville

20 3 30 .... Un fort et beau rapide.
4 25 Le plus beaue ide que nous ayons vu. La dernièxe

partie s'ap e les Deux-Rivières et après l'avoir
passée il y a un portage d'à peuýrèê 1 m. que les
voyag. doivent paIýser et s. lequ on porte les bag.
Rien n t être plus beau que de voir les canota
ainsi all és sauter le rap. avec 2 ou 3 h. êe.ulein.

12 0 Ce rapide, a dernière partie en particulier, est extra-
ordinairement beau, on en descend presque les ï
les canot8 chargés.. Les voyageurs et quelques-uns
des canotiers desdend. enguiti et l'on enlève aussi
le bagage, puis ainsi allégés les canots sautent le
reste avec un câble à la _poupe.

5 Quelques-une des voyag. descendent pour alléger les
canots. C'est un tr. beau rap. Détention de 10 in.oachin..... . .... 17J 3 15 Les voyag. trav. le portage et l'on transp. aussi les0 bag. Les can- ds sautent le rap. Détention 20 m.Portage (jujurt) pour les canots, etc. Détenus p. une
tempête 35 min. de plus que nous ne laurions étéautrement,

J Ce rapide se divise aussi en 2 parties, sur la lre les
voyafeurs sont descend us et l'on enlève les baI
Puis Je& canots sautent ayant un câble à l'arr. La 2e

rtie se descend les voyageurs et le bâfar à bord.
1.t le plus dangereux rapide sur la riviére. L'on

éviter s eese ides par un très long por-
peut 

ton Nportage, 

ne 

voulant 

paà 

risquer 

de 

sauter

a. La Cie d u uest ' as sert toujours dupides avec des canots chargés. Après avoir pmséce dernier rapide il ï a 82J m. de navigation sangrapide ni o le d aucune sorte mais avec courant
r )laces. Nous avons campé pendant la nuit à 7e Ju pied de Saint-Joachim.

......... 32ý 5 33 Portne d'environ 40 vgie pour une partie du bagage
et des voyageurs. Les canots en font le tour wune autre route.

...... . ...... Portage un peu plu$ long de la môme nature que le'

e e (Frédédrnt. Ce rapide n'est r très a«ité mais on
e considère le plus violent e ceux de la'Gr.-RIV.
Détenu sur ces 2 rapidn environ 20 min......... >.... 46 .11 n'y a ta de rapide à Fort-Coulonge, mais C'est un
poste a commerce du Nord-Ouest.

À
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De Sainte-Marie à Montréal via le cÔté nord du lac Harôli, la rivière aux Fiýançaigý
et la rivière Ottawa.

TEmpsý

OBSEILVATION8.

Grand Calumet .......... 24ý 4 5 ýLe portage d'ici, est d'environ 2 m, c'est une

,rdules ixhommesquiont à porterleý-distance 8
canots. rand Calumet se com"e de 7 rapides
qu'aucun canot n'a jamais etisayé ý.srà%iter. LadW
tance par eau est très considérable. Le retard ici
est d'à peu pi-ès une heiire, les canotiers qui trans-

o Iritent le bagage aXant à faire deux voyages. Do-
rt Coulonge au Grand Calumet la courmant ek9tl-

fort sur presque tout le parcours..

D'Arre ................. 1 ...... 10 On a al] ége les canots pour sau ter ces rapid es. 1

2e ý .... . 1 ........ ... i ..... 5 retard ne vunt pas la peine d'être mentionné,

Le Montagne.. . ý ý . ...... 9 Portaryour les canots, etc. Détention 17 minutes.

Dýes %bles ............... 2 15 il y ý ici un portage que l'on emploie ggenéralementýý
mais nous avoiis.,.autéles rapides.

Du Fort. . ................ 4 45 Partage pour les canots, etc. Détention 18minutes.

Décharge du Fort ......... Quelques-u d 1" t des voya,ýeurs descep-
dent oi, ý ... à à.,
bagage. La descente est très raide sur un eopâte,
de quelques verFes. Détention 12 minutes.. ý1
uelques-uns de 1 équipage et, des- voyageurs

De des chats . . ......... 21 4 43 Q , j descew
dent pour alléger les canots, Retoxd -de 5 in in. 8
les in ers 6 milles après Avüirýpassé la Déchargre
de iret il y a un fort courant, Les derniers 15 r)ý'
traversent un lac.

Des Cbate ...... ........ . 80 cou Mmt et petits rapides tout le long à part del'tl
des Chats jusqu'aux Chats. -A ce dernier endroit
y a une chute perpendiculaire de 20 pds. Le
tage est très courL 10 ou 12 îles qui se trou
dans la rivière à S5 Chutes leur donnen ne a
rence très pittoresque. Détention 15 m'

us pasaë la nuit da 1 to allia
maison de M. Pinu à 15 m. entre es Chats.

Du C%êne .............. . 24 5 45 Les voyagem dewenen"t" oet lesw'='otB sont aà
pour sauter. Retard de 20 min. Lq plus grs,
partie de la distance à Partir des Obatm eest à
vers ce que l'on appelle le lac Chaudière.

De de là; Chandière ......... 35 Un rapide insignifiant.
Chaudi&e dia Millieu ...... il 20 isur la premiere partie de ce. rapide les caanots

tentn'ayant à bord que trois bommeb, le l"e
e été enlevé et tous les Voyageurs

Sur la dernièl" parue les canots ont sauté u3no
d'un câble attaché à 1,krrière, aucun en

restant. Détention 24 min.

Grande Chaudière ..... 10 Un porta«,ý d'environ * de mille pour les canots, W
Ce sont de beaucoup les plus belles chutes de
rivière Ottâw».

Distance parcourue par la vouteque lord DâJhou@Wýý
suivioaln-M *tté Québm :-1,672 mi1le0ý

M'iron le lu
ýDi@tance de la cha,

OWXBURN
M. G. ài.:

.1 Ï
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(Aticles sérieQ. vol. 161,pg 1.

181 L,-eaiVmn aux dépche de Voir S igneurie du 3 avril
181 etdu aot 121 m'utoisat d l part du ouvrnement de SaMjesté payer la moii des~ dépenses pouir amél~iore la communication

acoed l'autre moitié, j'ai l'honneur d'informer Votre Sinui uàl
sesionde 821ila éé aopt u ate accordant un somme de tr~ente-

ciq ileslvrsàcetfi ±tdont le librepassge us ebateaux
au~~~~~~ sriedSaMjséàcoition qu'il serait ajouté une aide de dix

mill lois la omm metionné6e plus haut.

sign aujurd'ui u manat pur l some d diille louis en faveur
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grandement avec le temps à l'établissement de tant le pays entre ce canal
et Kingston qui forme aujourd'hui un désert et une forêt immenses.

Il pourrait étre présomptueux de ma part de mentionner cette autr(ef
considération évidente que de cesser la construction maintenant serait
de gaspiller tout l'argent déjà dépensé san-Q compter les dommages eaubés
aux propriétaires du terrain sur lequel il passe.

D'après toutes ces considérations je prie instamment Votre Seigneurie
de vouloir bien intervenir de nouveau auprès du gouvernement de Sa

Majesté afin qu'il me soit permis de poursuivre cette grande construe-

tion publique.
J'ai l'honneur- d'être Milord,

De Votre Seigneurie le très obéismant et très humble serviteur,
DALHOUSIE,

Commandant des forces.
Au TrèS-hOnOTable 10 OOMtO de BathtIrF-t, K.G.,

etc., etc., etc.

NQ 16.-RAPPORT SUR LES CANAUX DE L'OTTAWA.

(ArMives, série Q., vol. 181, page 318.)

Les officiers généraux employés au Canada ont invariablement repré-

senté lýîmi)ortaiice d'établir une ligne de communication entre le Haut

et le Bas-Canada, indépendamment du Saint-Laurent, et sir Crordon

Drummond, sîr John Sherbrooke et le due de Richmond ont en parti-

culier attiré l'attention du gouvernement sur ce sujet.

lie due de Richmond dit que ce Sera Il le point le plus important, cat
!a possession du Saint-Laurent en amont de Cornwall pour le transport...

de renforts ou de inanitions ne doit plus être à nous trois jours après le
commencement djhostilités". Sa Graee fait aussi ralwort que toutes

les difficultés (lui obstruent présentement la naVigaùýu de l'Ottgvv,%

peývent êLre surmontées moyennant des embarras et une dépense trèb

insignifiants comparativement à l'utilité et à l'importance de l'objet à

atteindre.
La navigation du Saint-Laurent ' de Montréal à Lachîne, une distance

d'environ dix millets 0,t très difflCile par suite de la rapidité du courant

et du peu de profond'ear à certains endroits. , Un fort courant alppelé le,
Sainte-Marie s'étend jusqu'à deux milles en aval de la ville de

au pied duquel les navires Sont souvent détenus pendant des ssemainneedî,
jusqu'à ce que le vent soit assez fort pour, leur permettre de le remonter,

La tbi-metîoii du canal prrý1«té faciliteTa donc eonèiddrablement le,,

munitions dans la province d'en haut et supprimera
délie le délai d'un portage de neuf milles, et au em d'une guerre 1W
somme que le gouvernement a avancée serait presque i mmédiatemen

épargnée.
la législaturedu Bas-Canada a voté £35,000 Pour la formation du can

et a accordé le paPsage libre à tous les bateaux au. service de Sa Majes

& ixmdition qu'une aide de £10,000 soit ajoutée à la somme ci-dessus,

ËI a été payé par lord Dalhousie. û0mme le gouvernement
ajelsté a consenti à avancer ia moitié des frais nécessaires pour amélior#

la communication par eau entre le Haut et le Bas-Canad a, le restant soi
£26,000 a été appliqué aux travaux du canal Grenville surý ll()ttaxa.
ligne de l'Ottawa et du Rideau foui-nit l'une dei ýlus belles navigatio
du pays à l'exception dea rapides de Carillon, et e est ponr les éviter
le canaÏ actuel a été entrepris.

Lord Dalhousie prie vivement, que l'on complète 00 canal msisÉkl
faudra une autre somme de £25,0(*. Cependant cette mérame sera a
sante dans la proportion de £8,000 pendant trois annéeg.



NOTE C.-COMMUNICATION INTÉRIEURE AU CANADA. 83

Sa Seigneurie expose que les péages rembourseront grandement l'in-
térêt de la somméý dépensée pour la construction du canal, et que les
travaux actuels donnent de l'emploi à plusieurs centaines d'émigi n 8

ont-ant de faim, ce qui leur permet de co'oniser les terres du voisinage
et contribuera grandement avec le temps à l'établissement de tout le
pays, entre ce canal et Kingston, qui forme aujourd'hui un désert et une
forêt immenses.

Lord Dalhousie fait de plus valoir cette évidente considération, qu'ar-
rêter l'ouvrage maintenant ce serait jeter au vent tout l'ai-gent qui a
déjà été dépensé en y ajoutant les dommages causés aux propriétaires de
la terre à travers laquelle il passe. Sa Seigneurie demande donc qu'on le
laisse procéder avec ce grand travail 1 mais, comme elle est d'opinion que
la législature du Bas-Canada accordera encore de l'aide à l'oeuvre d'achè-
vement du canai de Laehine, elle recommande que, pour le moment du
moins, le gouvernement refuse d'y coopérer d'avantage.

Il y a eu d'accompli un progrès très considérable dans la réalisation du
projet important d'obtenir pour tous les nouveaux cantons militaires une
population industi-ieuse et loyale, et la situation du pays bot-né par
],Ottawa et le SaintLaurent l'indique, par toutes considérations, comme
étant le meilleur à choisir dans les deux Canadas pour l'établissement.
En l'année 1818, quatre cents familles avaient été établies au village de
Richmond, et le nombi-e total des personnes fixées et se maintenant sur
le Rideau s'élevait àplus de cinq mille.

De là itsemble doine résulter qu'il ne faut qu'un péu de persévérance,
de la part du gouvernement pour compléter l'exécution d'un plan qui,-et établira une communication entre le Haut et le Bý1s-en cas de g-ýeri
Canada, distincte du Saint-Laurent, et à même le nombre d'officiers et
soldats méritants qui Y demeurent i[ s'organisera une milice offrant pro-
tection à,cette partie du Saint-Laurent.

NI, 17.-RAPPORT DU PROGILÈS ACCOMPLI SUR LE CANAL DE GRENVIUB.

Archives, série Q, vol. 167 B., page 42.

CHAMBLY, novembre 1822.

La quan titd de terre et de roc extraite de la tête du canal jusqu'à Patelier des
tharpentiers, distance d'environ un demi-milles'élève à 42,925 verges cubes, il reste

;ur compléter le dit espace 21,447 verges cubes, principalement de roc, qu'il ne sera
lière possible de finir la saison prochaine à raison du fait que l'eau ne tombe pas en
ý.Ùlsante quantité dans la rivière avant le milieu de l'été pour permettre que le
allais qui se trouve à la tête soit asséché.

ý.ý De l'atelier du charpentier jusqu'à l'endroit où l'on .propose de mettre la
9tixième écluse, distance d'un mille et 321 verges, la voie de halage du canal, etc.., ýt, complétée, avec affaissement de huit pieds, ju-4qu'au bout du dernier lot du rang
entai du canton de Chatham, distance dýun mille et 16-43 verges. faisant un par-
Mrq complété de troià mille8 et 204 veý?a, lit profondeur moyenn'e, à partir de
ýoluseJF étant d'oi),riron huit pieds. JUsqu au bout de la partie ouverte, environ 300W, - moyenne est d'environ t oi leds ; lui .11 faut que' les bord.. gels, la profondeut. r is a
Ïient faite en partie juBqu'à ce qu'ils atteignent le Cut tiol. ,ý En aval de > l'atelier du charpentier, à la première plonge des rapides, la canal
ftt contre la rivière à travere une haute élévation d'environ 27 pieds, et, pour
ab%É.her que la terre soit emportée pýr la force du rapido quand un terrameMent
î rsaant fut fait avec la terre Produite Par l'excavation, touteis les roches graül-
qUes qui, dan@ cette <putie, s«t fÔrt nombreuse@, forent ramassiles et aniolmelàM
Ilir former une substantielle protection au terrusement.
ý A partir de la maison de M. MoMillan Jusqu'à V414vation Il a Wlu Ooùebl*ire
l'Inttr épaWen plorma sèches, d'environ 4 pieds. et 6 poiacS de haut et: d*491

8b--?F*
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à l'ennui d'être observé par les Américains en remontant le Saint-Laurent;
en sus de quoi on espérait que l'établissement d'une bonne et loyale
population en arrière de Brockville, etde là dans la direction de l'Ottawa,
serait hautement avantageux en ce qu'elle offrirait une milice effective,
bien disposée et suffisamment puissante pour empêcher les Américains de
traverser de notre eêté du Saint-Laurent, et l'on espérait aussi que la
milice do l'établissement militaire tiendrait en échec la très vilaine sorte
d'habitants canadiens fixés sur les rives du Saint-Laurent, dont la plu-
part sont, ur la naisFýanee, la parenté et l'éducation des Yankees pronon-
cé$, et ces objectifs étaient considérésd'une telle importance qu'on dépensa
d'immenses sommes en vue de les atteindre et l'on commença, en condé-
quence, led établissements en 1815.

Tous les coin mandants de la milice qui se sont succédé en ont approuvé
la créalion et recommandé lu continuation, et lord Dalhousie lui-même
continua, pendant quelque temps, à en recommander et à en approuver
l'encouragement tout autant que n'importe lequel de ses prédécesseurs-
et je ne puis parvenir à découvrir pou rquoi maintenant il entretient une
opinionadverse. Je n'ai aucunement été contsulié à ce sujet ni vu en aucune
façon solliciter mon opnion touchant la nécet3bil4 d'y mettre fin, et cela
parait d'autant plus extraordinaire que l'ad ministration en a été unique--
ment conflée à mes soins durant les quelques années passées. L'idée
d'établir une communication par eau depuis l'embouchure de la rivière
Rideau jubqu'à Kingston a été abandonnée à cause de la foi-te dépense
qu'elle eût nécessitée, mais il fut toutefois décidé que, bien que la tenta-
tive de i endre le Rideau navigable dût, à tout événement être retardée,
il fallait toujours que la nuvigation de lOttawa jusqu'à l'embouchure du
Rideau fût complétée, et le canal, dans le canton de Grenville, fut coin-
mencé en conséquence. Sur cet ouvrage le gouvernement a déjà dépensé 'à:
des milliers et des milliers qu'on aurait fait auesi bien de jeter dans l»..::.ý 1,
rivière si le canal est pour être arrêté maintenant. L'entreprise Blir le. ài
-Rideau ayant été trouvée impraticable dans le temlie, ce qu'il y avait (le
mieux à t'aire ensuite, c'était d'ouvrir un chemin du" la môme directiop.
En conséquence l'établissement d'une communication fat commencée à
l'endroit appelé débar(-adère de Richmond (Richnioni Landing, dans le
canton dt- Nepean), sur l'Ottawa, à travei-6 les nouveaux cantons mili-
tairem à Perth (qui est situé à environ quarante milied en arrière de,
Brockvîlle), et de là dans la direction de King8ton. Et maintenant ce
chemin sur lequel le gouvernement m'a permiâ. dedépeinser une petite';
som me est loin dêtre achevé et praticable, mime pour'les chevaux, mai#a ant mis des oolons sur »On: pereouro, Jý%deà ç -VAW espéré qu' vec un peý'aide du gouvernement j'garais p st:,Cueu, làvýiirU, gkAoc, à, cette " irpou eùt ýtéour travailler à eon achèvement; et ei celad'I'gnce

'eùt &À une Suvre aussi avantageuîe -que 1 D'impor
quelle ont reprise qui ait jamais 4t4 exécuWe, tant un point de v
militaire qu'au point de vue civil. Mais 10 regrettable préjugé que 1
commandant de la milice a pria récemment contre les établWemen
mîl"ires a contrarié mes déâird à cet égard. Que ce préjugé existe,
choiqe est évidente, car toute la dépende a été pleinement autorisé@
approuvéa par lord Bathurst, et alors que l'objet et l'importance
l'établissement sont appréciés comme il convient dans la nýét ole, 0*,tl
lft arrête ici, Je nie que leur hi t pu l'êt
dans quelques années avec un enco épa",
minimo 1 ni, par la puite aurait p

L'aignitn qui poutisait à le, formation des
6"ttt Militaires et. qu'ils exgigeaient l'auvotom
obligations joebuves d'habetotio'n, de culture, etÇ' J'ai aciuell ent
1,500 à 2,000 cheh de familles qui ne.sont p 9» r«té» le tem , ipulé 0
leurs terres, mais tou doivent étre traités pareillement qua le
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titres, et celui qui n'a été que quelquesjours sur sa terre doit, en ce qui
est d'avoir son titre, être mis sur le même pied que ceux qui y sont
demeurés durant la période stipulée de trois années.

lies titi-es une ibis donnés, nombre de terres seront vendues pour un
tiers de leur valeur. Les personnes du genre de celles que nous voulions
tenir éloignées des établissements vont ainsi y prendre pied, et, du
moment qu'ilm. vont le faire, tous les colons les plus rempoctables, dont
plusieurp mont des officiers retraités quitteront, à ma connaissance, l'éta-
blissement, et la totalité de la somme ddpensée sera ainsi sacrifiée. Il y
a actuellement dans les établissements nombre de particuliers qui reçoi-
vent des rations par ordre de la métropole. Le gouvernement va-t-il
man(l uer à la foi jurée envers ces pauvres gens ? si les établissements
sont lermés, c'est ce qui va arriver, Des instituteurs ont été envoyés de
la mère-patrie, mais t»us doivent être rayés et pour la mince épargné de
quelques centaines de louis. Po ' ni-quoi les établissements n'auraient-ils
pas continué, et pourquoi a t-on discontinué le don d'une terre et d'une
an née de ration à des iýoldats licencié8 en ce pays-ei N'est-il pas évident
qu'en agissant ainsi on écartait la morte de personnes qui ' de toutes, était
celle dont on avait le plus besoin dans ce pays et cri qui je pi-étends qu'il

ý a plus de pui.smance défensive que dans tous les forLs que l'on peut
îLir; et qu'on se rappelle que si titi ýoldat ayant droit à son congé est

engagé à rester, et à m'établir dans le pays par le don d'une année de
ration et de 100 acres de terre, le Roi épargne la paye, la nourriture et
14) transport de cet homme en Angleterre. lie montant entier des deniers
avanc&s aux colons du Lanarlç-4nire (venus en vertu d'instructions parti-
eulières) bera peidu pour le gouvernement. Bref, il n' s un seul
point de vue où l'on puisse me placer pour considérer les élu lipsementii
qui ne fasme comprendre l'inopportunité de la mesure, et je ne puis encore

'faire autrement que d'espérer que le gouvernement de Sa Majesté
daignera envisnger les deux côtés de la question avant de rendre sa
décision définitivp.

J'ai précipité l'arrangement de ces remarques aussi rapidement ne
à

le l'ai pu, mais, dans quelques jours, vous aurez un état plus détai lé.
Connaissez-voum ýi.,Wilmot? si vous le connaisesez, je désire que vous le
voyiez et lui parliez à ce sujet.

F. C.

àl'
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NOTE D.

DISPUTES DU NORD-OUEST

N' 1-RAPPORT DU JUGE EN CHEF POWELL.

(Archives, série Q., volume 325-29, page 294.)

YORK, 2 octobre 1819.

.MoNsipuR,-Ilier soir, à mon retour du cirenitj'ai trouvé la lettre de
Votre Excellenve datée du 21 septembre avec copie de la dépêche no 38
du comte (le Bathurst,-_àSa Gi-ac'e le général duc de Richmond, intimant
le désir du gouvernement de Sa Majosté d'avoir les rewei wne monts les
plus exacts touehant toute procédure - instituée par suite des disputes
sui-venues entre la Compagnie du Nord-Ouest et eelle de lit Baie-d'Hu(16oii
et requérant Sa Gifice de transmoitre à la plus prochaine Occasion des
rapports authentiques touchant lois divers procès qui peuvent avoir eu
lieu et toute personne ayant des rapports avec l'une ou l'autre des par-
ties, pour offense commise envers l'autre, Votre Ekeellence conQoit que
l'application de ce désir s'étend aux procès qui ont été instruits dans la

f rovince Supérieure, et, conformément à cette recommandation, j'ai
'honneur de vous mettre sous pli non seulement une minute des procès

faits à York, tant au criminel qu'au civil, de l'une quelconque des par-
ties, mais encore une note de tolites les procédures judiciaires se rappor-
tant aux parties, venues à ma connaissance. Voyant dans le débat
imprimé sur la motion de sir James Montgomery, en date du 24juin,qu'il est pris avis du bill relatif à lajuridiction sui-les offenses con, mises
dans un district quelconque de la province, en dehors de sa population
Organisée- je sol licite la permi-8ion, en sus de mit lettre explicative du ler
de mai adt-es,-,& à Votre Excellence, de référer à une autre quej'ai
adresméeàM. Io président Smith, Io 15sept9mbre 1817, recommandantuge
commission pour le proeM sur toutes es D£-cumation8 venues du Bas»Ca.
nada pour être jiiiidiquemetit exitminées ici. Votre E,.teellence ne peut
taire autrement que voir par ce que je dis de la lettre de M. SimonMcGillivray à moi (que j'ai transmise au président) que la jalousie
régnant dans son esprit quant à l'influence sur les procédures judiciaires
était la mêmeque celle manifemtée par lord Selkirk, et je vous ga"wssui-e,aussi peu londée en raison; et j'eSpèý 0 quo l'opinion qui a été Sollicitée
de moi par la personne adminisirant alors les affaires du gouvernement,quant à ces procès, indique qu'il n'y avait chez moi aucun penchant qui
lie convint point. Le procès fait à York pour le meurtre de M. Semple
et de ses compagnonis a été pris en 8ténog-rapýie par un Sténographe
,engagé à cette fil, Par eux parties, et fournira man@ doute des détails
plus satisfait'ants tou(,!h,""Inlt ce qui s'est pa8t4é, que Mes notes qui n'ont
retenu quo ce qui pouvait être supposé se rapporter à l'accusation et au
plaidoyer pendant que, vu la ligne de conduite adoptée par l'avocat des
aco-usés du Bas-Canada, fondée mur le précédent créé par le procôti de
Reinhardt, à Québec, des grandes irrégularités ont été impoméefte à la
d4fenêe.

J'ai l'honneur d'être,
De Votre Excellence,

Le trèti obéissant et
Très humble serviteur,

WM. DUMMER POWELL.
A Son Excellence

Sir PBREGRI142 MAITLAND.
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NL 2-LÀ JUGE EN CHEF POWEL~L AU LIUTJ1-6OUV. SI -MITAD

(Arieds, série Q, vol. 325-2, p. 297.)

-MONsiuit,-epuisque j'a~i euk l'honnur d'adesràVteEclec
avsdes procédures judcarý que je connissais com aat t it

diffmatin libelluý' publiée par ce genilhoe, sosl fored

c ibel qui se rapot àmi persQionnllmn un el onuind

faire la sé4paration et l'app4éoiaion.

cru d'abord nécessaire au reçu de lik atd or Eclec el
ltte de Sa Seigneuie au come de Lvro) td éi xrm a

le ot de Baihurs d'nedelsdu ôaý
.Alit page l.> du libelle est reaé i tvtt ueS egnui '
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général mentionna la chose au vestiaire des juges, et il fut entendu que
la reddition devait être.faite au magistrat qui avait émis le mandat. Le
lendemain matin J'apprisque Sa Soign. urie de rendait à Sundwich, accom-
pagnée ou suivie d'un fils du procureur général ' - Il ne me reste qu'une
observation à faire sur le rapport fait par Sa Soigneurie de cette affaire.
C'est que -si elle pen>ait que l'avis qu'elle dit lui avoir été donné par moi
provenait d'un sentiment d'amitié envers elle et dérogatoire à mon
caractère de magistrat, il était ignoble de le publier. Si, au contraire,ellea pensé quo ce conseil fût donné par- un ennemi en vue de la trahir,aucune considération ne pouvait engager- un gentilhomme à rompre le
pain avec un mipérable comme celui que je (lovais être aux yeux de Sa
Seigneurie.

A la page 130 du libelle il est insinué que : sur demandes de réformes
le grand lurY pour- cause d'intérêt chez deux des jurés, le juge en chef
avait décidé contrairement à jýoi, opinion ; une aussi basse insinuation ne
peut être réfutée que par sa propre improbabilité. Il n'a été question
d'aucun auLre intérêt que celui impliqué en une commission comme
agents cornmereiaux de la Compagnie du Nord-Ouest.

Ainsi qu'en a jugé le tribunal cette objection reposait sur un intérêt
(S'il y en avait) trop éloigné pour justifie-r l'exercice d'une haute et déli-
oate autorité appliqûtée à"la réforme du tableau des grande jurés, mais
le juge en chef a laissé ces deux messieurs librei de reCusûr leur assis-
tance s'ils le ju.L,,,eaient à propos.

A la page suivante il est dit que le grand jury voulait avoir des rensei-
gnement.s touchant la conspiration, mais que l'explication donnée par le
juge en chef Powell n'était giréiro propre à l'éclairer. Telle n'est pas
t'exacte vérité. Le discours fait air grand jury, après qu'il eût prêté met-
ment, fut inscrit au tableau (?) (predicated upon the Kalendar), et neparlait pas de l'affaire de eA)nHpit-atioci c(,noernant laquelle il n'y avait
devant le tribunal ni dépositions- ni autres document@.

Quand il eut découvert, que les jui-és avaient un acte d'accusation
devaût eux pour conspiration, le juge en chef prit occasion de leur pré.
oence en cour pour déc-ider de la question d'admettre la poursutte, à eon-
duire la reuve, pour faire observer aux jurét3 quo, n'ayant pas parléd'une tcifle enquête dans mon discours, il les renseignait maintenant, aumieux de ma connaissance, de la nature de l'offense appelée conspiration.

Il est poseible qu'en. essayant d'expliquer une chose très simple et
très claire, à savoir, qu'une conspiration est le concert dans lequel entrent
deux on plutiieurs personnes pont. faire dommage à une autre, on aupublie, par des in F3 ilidgaux, et que le pacte de confidéraMon peutParaître prouvé (iuynllèl fagoil satisfaîtente pour le jury par des etesouverts ou par des cireenstaut-,es sans preuve directe que les conjurésfassent présenté ensemble, et que in culpabilité impt . u e dans cetteoffense nefstait ditu l'acte de conâpi,,Lr pour cauger e tort et non de
l'avoir cOnsOmméi J'ai pu jeter de la confusion dans l'esprit du jury; maisil aru comprendre ce q» je voulais dire.

a page 183, il egt fkustrement aMrmé que le juge en chef a ajourné
la cour indéfiniment, sano donner avis au grand jury et sane 14 fairevenir, avec des exprmionn indiquant vivacité et retisontiMent. Dansma lettre du 2 octobre, j'ai eu.l'honneur d'assurer Votre Excellence quecette assertion dtait faus". A la m4me page il est affirtrud que le jugeen chef a con"ud les aulises à Undwieb, contrairement à la coutumeordinaire, le dernier jour de ce circuiL.

Lori circuits mont prié par lesjugea par rotation-le circuit de Vouest
B été Pris Par IL POwell 09 1809, 1811. 1913. Ses absences créèrent uneinterruption à mon tour aub"quent, et, en 1818. il reprit os circuit et
uniformément, il nomma Sandwich pour le dernier juar de commission.,



NOTE D.-DISPUTES DU NORD-OUEST.

Cette fausse représentation des faits, lion provoquée, il arrive qu'on la

peut vérifier dans un dossier officiel au bureau de la couronne.

L'autre assertion qu'il n'y a eu aucune animadversion au sujet de la

lenteur du grand jury avant J'ajournement du samedi contient aussi peu

de vérité. On a demandé au grand jury la cause du délqi, non pour le

lui reprocher, mais pour donner une instruction, et iiur ce que le prési-

dont représentant au tribunal qu'ils ne s'entendaient ni pour accepter ni

pour rejeter l'acte d'accusation qui était devant eux, le juge en chef

observa que si, après un temps raisonnable pour délibérer, douze des

jnrés ne pouvaient être d'accord pour accepter l'acte d'accusation, il

devrait être ignoré, qu'il n'y avait pas matière à procès quand douze ne

s'entendaient point pour le trouver. De soi-te qu'après entrevue régu-

lière avec le piédident, le dimanche, lejuge en chef l'ut convaincu que le

grand jury avait adopté une procéduro très ii-régulière en interrogeant

des témoins con ' tre l'acte d'accusation qui était (levant lai, mais le lundi

il ne manifesta aucune -vivacité; mais, après que le tribunal eût siégé

quelque temps, il envoya le shérif informer le granil jury que si le jury

on ton président rie venaient pas au tribunal avant midi pour rendre

compte du retard, la cour ajournerait pour ne plus siéger.

Le shérif rapporta avec hésitation que je grand jury ne voulait pas

permeti re qu'il lût fait de réponse au tri bunal.. Alors, après avoir siégé

jusqu'èý une heure au tribunal, après avoir fait venir le barreau pour lui

dire s'il avait connaissance d'un précédent ressemblant au cas actuel et

avoir regu une réponse négative unanime, le juge en chef, avec 10 Plein

assentiment des avocats de la poursuite et du comte de Selkirk quitta le

tribunal Pans ajournement. En agissant ainsi, il croyait alors et croit

ýncùre qu'il accomplissait son tievoir. je ne puis descendre juqqu'à

repousser Finfilme, insinuation que le juge en chef est ingénieusement,

intervenu pour abtiter le procureur général et le soustraire à la mortifi-

cation d'avoir à perdre un second acte d'accusation.
Je ne comparerais point la pureté du procureur général à celle du

co rate de Sel Ici rk. Le prem ier est respecté pour les quai ités de. son cSur

et la précocité de ses talents, le dernier était vénéré Ur sa naissance et,

pour &on rang et admiré pour @es talents splendiiles partout où il est

pa«à en Haut-Canada, jusqu'à ce que les Opérations faites au FOrt-Willium

cassent mis à jour son réel caractère.
ýa pi-cuve sur ce chef d'accusation était ai foi-te que VOD suit bien

maintenantqu'on ne la pontait repousser, pour ce qui est de Sa Seigneurie,

et nulle "a aors présente ne doute maintenairit que Sa Seigneurie

était, au UnZnt de Jajournement, informée qu'e4le allait,être exposée. si

ce jury revenait en cour, et que sajoie de l'événement qu'elle feint main-

ten"t dedéplorer, était slorý,4 extrêm&
A la page 158.il eat dit que bien que le@ officiers en loi des deux

PI-Ovin -es s'entendirent aur un Point s'élevant touchant l'acte du parleu
ment, le juge..". obef,.Powei 1 rer dýavec les deux,

"t-aieWt dialpoýjà à difN
et. l'élà i ïadnt des prisonniers en aurait été la conséquence pro-

balle si son opinion n'avait pas été renversée parelie de&deux autres

juges. L'insinuation que compoxte le, pu-agrap" cýlàdewugt etest que le

juge en chef a bénévolement découvert 8on opinion en l'affaire et qu'0116

a été renvemde par les autres juges. La vêritê, cest que l'opinion du

juge en chef, en cette occasion, dtaititiridique et qu'elle adtipleinement

appuyée par les autres juges. Deux péisonniers da Bili-Cýanad:a, im"

ýde menru-e dans log territoires des aattvagm,,forent tralawii§riM à la prison

dYork, en:llaut.Cýanada, par mandat Kou* le seesa de la province du

BaâCtnsdsý et la mignature du gouverneur, qui n'avait pas plus d-O OOm-

aveà le ge8lier que n'en avait le gouverneur dt Is
Demandé, ftt faite à la cour daýB"o du lto.î, de leur
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ýart, d'a n bref d'Ha beas Corpus et, au retour d u bref, eût 1 i eu la d iscussion
si inconsidérément et faussement représentée par Io libelliste.

L'avocat des accusés pi-étendait qu'il n'y avait pas eu d'emprisonne.
ment légal dans le Bas.Canada, vu que le magistrat qui avait ordonné
lent- incarcération sur accusation relative à une affaire commise dans le
territoire indien, n'était pas un juge de paix en vertu de la 436 du Roi
et n'evait aucun pouvoir d'incarcérer petit- une offense commise en de-
hors du district de Montréal pour lequel il était magistrat de police.
Que-lors même qu'ils y euýsent été légalernent emprisonnés, le mandat
du gouverneur du Bas-Canada au shérif d'ici ne donnait pais autorité de
les détenir, et qu'un magistrat de cette province-ci avait.juridiction pourentendre et emprisonner des délinquants pour des offenses commises
dans le territoire indien, qu'en conséquence les prisonniers devaient
être élargis.

Le tribunal décida à l'unanimité que Pem prison nement en vertu d'un
mandat du gouverneur- du Bab-Canada était sans force et que les prison-
niers devaient être libérés. Mais Io tribunal était d'opinion que l'instru-
ment revêtu du sceau du Bas-Uanada conformémont au statut, donnait
aux tribunaux du Ilant Canada connai>sance de l'offentse et du perpétra-
tour, comme si le crime eut été commis iéi, et, les dépositions étant re-
assermentéeri et lues en cour en présence deFà accusés et de leur avocat,
qui lcý accusaient reripectivement de félonie et meurtre, il n'y fat rien
objecté si ce n'est que le magistrat qui avait requ les dépoi-itions n'étaitpas magistrat pour le territoire indien. Une règle fut émise à l'effet d'in.carcérer les accuý-éL, en la prison du district provincial jusqu'à leur libé-ration par le cours régulier de la loi.

Telle fut la procédure représentée par le libelle comme étant l'opinion
du juge en chef' renversée pur- les autres juges. Il n'est pas peu 8urpre-nant de voir qu'une personne de la forci intellectuelle du comte de Soi.kirk se boit exposée à tant de convictions de fausse représentation ton-
chant des choses qui se sont passées sous les yeux du publie et suscep-tibles de preuves juridiques; mais si l'en remarque que, quelle qu'on soitla raison, ces fausses représentations ont été faites et réfutées, let; aurtesqui ne doivent dépendre que du crédit de Sa Seigneurie ou de mes accu-sés non inculpés d'ailleurts, ne peuvent, comme on doit s'y attendre p r io:duire une profonde impremsion.

J'espère que Votre Excellence trouvera des preuves satisfaisantes ve-Dant d'autres quartiers pour, étabrir le caractère généralement connudes lettres de M. 11alkett au comte de Bathurst, qui est u'être des libelles
faux, méchants et malicieux contre le poison desquels il. ne saurait yavoir de plus puissant antidote que le diserdilit déclaré, et communiqué
au gouvernement de Sa Majetté, en lequel Votre Excellence les tient.J'ai l'honneur d'être très respectueusement,

De Votre Excellence,
L'obéimmant et humble serviteur

WM. DUMMER PoiffELL.
Son Excellence,

Sir PZREURL-il MAIT1AND.
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No 3.-MONSIEUR LE JUGE EN CHEF POWELL 1 SON EXCELLENCE SIR
PEREGRINE M-AITLAND.

(Archives, série Q., volume 325-2, p. 309.)

YORK, 16 octobre 1819.

Lord Selkirk et la Compagnie du Nord-Ouest.
Les associés de la Compagnie du Nord-Ouest se sont adressés au juge

en chef du ffaat-Canada pour en obtenir un mandat d'arrestation contre

le comte de Selkirk, in-mlpé de félonie.
A coite requête il fut répondu que les circonstances n'allaient pas

jusqu'à comporter félonie, bien qu , ain-i caractérisées par les déposants.

Qu'il serait dangereux de présumer in félonie dans la conduite ouverte et

avouée d'un magistrat si l'intention félonieuse D'apparaissait pas claire-

ment; que le cas exposé pouvait aller jusqu'à un haut délit désigné sous

l'appellation de violation de pi-cýpriét6 (forcible entry) et détention

violente (detainer), niais que ce n'était là qu'un délit, et qu'il ne pouvait

être traité criminellement qu'on vertu d'un statut spécial indiquant le

cou rs de la proc6d u i e.
8 octobre, Les mêmes per.,onnes se rendirent auprès dut juge en chef avec des
1816. dépositions longuement détaillées établissant, violation et possession

violente et demandant l'intervention de la loi; mais le délit ayant été

commis dans le district occidental, il leur fut dit que lajuridiction en

ces causes appartenait exclusivement aux magistrate du district, qui seuls

pouvaient s'enquérir de la prise de possession violente et faire justice au

moyen d'unbref de roistittition.
10 octobre, IA-s mêmes personnes demandèrent un bref d'fIab*u Corpus à ad rosser
1816. au comte de Selkirk à l'effet de lui fairi produire le corps de Daniel

MeKenzie, Esq., représenté comme étant détenu illégalement sous la

gai-de de ce gentilhomme. Le bref fut décerné, mais le juge en chef

eant entendu dire que la Compagnie du Nord-Ouest avait réuni une

armée d'Ind lens qui n'attendait qu'un prétexte plausible d'exécuter la

procédure légale de prise par force du poste saisi par lord Selkirk,

auquel cas il eût pu être répandu beaucoup de t;ang, le bref ne fut pas confié

à Ces perâonn6iý mais un messager ou huissier spécial fut dépéehé avec

inhtruction expres:e de le remettre à lord Selkirk paisiblement et seul.

Clest ce qui fut fait, et il fut "apporté endossé Pa" Sa Seigneurie comme

suit: Il Que le ci-nommé Daniel MoKenzie n'avait, en aucun temps, été
Ce sous sa gardo depuis le jour d,'où ce bref est daté, aveoun nota bme que

Il le dit Daniel MeKenzie a quittécet ondroit-ci pour Montréal, le 10 on

Il 11 octobre, et qu'il a été en pleine liberté pendant une période considé.
ei rablis di ne ternps-IL"

17 octobre, Archibald UvLellan fut amené devant le juge en chef en vertu d'un
1817. bref d'Habean Corpus alors qu'il ap t que le bref original avait

été décerné par le juge en chef de =1, à l'effet d'opérer son arres.

tatioii en vertu d'un certificat attendant l'émanation d'un acte d'accusa-

tion pour meurtre formulé par le grand jury de la cour du Banc du Roi

de ou lieu, mais qu'il était déjà sous la gai-de de Pierre Paut Le Croix,
î fit retour du bref et qui produisit et déposa sous serment qu'il a vu

Coltmiui, le commissaire, signer le mandat lui enjoignant, en sa qua-

litd de:,oùn8t&blo spdcialý de conduire le priëoiinier à Montréal et de 16

livre,.,au gardien de la prison pour y être traité suivant la loi, sur accu-

sation de meurtre commis dan8 le territoire indien. Le constable avait

oldredexécuter l'original du mandat, de M. Coltman.

BequUe fut thite au juge en chef par un nommé Pritchard ayant sous

sa garde un M. Grântý associé de la Compagnie du Nord-Ouest, arrétd en

vertu par le comte de Ukirk. Quand ild'un mndat décerué, d6ait-il
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fut am"é, il apparat que le comte était un juge de paix pour le terri.
toire indien, et que le mandat était à l'effet cie conduire le prisonnier au
Bas-Canada, sous accusation d'uvoir commis une offense dans le terri-
toire indien. On refusa de l'admettre à caution.

8 janvier, Le comte de Selkirk se présenta lui-même au juge en chef, à la rési-1818. dence de celui-ci, pour se livrer en exécution d'uý mandat qu'il dit avoir
été émis contre lui, sous l'inculpation de félonie, par les magistrats du
district occidental; qu'il avait avec lui deux compagnons Sous le coup
de la même aûcusati(ýn, qui se présenteraient immédiatement pour four-
nir caution. Sa SeigIienrie requt intimation que sa reddition ne pouvait
être acceptée Sans le mandat, à moins qu'il ne plaidât coupable à l'accu-eation, et qu'il ne pouvait être admis à cautior, pour une félonie inconnue
du juge en chef, mais qu'il devait étre renvoyé au procureur général.
Ce fonctionnaire conseilla à Sa Seigneurie de se livrer à Sandwich, dansle district occidental; c'est ce qu'elle fit, et il fournit un cautionnement
de £40 comme garantie qu'elle répondrait à l'accusation.

- septembre Aux assises du district occidental du Haut-Canada, le comte de Selkirk.et sa suite ainsi que la Compagnie du NùrdýOuestet sa suite eomparurent
pour soutenir ou repousser les diverees adeusations portées contre l'uneou l'autre des parties. Le procureur général pré.ý;enta un acte d'accusa-tion contre le comte de Selkirk, lequel, immédiatement ignoré par legrand jury, n'a pas été soumis au tribunal; un autre acte d'accusationfut présenté pour conspiration, sur lequel il y eut discussion devant le
tribunal, Sur la reprémobtation faite phr le procureur général que ý lapreuve du côté de la couronne était très volumineuse et diffuse cousis-tant en témoignage@ écrite et oraux donnée en diverses langues.' Il ditque pour faciliter la tâche du grand jury, il avait désiré que la poursuite,de laquelle il tenait Ses inseractions, se rendit à la salle du Jury pourconduire la preuve et la produire èuivant qu'elle s'appliquait à l'acted'accusation ; que le grand jury refusa d'admettre le procureur de lapoursuite, mais qu'il était impossible ' uns aide de faim comprendre lachot-e an jury, et qu'il fit requête au trib-u:naldý1 renseigner le grandjtirySur ce point. Rendu dans la cour, le:gzund jury requt intirnatio qu'il
n'était point hors d'u?,ýe d'avoir une parèhle affligtance dans la ehambreýdu jury, mais que, comme c'était pour soialtiger le grand p'ry,. elle nepouvait lui être imposée. Si les PAS avaient quelque o jectlon à M.McGillivray, ils n'en pouvaient avoir aucune contre le procureur général
qui était un officier de la couronne tenu, tout comme eux, à gardbr lessecrets du Roi, et que les intérêts de ]&justice semblaient requérir quequelqu'un leur Ilt comprendre là PTOuve- Que lui ne prendrait aucunepart à leur débat on consultation, ni né connattrait leùr8 opinions, etqu'il était à propos qu'ils regussent son assigtance et Peussent tant qu'elleserait requi8e, mais qu'ils la pourraient refusèrquand il leuviairait.Les jurés expliquèrent qu'ils avaient objection à la présence de MéGil.livray et non à celle du procureur gdnéral. dont l'assistance leur douneý-rait pal-faite satisfaction.
. lie lendemain, le comte de Selkirk parut au tril5utlai auquel il pariadu grand tort que lUi. cangait la présence du procureur général alorsdans la salle du jury. Comme Sa Seigneurie procédait ave@ une certaineviolence, le président du tribunal lui demanda d'attendre que le procu.reur général fùt dans la cotir pour entendre sop ftwusation. Le proon.reur général mandd, vint on cour avec la plus ande partie du grand.ju et le comte de Selkirk procéda à l'exp de son grief avec unetoi7eý viv»it4 et si arande exagération d'invectives qu'il en vint, au boutd'un certain temps, juoqu'à dicter au tribunal son devoir et celui dugrand jury. loi Il fat interrompu par le juge, qui avait écouté, unsinterrompre, tout ce dont il ne 1 nai% et qui lui dit qu'il ne avaitrecevoir de legon eur son propre evoir d'une personne pi= dans
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la position où se trouvait Sa Seigneurie, ni permettre que ses leçons
parvinsent au jury qui l'environnait. Sa Seigneurie persista et reçut

deux fois du président ordre de s'asseoir, mais son avocat voyant la
disposition où était le tribunal de la faire incarcérer pour mépris de cour,
attira Sa Seigneurie sur un siège et le contraignit à tic taire.

Le procureur général offrit des explications, mais le prWdent du tri.

bunal lui intima qu'il n'y avait rien à quoi répondre, et avec la propo.

ýition que fit le procureur général de s'abstenir d'aller avec le grand

jury, le tribunal lui fit observer que tant que son assistance était crue

nécessaire par le jury, il aurait tort de Le retirer à raison de quoi que ce

soit qu'aurftit avancé lord Selkirk.
Après étude de la prouve faite du côté de la couronne, comme il n'y

avait aucune autre chose devant le tribunal, il fut demandé au grand

jury s'il avait quelque acte d'accusation de jour en jour jusqu'à lundi

depuis jeudi matin. Durant l'ajournement, dimanche, le juge en chef fut

informé d'iri égularités commises dans les délibérations du grand jury

devant qui avaient comparu le conseil et les témoins du comte de

Selkirk inculpé dans l'acte d'acenoation à lui soumis, et, le luudi matin,
il mandu le grand jury on son président devant le tribunal pour expliquer

la cause du retard à trouver ou à rejeter le bill qui était devant lui, et il

donna au shérif instruction expresse d'informer Jeýk jurés que si des expli-

cations n'étaient pas données avant midi, le petit jury serait renvoyé.

Leshérif fit rapport, que le grand jury ne voulait faire aucune réponse

à la cour. Après avoir attendu juisqu% une heure, avec le plein usen-

timent du procureur général et de tout. le barreau, la cour se retira sans

ajournement, fermant ainsi la commission.
Aux assises (in district local, des mises, en accusation préparées en

vertu de la 43e Geo. 3, à l'instance du comte de Selkirk, furent pronon-

cées contre diverses personnes pour meurtre commis dans le territoire

indien comme neipales et accessoires avant et après le fait. Comme

les procès qui spéni suivirent furent pris en sténograpbie par un sténo.

graphe employé par les deux parties, lus procès imprimés donneront

plus de satisfaction que les notes du juge qui ne retenait, que les choses

seulement qui fassent pertinentes à là question soumise à la cour et

omettait l'énorme masse d'irrégularités pour lesquelles les procès ins-

truits à Qu éboo, dans les me mes circonstances, nffraient un préoddent,

et étaient en quelque soi-tu impo&Msà la.eour par l'avocat du Bas-Canada

qui s'adonnait à étre aussi membre du barreau du Ralut-Canada.

Dans la session d'hiver PoUr ladistrict local, une mise en accusation

fut prononcée contre le comte de Selkirk et autres. Des sommations

de comparaWo émanèrent de la cour. Comme, l'acte d'accusation

soumis augrand jury du district occidental ne fut pas lu à )a cour, on

ne sait pas -si oleet le môme que celui maintenant trouvé par le grand

jury du district local,,auqueý, dans l'i nte malle, un statut provincial avait

donné juridiction wacurrente en certaines causes. La cour nvait

aucune disgirétion à exercer touchant l'opportunité de la poursuite, cette

discrétion appar(enainteiu procureur, général.

Si les actes d'801108tion étaient les mômes pont- les deux occasions, on

sait que lia wur eft jugé qu'il eÙt étd plus à propos qu'un lien d'un acte

d'accusation Il etit été fait motion à la cour du Bane du Roi à l'effet

d'obtenir permission de produire une nouvelle dénonciation qui aurait,

ffl . une règle enWguant d'expliquer, fourni l'oewwion de discuter

l'à-pSpos. d'appuyer une parëille poursuite en vertu de la novvello Juri-

diction, attoliau que lacliose n'avait pas i4umi dans le diâtriet occidentali

À la môme s"Bee, denugmentis danii des eau.t§çs civiles furent ro-

noncM: 00utre. là comte 0 Selkirk pour faux empria.onnem«t 'un

Affloi4de lacompagnie du, Nord-oun dans les(euelle# le jury a afflrdd

du domtuge&intdrîtâ au montant de I,ÔW, et ýJ2n: déput"bérif à qui
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la 'u accorda des dommages au montant de £500. Dans la première,
il 1ûtryprouvé un abits tA-1 des pouvoirq du magistrat que la cour fut
induite à débirer qu'UDe dénonciation au criminel M produite.

WM DUMMER POWELL.

NI> 4.-Lic COMTE DZ SELKIEýK ET LA COUPAeNIE DU NORD-OUEST-

PROCÉDURES JUDICIAIRES.

(Archives, série Q., volume 325-2, p. 319.)

MoKenzie
vs FAUX ZMPRISOXNEMINT.

Le comte de Selkirk.

Tohn MeDonell, der., assermenté.

Il connaît le demandeur, et le défendeur était au Fort-William en
aoùt 1816 (sic) lorsque le comte de Selkirk oe saisit de lui par violence
à l'aide d'un contingent d'hommes arrnéa. lie t4moin, ainsi que tous lefi
autres associés qui étaient là furent saisis et mis sur un bateau par des
soldats. Chacun des associés fut interrogé par le comte de Selkirk et,
sauf le demandeur fuient, le 18 aoat, envoyée à Mont7dal,

Le mandat supposé en vertu duquel ils furent arrêtés, ne fut pas mon-
tré au témoin. Il comprenait que le déwândeur était un aë.bocié retiré
de la Compagnie du Nord-Ouest l'année davant, et, s'il était un associé
retiré, il ne pouvait faite aucun acte qui obligedt laeompagnieceque le-
défendeur savait pour avoir en Mpofflession les articles de la constitu,
tion de la compagnie; ilfut intëi-rogé:par lord Selkirk à l'effet de savoir
s'il avait pris une part quelconque au meurtre commis à la Rivière.'

Il a entendu dire que deB fburrares. de la Compagnie de la Baie-d'liud.:.

son étaient dans le fort.
%it que M. Bourke était prisonnier dans les canots quand il eet

arrivé au Foit-William.. Il a vu une maison en POMMion d'indiens aiL.:..

Fort-William.
Jasper Vandersluys, assermenté - Il était, t'O Foi-t-William le la aoùt

Vi 15 (aie), Le demandeur y était et fut ýfui t Pri,,On nier avec pl naieu rs
autre> par M. MeNab, M. MoPhêroron et M. Alleu, qui vinrent au Fort
aven un contingent d'hommes tirméâ:ét d'officiers munis dép6eLt, de pis-
toleu et de fusils. Les prisonnierin furent conduits à Fort-Ultirk, et ce
Moir-là. its fflournèrent au Fort ;et restèrent dans leure:,Dbambreiý une
garde de 20 hommeé et un capitiine re8ta-ntdangloPorti lord$elkirk

n ILeint à ts:èalle du mesg où 80 trouvaient les Pli8Ol3tler'4 et le témoi . M.
bleGi:IHVÉay prûtefna Contre leproodd6du cMteý Après rinterrogatoir
eha(-un fat ný1s sous garde dâns sa propre chambre. On a rapporté que
le demandeur ne fat M interroo et que. lui geai, dem prisonniers, fût,

rdé confiné dans le Fort, le reste étant OUVOY4 801118 une garde de êol-1ý
raté. Le :20 ý,ün dit que le demandeur gublv son n1ler

' 1 Moire, aprM,
quoi il fut trainsféré:su fflhot, eonâtruotîon «ns fenétrergIl garda son
nègre et une sentinellô fut ý ptý eée à Ra porte. Le t4ruoin ollr,,,,, 1ý:,porter ciaution pour le demandeur, lui et M. MoTavi*b4 mgtî a

ei* dit que lem aeeuaùt:]One POrtéa Contre lui étaîent si grand
ne pouvait l'admettre à eautioni Du 20 au 22. il fut tanin acot t, puiFr eottduit dansniné autre chambre où Il vitýIa capitaine Doqu Il 010 -itaine Do

gelhentet M. Miled MeDonell Chantant et b"ant avec lai. JA tdni oi
obtint de lord Selkirk ïôn a parier au demandeur le 28, jour
le témoin partit du FûrtýWill1àm.
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Le témoin et James MeTavish furent chargés de la garde des effets
de la Nord-Ouest, sur la nomination de M McGillivray et de M. Henry
MeKeiizie, avec l'approbation de lord Selkirk. Ils entrèrent en fonction
le 14. Le téMoin et M. McTavish se sont souvent adressés à lord Selkirk
par écrit. lis reçurent par derit de loril Selkirk des propositions à
l'effet de soumettre toutes disputes à Parbritrage, le défendeur gardant
les marchandises et les fourrureti pour répondre à l'événement. Le
témoin repoussa la proposition. Lord Selkirk leur demanda de lui faire
connaître les instructions à eux données par les directeurs, et, comme
elles étaient <orales, il en demanda l'attestation de quelque personne.
Rosa et D. McKenzie, le demandeur apposèrent leuri-j signatures au cer-
tificat. Le témoin considérait ceci comme preuve que le défendeur
savai.t que le demandeur n'avait aucun pouvoir sur les effets de la com-
pagnie.

Le protât fut signé par les prisonniem et le demandeur.tion. Quand lord Selkirk dit qu'il avait une proposition à faire au témoin età M. MeTavish, apiès mûre iéflexion, le témoin répondit qu'il était
regrettable qu'il ne leur eût pue fait la proposition quelques jours aupa-
ravant, alors qu'ils auraient pu s'entendre avec lui.

James MoTavish assermenté :
Il a vu M. McKenzie après son arrestatiýn. Il est resté dans sa Cham-

bre du 13 au 18, et, le 20, il fut incarcéré (lune la prison commune, Colis-
truction en bois rond sans fenêtres appelé le cachot. où il demeurs ia&-

? u 22, jour où il ýlui tut assigné une chambre un comptoir de M. WýSt-712CI-18 auprè8 de lui fut refusé au témoin et à d'autres membres de la
Compagnie du Nord-Ouest-mais les gens de lord Selkirky maient accès.

il vit M. MoDonell. lecupitaine Dorsenenê et M. MoNàtb buvantav 1 i
le 22. I..,e:témoin et X Vendersluys furent nommé'8 pu,. les diret rs à
la surveillance de leuris affaires au Port-William. Lord Selkirk demanda
copie de leur procuration, supposant qu'elle était par dorit et proposa
qu'un certificat fût signé par quelque?; autres; et lord Selkirk désirait
particulièrement que M. MoKeinzie signÉt ce certificat. Le té oi est
reeté au Fort-William ju8q-u'au 4 Reptembre. Le témoin n'avait aucuil
moyen d'envoyer des canots, mais il y avait des canots et de,4 hommes
en nombre t5tiffidant, pour que le demandeur pût avoir été envoyé après
le 20 août

D'autres prisonniers furent envoyés après cette date, et avant le 4
septembre. À cette.dpoqae le demandeur était retenu prisonnierBons.
la 'Le témolii reglit la lettre

fards dýun @"t irmé d'une .baîý)n nette.
in de l'écriture dé lord Selkirk, apportée au témotn et à V#nderisluy-9,
et iï les recorinatt. SéPonse nO 2--Le 4 septembre, le léinoin fut
envoyé en piison par lord $elkirk'Ë&ur accusâýion d'avoir volý quelque
propriété en sa posseission,' pour épargner sa sensibilité, on ne lui avait
envoyé aucun condtable. Il n'a d amuie Kabi dlinterrogatôite relativement
à aucune accusation. M. Van et»luys était ara quelquoâ jours avant
le témoin, et M. Vandoi-131ayfjènvoya à lord Selkirk une üôpie de l'exhibit
n' si qui étaitAn Prote. Tant que Io témôiýn et IL Vandersloyd sont
restém, lord Bel ki rk n'a jamais laiood entenjirg 011 111 consid4rait le dernan-
deur comme ayant quoi que es soit à voir aux ayhires de la compagnie Au
Fort-William.

Il a appris qUe Bourke était confiné dans la motruction oe se trouvait

I* beul reçu pour manhandimez de la Compaee dalqord-Ou est à 4té
donné par M. Spencer pour un baril- do sucre.

1%r ordré de loWl: EWkirk, là bagaKe du tücoi n fut touillé lors de 000

Allepue du donnée Pbr- W- tdMO1üý a réf,010ý
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Margaret Greaves, as6eimentée-
Etait au Fort William lorsque lord Selkirk vint. Le demandeur fut

fait prisonnier le m6me jour ou deux joqrs après. Il était, d'abord dans
une chambre avant «tre mis au cachot, n'a pas parlé au demandeur
avant que les associés fussent partie. Il lui fut permis de porter des
changsures à M. MoKenzie e qui'éiàit suivi d'une Pentinelle avant qu'il
enti ât au cachot. Là la Sentinelle lui portait d'entrer. Elle connaît M.
McDonell ainei que M. Dorsenens et les a vas avec M. MeKenzie après
qu'il eût quitté le cachot. Elle a vu le capitaine Dordenens, qui fit valoir
auprès d'elle qu'il avait des inidigts avec M. MRenzie, de lui conseiller
de dire tout ce qu'il savait et de devenir l'un d'eux. M. MoKenzie était
ivre dans le cachot et il était constamment sous garde dans le chambre
où il fut conduit au Sortir du cachot. Elle a vu le capitaine McDonell
quelquefois Seul avec le demandeur. MePherson a fréquemment amené
le demandeur à sa chambre. M. McKenzie a été en primon plus d'un
m;>is, n'est pas parti du Fort-William avant huitjours comptant de la
première neige,

Mizani aFsermenté:
Etait au Fort William en août 1815. Elaît prdsentà l'interrogatoire

subi par les associés de la Compagnie du Nord-Ouest,. etj le 20 août, le
demandeur fut interrogé sur ce qu il avait offert des marchandises à un
chef sauvage pour l' 'en or à a ler à la Rivière-Rouge.- ILn'a vu aucune
aoousation par écrit n i%ýeg témoins con tre M- MeRetziei - Il a vu par la
suite M. MoKenzie dans la prison, c6notruction de. boio,:.dépourvue de-:
fenatres, et il l'a vu-aller, Avec le docteur Allen, de là prison à une autre
chambre. Fut inforýné par 10 capluine Mathey qu,11 avait ordre, 1..

d'arrèter toute cornulutlication avec la G-).M.Patrnie du:eord-Ouest, mais
que le témoin pouvait aller les yoir, S'il pouvait visiter dem gong accuséd
d'aussi grands crimes.

Il avu Miles MeDonell en termes d'amiii4 avec le demandeur. Le 2
aofit il quitta, M. bleKenzie encore consigné à Sa Chambre.

Enuàfflues- M. McKenzie ne subit pas d'interrcýgaWire là. 15, maié le t4moin ne
tkMý sait pas pourquoi.

Bourke était pr!sonnier au-Fort, Wilti âân, Am«6 de la Rivière.Rouge.
Le 13 les associés. uétftieÙt Pas déE;:.Pilli(>Dili6r$. tendis au secret; ils

ne le furent qu'au 14.
Lord Selkirk interroges COB messieurs Pun aprèi.!'autré.
Antoine Lundriân asserme té..
Etait au Fort William. le là *O«t 18M il y a vu le demandeur interné

durant dix ou douze jours. Plus Ou moine. M. MOKE>nZie Paraissait dans
un état d'es .it non propice. à la transaction deb afraires, m1aediscomMe,
un homme Uorra de son bon $eue- 1-le témoin' étuit expéditeur de provk
sions à la Nord-Ouest Il a été obligé de livrer de la farine pour laqueJJeý
il eût un reçu. il toumidère lord Selkirk comme ayant le command
ment Sur toug,.8auf MeTuvieh. étYandoreluym,ýpour lage3f4on des affiii
de la (Wtnpagnie.

M, Rob asmertÉFInté
il était au FortWilliam le 13 aoùt, lorsque, Jüýd'S0lki* entra.

fut eniroyé par lord Selkirk 16 à septembre avec d'Autros qui en &Val
reçu la ëommatioû,.Sfiu de tendre témoignage en une *IWPO> pour ce

ration. Il a aigné 10 00rtificat. attfttant la nomination de M
et de Vander6luya 00MMe agilsntil de la cOmpagnie en eo lim Il a vu!,
demandeur dans.J& prison et, par Après, avec le *q»î4iý» Dôrunent

*ýî«re imblond am ment4 sr l'interprèUý vinderislup
A vu la demandeur aonefUià mi ühambeýuequ'Ùu 20 Agàt, après qu

il ftt deux jours *11 cachot Puis Il 1%t co gnd dans une chambre d
rant q1a1nÊi-ýmr» wu l&:gwýd* d'une »ntinelle. Quandlet6moin
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du fort M. MoKenzie était en liberté. C'était alors le rapport énéral.
que le demandeur avait fait une vente des marchandises de la âompa-
gnie du Nord-Ouest. U demandeur paraissait comme un homme ayant
perdu le sens et psraÎssent éviter les gens de la Nord-Ouest. Il dit qu'il
était alarmé et ne Favait pas ce qu'on allait faire de lui. Il Saitque le
10 ou le 12 de septembre le témoin, M. MoKenzie et Tate ont fait 1 inven-
taire des effets du fort, et, comme Tate lui demandait pourquoi, lord
Selkirk dit que c'était parce que, depuis son entrée au-fort, il était res-
ponsable de tout ce oui s'y trouvait. Avant le départ du témoin, le de-
mandeur étdit en libérté.

Morrison assermenté
Il a vu M. McKenzie en liberté dans le fort avant le 11 octobre, alors

que le témoin quitta le fort et l'accompagna à Sainte-Marie.
Desauniers assermenté:
Il sait que le demandeur était en prison au Fort-William pendant que

le témoin se trouvait là. Il sait qu'il était au cachot. il lui a quelque-
fois parlé dans sa chambre. Il paraissait au témoin ainsi qu'à d'autres
-rempli do chagrin, et les discours qu'il teijait au témoin ne ressemblaient
pas à ceux qu'il tenait avant d'être prisolin n'au il octobre alors
que le témoin l'accompagna au Saut-Sainte-Marie, il nea pas para en
pleine liberté durant son pas6age.

Kennedy assermenté:
Il savait que le demandeur était confiné au Fort-Williain. Il a vu la

arde le mettre an cachot et il l'a vu en liberté apr-ès l'arrivée de X
Yohnson le 1- 'septembre. Le demandeur paraissait en colère et disait
des choses ýiïdlculet§; il est deimendu en compagnie du demandeur, maisnon dans le même canot. Il a signé le pap e téier nQ-5 x5braffi mOln, râsu
il ne luia pas été permis- d'on connaitre le contenu et ýL Tate qui a
signé avant lui fut informé par lord Selkirk qu'il n'était pas néSmRiCe
qu'ils 10 connussent. :Quolqileà jours aprè4 Spencer dit au témoin 912016
demandeur avait vendu tout de qui etpp,%rtýénàjt à la Clom paànJe du Nord-
Ouest à -lord Selkirk.' Il -reconnait aussi le papier exécuté PST
MoKenzio, qui jý&raîÈêâit dans le m6me état d'emprit où il êtalt depuis
quelque temps. Il à vu là propriété de la Noýrd:OuêSL d nt 1 96
lor« 8elkirk se servaient avant et après le rapport de lâ:-eOtW.

M. M(.Kenzie assermenté:
Il connattle doiffiandeur depuie vingt âps.ý Il a ou quelques

sidéré comme omme le plus faible de la compagnie
Ph à-rbi@On'dO su

habitude c'était Io dernier :ho mine à qui l'on Pût
condor une affkdre, Que' le lémoin a nomihd M. 3feTaýiéb et y-
derolur à la charge-dè pr«drê soin des ëe«B de là ectapagIlie su Fort
williame «t que lord Selkirk le @avait et les admettait çotntio tels. Le
témoin n'a p" au pourquoi le deMandeuýr n'a pAs été envoyé 6V150 les
autres. Auâli n itaichatId de réputation n'aurait voulu fâIre, du oiffaires.avec IleKenzid-datw'le8 eilonstance8 ocmnuw',à lord SâtkÎrk,, 00mffl 10
témoin a ritiiýon dectoire. Murke avait été Ü9 POrt WilliaD4
Inculpé de crime, et, dé' 1èý Il avait :été ýenvOY4 4-0 BM48mot. 'le
demandeur n'a jýma1s 64 ponrmiri pour &nt= erime, ni dans 10 E[aQt-
Canada ni dan@ le Bu-Canada, depuiti qu'il est "eu du Yý>rtWilli*TA-
connatt M. XcDousil ogmine un-iibtimo de lord Selkirk. MP& Pu Ontlmdu
parler de la de,ý la prôpriété avant , d14tre arrird ý à Ork ëA
novembre. Il M retourné ili Ebtt-WliliAin e "lut entmut
M eNeib, et diters àku'tr*'awb" db lord Boïkirk en poemoW= de I& M-
pridu do,, laOàtn>Whie du 'Nord.,Oumt &tt
valeur deWltmlu îclûtb, "t-4ý ôbilgâtiom, et pd*rbd=ttto miné wide

> de MUrâm rëWbueo du Mimbd ýau'gieW d*120-*-e dî'l
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Par«M. Allen) et Daniel NeKenzie, un plan par Miles McDonell et unecopie par D. McKenzie. Le demandeur n'a jamais comparu comme
témoin dans aucune accueation potée contre 1, témoin.

Entmnsquee- Le demandeur était chargé de l'achat de Pi5corce, des grains, etc., pourla compagnie, à Sainte-Marie.
Il fut nommé magi4trat dans la territoire Indien au conrs de l'hiver

de 1815-16. Il était quekition de s'(-nietýdr@ avec la Compagnie de laBaie-d*lludson en vue de régler tous les différciidâ n'ayunt pas rapportau Fort William.
Verdict pour le demandeur-Dommage, £1,500.

William Smith
V$ Faux emprisonnement.

Le comte de Selkirk

Colin Campbell assermenté:
Il connait le demandeur. Il est arrivé au Fort William le 19 mars Adernierý comme Lsons-shérif. Le comte. de-Selki i le s'y trouvait avec uncorps considérable d'hommes armés. M. Smif h arrêta loi-41 Selkirk enpréberice du témoin. Smith se rendit d'ebord au col' p,, o gaý,de pourfaire voir au sergent un ordre de l'adjudant général à pi éterSecours en cas de réei8tance. ýL'arrestation eut lieu en présence de plu-sieurs (entre autres le docibu.r Allun, qui vit qu'on avait une foi-ce arméeýque lord Selkirk avait acheté la propriété de la X-Ouest et qu'on oppose-rait la résiistance à l'exécution du maudat), Sui-.qttoi loid Selkirk pritle deniandeu r par les épaules .et le -mit hara de la chambre., Le témoinet M. Smith se rendirent à Phâiel. Bell. La garde vint Le soi-gent ditqu'il avait été envoyé par lord- &1kirk, et. He tint près du témoin, dudemandeur et de Campbell, les emedehant, d'entrer dans le fort, où letémoi n est remt 6 trois jours. M.,Smll h n'a pâlà 'amllai 1 li le docteu i- A 1 lauau moment où il opérait l'arrestation. de llàid::8o]kil-.k, mais il rie fit quéle toucher en lui disant qu'il l'arrêtait au nom du roi. Le témoin ademandé congé par lettre à lord Selkirklet le dome4iqu« de lord Selkirklui a apporté une réponse à l'e:ffet qu'il pouvait. partir. Le témoin aaeegmpagné M..Smith depuis le Sa(:t-Sainte-Mai-ie§. pour l'aider.WM D. P.

En tranaques- Le Fort William apparti ont à la Compagnie du Nord-Ouest.

De z avait là des hommes en uniforme comme les soldats du régiment,.-ourons.
a vu un avis oQnfdrant pouvoir aux comibiýîsaires. À

Il n'était pas dans le fort qnand lord Selkirk est arriv4.
Il était Sans emploi quand M. Smith lui a dumand6 de J'accom aguor'lm Compagnie du Nord-OÙeas lui a promis del'emploi. Il nesPÉ pu àilemploi de cette derniém
.11 leur a &HU un moia.pour arriver au Fort William.fàord Selkirk Xà pu battu le demandeur quand il a mis celui-ci hors..X...,de la chambM
X Smith n'a pu Mit de régiLqtanee,
Il a vu des associée de la NeO. dans le fort, mais pu en grand nombre",au moment de Parreetation.
Richard qrant as@ermsnté -
Il a accompagné le demandeur au Port William depuis le Fort SaintMalie. lis sont ariivdm en"mbleý IJ a tomus que IL Smith îeft,allait arréter lord Selkirk Et t*abllr leTort. témoin a été Onvoyd',noir les commissiaires porw Avis aux magistratis indiens de> ne ý:&V4rç-1Il à rencontré le « 

1PitaiDo 44aye, qui Ion a " diu» ujâe chamdésirant (14118 s'y iiibaent à lai» - ýpzà&, il lui.dit de rester dola chambre juâq n'à ce qut lord Ki wm PoAr »»Voir a" pap
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A la brunante, UN. Smith et Campbell étaient dans la chambre avec letémoin, alors que M. Smith 'Se mit à s'habiller comme pour aller chezZ. lord Selkirk. Colin Campbell alla avec lui, et, à son retoure Un hommele suivit et lui dit de lie pas quitter la chambre, mais C. Campbell sortitpour voir M. Smith. Vers le soir du 19 mar-i ' le sergent Gra 'y, aveuquatre hommes en uniforme munie d'armes à feu et de baïonnettes,-rivèrent. M. Smith voulait qu*il4 sortissent au nomdu roi, mais le sergent dit qu'ils étaient là par les oidretý de SaSeigneurie et ils y restèrent.Le lendemain m>-titi le témoin apprit que le capiMine Mathey di.maitqu'il était libi-e, ce qui a fait demanderan témoin s'il avait unprisonnier;à quoi l'homme répondit " un comme l'autre." Le témoin partit du Sautdans la cornpý1gnîe- qui aceompagnait M. Kennedy, muni d'avie et depapiers de la part deýi rommîd.,îai"es. -Bien que libre, le témoin
r vécutdans la même chambre que X. Sraith, et la Sentinelle se tenait à la portetout le temp,-t, habillée en soldat, rou e et bien ciel, ýjvec fûsil et baïon-nette. Depuis iormjusqu'au 23 il n'a-pas vu M Smith marcher dans lefort. Le 23, il parla à lord rk- avant dio se préparer à partir pourretour-ner à Sainte-Marie.

La gui-de monta le soir du 19.
Lu commandant de ja gai-de dit qu'il était euvoyé par lord Selkirk.Smith ne 1)romitderetoiii-nerqu'api-ésle-.iavoirçus (quere)déloid Selkirk.Michael Christian asserment,é:
Ileonnuît le demahdeur. Il était au Fort William le 19. Il y a valord Selkirk et M. Smith. li pense que ce dernier etit venu avec unmandat contre Sa Seigneurie. Il savait qu'il étuit député-nbérif. Il mÙtque ce jour-là il était à l'hôtel NH avec aile sentinelle à la maison. Ilne l'a pas vu r&Ier autour du fort. Il est demeuré plus d'un mois. M.pÇanàpbeil, un associé de la Compagnie du Nord-Ouest, était 0onfiné danala même chambre.

Il ny a pas en de Mntinellu à cette chambre avant eue MM. Smith etCampbell yýeUsSent été Mis, ni après leur élargissement.Iâe témoin a visité' M Smith quelqug,.foim. Il a souvent exprimé ledémir d'être telAché. Vert§ le 10 mai lord Selkirir a laimd X Smithenfermé. Après le départ de Sa Seigneurie, il ne bemblait y avoir per-sonne qti fùt chargédu commandement. Tant que lord Seikirk est restéples permoiiiie8 à Vemploi de la Compagnie du Nord-Ouest dtai4ht quelque-fais admise# à voir M. Smith, maiti pas souvent; mais &pr& le départ de1% Seigneurie, M. Smith-fut libre. Il y avait un poéle dans la chambreet un pauvre lit. Il avait du pain, da'porc, du poisson et du pomnffl dOterre comme nourriture.
Il ne sache paë que hf. Smith ait tenté de s'cný aller.Il ne sait pas si Si. Campbell était prisonnier.Au commencement de l'ineaiegration, il ne lui fut pu permis 40 voirX. $mit, endant environ trois é4maines
IA gaile du fort paraissait reposer entre lot MAÏ118 du eapitaineMathey apréd 16 déMi-t ýde Sa U 'neurie. M. itdBé" ut apendant 1 internement de M. smitl, mais il ast rW616111Il a vu Mathoy dans le fort avant le départ.de lord Selkirk, etil apara au témoin atm soum Jqw ordres de lord 8elkirk.-tramques- il le Peam parce -que lord Solkirli: et Mathey étàlOftt 4*engemble, et le capitaine Mathey donnait @« ordr« qý,@lqýefQ1s On 90Anom, quel uetdis au nom de- lord seliripir.Jiwper Cderslays a@,4ermentd:

Il fittwite l'au thonticit4zd"ùn «h;bit (ne 2) «Smith attmte:r.tutýbentwtd
d'un document (no 1).

Piorre LaBidad o.sidroeuté
Répoôdânt par l'inter rète Y. D. Stuyw "r, quiut aé«w le 19 mau 1 17. le totnoln:habiw-li Fort Wilfim depuis

,3
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douze ans, et il y était au mois d'octobre 1816. Il était, pendant ce temps,
habité par des soldats de Mourons et de lord Selkirk. Il appartenait
auparavant à la Compagnie du Nord-Ouest, qui, le 13 aoùt, envoya à
Montréal ou à York environ soixante des soldatsde Mourons, des officiers,
les capitaittes Mathey et Dordonens, le lieutenant Gaffeulieid et deux
autres. Lord Selkirk commandait dans le fort et le témoin reçut ordre
de travailler pour lui ou (le mourir de faim, bien qu'il ne lùt pas au
service de lord Selkirk-, qui, avec ses officiers et deL4 gentlemen, occu-

' nt leê appartements des AsSociés de la Compagnie du Nord Ouest.
fieln pas vu M. Smith entrer dans le fort, mais il l'a vu dedans et il a
appris queon lui avait donné une gardu à l'iýôte1 Bell, l'aprèè-midi du j"onr
àe son arrivée. Lord Selkirk étaitalors, Pendant que le témoin était
dans la chambre avec Smith, le sergentGray vint avec une garde et
pluça des sentinelles munies de mousquets et de baïonnettes etvêtues de
gilewrouges confectionnés avec de vieux unifbrmem., Avant cela il y
avait une sentinelle à la:barrière du fort.

X. Smith est resté a jtwqu'au commencemený de mai, alors qu'il fut
mit; dans une autre chambre; et, sur lardre du capitaine, le témoin dit
à Smith que le Magasin était puulr,'4tre.déplud, et lui, ainsi que (ja
bell, se Tendirent Ïela maison du.Cýon8eil, où ils demeurèrent jubqu'à ' la ra
de mai, que M. Smith a été uardé de près prJsç»nýer jugqalau départ de
lord Selkirk et du capitaine Mathey.

En traneques- lie témoin r4'eet trouvé touvotit avec M. Sinâh, qui Wexprimait point
la désir de s'en aller maiti. celui. de rester pour exécuter son mandat.
Cen principalement lé témoin et d'autres personnes qui lui ont fourni
des vivre@. M. Tate lui a prété un bon lit. M. Smith a.été tenu fions
garde depuis son arrivée jaequ'après le départ du capitaine Mathey>
mais quelquefois la i3ontirielle quittait son poste ap 1 & avoir au préalable
planté kýa baïonnette dans la porte. M. McLoan, lem deux Campbell ce
,quatre. autres hommes vinrent avec M. Smith.; deux de ces hommes
demeurèrent dans lo'fort avec M. "iLh,,et Gampbe4.Jýy avait à laIl t4ait que le demandeur était pritonnier p&rce qQýi porté
une Sentinelle armée pour l'empécher de sortirý JJ. n'a jamais vu JL
Smith tenter de sortir Mais on a iofosé.au témoin dele 4 'M 5nétreé9
inequ'à lui. Il a vu hL (jampbo4. marcher, de long en large devant la
w»i:n du greffier.garde Sous laquelle était M..Bmith se Sm"i

it de "date de Mou-
ron tieoneid8 quiquelquefois étaient spbrea et quoiqnefois iyffl.

Il était guidât darw tee Xeutý61W Il fAt ongugdl»r lard'461kirk
aller à la ,,Vif= Wga'tito botAuffl, âvec armes et:"
munitions.

Ils étaient au port will;jâmýýMMf un sono le capitaine...
Doreou>éne)i i6iýmqIe M, Smith la'rriva,' Ji a lui-Mame fait settipelle aup
de IUL kk's 014r(** rk-cuadu capitaine ot dA go laloger per
sonne entrer dans la c mbre ou en'sortie.

Les effoie. proviodons, et tout4taient sous le eontr8là.de'iord Selkirk.-'
William »McGilliviay amormenté:
La Compagnie do. Nord-Ouest. a: construit le FSt Wil"Mi Sm 14,

direction de eel 1"! 11 a 4té egnstruitpar'te t4moin..
Il était coutume d'obtenir dos indiens permistion d4.o.matruire d

maisons dans leur pays, et ce fort a 4té eonètrnit.sur un terrain choisi
ente fin par le efflonal Bruyères, des Ingéni~$ Rwf"x. La Com
gaie du ýlôrd.Ou«t y. Àvuit de la propriété jumq1ilà conelirrence d'a
raille tonièi, dont lord Sè1kh k 't ufflionet envoya 1q» &Kgooiéq de,
Nord-Ouoet, eauf M. Dùný ýcrre1j0ê8>à M"trint, ecun garde arSd,84

Aprèe lâ Drime de pr»3m»%ion do fort par Wrd Ukirk, il out 1
rendu se témoin cikià la Cm pagaie du NSd. qWou inui 1818e
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que M. Smith, sotis-shérif, lui en donna possession par un bref de restitu-
tion à cet effet.

Quelques-uns des attelages de la Compagnie de la Baie-d'Hudson
étaient au Fort William, et d'autresi de la Compagnie du Nord-Ouest, à
la Baie-d'IE[udsoii.

M.,Smith a peut-étre reçu cinq cents louis de la Compagnie du Nord-
Ouest pour avoir servi ce bref.

Il ne connaît pas la situation de fortune de M. Smith,
Il n'est pas à l'emploi de la Compagnie du Nord-Ouest.

En tranoques. Une dénonciation pont- conspiration fut présentée au tribunal contre le
témoin et autres, mais elle ne fat pas reçue.

Vandertsluys assermenté.
Quatre magistrats de Sandwich ont décerné le bref de restitution, et

le témoin a vu M. %ith assermenter nn sous-8hérif pour l'exécuter.

DÉFENISE.

John Allen assarmenté
Il était an Fort William quand MM. Grant et Kennedy ai-rivèrent

portent-s d'une notifleation de la part de Mm. coitsmai, et Fletcher,
commissaires, à l'effet que le pouvoir des magistrats pont le pays indien
et celui de tous les magistrats du district occidental résidant à l'ouest de

avaient cessé, sauf pour MM. Coltman et Fletcher.
M. Smith, le demandeur, ayant été mandé par lord Selkirk, informa

-ic qu'il avait un bref de restitution du Port qui devait 8tre,
oignitié à des'personnes de la Compagnie du Nord-Ouest. Sa S igneulÎO
dit à; M. Smith que le bref était illégal, et demanda à M. Smith s'il Coli-
naissait la proclamation deti commissaires suspendant l'autorité des
magistrats du district occidental (M. Smith dit qu'il lerait son devoir et
qu'il exécuterait Eon mandat), qu'il avait appris de Reiýbardt qu'il avait
tué hl. Kavanagh, qui avait été arrêté par lui r4ur un mandat déomd
par un dea uieocié4 de la Compagnie du Nord-Ouest. Sui, ce ) M. Smith
dit qu'il lui fallait faire son devoir à moins d'on être empêché par f e
et comme lord Selkirk disait qu'il avait naguère sa oonflanee et q1211

9 wtieiperait à tout ce qui justifierait M. Smith il fût entendu que lord
elkirk mettrait M. Smith hors de la chambre en prémeuce de té Oini,

et une personne de tia suite fut mandée pour ètr .e témoin de l'affaire.
M. Smith dit qu'il.ne voulait pas partir, mais qu'il entendait attendre

l'arrivée des cornmi"iffl. Il a entendu lord Selkirk dire qu'il considé-
rgit la tentative de M; Smith d'exdeuter le mandat, après J'avis des oom-
misoaires, comme uneviôlWion de la paix. Le comte de Ukirk avait
dossein de se rondredii côté sud du lac Supérieur Jamqu'à 00 qu'il eÛt
appris la destruction de l'établissement de la Êivière-Rouge, et que plu-
sieurs de setq gens fugwent prisonniers au Port William.

ýSà, tmnnueo- il établit l'authenticité d'une leu M. Beecher au demandeur.
Il a compris que . le0 coliditions auxuelles..X. Smith sewt mis en

'bond consioterali5nt -ou l'engagement o ne pas mettre son mat,
exéoutiop. On permit à Unhardt de tenir une école au, fort et d'avoir
la charge des urgente, qui étaient rupon8ables.

il. uoiliiid4rait que Io comte de Selkirk avail; le 'coattffie dé toutos le&
parti

7 dtt,
dic de dommages.

ad resýe jiiréea comportait en substance que, s'ils 1ýi0utAient: foi
aux témoins du demandeur, fis deviiient rendre un verdict en 8# ramme"

parce qu'il y avait preuve d'emprisonnement wm8 cauf3leqll$il ne Potvsit

y avoir aucun doute'dâ nu leur «prit que c'étalt tous l'autorité du défét-

deu-rot que, Wil eût existé, sur eé "nt, quelque -doott4 le



l'azent du défendeur, M. Allen, prouvaient que to t dans ce lieu, était
sous le conti ole de Sa Seigneurie, et que lui (Allen) connaissait que la
condition à laquelle le demandeur aurait pu être mnisen liberté consistait
en l'engagement de rie pas exéeuter ses mandats, et son refus de prendre
cet engagement écarte toute idée de connivence corruptrice à l'interne-
ment qu'il a subi en première instance.

Pour ce qui est des dommages, les jurés en pourraient mieux juger en
se mettant, charnn d'eux, à la place du demandeur pontr considérer la
nature du dommage, son aggravation, la réputation ainsi que la position
sociale de la partie qui a souifert. Dans le ca" actuel, ils pouvaient et
devaient perdre de vue son caractère comme fonctionnaire, vu que, pro-
bablement, cela pourrait étre considéré comme unte poursuite, criminelle
pour la délivrance, (?). Il n'y a pas de preuve de forte souffrance pro-
venant de privati9ns, bien que mon int.ernement sonrs le même toit qu'un
meurtrier, avec moins d'attention, constitue nne aggravation. Somme
toute, comme il n'y a pas de preuve touchant la situation de fortune du
demandeur et sa réputation personnelle ils peuvent faire leur estimation
d'aprêâ ce que, suivant eux, un homme comme eux aurait dr-oit de rece-
voir de ieur part.

KX DUMMRR POWELL, J.C.
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NOTE E.

MOIRE SUR LA CARTE DE CABOT.

La carte guivante est une carte photo-] itog raphie d'un négatif fait à
Paris par ordre du ministre de l'Agriculture. Elle trouve ici IR place
qui lui convient, Puisqu'elle contient ce qu'on peut appeler la Pr8miére
entrée dans le voitrme de notre histoire-ayant pratiquement pour effet
d'établit- qu'a ii térieu reinent à-la découverte de la ma?ýse principale du
continent occidental par l'E-;pagtle, la croix chrétienne ainsi que les

-es d'Angleteri e et de Venise avaient été plantées sur la r8te d'une
provinte formant actuellement partie des possessions brItanniques en
Amérique.

La eut-te a fourni le sujet de beaucoup do controver",etil ne convient
pas de i-ecommenrer le débat dans ces pages mais, à la requéte de Par-
chîviste, j'annexe ici quelques notes d'introduction explicatives.

Les anciens auteurs contiennent beaucoup de notices; touchant dea
carte8 faites par les Cabot, et plus particulièrement touchant certaines
cartes de Sébastien Cabot ; de celles-ci de nombreuses copies existaient
en Angleterre entre les années 1550 et 1600. Il y ont m9me pltigiellrs
éditionsd'imprimées, entre ces périodes, de l'une de ces cartes, différant
quant à la date et, dantz une certaine mesure, quant uu libellé de 1.8 W
gende. On ne sait pas positivement si elles ne différaient pas aussi, sur
quelque point majcur ou mineur, quant à leur caractère géogTaphique.ý
A tout événement, tous les exemplaires, de quelque date qu'ils fus"1914
et toutes les cartes faites par l'un on. l'autre des Cabot, ont complètement
dits ara pendant un temps inilàdui-Probablemant pendant deux centsP
ans.

En l'année 1843, un exemplaire de l'une des éditions de la carte ow
mentionnée fut découverte dans là maison d'un curé de Bavière. Il fut
trouvé par Von MÙrtixw et, comme on en reSnnaisâait la IIIL*tlb impor
tance, il fut diligemment dépohé à la bibliothèque nationale de Paris.
Le fac-simile photagraphique ci-annexé atteint très "PrOximati'rOmet4
la moitié de la grandeur de Voi-Wnal. L'original fut reptroduit par l'im
pression d'une p'lanche gravée et, de chaque c8tèe se trÇu-ve un# baud%
imprimdo et attachée à la carte, contenant du Woeignem.ents géogeâ.. ke phiques, antiquaires ou htrtoriqueis explicatifii de la carW Mine- (>O
bandeet ainsi qu'il a été prouvé, sont du mème teitips que 4 carte eý de
fait, y sont identifléee par ded huméros de whoord:anc$ gràv*ýe« la

, î planche.

Une.luspeotion de la carte falit ioir qu'«Ile Ost tin# C*rt4> du M«"'à
p1ýojëction elkiptique tirée de toutes omés do r*nWgnordent$ &lors ui'14
tante. Du utettris de toits les temp»,Temontut jusqu'à Pline, ont 44
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cités dans les légendes imprimées, et nombre de croyaneesextravagantes,
courantes à l'époque de sa publication, y sont eonsignéffl avec non seule-
ment la description mais encore le portrait de monstres fabuleux. La
carte contient nombre d'errourý-non seulemant des erreurs courantes
de l'époque, mais des inconséquences, dos erreurs du graveur et des or.
reurý de transcription, commises par le compilateur des matériaux em-
ployéë. Elle porte la date de 1544 A. D. A cette époque Sébastien
Cabot vivait à Séville, tenant l'emploi de grand piloted'Espagne. Toute-
fois, la est-te ne fut pas imprimée en Espagne. Elle porte les armes im-
périales et a été imprimée dans une des cités impériales de l'Allemagne
ou dans une des possessions héréditaires de Charles Quint dans l'Europe
septentrionale.

C'est l'opinion la plus unanime des savants qu'elle fat imprimée à
Anvers on à Bruxelles. Les épreuves n'en furent pas corrigées en

Bbpagne, ni par un Feipagnol, comme le démontre l'existence de plu-
t5ieurs erreurs typographiques. Le ownpilateur ou. graveur n'6tait pu,
non plu-% familier avec la langue française, car les noms de Cartier, dans
le golfe Saint-Laurent., sont non seulement changés par des traductions
en espagnol,, mais enco.re par suite d'erreurs commises en lisant ou
copiant lés originaux ranfais.

Quoi qu'il en Bol t> on concède maintenant uni versellement que Sébastien
Cabot a fourni des renseignements au cornpihitéur de cette carte. c'est
sur la proportion de ceux u'il a fournie que loti tmvants se di4putent.
Elle contient des renseignements qu'aucun autre que luti nepouvait avoir..
et il e8tfait mention de lttiýméme cité comme autorité, mais à la troisième
personne et en termes pompeusement élogieux dont iletit peu vrai8ém-
blable que Cabot ait lui-même fait usage. Un trait capital de ces ren-
seignements, c'est la rnentiûný du nom de Jean. Cabot c.9 Mjme celui du
découvretir, fait qui était presque complètement ignoré, car à la date de
la découverte de la ont-le, les archive8 ne eontenaient aucune assertion'
faite par Sébastien Cabot touchant la participationde son père en cette
affaire. La réputation de Cabnt, jeune, quant à sa vé, lié et à pi"
filiales wwffert en aonodquenein et est a"-4deoeuue le tqujetd'une obanda'
controverse.

Vu la réductio de quelques-uns des fioffis gdogrsphiquemd
sont d1illoiles à déohfftret. C'ent pontq'làô'i, pont v.eulr:ed aide au leot4111r,ý
tôpie d'uâ fke-mitnifé sur aine diènd:uo.do la pari ind
Wirié dé la carto,:piis.e de la Wî'oWs IÇoi7iiti#e aâd ÔWÙcai.Hi
a au4si aussi ditié d:oili'ftté, à t'aide de laquelle lit gdograýbie canadien
péut:étm retracée. Ôà: verM qu'elle: m'étend iul,4uýà kontréal d'&ujýO
dui--4utai loth: enfid que là où J&éques Cartier Eeéét rendu--et

L'intéritde cette carte se enocentre suri& légendenO 8,et opMale
sur la langue de terre marquée sur la carte prima tiema v ïata premi
terre vue), parce que idétah:là 1",Jýetimetuent d'aprês Bdbaition (30
cette langue de terre<*$ 6" loist de nuite tacotitict comme étant l'
troïne poinie nord:orieiYtale de Md: dit ý:0ëp-13t*tou, et me dtant



NOTE H.-MÉMOIRE SUR LA CARTE DE CABOT.

côte de l'Atlantique. C'est une question en dispute que de savoir si

la langue de terre est le Cap Nord, le point le plus septentrional, ou le
Cap-Breton, le point le plus nord-est. Il y en a aussi qiii attaquant la
réputation personnelle de Sébastien Cabot et stigmatisant la carte comme

une frauduleuse tentative de se mettre en faveur auprès du roi d'Angle-
terre. Le tout avec les réponses qui y ont été f4ites est exposé au long

dans les rapports de la Société Royale du Canada et ailleurs.

Une autre difficulté surgit à propos de la légende n' S. La découverte

ebit mention liée comme a ant été faite le 24 juin 1894. il est cependant

maintenant univerWlement admis que e'e@t, en réalité, 1497 qui est ("Otto
année. Cela est abaolument certain d'après-de8 archives anglaises exis-

tantes et des documents récemment découverts dans 1 les archives 40

Venise et de Milan. Le conflit soulevé à propos de la. date a maintenant
pris fin. Il a déjà été observé qu'il y a ou diverses éditions de la carte.

La copie actuelle est unique et porte la date de 1544. Il existait certai-

nement d'autres copies portant la date de 1549. Cette COPieci fixe
l'année de la découverte à 1494. La carte de Cabot accroch4e dans la

galerie de la Reine vers 1582-1600 (d!après Haktuyt) fixait 1497 comme

étant la date. M. Major admis l'idée que perreur provient de ce que le

graveur a changé MOCCCXCVII en MOCCCXCIIII, simplement en

redressant la V en II. Ceci est ingénieux et probable, mais il est ét8b1ý
que Perreur existe par la preuve d oolumentaire susmentionade.

Ces légendes excitent beaucoup d'Lutérdt, Elles sont au, e@Pàgt'01 et
en latin etý eur la, "sente.copie dix-sept sontdan& les deux la"911M et

cinq en espagnol seulement, Feu le docteur Cbarles DeitnOe de Boston

qui a écrit le chapitre sur les , voyages de Cabot pour t,É[jetôirýe. d à

Winaor a fait une étude spéciale de la carte. et ejoa ro des &c-

imités pour. douze grandam- biblîîothýquee, des Étatj4lj»w:ý D a aussi

Wt faire 14<traduction des légendes par des bien

le latin .. e .t . l' .eèPagnO]ý 1 E .lielà .ont-êté publié".. dans le Volume 6 des
Rapporte. de la Société historique du Ma,"achuàettsý Cýet, ouvrage Weat

pas "cessible àtous, et, en vue demettro le relloignemeult, À lfb portée du

publié, lés trÉtnscriptiDns et traductione son t ICI ra Toute

entative d'àmériorer un tr ' ait ai fidél emen t exécatÀ 40 douneralt

aucune satigflactioii.. tepassage suivant fera voirquelle est 1g in4thode

des traducteurs:
Dans la traduction, les m, 'n ne trouvent dans la vfflien eopg«n MW$ ',ni

ýL4ww 1»cd M là latin* soût: **11211 omploEnt7sout donn-6" en Pot« Sn bu 'ÇIM pâffee. Il
pmonveg di4émates à la ti-mmi4ption des ih ÏËOIýK veram

oe Lui y*Xýpole M trErcýyé &-M texte P" btrr là obrte dl
= reti(m des ey1lae la oursitpiM dee mote et a. qu'il
et oorrio l'opdlâuôt de bon X Mudye le wm iaWligiûdël6mont sià W u 't on um ý=0e1ÉwVýi" état en 0MW*è1ýw
gmnd ne pouv*ieut Pm étre MoilemW re ê" % Il
mwdoirne4; otý bien ýjuo ou *bi-éviâtiom aient ké Pré@&'Q,ée Pae Ja
ét,6 épel6u au km£ dim Amprémioni *an-de et wdý=er h À règ1t Poý-

Les «Plio&tions préadantu »D ut ndûmsires de oWnte que,4*ýlc,

qunn ùe proone une lunette porgr faire des dioeulrort« imâginài t

pourr&1ent deveair fa wome do a«Velles dtoualouset d'unià Pêtt

tempsconilddrýbLo.



ARCHIVES CANADIENNES.

Le lezteur recevra de l'aide pour se reconnaître sur la carte aux
indications ded légendes marginales, de l'index suivant, emprunté au
travail du docteur Deane.

Les renvois dans la corps de la carte aux légende8 mises sur les
bords sont comme suit:

NI 1, entre les îles Bermudes et les Antilles.
NI 2, nord de l'île Attigua.
NI 3, vis-à-vis la côte occidentale du Mexique.
NI 4, vis-à-vis le détroit de Magellan.
NI 5, aux îles Moluque&
NI 6, vis-à-vis la côte du Pérou.
NI 7, à l'embouchure de1a rivière La Plata.
No 8, dans la baie d'Hudson.
NI 9, vis-à-vis l'Islande.
NI 10, dans la partie nord de la Russie.
NI 11, dans la partie septentrionale de l'Aeie, où l'indication est inexaotement faite au

tableau 2, n' 2.
N- 12, dans la partie nord de lAsie.
NI 13, au milieu de l'Afriqueý
NI 14, en Indonstan, saus indication numérique, mais indiqué par le portrait dune

femille entourée de flammes.
NI 15, nord du Japon.
NI 16, près de Sumatra.
NI 17, sur le cfté oriental de la carte, juste au nord de l'équateur.
NI 18, nord de l'Europe et de l'Asie.
NI 19, danét l'océan Indien, pnýs du sud de PludouBtan.
NI 20, droit au-dessou de l'indicatîicm précédente. A
2%ý' 21, dans l'ocýéean Indien, au nord-ouest du n' 19.
NI 22, près de Ceylam

Il paraîtra donc clair que la légende nO 8 n'a jamais été destinée à-...
s'appliquer au lieu de l'ýatterri eze ment, mais à toute la région de l'Am6-
rique nord-orient-ile. -Ce point a soulevé beaucoup de dîtionssion. Il y
a de plut§ une controverse relativement à Pile SaintýJean, indiquéme sur la
carte. Quelques-uns prétendent que c'est l'île du Prince-Edouard actuelle
et qu'elle a été découverte par Cabot, pendant que d"àÜtres soutiennent,
d'apr& sa porsition, les voyages de Caïtier et le témoignage unanime de
toutes les autres cart«, que &ont une agglomération du groupe de la
Madeleine, et que, de plus, elle s'identifié par les IlOté qui Woy rattachent
alussi bien que par la direction de son axe de nord-fflf au sud-ouest.

la controverse relative à ces voyages s'est p ou racivie.avec une inter-
mittente autività depuis IM. Bwmuwup -de choses obiscures ont AÀéclaircies, mais Il rente en 0 teaueoup de points indicor istinots. n n'estpas probable qu'on puiffl nue certi e abffllue. SiJamaia arriver *tud toolue. si
touWole on atteint un degré de probýbI!Ît4, cette queation ne se
trouvera point dans une "ition pire que ne la gont beaucoup d'autreo
"rien. historiques et politiques sur lesquelles lu bommos $,appuient
pour aer. Leg matériaux existante ont dW très 'reîw»Jg, it à incluis d#
la déeouverté de quelque nouvelle carte on noirveau document, il Ca
-tout à fait improbable que l'on ddwuvre quelque chose qui ait éobàlpbp-d&
aux regherches dea nombreux savants qui ont pris part à Cette trée Vivýé
eontroverao.

8. IL DAWSON.
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LÉGENDES EN LATIN ET EN ESPAGNOL SUR LA CARTE.

TABULA PRIMA,

Da almirarde.

N'l. Elalmirante Don Christovai co- N'l. Arehitalmsus Dominus Christo-
lon, de nacion ginovez, Be ofreaci6 à los phorus Colon, natione Li E r, aperiturum
Catholicois Reyes, de gloriosa rnemoria, se occidentales Indoriim sulas & Conti-
que deBeubriria las islu y tierra firme de nentern Regibus Gatholicis felicis memoriSlm Indias, por el occidente, si para ello le pollicitus est, si ad hanc provincia- Capes-diesen sufficiente armade y favor, y avien- sendam, necessaria sibi abunde impende-dole, arniado tres caravelas, el anno de rint quippe qui trium navium, regio
1492 passé à descubrirlag; y dende en apparatu, & copiis omnibus, suffultu-adelante otru muchas per8onas an prose- emiserunt, anno'a;b orbe redempto 92
guide el diclio descubrimiento, segun que post eum plurimi succedentes bas provin-por la prenente d!Bcrecion [descripeion] se cias nobis clausas aperuerunt, pro ut inrrwnife8ta. prwaenti descriptione patet.N' 2. En la isla a ola ýY tnu abc or o N' 2. Hispania hsec Insula itmulneride ua8ciinieiato, y aCafJuy nno, 3 mucho pr"ves pecoris & armentorum est. -azuuar y cafiafietola, e infinito ganado de rimo inde extracto abundÉkt auro, LqRccarotoda suerte. Los puercoe desta isla dan à & Cas8ia fistula ; permultîe navium statio-
log dolieutem, como. acà en nuestru partes nes, ac tuti8simi insurit portus. Pta8ciPuuscarnero, Tiene esta dicha i8la muchoa autern oninium est sancti Dominici, quS
puertoé y ni uy buenos, y el principal dellom civitas insignis Etese perhibetur, multique
es la cibdad de Saint Damingo, que es una commercii, reliquS sinidein Coloni2a duc-cibdad muy buena y de mucho tracto ; y t&- ab Ilispanis & con it* surit. Cubw Utodos los Qtroje son lu§ares edificados y divi Joaiini.8 cSberijýique omnibus IwMulsi

ýeebC1Uabdaüýs por Ira Espanoles. Y en la isla necnon continenti, auri fodille inlumelmy de Sant Joau, y en todas las passim effodiuntur. HSc loca OmBia fre-otraa islu & tierra firme, se hall& mucho quentibu8 incolis habitantur. Colebri divioro de naecimiento . Y en la cîbdad de Dominici urbe, regiutn foruni pra"M, lm'Sant Doîningo tiene:812 ma9ffltad au Chan- peratoris edictr, in aliis vero oppidis, villigcelleria, koal, y en todos 16o otros puebloe & insuli .Ü18 bernlEïtc>r@A & populoM "Il sIl - RU te potin:provincias gobernadoree y regi ore% que reiKunt, 11tiolé & legum gincerita
los gobiernau y rigen con Mucha justicia. quant animi affeütibnis. Incopitte sen
Y cada dia se van descubriende nuevu ignotý,e Uôbis lndt>eùm regionee indies ape-
tierras y provincisa muy ricas, por donde riantur, expuguanturque, quo fidee catlio-
nueztra saucta fe catholica ee. y serd, inuy lica felix ac faustum capit fnereMcutum-
aumentada; yesto@Reynoade Caatilla han Hitpaniâ vm 0ongeetie undiquel opibu
grandogeidoo de muy gloriosa fama y ri- ditior evadit. -
quezas.

N' 3. Fata tierra fi eý los Espa- N' 3. Hanc contineniem Hispani à soOfiole& liamam la nueva Es a, eonquiet6la nomine novýrn IRJSP'&nïaln denominEVre,
ell tnuv illustre cavellero don Fernando runt, quam illustrig dominue Feru-dle
&rtei, Marques (lot Valle dé Gnaxaccu. CorteBiuis, Valli8 & Gus-ce MàmhtÔ 8xruAy en «" tiom provincias y cib"des pavit ; *jus plurime ibt"t PrO'vin"*,
innumèrables ; la cip&J àèHas et ls, ur>ýeè9Ue ItLunwterxi habit&Utur uarum
cibdad de M«iooTncquil time um de Mmgnior Mexicum nunelipât=, Indoi

nt& mil ved»» , ýwtà en Ulm 4u» nomin& Rmeo èquid- numero ciniopnth
u .e coge quu-mta logus& Ay en lneGloruth milliz exe0dit "M lie Laffl

% w partdk" ci dad, y en todâm lu otroa prodn. quidam misus circuit, ïks muche oro, plâta de naucimiente y de sangis ; iedé extractà m4xiilla a4r'
todo ig.«erc de piedm precioam: criau fi copia, go preciobis Impilho, em
en la aiche, tibrra y prov inrias mus se Tqahre ùùýë hujtm P-YJ-CW ftO"-
y muy bue", y *190d(on Y alothhre, or. ftx* Mexionm pr*cipttè abwxUt, plukim'"
emils, y pastel, gmua, y aleran, -Y azurar, ble boi:ubix 4iwu", «00004

todo Io nuto dicho wooha eutidad, glanum, amqeueer jufloieudum
qual tauchm ffAý» Viènen obrsadu 4 "e"tuln, "u

enom:aey»m de Bq" . ici mtuwu tâ-0 PAWM pro&,- Il,
deata tièrs, son Muy avimdo4 en t-odo 0-- Hisp",rum ntves annua" *d

4',



tr&oto de mercadurias lisan en Jugar de Bcethicain Hispalim on erentur, indeque admontdé. uiias almendraapartidaie por inedio omné:s provin(;ias, hujua incolie ad corn.
que elloe llaman cacao, o cacanglinate, mutandaa omnimodas merce's callidissimî
barbara dicion. Tieneri mucho trigo, y zunt. Pro numis enueleatis mediis amig.cevada, y otraa muchas semillaa, y viiias y dalis utuntur, quod numorum genus Cacao,mucha8 fructas de diversas êuertes. PIS seu Cauan nato, barbaro, Indoriim nominétierra de muchos animales ; ciervosý puer. appellant tritico, iýrdeo, aliisque semmi.cas monteses, leûnes, pardos, tygres y otm bus, uvis cEeteris fructibus plurimummucha cam, asi de aves como de animales abundat; innumera terrestrium animahurnterrestres. E8.gente muy abil en contra- genera, precipuè Cervorum, Aprorum,hazer al natural qualquiera, figura de biilto, Leonum Pardorain, Ti riclumyen debuxar pinturu. lias mugeres comii- vagantur, aviumque m in Auatanemente se adornan cou piedras preciosas propewodum multitudo, quab quidem locay perlas de valor. Usan esto, Indios cierta onmia, venationiis pleria. Ea gens doctie-especie de papel en el qual debuxau con aime. & apprimè studiosa est, tain ad for-figurau todo Io que quieren dezir, en lu manlaa qualescunque refi sculpendi arte,de letra& Nunoa, tuvieron paz entre ellos, quàm ad effigiendai; quasvis exaiýMfes lw unos persegaiavau à les otros Con caphice. Forum muliere's ge-111mis lin-loili-bataiàs oontinuas, en I" quales 1 e e & preciosis lapillis adornantur. Papyriemm yresS de una, pute. y de otra qucm Ira odam genere Indi utuntur, in quo figurisenemigS Io$ sacrificavan à sus, dioses, quibuadam deliniant qusecunque voluerintcuyes cuerpos incertS eran tmmtEmimien- pro literie. Nuuquàm mutuo paceni imnie-tes public<;é à la huemte. Braja Y" trari y rumt concordi fSdere, qninimo se inviceinad oravan Io que se leis àntojave4 eran may inoequebantur bellia atsiduis au detestanýamigos de comer car» humans ; puesto di& " vem et utraque acie victi capWse degoiaron de aquellas bantur, hi Su victima dfis patriis procostumbrea, y » vietieron vktoria lhabantur, quorum cadavera pro

,cregndo. de buen oumz= blieilà, dapibus exumhui apparabantur.nueetra saucta 'y vangelléa, y 0bede8ý ýî: jffl Idolorum: oulti-ix erat, carnYciendo à la sancta madri ygleaia y 4 ans homilwam avidisaima, ado ba xlu? omniamandamientos sanctidnlo& laibus animus ejus quotidiùe ameiebatur.
itai tempestate nostra ferinis illie ant4qiuùim,,moribus exuta & Christum Dorninum non-m uni non
tmm se induens, eum fido eorde profite%-
tur, veneretur, & colat. Eùangelie,,ýe fidci,
Christicoheque religioni firmiter emmdeUI4,
surà6 eancteaque Citlwliem orthodoxornimn
Eccleeke synceii nwnitfs diviniaque pr*- i
ceptis obtemperazm

N' 4, Este estrecho de todos 8anctS des- 4. Pretim hoô Omnium ganotorùtn'cubri6 Rernande de M Maglahm" Sperait* qrvfeMý,de una armada que mand "UI"zer laCý%,aldetarn- eol«unwusrde"gise RiRpEworum ad a oerieýndumni. dèl lm perator Don C4.rlS y Rey, Unes. «PupeLùdumque Maln M uni"tro seunor para al dewu.brimimbo de lu cý a. P&ajemat Caroli Impemtcrà invictklitlu Maluco. Ay en ente estrecho hombreb almique 2-egis Domini U4Mt-r4 hUjUG LOMik-,de thn grande estâtura, que pareecen Gi- his quinti, duùem vroý1eoer9t, Qui b»0ý1g*ntc4L Za tierra inlay deà«ta j y vletaiM freto degunt, Gig"t« potiun terrige
4e pieý« de AU1zn3ý que hondiffl 0100 traduxtür, horum

&mplimi». va" wlibudine, ac rarc
hihominzra 301iè animau

Fd.ýt" tolu de, Xem àwem e"&,Imo ïWacarum Imulu Feracubiertaa for poruainao as ýàîàmni"ýux dia, nottratwus, cis,u»a Ar=$" q" ou ý%"rùJH1 Joannes Seb"tianue

Aikhu ùa", y por 1»U %boNÀg del "Aduin a4 opt= i.",Ùn bai bdor:Canno : et à etÀr, que el dichd Fernando jwmluo aperiemdu S. 0. 0. 'Màj eotaade Magallanet d«wubriý '01 utreào de Itnrratotio domini wMri huýueàaDcýý el quej eta au LU ffrados y t4' 4v* repe ELWP*nor= oi&aÈ driledio haua el polo Antartico ; y deepues q aide &,ver pa&mdo el dichojiô extr Pin docho qu' 1111Z[eetrSho, y Do sinj grandiainio tmba» y Botim proei»CiDa abuticlani aolAt,poutro, proeiguld lu viag bazia lu dieb04 haque primo fretwn Omnium sKh

î" por espacio de Mac os diu, ýýl1q0 ap«uitý quod ab equineMiali ad An
un" yalaa de lm quales le me * i" mm verge" bz $Mýiý eu- di-alllaz effti en Xn due.; y por *r ý la diq9tht; oumque wgjý"etashmlu

Smtëdolls tan buuecy" ue l"bur- kAnd 4L80 m«ic» mi periolo motarm el -b&tei.,de unâ »aQ, la PWd*X«1ý ldàffl B&vigffl
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no-bre, la i8la de 100 ladrones y de ay eret. Tanclem longo post tempore qut
prosiguiendo en viaie, como dicho e8q des- us(loui apputit Insulia, è quibus à PolocubÉé un Isla, que le pusieron nombre la Aretico, quSmagis ad inetidiem expectatAguada, Po ue ay toinaron agua ; y de duodecini ab Squatore gradibu8 semotaay adeLmteýescubrieron otra, que se dize est, cujus homines agilitate apkri mecallidi1ýubh , A ilani tra, que se dize

enC 17 ce' sunt, quorum latrociriiis, qu'a cYmbulaquai. lýmuOri6 el dicho Ca uSdam classfs, è conspectu nautaram
pitau, Hernando Magallanes, eu ýý Wispanorum evannit, ea 10c'l' latronum
escaramuza que uvo con los naturales Inculas denominaverunt. Mine dein-psdella ; y la gente que quedé de la dicha ulteriori navigatione aperuit quandamarmada eligieron Jean Sobastian del Canno Ineulam, cui Laguada nomen indiclit quo-

gor Capitan dellw - el quai deepues desou. niam eodem aquatum ýire illi contÎýg,rié la ysla de h;)ýdanao, en la qual. ay ruit & alias tunhau, seilicet, Acellaniho oro de nsrjeîmiento y canela muy cubu, quarum ulti.ma dictus Fernan-
fin& ; y aay miBmo desaubri6 à la ysla de dus Magenianuls congrassu cluo(i&m bdO-Poloan, y à la de Brunay, y à la de Gilolo, rum hostium vita filnctuo est, oui Joannesy à. la ysla de Triclori, y à la de Terenati» Sebutianus del Cafio toti- cliiW8 suffm-y Motil, y atrae muchas, en lu ýuales ay gIls, votisque omnium electuB feliciter silo-
macho oro, y clavo, y nuez moscada, y otro cessit, qui postea selquentes Jngulus Bedegenero de especeria y droguerîa. Cargé n&G, Apoloam, Brunai, Gilolo$ Atidori.
el dicho Sebaatian del Comno des naos, que Terrenati, MotiL aliasq us quàm Pluri"les avia quedado de cineo que Ilevaron, de Ineulas prosperè aperait quibus -XIM&clavo en la dicha yela de Tidori, Porque en aurî oo a exoritur, Gadopbilorum, Cina-Plella, y en la dicha yela de Terenati, dizfm Momi, nucisque miristîce, ac omnium afGýnascer el dicho clavo, y no en otra alguna ; matui & inerclum, âdea ut -11180i&rÎ128y awà mismo truxo mucha canela y nuez Joannes Sebastiano* del C660 du" navumoacaJaý Y veniendo la buelta del cabo ex gumque, quu nauè fragjý Offlrat inco-
de buens esperenza por el raar Indico ade- 1, fi'dori ingula oaliol>h fil., Glieravit.
lente, para venir à Eapau, una nao le file In illa équidem aý Torenati t=tÙ-, inforzado de arribar y tornar à la yala de alliis vero Inoulià nusquwn ýroduci aitint 1
Tidori, de donde ne partid, se nueu

w la mucha Abundat itidem CùxmmuKn,agua que b" y el d icho pir 'tan Jean miristice PAndënao legantuLr, qu&MM etiam
Sebastian del Cknno, con au nao, nombrada maximam copiam inde absltulit. Duloquesancta M" 'de la victoria, vino 4 lestos is ad Hiepaniam Per ma"-ItLdicum riedr6tsReynas de C»tiHa, à lacibdad d Sevilla, ac bonse spei promant-iu- inkunare pro-
Anno de M. D. XxH, por el cabo de buena perat, aitera Davium Mti- exuuttareesperanza. De rimpera baud Ueflè valons, ne

-que ol&r*mnte pa-
regS &ver dado el dicho Jean Sebutiau Tidori Insulam ker= peteré 008etus fuit,
del Canno un& buelta à todo Io lwieerso ; unde m&re m4giri eSperilt - Jeann111 Ilpor quante lue tomtopor occidente, aunyue Sebastfantis dielL Ca±mo boho5 npei

por el
- teMo rr un pueWlo, que bobri torîum pertraolsiewe n&YÎ» qu'l,orle al lupr "deàMl de donde se oui nomen diva -ý4àrix M", Hisi-lim

partid. CJvîtatëný Batim regimilo tato adift Poti'
tu& «t"unde Primu- Ùmýëigm
rat, èalno à nativitate redeMpt-ie 1522El quo tatit celýgt4t joubem 1 ri8ebaotie,
n,, del Cmo tot= «bm citýlàrlt«
nàvig«&wý uq)ote qui Üdeo -edýot",,
plagam agîque peral"Viti 'ut "In tl"4ee,

it-r= î-édirO4 -- de Pli.
inizm Wr cSperet,

N' IL Egtu provfnd*t inemudemmbi«- N* 6. 11« lp-V1ý
ta4 por el honrado y muy offorzado caval. expugn&verutque =K914WIni . equit,"
lero, rruciaS PMMýro el al lue gover, Frànüigeffl Pilzarre & Alûwgro, qw Inqu&m
nador delbu durante J, -mu, en lu q u" F»,nciwnt pïz«ro huý4=*ixozî 1>-ay hainito Dra y plat& de tm"miento,,y navit; copkwè- wCk
Min" çit wm»iulà" MSY ânà& El Pque tignem h.&&«Èo ý'de Mails, y ln vý Mandant -cuif

smaregdw 1ý" aonjim q#0 vonmutLwl
seunjiýntomute.j tieDen ÊMcho trigo y &. vin= qw>d kib»i4ý *x 4"dm e>îlllt'
Otaw "niWO& 94 #"te 11820 pr»grandi et, qua rodOM10
en qu guerr" 0= 4 cm Y'Pultbow; m&& &Ppail*tur4 est
dou% 4rolAdaffl 

Ay à«iýAm Us diobla P1ýw1nOfA4 un ov&Jm de A i=d,:Wî *,4m*U& 1

àlowm* y de =d&m 0*1$= 1
àü " i&-ri" d*, = m q»M-P

de VRIPM !Ogn" doâtmdo
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Los Christiano8 tienen hecho en ella mu- rr'adescet. ChristicolS plurimas illuc du-
chos puebloe, y cade, Éia van aurnentan- citut eolonias, indieaque eas augere stu-
dolos. dent.

N' 7. Uaman los Indios à estegranRio, N' 7. Vaaturn flunien hoc Indorum lin-
el Ria humai, encastellano, el Rio de la - Vr ai, Hispano vero idioinate Rio de
plataý Toman este nombre del Rio huruai, ra pIaý nuneupatur, oui affluit & alius
el qual es un Rio muy caudalogo, que entra fluvius Parana nomine ; hoc auteni. Jean-
en el grau Rio de Parana. -Descubridlýà nes Dias de Solis invictissimorum catholi-
Jean Di de Solis 111 ta maýor de los corumque regum Ferdivaudi & Elizabeth
catholie.. reyes de JorUsa inemoria ; y archigubernius primas aperuit, Insube
deF.ýcubrié hasta ma isla, que el dicho Joan tenus, quam ý nomine cujusdani nzutS
Diaz puBo nombre la iela de M artin Garcia, suS classis ibi sepulti, Insulam Martini
porque en ella entierr6 un marinero, que Gartiue denominavit, quEe memoratum
se decia Martin Garcia; la qual dicha isla intra flumen ab ejus hostiis quadraginta
està obra de treynta loguas arriba de la parasangis distat. Hanc siquidein per
boca deste Ria ; y costèle bien caro el varios casus per tot discrimina rerum,
dicho descubrimiento> parque los Yndios duin clausum sLds aperit, expugnatque, ab
de la dicha tierra Io mataron y Io comieron. Indis oppressas occiausque. devoratur.
Y despues passadoij mucbos aunes Io bel- Elapais autem pwtea multis annis Sebas-
viô à ballar Sebutian Cabote, Capitan y tianusCabotusnavigandi arte aatrorumque
Pilote rnayor de S. c. c. m. del Imperador r1tieunius, dux & archieubernius Caroli
don Carlos, quinte deste nombre y Rey, r-1peratoris, hujus nominis quinti regisque:
nuestro sennor, el qual yva por Capitan potýntissimL denno nijhis apernit classe
general de una armada que su majestad regia, Cui ipso Imperator ducem prSfece.
mandô hazer para el fleacubriiiiiento de rat ad aperiendum insulas Tarais, Ofir,
Tamis, y 06c y Catayo oriental ; el qual Ciapangu & Eoicatai, qui inquarn archigu-
dicho capitan Sebastian Cabote vina à este ber" obiter flumen: bac intravit, in eau-
Rio par ewo fortuite, parque la nao capi- sa fait, quie navîum oins ductrix nauf ra-
tana, en que yva, se le perdié, y vieto que gium fecerati procelloois obruta fluctibus,
no podia seguir el diche su lale"taoordd quo curanni aibi "tinaturti cum sociig
de descubrir con la gente que e &va el rniuimè confinuare potaît, cuinque hie
dicho Rio, vista la grandiainia relacion que. ià*utiaý qui amri reSpti adorant, flumen
los Indios de la tierra le dieron de la grau- aperire aggre .esu* eut haud. aine magna sui
disima riqueza de ore y plata, que en la encula "crumque labore intolerabili,
dicha tierra avia ; y no sin grandisimo Îanée ac rerum omnium penuria ' à nonnal-
trabajo y hambre y peligros, asd de sa per- lis Indorum antea certior factus, regionem
801)a coule de los que con el ivan ' Y pro- ietam anro & argente oumium opulentiaii-
ciir6 el dicho capitau de hazer lerca -del m-eul es», qnO solerâminius, (lux & archi-
diche rio alganag poblaciones de la gente gubernius motus ducere colonias cSpit , ..
que lleY6 de Eiipa-Éa. Este Rio es mayor prope flnmen noimulloz arees se propugna-
que nynguuo de quantos acà se M11080ell ; cula condere diligenter .=alit, quibus
tiene de aucho en la entrada, que entra en Hispani incohn facile tuemtnr, & vim
lâ mar, veinte y cinco leguas, y trezientaa hoptium Indoruin inde propellerent. Iloc,
leguaa arriba de la, dicha entmda tieue dos flumen mains est omnibus nabis copitis,leguas en anche. La causa de ger Un cajus ostia mare adfluentia latitudine vi-
grande y poderoso es que en tran en el otroe inti quinque parasangin protenduntur,
ninchoa rios, grandes y caudaloffls Es rio Ciquum finjus supm treeentas ab enifs
de inûuitikmb pe@Lado y el mçjor que ay latituditw duobuE parasangié dimetittir,
en el mundo. La gente en Ilegando à cujus vaeta PTOfundit&scauaatur ex innItoý
aquella tierra quise conoscer si era fertil, rum confluxu ingentium fitiviorum ; multis

y a dek pars labmr y Ilevar pan ; y abundat &'Optimiz Pibciýû8 oninilnin qua$
1= 2% en.ef mes de »gembre LU gm- mare nutrit, Gens nostra cum primuln
nS deýtr4@ý que no sa haII6 mu en lu hie ap it ûris, au culta teune illa fertilie
mao*4 y cogierm laego en el mm de de- eaut ZO-ptiWrba lutaz ferre seget« peri-
ziembre dàquenta y dom mill gratins de culuin facit, Cellectit quinquàginta duobus,
trigo, que es" mima fert-ilidad se h&116 tritici gmt)if4 quas m tots eorum Cluse in.
en todow lu otms mmdl" Les que au veneront mnse 8ePtembtiterrm mandavit.
aquella t4erra biven dii*n, que no lexoff Docembri vere duo millia auproi qiainqu*-
de ay en la tierra ad e atro, que." uneA ginta mensuit, IL aliorum seminurn se logu-
grandes sierru de domde sawm infizàtitimo àimtitn oadern est fertib" Rajug regi.
Oro, y que nffl a" D te en las n9dînaë dwý anis ÙM1W non procutindis celaco qriud-:
ru sacan iblluite plate. Ay en Oata tiem dam montes tueme ajimt, è quibus ingen,
unas ovejtt» grtwaet ectno mine# Smu«, teau au M oXthýhem talent, nec rnul-,'
de figura de éamélos, Ndvo que eanm la to IOUPU rterVallo alias userunt in nu-
lana tan fin& came »da , y ôtraé m uy di- mero abundure argente, & &Ji& cum vîàn
verm animale& IA pnte de la dicha t= dictu lant[ihombiba eâarmntur, qu*

1 Devmit itre mmattop



NOTE B.-LÉGENDES EN LATIN ET EN ESPAGNOL SUR LA, CARTIL lie

tierra es muy diferente entre si, porq ne los pro eorum prolixitate ne futidiant animos
que biven en las aldas de l" sierras son silentio traduntnr. Ri homines proni
blancüm como nosotros, y los que estan sunt ad laborem, ac term cultus studiosis-
hazia la ribera del rio son morenos. Aigu- simi, made maltura Vini & panis conficiuntnos dellos dizen que en las dichas Si juam Indi Maiz appellant.erras ex ea Spica,
ay hombres que tienen el rostro cùmo de Quoddam genus ovium hie magno corpore
perro, y otros de la rodilla abaxo como de adest parvorum cameloruni instar, quarimi
Abestruz, y que estes son grandes trabaja- vellera permoili ac tenniSmima lana, ceu
dores y que ýogen mucho mays, de que bombice exornantur igtintque alia quàjn
hazen pan, y vino del. Otras i-aucha8 c as lurima diversornin animalium genera.
dizen de aquella tierra que no me polie aquy ujam regionis homines, forma & colore
por no mer prolixm. inter se longe differunt siquidem qui in

niontibus degunt, albi colore & n0bis 8imi-
les sant: qui verofluminis riPaS incOlunt,
hi fueco & tetro, colore nigrent. Nonnulli
eoruin caninam facieni habere perhibentur,
quidani &uteru pedes & tibias ad stratho-
carnelortim similitudinem habeut.

N' S. Esta tierra file descubierta por N' S. Terram hanc olim nobis cl&umam
Jonn Caboto Ven eciano y Sebaatian Caboto aperait Joannes Cabotus Venetus, neenon
au hijo, antin del nas-cimiento de nue8tro Sebastianus; Cabotes ejus filins, aallo ab

24 n iýV Salvador Jeau Christo de m. ocec. xciiii, orbe redempto 1494, die VerO - J.1
à veinte y quâtro de Junio, por la marina- bore,5. sub diluculo, am terrain primum.
na ; à la qual pusieron nombre priina tierra %,jsam appellarunt, illnonkm quandani
vista, y à una isla grande, que e8tà par de magnain el op divi Joan-
la dic6 tierra, le pupieron nombre sant nis nominarunt, ýnippe qum sole-i die
Joan, r aver sido descubierta el mismo fegito divi Jfflnjs, aperta fuit. HQjus
dia. ÈO. gente della andan vestidos de term incolS pellibuil animalium indaun
pieles de animales ; uman en sus guerras tur, ar(yu in hélio, oAgittiti, hâatie, apiculis,
arcS y flechu, lanzas, y dardos, y unas clavis ligneis, & fundis utuntur . sterilin

porras de palo, Condas. Es tierra muy incultaque tellus fuit,. leonibu$, urài$ albis,
Itlil 1 ay en el muchos orsom blancos, y ervis, Piwibus innumoris,
ciervos muy grandes como cavallos, y otras lu lïm C]1i1ý11tC wjmonibus & ingentibus
mlichas animales 1, V semej"temente ay eoffeiB unius ulim longitudine, alÎlaq»
pescado infinito, molles, nalmolies, lengua- diversis, piscium generibu abnndat, b0lafft
dos muy im"des de vara. en largo, y otras autom maxima copia e8t, qtwg Vul"
muchas diveraidades de peocadoa 1 Bacallioé appellat ; ad lime Inffunt fý uffl
mayer multitud dellos se dizen ha on. tres nijui corveruin "ile#4 aqu'ilEa, - !: 1
y wd mienio ay en la dicha tierm halcolles: cesque1usoo dolore, ÊJWqllediv'mw: volu-
prietos comi) cuarvo,% tîguilLu, perdiSq' Cree,
pardillas, y = muab" &vos de diversu
Manerali.

N' 9. En esta inziumere pibeiumyala de Manda ay gran w 9. Hm inoum . 1dioltna multitud de Pe-de ; tomanlo en multitudine abundat, quoâ 18 UO M*0
el yvierno, y seeanle ixm el grande frio hyeme caplunt & horri ne fri-
quo haze " perque est& dicha isla entà gore demi t, a te ne tub ti mita
dentro del circulo, Artioo , y en el veran e cireulo, netrab a, cou in it de-
van silà de inuchas partm y rnercan del Xiceande. Ineant au V Any Ger-
dicho pawado aji. veco à trueq ne de harilla Mani, aliaminque divergarum

t ja0es boe:egS"ey cervesa ; y eRts dit-ho, peacado es tau incolie hw âdnàvý9- î,eîn& çom-tow y duro, que pars comefle Io baten wn desiomto« empýur4 ee-
uffl mextilloi de hierro eu--ima de umw mutatiome, xètque hoo pWnm g1mum
piedr" dura4 éomo mamot y despau le adeo durum, ut UMM010 f0freà ËKPerAP'-
ponen 4 1 remojar un dia 0 dot, y &Çy 10 dm pertundort U*Cý~ ait Po"" 'ero
oomen dupuei4 cozido con ùumiteoâ de va. aqua biduo mollre, qt'to tandem but
M& Yen" en& Mar «tentrioh&l &y' condient« ewftdnt 'Nec W;= hZ

didma owlUtud de pScien, y owbua nula à tem, pwi
une grandeu y de imp»tmoloL Wma, au litn MM-e SC5

visto loi q» en «ta nm bavigsu moremm . nonnum ad" V&do
-ne pw* 49A _Nrinâ 9 "M pigouV=dWnm,. q ý m= grandeà eierpoý, nu>"tm pet hjbý0 uxuo »Vi-

y RSinq Ifflmavici paýa comerae kw tur. F*rtur à <iebwOXO
antez. Lu ngtir»W de la dîebia iiils gantibus idée W2 tom Muroffl

la da,1108 h**m' su* eu" 44-' pleý mmëentoyan 3 elm gt aav* #ýM* in.
& Y* , otomy la, preb% de hmmoa M w4ý iudMb4 q=

Wvv unoo
ut lm dit "w
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poquenos arbolezitos y destos iriuy pwos, y sixbterranea domicilia sibi cotistruunt, quo-
en pocos lugares. Mas el Proveedor de ossibus eriguný,
todas las cosais Io lig..... penuria t

Tvee cada anno, (lue le run, Parieatuetempiscinill laboran , perexi-
r la mar, e hazia las partes seten- gua, siquitieiii arbuscula raraque hic pullu-

trionales de la dicha isla, muy grandieima laut, "d summus ille -gubernator his nece.8-
multitud de arboles de diversas êuertes y sarà annuatini satis copiosè largitur ex
grandezas, como coffl de naufragio, trams- Septentrionali plaga, quàin plurimS va riae-
portadoig de furiosos vientos septentrio- que ac procerS arbores, turbine ventoruin
nales à la coata de la dicha isla ; de los eradieatS immailique agilitate procella
quales los naturales se proveen, y gaatan, his littoribus, naufragii instar impellun-
para todo Io i ellos nec"ario. Y dizen tur, quibus incoke abuude utuntur. Aiunt

ne rnucha8 vezes oyen hablar spiritus, y prmterea persSpe hic audire spiritu8 se
IYamarse por sus nombres, y parescer à mutuo alloquentes, propriisque nominibus
personas vivas, y dezirles quien son, y en se invicem. appellantes, & vivis luiminibus
ciertas partes de la dicha isla salen tinos nonnunquarn apparentes, quibus se ac sua
fuegas muy horribles, y otras muchaz ma- nomina, quS sint indicare perhibentur,
ravillas dizen los naturale8deata dicha isla quibuadam. ejasdem InsulS locis ignis
que ay en ella. visu horribilis per se excutitur ï procui

jactatur, rotaturque. Et plura &lia cum
visu turn auditu mirabilla hujuz InsulS
inesse asserunt quS brevitatis causa omit-
tuntur.

NI 10. Los hombree-qýhabitan en esta NI 10. Hujus regionis incolee ferinis mo-
rgion son salvajes ;'carescen de pan d b ti, solitudinem incohint sylves-
vmo ; amansan ciervos y cavalgau en Z., c rtlresuqsulemomunino suzit, pane & vino penitus
y pelean cou otra gente, que està nias ade- carent, cervos cicuree ac mites reddentes,
Ïante h" el setentrion, que ellffl lianian horum. dotsîe invehuntur, Cumque hiB
nocturnos, porque van de nothe y hazen hominibun magie ad Septentrionem. ver-
sus haziend" coino &cà de dia ; y eeto gentibus bella semper ineunt Nocturnis-
porquelôsdiasal]à,desdexiiiidesotiembre nomine appellatis, quiA suas ipsurum. rem
haata x de marzo, son tan pequenos que tampubUuuquan rivatasnocttiquemad-
non ayuna hora de claridad. Son muy modum apud nos iu nostrates peragunt, -

mala gentes, albeadores; roban à todos los ci% quoque hoc evenit, quia é deLlinoluaxto
que pasqan por ay cerca ; navio ninguna Septembris die, uoque ad decimutu , artii
no os& estar surto à la eosta por miedo adeo breviter dîes eorumsemper evolat-,
desto,8 IiGnibres nocturnos, porque -matan ut vix unius horoe àpatium contineat , ea
y roban à todoe quantos pueden aver à las est, camat e & omnimodo
maum Y un poco adelante destos noctulr- ut nullus vla-
nos, hazia el sudueste, dizen aver unos ter ea loca adea4 quin ah eisdem. Noctur,
mongtruos que tienen todo el cuerpo como nisoccidaturqwlîeturque. Paulbantenltû-
de persona buniana, salvo la caheza, que Hue à Nocturnis Aphrieumversus monstru,
tienen corno de puerco, y quegrufiendo se quwdani inesÉe siunt, quae quidam tote,
entienden como puercos. corpore hominibus, capite veroporemm simî,

lia stait, & ruunienteg porcarum instar se
mutuo inu-gant.

TABULA SECUNDA.

M 11. lx* que habitan en " Rewon, NI il. Eorùln gui bac revone deguntý
alguDos adoran el 8ol, otme la primera quidam Soleili adorant * Alii vero elitur-
cos& que veen par la mannana quando ne tet I&Aé quioquid primum viderint -
levantau, otron adoran un pedaW de pafio rinfil item Irustctm panni rubri haata afii-
coloredo que pouen encima de une, lança, gmt," venerantur numinis inistar.
y asy cada uno adora Io que ce la auto'
estan debaxo del poiler del gran Can, r1n.
perador de lm Tartaru&

NI 12. Aqui &Y tuonstmos mmejaûtes à NI 12, Surit hic monstra hominibue Oni*
hmnbres, que tienen las oreJAS tan grmden Milà. qm adec demissau pmgmndoqluw#

e les cubre todo el cuerpo ; y ma4 &dé. habent bures, ut hin totum corpus operlaÏkt'
teý h&Ziré oriente, dizen. que &y unos Ulteriw nobaaru Î&que orimtm versus quo

hombres que no tienen coyontura ninma znin" Inesse perhiboutur, Vo1,ýM ïta;

bada lu Rodillu ny en loi pies : %tati & pedeà juneturb carent, à, utque
Jebâxo del Wer del gran Can. En la ditione inagni citnil in ille, vin
provincia de Balor, la quel tiene eb« quem Balor éorum à lue die Cle
queuta diO4 de andadura, son hombres Idi- quitiquaginta dierum lter om et.
vestres habitan en 100 niontes y flor«t,". hominet Sylvestres omniuo

nemminque cultoret
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N' 13. Aqui habita aquel poderoso Rey N' 13. Hie potentissimus ille regum

ta finnos lamande Aziumba y Auxama, ci ue a] 1 degit, Aziumb& Auxulnaeque eivitâtibus
Preste Joan, a1 ai sesen eyeS le dan Imperans, quein vulgus Preste Joannem
obediencia ; es indantieimo de toda ri- appellant, cujus iinisterio astrincti sexa-
que jl.nunea se halla que fueoe vencido ginta Reges versantur, quorumvis Poten-

zab alguna, mu muchas Vezes bolvi'i tissimorum Regum felicissimam sortem
del iiiedio dia, de los Pueblos Throgloditas, divitiis suis exuparanequippequi nunquam
gente nuda ynegra, con gloriosa victoria; bello ut ullis pro illis victus recessit, sed
la quai gente Ilega hasta el cabo de buena sSpe Throgloditis nudo nigroque corpore
eoperança. Entre la qual gente ay una Populis meridiei maxima cum victoria tri-
nacion que no hablau, mas sifflando se umphans rediit, qui cilm proniontorio bonS
entienden. Y este no es el Preste Joan, spei (tit fertur) conterminat, inter q

forcpie el Preste Joan tenia su sennoria en genus quoddam horum hominum non 10gui-
a ï ndia oriental y ineridional, fasta que tur, sed sibilis tantuin se invicem perci-

Çhençhis, primero Rey-de los Tartaros, Io pere soient. Hune itaque.haud Preste
venci6 y super' en una muy cruel batalia, Joannem illum esse, facile'eons-tat, cum is
en la quai muriô ; y el dicho Çhenehis le Eoifs, ac meridionalibu8 Indis imperaret,
tom6 todos sus Reynosy sennoriu, y dexci donec Chenchis primuB Tartarorilin rez,
bivir los Chriatianos en su ley, y les dw crudelis bellico congfflsu quodain. eum
Roy Christiano que lois regiese y gober- superans feliciter prostravit ejusque unpe-
nase ; el quai Rey se Ilamava Jorge, y riuin armata manu usurpavit, Christico-
despues aca todos los reyeý que suceden se lisque (quoecunque ibi inveneraý) ilnPnDe
Raman Jorge, coino Io dize Marco Polo religione sua uti clemens concessit, ipois
mm largamente à los xlii y à los xlviii ca- Regem statuit ejusdem fidoi, qui mi"iniè
pitulos de su libro. eos regeret, ac benignè eos tractans gu-

bernaret, Georgius nomine, cujus deinceps
successores idem nomen sibi vendicabbnt,
quemadmoduin Marcus Polus libri oui
quadragesîmi, secundo & tertio ImPitO

N' 14. El Rey desta provincia y Reyno 14. Hujuè proç
coýoo1us mfert. incise regnique Ben-

de Bongala es muy poderoso seûor y tiens goIýe potentissimun tex est, pluribus ing9-.
debaxo de au sonnoria much" efficlades, y tibu8 ac insignibus & maxi-i cOmInmu
muy grandes-y de mucho tracto. Ay en civitatibus dorninatur, ettque incredibili
este provinefa y Reyno rnucha canela, cla- propemodam cýnjunctw3 nemsitudiu8
vo, gengibre, pimienteý sandaloe4 lacar cum invictis8imo Lusîtani* R89ep quOcuiny . î -ft d -seda en mucha cantÀdad. Tienen por coâ. perpetuo fSciere paffl- lm, un e 11,
tumbre en este Reyno y provincia, deepues ei copia Provenit Cinameim, Gari bÛ
que rnueren,. de quemar loi cuerpos ; y rum, Zinziberis, Piperisque, 9andsmeý
quando, el marido muere primero que la & Bombicie. Horum morio fuisse aiunt
ronger, quemase la muger biva ron el ma- cadavera cremare,'& si uxoratus âliquÎ$ ex
rido, diziendo que va à gozar con el en el vivis decessisset, cum eD'Vivg6m ëJus Sn-
otro mundn y es delsta manera ; que mu- jugem in rogomariti comburere, cWeutu
riendo el rido la muger haze un gran. illam ad aliurn orbom migrantslu IsO iP60
combite y se vine de lS mas rîcos vestidot usque frui, cum quo hie vit.- Wr11'ý-
que tiens ; al qual combite vienen todoa Cujus res bujumnodi emt, conjuge nStuo
ont parientes y del marido, y despues de uxor ejuls eonvidum viýýis Roieune parabat,
aver comidt4 va ella con toda la gemte à defunctoque parent4ia, induebatnMue
un lug&r donde està hecho un grandisimo auro &

eC.Plo precloci»gimo, 
omnium qufe

fuego, cantando y baylandû faAta Regar al pouid t, & ad lautaà ePtllu iffiu Omnet
dicho fuego ; y deepuee hechan el enerpo confeetich tao uni qU- lutriti aenee &
muerto del marido dentre,- y Inego ella ne amici p,,W&nt« çMvivabantur, qui
despide de %uz parientes y amigos, y se postquam exempts âmes OPulit, m"m'
lanq* en el fuegn ; y #

eluella que mas u trnotw, tww illa lumvivÛ OMD'bug
liberalmente » beeba en e fuego, aqu" nenLE pompa stiPm" ad PY"n " de'
da honra à au linage. Ma% yaesta oïm- bat, exultûn@q1ý8 =ebat & tripudiabat,
tumbre no » nu Smô'aeia, deepites que quo Ubi PerveneM4 Medt1 cadàferâ in
los portaguem trutaron «n elle$, y le Ignern dejecta, ilpsa deinoeps in pogum de-
dieron à entender que Dict huestro mmor icillebat, extremum vahe otihiM6 dý s1*
no era servido de tal cSa. quis hilariori vultu in flAblonm 08 proliek-

bat, nm»ori Mo -- qIte OUM," h*"" se,
okbat =vý vanna lUe ritus
tanda relWo orsmit, 18X qVlc>'ielu
nia eorum commerelo 0titaJý, quippo ic'ddia tot admonens PeMiMuffi 1*11i""

MM
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dedocuit, qu,?e omnia Deo displicere facilè
nunc persuadentur.

NI 15. El gran Can, Imperador de los NI Il Princeps ille Tartaroruln, quem.
Tartaros es muy grandisimo senor y muy vulgo magnum Can nominant, locupletissi-

L-derobo ; entitulase Rey de los Reyes y mus potentimiinuaque, eue perhibetur,
Sennor de los sennores ; tiene ýor coo- jubetque euperbissima nomenclatura se
tumbre de dâr à sus Varones vestidos treze regem regum ac potentium omnium prin-
vezes en el anno, en treze grandiziniau cipem appellari. Huie morem eue alunt
6estas que haze en cada un anno, y estas iis viris omnibus, qui in ejne aula suo mi-
vestiduraa son de mayor o menor valor, nisteric afitricti versantur, tredecim diebus. Aý

segun la calidaA de las personaê à quien se festis, quoe summo honore peculiari ritu 1
da; y à cada uno dan una cinta, y calzaa, quot&iinis celebrat, rectntee preciosaeque
soubrero guarnescido de oro y perlas y vestes pro cujusque meritie dare, donatque
piedras preciosas, segun la grandeza de las his omnibus feetie etiain singulas zonas

singulie tibieia, caligulas, ga-
ve duras da el dl: Ma ro, marpritis, aceh: =g Jan d8atiun annq= cLvi lerffl ve e, au

m ; 3F este haze por egrandeseer y magni. preciosis gemmis circuniseptag, ut cujusviz
ficar ans flestae. Y quando muere Ilevaulo merita suut VeRtium auteni numerus
à enterrar à un monte que se dîze Alcay, quae singulis annis largitur, sex millium
donde se entierran los gran Canes, Impers. supra centum qui quaginta prodittir, qnEe
domo de los Tartaros ; y los que Io Ilevan omnia & finu colendi, év', extollendi,
à enterrar matan à todos los que hall«, & proprii nommis Webrandi gratia dili-
diziendoles ; id à servir à nueàtro senner gentisaiini fieri imirat, Qui mortuus in
en el otro munde ; y ami miemo matan montem, oui Alcai nornen inditum, tumu.
todoe aus cavallos, c&melo y azernilas que landus effertar, poirro effýmut« quotquot
tienen, creyendo que van à servir 4 su inter eundum obvies habent p>o victimis
sennor. Quando muri,6 M Can, lm- occidunt. Aitint siquidein, par esse, eos
perador de los Tartaros, =11min 1 muerto8 principein suum comitari, aut alio orbe
trezientos mill hombres, que encontraron debita servitutis obsequia sint prSâtands.
en el eaminc aquellos que Io ilevavan inactant etiam equos omnes, camelos se
à enterrar, segun dize Marco Polo en eu muloo. quibus vivens uteb&tur, perouuum 4
fibro, capitulo xLii. Pogio Florentim, habanteu, es omnia guo Principi post mor-
Secretario del Papa Rugenio quarto, acerca tom servitam Mortuo Mongui horum
del fin de un segundo libro, que es«iviý6 de Tartatoruan Priacipe, quem nifflum Can
la mriacion y mudauza de la fortuna, hace appellari diximus, trecenta homixium milia
mucho para la confirmacion de Io que el in itànere, cum in montent (ut diximus)
dicho MarS Polo meriv!6 en ou Ilbro. deferretur ab efferientibus reperta, auctore -

Marw Pollo libre, quarto cap ite 24. emSmm
enut asserit hoc idem Ir" nua no,
qui à oecretis fuit Eugenfi Papm q i
libro sequndo de forturm mutatione, qui
non dubia qu* à Pello script& sunt, aper-
tiadmè demonftrant

Nô M Divers" opiniones s'y quai 6" la NI la. Tarpov«a qummm nit, ac ubi
Trapmana, deepueo que lu terrârum dta; varie unebw« wntiunt, ex
portugueus nav el Mar IndiS quo ab incokis Betiem regW@ùo, nemon
,là nuulem ue MBO la tiene LýtmW mau ladicuni "v4pui oceptum
da, por os de lonnitud latitud, creo est. Utqub à Pt*lm*o soctinduin latitu-
que ià os "a DQtoýî0, nos de lot dimm graduum me longitudinem ejus des-
moilemps de&cubradoru ti que la, 101* ýWi1ÀMÎ, nemifflS latere cenfto. Norri-
de Ceialan es la Trn" ; ot tuma xmw Vffl »Oot«iOMýý q48 es la fat& il D çwDem pli o" tr*didere. = 11, 1010nio eoSîvo tlla T y ' 'èau& en tu OMO ugo ore «"mnt - Alli
xxij, y dim que ins un tiempo ýàe tuyU "m Camatram, eue emtendttnt. Pfinj"
rune on que la Trapava= = otro libro 6. c4pite U hujan nieminit, dLcens -
mu 0, Y que se U&MAva Autithtono ; y Taprobana alter orhiâ , mententià omni-
que Alexandro fue el priniero que nos di,6 um habebatur, unde Antiahton ab eis Dun.
noUcia aquella ser isia; y que One@eQhrito, c9xoýMur. Alegaudram autern tradnut
almirante de au armada [dijo] que en I& pnmum extitisaet qui em inbuhm «àèý
dicha, i0là. de Trapovana 06Y rabyoreé non orbem indicawerit, utq» omwwxitau
elophantes y Mao belli-04 que en la clusis ejus Archit&ý rne4arL lafac
India ; q» Magagune Bu longtim insola ffljor« ptig»tiotatque habet sW
sieU Md igtadoë, Y dO 8= 9m ci»Oo 'n'Il ; phautes omnibus, quo% " Inair, enutri4
que no &y en eUà ciudad oereàd&4 malvo cmjxm insulw Xf»teé leigitudinem $ep-
sete cient,00 vil ; y que en el principlo t4ak railibiw Atadk)rum ul ut VBro [ne
de Cla»dic vi"l«IUI, ombo.»dorï4 de la bus latitudibum cletitýri n ue ciVitë»ý

Roma. D«ta nw»M el H. tncenibus vautur, eeptinemen tffleu
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berth Danio Plocamio, el qual avis, nier- villS ejus provincte annumerantur. At
cado de la republica la renta del mar ver- hýec sub ditione Clattdii circa imam sui
mejo, y navegando ai rededor de Arabia, Imperii gubernationeui hujus Y.r$ulS OM-
fue dal viento -tentrional transpoitado tores Romani petieýe bac de causa&ratione,
de manera, que al quintodecimo dia entr6 Libertus Damiii8 Plocamius à Romaui8
en un puerto de la dîcha isla, el ( veotigalia & proventuni maris ru-bri rede-
dezia Hipno ; y que fue del Rey liberali- mit, dumque Arabiani obnavigat, 8ýýten-
simaniente rescebido y tractado. Y que, tiionalis ventas euin adýo procul disjece-
despues de aver e8tado en la dicha, iala seis rat, ut quindûciin elapsis diebug cuidsni
meseB, aprendid lit lengua, y que un dia, hiijus LisulS portui appulerit, cui nomen
hablando con el Roy, le dixo, (lue los Ro- HippuruB, à cujus rege benigno 11-PitiO
manos y su Im rad eran de inaudita stisceptus est. postquarn sex menses, eurri
justicia, y que -Fe,-,yor-i,--d- 1. nioneda, ejus idioma satis apprime addiciiset, ac
que el divho, liberto eénia, eran de ygual longo sermone regein alloqueretur, maxi-
pesýo aanque lâýs ymaýiDe8 demoneravan main Roinanorurn justitiam, summanique
ser (le diverses Imperadores, inovido desto, eorum imperatoris rectitudinew enarrabat,
embid enb&xadoreiý à Ronia ; el primero cumque Rex diversurn m0n6t1ýB 96nus
fue Rachia, à conciliar amicitia con Clau- Ronianorvm dia -circumspiceret, quod
dioý De los quales embaxadores entendi6 Libertu2 sectim. attulerat,'Varift 1111perato-
que en la dicha ù3la avia eccec ciudades, y rurn iniaginern 1 impresgos nummos, n
que estos dichos embaxadores se niaravilla- due veto wqne omnium ide- anim.%rlllr,
ron de %,or en este naestro cielo Setentrion tens, maximè admiratus est, Unde cOnfe$-
y las Vergilias, como cosa naeva y à elles tim ad Ponmaortim Imperatorein Oratores

ita ; y que dezian que en la dicha lepvit, qui perpettio cum eo Pacie IcOdus
ve an la Itina sobre la tierra, si no inirent ; oui cuih Roche Rachim oratortim

del octava dia futa el quintûdecimo ; y ejus celeberrimue Claudin- eOncillavit, ex
maximamente se maravillavan que las quibus Imperator qilingentaà bille in$Ùlàe
aoinbras yvan hazia el nuestro cielo v no civitate, inense fsclle percepit, Inque ima

ýzia e 811yo, ýt -y que el sol tialieme à la cSli plage, septentriolialein ar- Uln & VeT
diestra y se pualese à la ainiestra ; por las giliaram ortum mituMè Videri, quibuâ

Uales susodichu razünee parefice, que en conspectis admiraleantur, siquidem hm
dicha isia, donde el dicho liberto aportô, aidera sua r4oùe iýH,,gnita eisé & nun.

no paresce la estrella de Norte, la quai p rere, aosembant, Pr-ýBter"
paresee etî la Tr-apovana isla. Por donde V,»1111. aly soctavo ad quintuin;lecimlltu
se dria dezir, atento de donde se partiô usque diem tantum prosewi aiebOnt, 11164,
el richo literto Danie Proelamio, y al ca- omninip nimjnié ëos admiratione afficiebüt,
mino (lue pýdria harer con furioso viento quod uinbriedeKtrorsiiný ad n(mtruin POlum
setentriûnal, que la isla, donde el a rté, vergerent, cUrn 811U ipsornm giene grnm-
fue la isla de Sant Lorenço, y no la tras ire semper ittilerei3tre
bans. Y que el Rey dé la (ficha igla es dextra exoriri, le%_a, veyo oLýcidi, qilibLi8 de
elegido, por el coman, hombro ' j 1 - canais & ra'tionibua cougtat, arututn bac
mente y sin bijou si deepues de elegido insula, cul Libert- &PPufit, Y)IUýquam VI.
engendrue a. Mo ý1 e Io descomponen; deri, quodque Libertne insalam. sancti

ýJ probaram adiit.quando Io el iglen, le an treydta couse. Laurentii, non &uU- Ta
Jeros ; y que el dicho Rcy in pue(là conde. Siquideui air Liberti Oum & nàvi&utiOnt,
nar à nadle, si la iniàyor parte de Io@ d ichos enarrationeque or:àtoruln àkd' 'n4num ut
ans trèynta conuieroa no seau de consenti- dictum est, ineula, cul 1 LibOnu b,
miento con et ; y que despueB el' dicho mina ploegmins appulitf 'Z'ud Taýý n»
condenado puede apèIar pâra el ueblo, el f Llit, sM potýi un înaula aivi t6umt L Huic
quai luego eligen setenta Juezes, oâ quales Ingulffl Mogim me alunt rogetn onioribut
mimu où cauge, si hallan qu eligert SmunibUB omnicàM 6Uftý 0 VI,
aentenciado, danlo por libre, y squelloi t,ýlenl6Dti&, C0Mite18ý ào 1 imi beùiýý
eonsejeros, (lue fneron én condenarlo, gni -atè longe amee ouPe;$Àlýt, qt e #
quedan privados de atm oâoioa;y pot in. liberil, Ac profe $IL m'O it4que -ept- JAM
tanles PU& aiempre jaÙM. potitug, al i" fu ri

confest*6 regla poWeate prcur,
Tempote 411f4m GO
éonoïllw«, qui M agojttmt decemmam
Itie 4utein

habet, ni prius MAJOf
fpd

pemittitu qt1j à p
liam in «J d*-=rtl &djâogtuio M

Wou*
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examinant, hi si reuin mords inique con-
demnatuni commuril 011111111111 cOfflensu
compererint, eum ilicýb vinculis solvant,
ac pristinS libertati restituuut, consiliarios
Yero qui reum. moriturum cen8ueriiiit in-
justissimè regio rivant munere, " perpe-
tua ignominia aý,ýiuntur.

flejulo del awtor eoa cierlu.8 razones de la in quo A uctor hujm Cliart,7,, red-

ý,,a,îiacion que haze el aguja *1 înarear dit certaý rationes, variatiovi,ý acug buxu-

con la estrella del _Yorte. lSl naulicS ad stellam Polarem,

N' 17. Sebastiaii Caboto, Ca itan pi. N' 17. Sebastianus Cabotus Dux & archi-

loto mayor de la S. c. c. m. deminperador gubernius S. C. C. m domini Caroli 1 'e-

don CarloLý, quinto deste nombre, y Rey, ratoris, hujus nominis quinti, & Regi$ S.

nuestro seunor, hizo est% figura, extensa paniac domini nostri, iiunimam mihi manum

en plano anno del nasciiiiiento de nuestro iniposuit, & ad forinain hanc protralleng,

&Jvador'Jesu Christo de mi)xLiiii annos, plana figura me deliniavit, anno ab orbe

tirada por grados de latitud y longitud, redempto, nativitate Domini nostri Jesu

con sus vientos, como carta àe marear ; Christi 1544. qui me juxtà graduum Ion-

imitando en parte al Ptolomeo y en parte gittidinem ac latitudinem, ventorumque

à les moderiios desclibridores, asi Espan- situai, ciiin docte tum fideliter, na-vigato-

ncle8 coino PortugueseB, y pa rle r su rize Cbartie instar descripsit, Geographi

padre y por el descubierw, por tr' po- PtoleniSi auctoritatem, peritiertamque om-

dru navegar conio por carte de mareur nium Peoterkorum Icea dansa nobis, ape.

teniendo respecto à la variaeion que haze rientium tain ilispanaruin quàm Lusitano-
el aguja del marear con la eatrella del rum fidem.sequiatus, necnon ex lien ac in-

Norte verbi gratia, tu te quiereïe partir duatria longoa licivigationis integerrinà viri

del cabo (le Saut Vincente para ir à tornar Joann!8 Caboti natione Veneti, atque

el cabo 4le Finisterra ; mandaras governar Sebutioni astrortitn peritia navigandique

tu navio al Norte por tu aguja de niateâr arte omnium doctis8imi, eju,, filii alictoris-
y yras à dar dentro del diclio cabo, nias tu' que Meiqui aliquantaul or ýiij partein diu

verdadero cami , ne tu navio bizo, fue nc,%trati us clausuin aperuerunt, qua prop-

al -Norte quarta de Nordeste, porque tu ter me fida doctisBimaque inagirstra, cen

aguja de marear te Nord"tea un& 4uarta Hydrographie& charta utena, quocun4ae

en el dicho cabo de Salit Vincente, de ma est aniiuus mare metiri potoeria, acus nau-

liera que, mandatido governar tu navio al ticS variationoni obmrvauf3, qua ad Arc-

Norte por tu aguja de maréar, tu eanlino tain vertitur. Cujus rei argumentain est;

serà al Norte, quarta del Nordeste ; y nai Sie ex sacre promoutorÎo nauticuni selve-

mismo, partiendote de Salmedina, que es rit, Çe1ticuln promontorium petiturus,
uns. baxa 4 la salida de San Lucar de Bâr- navern lioet protinuo ad Arctuin dirigere

rameda, para yr à la ptinta de Naga de la jubpu, Hydi, raly hilca acuý quo eursu

isla de Tenerife, mandaras governar. al recto tramite illis term appuleris pro-

Sudnente por tu aguja y yrae à toniar la montorio, iter tLD!CU uod vere navis tua

dicha unta de Naga por Io que està situa. peregerat. non recta ai Arctutn, sed Arc.

da en la parts (le niarear, mas tu camino tum ve"u8 quartatn Cmice fuit. Navi-

no seri al Salueste, por qu«to tu aguja iliqu id &M & si recta linea à

de marear te Nordeste& en Salnuýd" uua C roilloromontorio ad oram Finis terrge

aurta larga, mu serà tu canlillo al Su- oursum demonitret, ad Arctum nihilomi-
ne po- nus tâmen quarta part

luegte, quarta del Sur largo ; a e ab Arcto ad Coeui-

dru dézir que, partîeijdotE té ibo de am dilâtare certilin est, Quapropter cuin

San Vincente al Norte, tu cornino serd nartni a£u rÂsutica ad Antain regere jus-

Norte, qubrta de Nerdette, y partiendote sûri3grit Dâvi$atio tua per Ruartarn Sep.

de Salmelinu al 'Sudueete, tit &Winô sera tentr onis CSciam versu%. FAndem »vi.

ai Sliduezte, quarta del Sur ; y ul por gâtionis consideratinneul observaberiz,
conoiguiente haffl en toda otra parte deste eum à Salmedinà brevi " illffloque Mari,
universo, mirando la var'mw'on que te haze in exit', Portus aculeti Lucie ad NagS omm
la dicha agujo, de marear con la estrella TeneriflS Ingulm naV Mire decroveris, tnuc
del Norte, Porque'la dicha aguja un se aiquidem licel ad n &eu AphrîcUln
buelve ny està en tado lugar al Norte, navein regere studeu Hydrographie*

*jmo el comun valge pieusa ; porque la chartS- observatione, m-tus tamen itinerio

piedrâ yman, negun Pa"Oc 1, no delle vir- eursuè n4uticS acus probabiUom» flde per
tua pu& bw- -- - , lver rkorte en txido Aphrieuin q1larta & en am lius Auntrura
luger, mu, segun por expocriencla se vee y versne procul d ubio erit, z1mediraB nemps
alèauço4 fleme molâmente virtud de hazerla ad Nagum navi tî quart& IonM minus
emr stabil y fixa en un lu r, por donde %lèm 41harta indlcaâft., nau...

a de moustrar forgulo por 91U recta por tics acus deniouâtrat. Unde pro en-M-Per-t4o
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qualquier viento que fueres, y. no por cir- habebis cura è Sacro promontorio oram

cular, y aessa causa liaze la dicha varia- solveris'Septentriones petiturus, quod iter

cion. Que si le dicha aguia se buelviese al tuuin erit per quartlam Arcti CEeciain ver-

Norte, cada yquando y en todo Itigar, no sus. Eodeni modo si è Salmedina ad

haria variacion niDguýa r Nagan Teneriliw InsujS adnavigaveris adporque yria po t
linea circular, porque siempre e8tarias en Aphricum, navis tupa cuý8us eý1 er quar-

un parallelo, qual no puede ser yendo por tain Au8tri. Eadem. rationc sigillatini uti

finea recta en un redondo. Y as de notar poteri8 in quavis huins- discretionis parte

que = n)[is te apartares del meridiano acus magnetie fricatjý variatioriein obs--

(lue te ettà derechamente al Norte, vans, qua cuin Areti sidere variè operatur,

hazia el Occidente o hazia el Oriente, tan to quippè quS non assidue neque ex omnibus

mas se apartarà tu aguja de Norte, es à locis Septeritrionenl expetat (ilti Pleb8

gaber la flor de lis della, la qual està serina- indocta censetý cam Maý;Des lapis ille (lit

landa por el Norte por donde paresce patet) nuliam habet vini. dirigendi navig-

claramente que la ilicha aguja muestra or toriani acarn ex omiii parte ad Arctum,

linea recta y no por cireular; y as de Uer (juin potius (ut experientia constatý cali-

que el iiieridiano donde la flor (le lis del bein volubilem immottim reddere recta

aguja està derechaniente al Norte es obra linea, non autein cireulari ad quemvila ven-

cinco leguas de la isla de toruin Arcto proximum, & hac de cau,8a
(le treynta y il
Flores, la ultima i8la de los Açores bazia, acus i3autics uieque variatur, nani 81 eade 1

el occidante, seg la opinion de algunos mus aasiduè ex omnibus locis verte-tur

rm. fieret ejus variatio,
ex7rtos Por la cila exUýriencia que ad Arctum, nulla

tielien, à causa (le la q Dna na- ii!pote quS per circularem lilleain semper

vegarion que hazen al Occidente à las viain deinonstraret ' ex quo sequeretur,

Indias del mar Oceano. El dicho Sehas- eundern wquedistaxIten, seu paralleint,

tian Caboto niavegaudo hazia el occidente frequentare, quod Ballo modo continget

se hallé en parte donde el Nordeste (ýuarta recta linea cireularem forrnarn adenatt

del Norte le estava derechamente al Norte; Porrè un il m hoc ad noýabîa, candide lector,

por las qualea susodich" experiencias, quo magiB ad Soleni ortuin vel Ocrttsum à

paresce claramente ser verdad los defectos linea nieridionali secelles, ubi acus ""il-

y variacion que la dicha aguja de inarear tica,- depictum Liliurn âà Arctum, directè

haze con la estrella del Norte. ostendit, en ma .9 ab Arcto te diBtare Pro

coMperto habefq, unde gatis 1iqueý, acum

nauticam rece linea non autem clrcxllari

viani demont;trare. Jît Ja0tandum igitur
[klionali% q-M liautie»

est' 9 nod ânea lflerl
acuie lilium rectiosiiné SePtentrones osten
dit ' diztat à Inorum Insilla tmglxltu Pllr-
siallgis, (111S quidern ultima' àccÀPitruln
Instilit e5t occidentlem VersU24 juxto, peri-

tiuiinorunk OlDninul . navinin gubernato-

rum couseuffuin, opfflonemque, neenon ex

eorum solerti experientis, quam diutillb

ýidu&que navigatione silo jure profiten

tur, ýiqiuidein AtlJanticum MAre
ellm inaiea remetiri &uuescunt. A<1 hm

den-.
sebutianu f& C-abotus Mens auetor, eel
talen, Oceanutn axinavig&ne, ad -quer

p rte Septentriontin) vf
ai rectissim'b

navigatade L
Arctum oÏteridfflt quibuis de causis

v* ndi experen-
rationibus & tutiWael la
tis apertwmè....c d ectué & V,%Cim-

0 etim Aroti
tinnéa &cue naütiS
obaervatione-

Plinie eu el geuwao libre, Capitido lxxix
em"'eg.

NK, 18, Qué dO lu CiUW dé Gadiwy de
lu coluwue (le Hercules. = el Ciroditu
de la Fapanm de la ffl a, ne nav

todo k 00eaw Sowntienalu
navegô la Mayor parte en et titmpri dé

Augueto, pacundo todo la Gennaniu, ha"
el jal» de Cinibri, y dude &y futa SýithW
y de ()rignte n&vW por el mer Indien

..................

lia 
__
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h&zia Setentrion, fasta tener el mar Caspio
al Sur, la armada de Macedonia, en el
tiempe que Seleucio y Antiooho reynavan
y mandaron que aquella region se Ilamase-
Seleuchida y Antioehida. Y al Septen-
trion del mar Caspio muchas partes se an
navegado ; de manera que poco queda que
todo el mar Septentrional no le ayan nave-
gado. Y asi mismo dize en el mi8mo ca-
pitulo, que Cornelio Nipote escrive que é,
Quinto Metello Celero, el qual fue consul
con Afranie y entonces era Proconsul en
la Galia, le fueron inibiados ciertos Indios M
del Rey de Suevi, los quales cran partidos .....
del war Indice, con fortuna transportadoa
en Germania. [Quart S. E. de la carte.]

N' 19. En estas imlas Rocos ay aveà de His Rocorum insuliis insunt uiedain
tai grandeza (segun dizen) y fuerça, que venatorikv aves ac rapinte deditfle aien pro-
toman un boy [buey] y le traien volande cm et ingenti corpore ut humieetýenteg

comer ; y inas dizeri, que toman un bovem surauti) abetrabentes prae . 8UÎ13

el grande ue sea, Io levantan en nidis afferant devorxturm ; eoque unguibw
FndeM o dexan caer y prSpollent lit scaphani seu cymbain quan-
conierm los hombre@. Y el Petrarcha tumviii maximain arripientea ac W subli-
eemejantemeute Io dize en su libre de pros. mem tollenteis inde ruraum deturbere sole-
pera y adversa fertuna. ant deorbum ; gaudent prSterea vesci

carne hominum quemadmodum PDe-trarca
refert libro i de prospera et adversa
fortunà inseliutur.

En Peimgnce ve à tabla 2& N,) 19.

N' 20. Ay en la ysla de los de Cakn- Ëac ýMula inuwneii leonee, tigridee,
guan leones, tigres, boncas, ciervos y otras panthem, corvil fLlierurtique diverwDrufft
muchm diversidades de ýnimales ; asi-mi@- animalium iRpecie«, armëntorum imnsiar,
Mo &y aguilas Y PaPagaYffl blancffl, que d6Pawunt - PrStema aq uil&, ppisaafiiiittaaccii al bbii..
hablon tau claro camo per onas Io que maltaque variarurn aviura genem tiumrniâ-

elles les es enftnnadoý y tru Muchas tim convolant. HSc gen4 idela colit
aves syn nutuero de diversas facioneg. La carne homÎnoin avide veaeit,
gente de la dicha i8la son ydolatras; En Romance ve à tabla q> Nc. 2c
cemen carne humana.

A

N' 21. fLaII6 etta isla d> Matnorare una Hanc Hernoram i=l&rn aperait qwý-
nao de Cambayo, y dizen axer tante oro en dam (ut fertur) Cablirum navur quam tot,
eUâ que no cargaron otra wu, " n dizon aurifodinie abundare perbibet ut naveoi
log rortuguem. ipsam wlo auro OneMveHMý

En Romance ve à tabla 21b No 21

[Quart N. E. de la carte.]

N" 22. En esta iela de ÇeÏlan ay comela Rac ceikni imala ingens dnmmî iw»ý
de »NALimîente y rubles, i ,

Z amt4m, y ojot extracta provenit aupia. Pluiîbus lae«,
de gato y Otrm pfedrae precio- bus, lunarlb», pimpit, hiégdntà, &Uioqtdl

preciWé lapdlia abundtt,
En Itoniance te à tabla 2à NO M

18deCky.

Ci&p=ýi es una Wa 9madë situadi, en
alto inàr, qual e" « 1» qýUI» j&parý
tada de la tierre, Br= del g= (ýàn h"116
Oriente. SOn YdOUtM y gente de bmia
manera y bermou ; ttene my prûpri,ý,
libie. que à nigganc eé tributado ; dom
mucho Oro de naloirmenta, 10 qZMI UU04*
m moa Inera de la dicha iela a oawm que
no aportan navice 4 " por equr Un &Pa>
tada (y] fuerà de cam" El rey gk"
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isla tiene un palatio muy grande 3, inuy
maravilloso, todo eubierto de oro heeho (je
pasta, de grostira de dos reales ; y las veii.
tanas y colunnas deste palatio soi-, todas
de oro. Tienen piedras preciosas y perlas
en mucha cantitad. El gan can, oyda la
fama de la riquesa desta icha isla, quigola
conq uistar y embi(ý à ella uns, grande arina-
da y nim(ýa la pude soynzoar [&->juzgar],
segun Marco Polo mas lareaniente Io
cueýta y dize en su libro, capitulo ciento
y sels.

[Pas de latin sur la caxte.

[Quart S. 0. de la carte. Non dans Chy.
trSus.

Eu esta figora estenseen piano se con. In h&c: protraliens in planum figura con-tieneri toda8 las ti rram 18188, tinettir totus terrffl gloe puertos, bus, in8uIaý, partus,
rios, angt baxoa, q ne hasta oy dia se han flum", sinus, syrtem, et brevia q1lS hao-
dýCý.bi.rt,, , Y Con sus nombres y quien tenue anwtericie adapertâ salit, eorumque
fuerou Io@ deseubridores dellas, comý) por nomina et qui ee, locs aparuere ut eisdem:
las tablaz desta dicha flgura lu" Clara- bujuis figurie tabulis lîquidiuz patet ; ad
mente consta; con todo Io dema8 que anteà hSc oui ni um que a majori bus Cognit£ -lite
fue conoscido, y todo Io que por Ptholomen neenom qn8B à Ptholoniec, referantur ; re-
ha zido efieripto, como mon ! provincias, giontim, scilWet prôýrinci&rume arb'jum,
regiones, ciudades, montes, rios, clinias y montium, fluvicrum, climatulu, :rall1ý10-

farallelos, por suei grado8 de langitud y runique, tain EurôFS quatil Akw, et
atitud, " de Europa corno ile Assia y Aphrim exacta degariptio. Annotabà

A hrica. tamen, candide lezWr, mitum hunc OrbiO
m de notar que la tierra estâ eit-iiadâ terrarum depittvm eg- juxte "'iationem

Conforme à la variacion que haze el aguja quà acus navatica utitur ad arctum 89ten-
del marear con la estrella del norte ; la trionlà, b,,,,,v4tio",tgculuà ratione'n per-
razon de la ver en la tabla legere potýèrit, tabulâ âecunda dedmi JWPti-
oegunda del 11, y siete. mi numeri.

[Le latin est au-dessuie de la carte.]

[quart S. E. de la carte. S. de l'Afrique.
Non dans Chytri»uaj

Dd pe&w& ffl deWex una'?M.

Plinio eurive ený8l au novene
41110 inte y cinco, de a librô,

el qual dise se'rpéo'xno
IV que p9pndoseà un& nso la tiene aunqzie
L&Ya à la VOW Et Potrâre.a, en el prohemio
dei »gundo libro de rosperay adver"
fort=@, dizs que el eeel«is o remore., pez
degrandeza de medio pie detiene wu nac
aunque 8" Lully gmnde que lS bieulos

y rerm» y vew L ayden à yr , el
1010 luerça la faerça de ý(» alommtoo y
boinbru, no = otra obra ni4unu, duo
popnda» à lu t*bl" del naeio, ni aon,
otr& inerr al i=4 ài no con " iku natu.la peomNý e4 Qom licto, 0 cieno

si46ndôkl dol agna pioffie
ef,«M. rva"10 sumo dicho en niul

»
po»n por no "r M-0axo.

[Pa@ de latin qûr la du,".



ARCHIVES CANADIENNES.

TRADUCTION ANGLAISE DES LEGENDES.

FIRST TABLE.

Of the Adîniraý

NI 1. The admiral Don Cristoval Colon, a Genoese by birth, offèred to theÎr..

Catholie Majesties of glorious memory to discover the islands and mainland of the
Indies, by the west, provided they gave him for this pu rpcee a sufficient fleet and
favor; and having it, and having fltted out three caravels in the year 1492, he pro-
ceeded to discover them, and from that time on many other persona have ûontinuc-dý,ý
the said discovery, as is shown by the present description-

NI 2« In the izland Espaàola there is much virgin gold and venjfine
[blue cofflr w-e ?] and inuch sugar and cüesia fiatula, and au infinite number of catt e
of &H k inds. Il Thre swine of thi8 idand they f/ive to the ýrick, as here in our pari8 thq
gire mutton. This maid island contains many harbors, 5 and very good oiffl, and the
chief one of them id the city of Santo Domingo, which la a very igood ci nd of much
trade, and all the ethers are places built and settied b the Spaniaila, and in the
island of Cuba and of San aTuan, and in all the other il ,Ida, and on the mainl"d
virgin gold is found ;'l and in the city of Santo Domingo hii§ Majesty has hia royal
chancery, and in all the other townel and provinces govemom and rWeroî who govern
and rWe themll with inuch justice; d d@,y are discovered' new lands and pro-
vinces, very rich, by meane of .X. .,,,ve.,y' ICth.li, Faith is, and will bc, mucll
increasüd, and these kingdom8 of Castile have become great with inueh gloiiomfaro
and riches.

N' 3. This inainland which the Spaniards: named New Spain, the inoet iIIustriýaUc0
gentleman, Don Fernando Cortez, marquis del V&Ile (je Gnaxacon, conquered. Thoté
are, in this land provinces and cities innumerable : the chief of thàii is the cityýQî
Mexico, which contains more thau fifty thousand inhabitante ; it is in a sait »X
which extends over forty leagues. There is in the said city, and in aU the cher pi'Q',
vinces, intich gold, virgin silver, and all kinds of precions stones; and there i8gro'
duced in the said land and provinces lunch very good silk, and cotton, aluni, or
dyewood, cochineal, and saffron, and etigar, of all the aforegaid great quantitiü"4
with which nisny ahipe corne loaded to the8e kingdoms nf Spain."' The natives of tbi#l
land are very expert in ail that relates to traite; instead et coins, they mke use
certain kernela, split. in halves, which they call cacao, or oâconghnate, a bubam
expreseion. - They have inuch wheat and barley, and, many otber grains, -and vinom4w
and inany traits of différent kinds. It ie a land of many ammýale, deer, inouil
bOam, hOW4 leOPard@, tigers, and much other gaine, both birds and land imale
la a people',' very skilfur in moulding any object after nattire, and In Peintin pictu
The wemen usually adorn thiernéelveis with preefoUe atonim and valimble ar . Th
Indians uee a eertaiu kind of pup«, on, which they dmw what they wùh to e
with figures (pinturtal iDatead of Iettem They never hmi peuà atwng themmmS
on the coutrary, some perseouted othere In oontinnouii fighte in which the i neis
either Éde were sacrificed by their enet)nie3 to their gode. and thoir deadw'ým
given to the arrny, as publie banqu"ý They wm idolaters, and adomI wh
took their fancy ; thq were very fond of oming humau flesli, wherou now the
laid aside these tierce and cruel znatmýu, and have elad themeelvft in Jeans
belleving heartily in our holy evangelied fAithie and oleying our moet holy Moth
chtirch and its most holy pneepti.

1 the western 41ands and m&inlud of the Indies.
2 If thVoeded him saiMaisatly witb the thimp n«dfid to him.
3 and
4 [In the Latin version the last elaume of thie sentence comeo trot.]

16 :11111t l nus aime tuleil wu many lnhabitsnt&
7 oidem r-.nÎislandik
8 ?"ber by the resson and Integlity ofthe laws thom by arbitrary will.
9 and ce re&
Oise

Iler ulce ftheme. le Véry learned and.
12 to 4ville of And Dow 15 Uthe mLtgion of tho christ"&
la by the btrbaroui fludwn Dame. oft odai tho1W
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N' 4. This strait of Ali Saints WaS diScovered by Hernando (le Magallanes, cap-tain of an expedition which bis Sacred CSsarean Catholic Mqjestyl the emperor and
king Don Carlos, our lord, ordered to be made to discover the Maluco islands. There
are in thiB strait men of such great stature that they seern giants; it la a very desolateland, ' and they dress thern"Ives in the skins of animals. a

N . 5. Th"e islands of 3élatuco4 were discovered by Fernando de Magallailea,
commander of 5 an expedition which bis, Majeaty ordered to, bc made to discover
the' said islands, and by Juan Sebastian ciel Canno;8 that ig to say, the 8aid Fer-
nando de M&gallanes.discoved the strait of Ail Saintie, which, is in 52J degrees
towarcls the Antarctie pole; and'u after having passed the said 4rait, [and not]
withoutvery great labor anddan et, lie cotitinued his journey towards the 8aid
island8; after many days he arrivell at certain islands of which the eouthern one i8
situated in 12 degrees, ant[ becanse the people wert 8o turbulent, and because they
stole from him the boat of one of bis ships, they gave it the naine of the isie of thieves(de los Ladrone8) ; and thence contiiiiiiiýg ]lis journey, as bas been said, theY diBCO-vered an island-, which they called la Aguada, belcause thev took in water there ; and
froni thence on they discovered another, -vý'hieh is called ]3ànbam, and Aceilani, andanother, whicli is called Cubu, in which island died the said Captain Her-11M)(10 deMagallanes, in a skiruiiýsh which took plaee with the natives thereof, and the survivors
of the said expedition chose Juan SebasUan del Canno as commander of ît, who after-
wards disoovered the island of Bendanao, in whieh there ig muck jjr(Xn gold, and 9,,eý
ene cinnqmoîi ; and in the samc way he dié?covered the island of poloan, -and that ofBrunay, and that of Gilolo, and the island of Tridore, and that of Terenati, and Motil,
and many others in which there is much gold, and cloves i t and cher
kinds of spices and drugs. 'Che said Sebastian del Canno hiýh"
remained to him. ont of tiý e whieh they took with theni, with eloves in the said islr-d
of Tidcri, for in it, and in the said imland of Terenati, the gaid eloves are said togrow,and not in any other, and in the sanie way lie took much cinniatnon and nuttneg;13 and
coming on through the Indian Ocean, in the direction of the Cape of G-d Hope, Oneship was forceci to prit back and return to the said island of Tîdori,îron, which it had
set ont, on -qecount of the ki and the 'Jaid

cireat arnount of water which it WR8Captain Juan Sebastian ci Canno with bis ship, calied St. ;Mary of t (Sanota
Maria de la Vietoria), carne to these kingdoms of Ca8tile, to, the eity of in the
year 1522, by the Cape of Good Hope ; so that it clearly appears that the said JuunSebastian del Canno sailed round the whole universe. 18 becaume he proceedëd 0111Y
towards the West, althaugh nùt ma on-e parallel, through the Fast tu the Pl- in theWe8t whence lie set out.

N' 6. Tlie8e provinces were discovered, 0 by the henored and valiant gentl6malleFrancisco Pizarro, whol' was governor of thom during bis life ; in which there i8
infinite gold and virgin 8ilver and mines of very fine eineralde. The bread which they

t ýna ehave thy k of maize, and the wine likewise ; they have mach whfat and 'thergrain. is a warlike race ; they use in, thoir ware baws and elinge exid lances; their
arme are of gold and silver. There are in the. sait] provinces cerfidn shfel) of the forin
of swali camels; they have very fine wool. They are an idialatrouti PeOPIe» and 0'very subtle mind ; 21 and on a týhe sea-noast, and fur mure than twenty Miles inlà0dit never râlas. It is a veý healthy 1andý The Christians have made MMY 8ëttlefflentein itý and aontinnally keep inereasing thetn.

N' 7. The Indians e4U thie great river the river Huruai, in SpAlUish. the river ofailver (Rie (le la Plats). They taire tbis manie from the tiver: HUrtist which là a "«y
1 151 of the came.2 an with few Inhabitants.8 only,
4 lout clied to as. îeet,5 bis roya Spnnith

llobf orty the, Btiapero r oba-ti«. afth id the name.7 those, oh f t le xwglh$ whieh e 0zwition set mll ftoM the port of Soville. a fteked:att7 ethe pmVince ôf
moucrin

M= the 9,%uât-yr go the Au etretie.10»ekitig ear««idd landeIl north latitude.12 wLich be bad sayéïd fmm shipprftIL
19 ztteh la loolleeted in Bejani,04 orwhiab liktwtn, he took thfflé
14 to ý3pàin "d hUtoMit todoublé thé Cà".là in a circie., ý 1 .1.16 d rad
I71 nlýt. mjp;fàoo imarro and Ai18 tba 14, r"eifflîirro.19 rery la m. whieh lu thé lao*"tg Of PIO 1at"11aý li WW «w4Mý ud of u7 subtlo2D (1, lhelntr.Zroien ýýstatjmônt 0 be,7&reamJnîï,1 for ows Imm làktoly à r É Ji a itwlike rtýet."J
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mighty river' which runs into the great river Paraua. Juan Diaz de Solis, pilüt-majGr.!3ý
of theirl Catholie Majestiesl of glorioug mepwry, diacovered it, and he exfý.1ored Éît M
far as an island, to which the said Juan Diaz gave the name of the islan of Marti.
Garcia, beeause in it lie buried a eailor who. was called Martin Garcia, which said inlarid
in about thirty leagnes above the mouth of this river and the 8aid di8covery cost hi,%
very dear, fnr the Indians, of the said land âlew him and ate him ; and after many yeac',
had gone Ily it was &gain discovered by Sebastian Cabot, Captain'and Pilot-inajore 01
Aie Saered CS-mrean ValWic Majeely the Empéror Don Carlos Fifth of the naine, al)à
king, our lord, who wa8 commander of an expedition which bis Majesty ordered shoiuWdld
be made to discover Tamis and Ophir5 and Orierdal CWhay ; whîeb said Captein
,Sebmtian Cabot came te this river by chance, fur the commander's 8h'i, in which hO'
was, wm lost,11 and seeing that he could not continue bis said voyage,

Te det-ern-iii)ed
to explore with the people he had with him the said river, by renson of thýe very 2l"'eat,
a'ccount which the Indians of the land gave hini of the very great wealth in golf and,
gilver which there waê in the land, and not without very great labor and hunger, 9U11 ý
dangers both of his own person. and of those who were with him. ý And8 the êâWý
Captain endeavored to make near the saiid river certain eettlements of the people
he bro ht frffl Spain. Thia ri-ver à larger than any that is known up to the Pr
time. lits br"th at the mouth where it entera the sea 1 thirt2ve le i.es,
three hundred leffles above the said mouth it 18 two leaguse-o in readth. Yh' ca
of its being eo great and migbty is that there run intfi it many cther and niigbty rîvem",
It in a river infinitely full of fish and of the boat there in in thý world. Th leearriving in that land, wishM to learn if it were fertil& and fit to ploligh au Ta
bresd ; and they planted in the month of September fifty-two grainn of wheat,-
there wu no raore in the abipa,-and the gWdtérýùt sono in the month of Decom
fifty-two tbousand grains of whest ; and t "me fertility W» foulia in &U ehe
seedsý 12 Those who live in that land say that not far frein there, in the coun
inland, there are certain great mouritam'-ranges frSn which thev. take infinite 01
and farther on in the saine motintains they take infiuitesilver. 'Èhereareinthis
certain sheep laýl e as ordirary asses, of the ehape of camels, exeept that the wool
beer i.-ý fine an air and other animala of différent kinds. The people of the ce".
dîffer very much ; for those who live on the elopes of the Mountains are white likel...
and thune, who are near the bauks, of the river are dark. Seme. say fhat in the .
mowaaîm thare are mon who bave faces like dogs, and otheà are f rom the knee de..
like o@triches, and that those are great workem, and that they raine much
which. they make bread and wine. Many other things they say of that land, which
not put down here lent they be tedious. 1 1

N'8. This ýland was diqcovered. by Jun Cabot, a Venetian, and by Se
Cabot, bis son, in the year ofthe birth of our Saviour Jeias Christ 1494, on th,-
of Jum, 1,1 in bheworning, to which they gave the nanis of 11 first land men " ( ,
tierra vi«a) ; and to a large ieland wbich is aituated &long the said bind thgo gave
name San Juan, becauS it had been diseo vemd tbe aame day. IL' The peop e d #
dm«ed in the skins of animalo. They use in theîr wara b&wa and amwa, lanem
darta, and certain clube of wood, "d *linge. Itit a very abSile lan& There
-it manyl& white bmre, and very large stffl likehorm, and immy Otheir animale
likewine tbéra à infinite àsb,--Unr ", àalmeu, Very large soles à yard in
and mony char kinde ni! fiuh,--md the grsateet qaantity of theux à *ked (
god&h , ý 1 sud. âkewise thére am in ee amne land hawks bla4ik as emwiý4 e&g1e*ý
trkleu.4 Il linneb4 andmany other kirids of birde of diffdr*nt apécie&

1 Wo W ich run& 2 Laii4su" amd, st ibe
INI in the art of uvddwà" 0 11,iàpamlmbndxoioaui. Le la the Utorwy w&VU[In tie Ditin vemon pe lut àlau». beidu «Mt 14 ý r»t w1dicut Véry tIloed« the elanm boriimii)g byt6N"040*1

Whomf .. 9 lir
and t. Câd g1hdj* âU& ibru e wli L&e bim" , iok&bW" oould

pmtected &13d "d t me nnoel the MùWM 0 their la éàetnimIl twçntyfivf6
12 Th]$ e xtr" t In t si t? the productiventa of a uij# of wbut n theth La F j = 1Z vemon of rc"b vertaffl.W:o ceo ah , 1l. f.-

'Z ig M&P, in = O.n. ýn ïa, la.3. pp 317-310. omlbeù te ormr,,but on W"t aXt=rjtyý, e *"e
w«edùnotk W. e 0*1iae th $est, ro*d tfûre, ni wheat 21 eammit 1 1% Urt0 me thpen 'l in th. ý?M

004hali2f CI thoiutud st noirt Wlowhai
Whmin »om>o bo deWrodu bal,$ wratéâti

n virefon lie LA" pucte
U Uis idus . and Lhai th«@ é» Efflt vorbMIie "' e ZIL

24 e the
um i -ýr
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9 In this sarne island of Iceland (Islanda) there is a great quantity of fish.
They take it in winter, and dry it by means of the very great cold which there is there,becaaise this said island ia witbin the Aretie circle, and in aumnier men' go there from
many parts and borter for this fish, thus dried, in «change for nieal and beer ; and
thi8 aaid fish is so dry and hard, that to eat it they beat it with certain hammers of
iron on certain atones hard as marbie, and then they put it to soak a dey or twa, and
thue they eat it, stewed with butter. And in all this Northern mea there is a very
great quantit of fish, and many of them large and of monstrons shape ; tho8e who -ilin the8e seas Lve seen very large lampreys, which. resemble great serpents and [have
seen them] attack shipa, in order to eat the 8ailors. The natives of the said island
most of them build their houses underground, and the -walls of figh-bones. They have
no wood e some extremely small trees, and of theme very few and in few Places ;but the ý%xeieZ11 of ail things provideB every year that there eûmes to them by sea, on
the northern parts of the said' island, a very great quantity of trffl of different kinds
and sizes, as driftwood, borne by furious north winds to the coast of the said island,
with whieb the natives provide themselves, and make use of it for ail thet is needful to
them. And they say that often they hear spirits speak and call eaeh Oth- by -me,
and take the form of living persona, and tell thora who they are ; and in certain parts
of the said island there riae upl certain very dreadful tires, and other wonderel the
natives of the eaid island say there are in it. 4

N' 10. The men who dwell in this region are savages, & they RÈC destitute Of br-d
and wine, they tame deer and ride upon thein, end they fight with another people
which is 8ituated. farther to the north, and whieh they cail the Nootarlia, people, for
they go about in the night and perforni their business Ra here [we do] in the d&Y, and
thiÏ because the days there from thé 14th of September to the 10th of March are go
short that there is not an hour ci light. They are a very wicked P-Ple, quarre,301ne,
they rob all those who pass [through their country] eo thra no qhiP daree tO Me at
anehor neew the co"jorfear of theze night peopm, because they shy Md rob all who
fall into their bands ; and a little beyond these night people toward the boiitbe"t they
say there are certain moneters which. bave bodies like thm 01 hurnaD bOings emOePt
the bead, whieh is like that of a pig, and that they miderstand ont anOth-, grunting
like vias.

11. Those who inhabi t this region, sorne adore the Bun, 0 ers the fi t thi
they aee in the morning, others adore a pieS of colored cloth whieh they Place On IL
lawe, and thm eaM warahtpo wAW he prýfer&: tAey are under the MR# Of the 9reat
Khan, emperor ol the Tartar& 

that they Co 1 verN' 12. Ilere there are monstem fike anto men who ha" eura sa lare
the whole body, a&d they say that farther on .tôwardfi the FAmt there "0 certain men
who have no join ta w batevéi At, thé knees nor in the fut . they m under thO OvmY of
the grand Khan. In th lialor, wbich is fifty daye JOUtuey -in extentý
there are wild men , thý and foreetz.

N* 13. Hére dwells that mighty king of Azitiinba wid Auxam WhOM 90n" ef'11Prester John, to whom six% kings yield abedienee; hé is Véry wealeY 10 SU ri0b"e"and there à no re0Sd that 0 vras eVer adeated In Sny b"é, ixit oftÀm al5 he nO
backwîth glorienu victory frorn the êouth irm the Throglodcseptwî a râce nakedOx A.0joug whiehand b", which people extends as. f&r ýu the Cape oê Good ope-people thom in a race which dom not Spaak but thbyund«st&nd e-h other by whieti-
ing ; and this is wt Preuter John, e beimiaie Prester Joha W hi& enipire in fflteta
and southern Indla until Gengidi Kh&n firet king of thé T&Ttm-t> dd*Med and QVý"-
came him la a very ciuel battle, in wbià ha dw Md the Ndd Genehi4 took j»W 1111n
&Il his kingdorm »a lordahi 1 ",il àllowed the :Obiisttmu to live in their oýM faith
and guve thSn a (Iristian V19 iptilo,%Ud govift tlmm, which kilig WU 0*1a
Gewge, and froin th&t time tî1l "w ail the kiffl wlo 4 ticcx*d hi m &re -0811edos MWOO Polo relatte more st la us the 4tud and 48th ch4Ptti-9 ttf hi$ book

. X* 14. The king 01 " Pm end Kingdom ai Bergl is- a very miety, 1Ordî
and hu «der bis ruit =4jy üitieiý very 1,M ,l of g,%at trad.6. ig '# 'h'#àýý and provào« ninch jinra&m, eloven, ginge, Pepper, lwvurl
and ùlk la groat quantities. TWy w-e ývrîmt1 1 in thia provinoe Aod kintdom to burn.

1 1 and thlè ijUýe a lartma ether
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bodies after death, and when the hu8baud dies before the wife, the wife burns lierself
alive with ber bufsbanà, gaying that she is going te be happy with hiin, in the other,...
worid, and it is done in this way, that, the busband dying, the wife gives a great
entertaimment and dresses herself in the riçhest garment,8 ahe has, te which entertain-
ment cume all lier relatives and tho8e of her husband, and after having eaten, she ge
with all the peuple tu aglace where a very great tire bas been built, sýging and dancing
until she reaches the said fire, and theu they throw in the dead body of the husband,
and at once she bide farewell te ber relatives and friends and leaps luto the fire, and
she who mon nobly throws herself into the lire brings muet honor upon ber family,
but even now this cu8tom is net observed as it ueed t-9 be, since the Portuguege have
traded with them and given theni te understand that Our Lord God ifs net served by
guch a practiee-

N' 15. The grand Khan of the Tartare is a very great lord and very inighty, he igcalled King of Kinge and Lord of Lords : lie is wont te give te hie liegemen garmento
tbirteen times a year, at thirteen .very ereat feasts. which ho holds each year ; avà
these garments are of greater or 4ess value according te the quality of the person towhom they are given, and te taa eue is given a' belt and leggings, a bat adorned with
gold and pear18 and preciow stones according te the greatnesis of the personage, and
theee garriients whieh the said grand Khan gives each yeaý am 156,000; and this liedues to give greatness and nie when ho dies they bear hinighificence te hie feants, and
te be buried te a mountain whieh is called Alcay, were are buried the grand Khans,'
Emperors of the Tartare, and those whe bear him to burial slay all thoae they findqsayin to theni go and serve our master in the other world ; and in the sain e way thefBlay a% hie horses, camels, and baggagezules which they have, thinki thýELt they wiftgo te serve their lord. When Mongui Khan, Emperor of the Tartare ied, there werÇ
slain three hiindréd thousand-men. whom those who bore bïm te buri;1 met on the wey",Re Mareo Polo says ïn hie book, chapter 42.2 Poggin the Florentine, semtary of Pope_ V
Eugeniub IV, towardg eU end of hie second bock, which ho wrote en the variation and,-"'
chan 6 of Fortune, dues much te confirm what the aaid Marco Polo wrote in hie book-

Ç. 16. There are various opinions as te what ie Trapovana,3 ainee the Sp&niarWd$'ý
and Portuguese have navigated the Indian Ocean. How Ptolemy plèleee it in degreem,
of latitude a d 1 'td 1 think is well known to all. Snîne modern explorers hôta"k,
t'bat, the islad. J Trapovana, othere hold that it is the island of Sumatra."
Pliny writes of Trapovana in hie sixth book, chapter 22, and says there was a *0
when the opinion was held that Trapovana was another world, and that it wa8 c&Ij0d,
Antichton, and that Alexander was the first te inforni us that it wae an island, ? lâ ý
that Oneuchritus, admiral of hie flett, [mays] that in the said island of Tra.-povana thereo'
are larger and more warUke elephante tban in India, and that Magasaeoi gives as itC
length seven thousand etadia, and an it@ width five thousand ; thab there is no
city in it, but seven hundred villages, and that in Claudius' reign$ ambass&dors ca91iý:
from the said island to Rome. In this Ymy : the îreedman Damins Plocamius
had bought of the republicO the taxes of the Red Sea and eag amund Ara.,bî:
carried by the north wind in auch a way that en the fif1w»th day ho entered a pordt
the gaid inland called Ripnus, e and waa very geoýercudy receved and treated b
king, and thât aiter having rernained la the said ielftnd six months lie learnZ
IZ&nf d that one day talking with the k4 ho told him thât -the Roinal»

r mperor were incredibly just, and that the king, eeeing that the coins whkh
"id freedniân had wore of equal weight aUbough the stamp éhowed that they weM
dig«mt emporm, inoved by this. sený ambéeÏadors to Rome, the chief of whom
Itachiaý, to make friendihip with ClaudiuA front whkh arnb&4mdon he heard that
the eld island there were, five handred, éit4*jo, and that the said ambaésadore wastonislied io Bee in thoeo beavens of eur* the torth etar and the Pleiadea as tomeliew &-ad te them unknow , and thst tWYY $aid that in thé said, ialand they only 0
the 'nom abJve the eArtà from the eighth d6y to the fiibeenth, end they were eeaationished t4t Éàadows tumed'l towarde our eky and not' towards thoh14 and
the son roiw on the right and »et on the ldt, tram which .&forendd roagmm ft
that in the maid isiand- whero the said freedmau m*deharbor the north ot« ie net
which ia seen in the Island Trapovana, whonoe it nl*t be nald, conMoring Whthe amid ireedman Damine Proclainius started and the ooum ho might have made
a rafflug north mind, 10 thât the Island wheft ho made harbor *as the lâland ofLorenzo and not Ti-fflbân& And that as ki»g of the @&Id Island an cid and ËWd

2 la the twenty-102%, ck., terfe h b070L
4 rWhat foll-4 fi Dm L ab eZýwr.111thl1t, l«. M"O POIOýIld ho, 01

Spanlihd :& 1 tau of PIWY, but is tisnohtW il
31 &bOut the b il 01 hl§ ab" 0 the liemauLnmont ;ýýttmârd#«r»*1è.
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without chýldren is usually elected, and if after being elocted lie should beget any, atonce they depose him ; and When theY elect him they give him thirty counsellors ; andthat the said kiiig eau condemn ne one if the majority of his said thirty coursellors arenot agreed with him, and that afterwards the said condemned man c&n appeal ta thepeople, which th6reupon selects seventy judge,-, wlw examine his eue, and if they findthat lie was wrongly senteneed they seb hini free, and those counsellors who agreed incondemming him are deprived of their officei and are held infainous forever after.

lib8c;-iption of the, aitMor ?iieA certain rea,ýon.ý for the whick the needle of thecompass Maljes vyith the north 8tar.

N' 17. Sebastian Caboteaptain and pilotýmajor of his Sacred CSearean CatholieMajesty, the Emperor Don a rlos, fifth of the natite, and King,' our lard, inade5l thisfigure projected on a lane in the year olthe birth of our Savieur Jesum Christ 1544,drawn by degrees of fatitnde'and longitude, with its winds, ft as a navigating chart,imitating in part and in part the modern di8coverers ffl Spanish and Par-
tugneseq ari partly discovered by hia father and partly by himself, by which youmay navigate as by a nal'ir ting Chart, bearing in mind the variation which the needleof th e compass il the north star. For example, you, wish ta qet out froin
Uape Si. Vincent in order ta make Cape Finisterre ; yen vrili five orderm ta Bteer your
ship ta the north accordia ta the needle of the compu you will j!trike withÎn
the said caps, but your rea! course, which your ship made, was ta the north, quarternortheast becatise your compass-needle northeuta you a quarter ab the said Capo of
St. Vincent, so, that commariding your àhip ta be steered north by the coulpass-needle,your course will be north, quarter northea8t; and in the sanie way Bailing frotil Saline-dina, whieh iq a shoal as you Dut of San Lucar de Barmmeda, ta go to the point of
Naga on the island of Tenericyou will give orders ta, steer southwest by the needle
likrid you will make the said point of Nage, because it iâ situated on the navig Z 9
chart, but your course will not bc ta the southwest inasmuch as your compus-De6dié
northeuts you a wide quarter point ut Salmedina, but your course.will be âOuthwest,a wide quarter south; so that you may say that safling from St, Vincent w the uOrthyour course will be north, quarter northeast, and sailing from Salmadina ta the 8-th-west your course will bc Bouthwfflt, quarter oonth, and sa abnaequentii yon win do in
every other part of this univeme watching the variation which the said neeffle cf theompaas makes with the north aï.r, for the said needle diDes not tu rn or etay fixed tathe north in ever place, as the vidgar think, sine e maeneth t-stane, as it appearm,
has not the power ta make it tara to the north in e ýery place, bat, as is seen andacquired by experience, it ha% only the power to make it remain stable and fliced in one
lace, wherefore A m ust point necessarily in a etraight line whatévêr wind you mu
ave, and net in a curved line, and this cause brings about the said variation 00r if

the needle were ta turn to the north alwa M and 1 1 every plwe, there would be no
variation, for thon it would follow ig. curvý--Y1iue. jeause you Would elwaY'; bO 011 0110
paralle], which cannot be when you go in a etr.ight lins on a uphere ; and you must
natice that the further yeu move froin the meridian on which the lieedle points direct'ynorth, towarde the West or e"t, sa much the more Willdtolur Sm" move f rom the
north, that ie, from the flower-de-luce in it whioh marks t e north ý wberefore it clearlY

t ý t line and nct a curvigd line ; andappeare that the said noedle pointe along à fi nugh 
ta directlyyou must know that the meridian where Îhe gowir-de-luce of the needle Pain

north is &bout thirty-fivell leagues from Flores, the last iàkti of tht- Azor" tO-ard8
the West acoordin to the opinion of certain exTFaTti4 becauft of the 9mt ùxPerience

hiçtÜy have Gfthiaý on account of the daily navigation which is Mýèàe toward the
West, ta the Indieu of the Ocean. The uid ý%battmn Cabot' Miling t0wards 'hoWest, found hinuielf in a plaeee where northeut quarter north [of the 00mPawl 9"d
dhwtly north, on accourit of whieh Ob$Wl"tiom a£ dit Ira clearly that defectA
and Variations whieh the saidneedle of the: compsu Mlake$ w1t'à th" th et«. -ly
exi»L

Plmy sn the affld W4 thapter 79,
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AIRCHIVES CANADIENNES.

sailed over in the time of Augustus, pas8ing bv all Germany as far &a the Ciiiibrian
Cape, and thenee as far as Seythia. And front the E"t the fleet of Macedonia sailed
along the Indian Ocean towards the north antil the Caspian Sea was to the south of
them, in the time that Selencus and Autiochus reigned, and they ordered that that
region should be callad Seleuehida and Autiochida. And to the north of the C"pian.
many parts have been sailed over, so that the northern ses bu been nearly all sailed
over : and bc likewise says, in the same chapter, that Cornelius Ne" writes that to
Quintus Metellus Celer, who had been consul witb Afranius, and who was then pro-
content in Gaul, there were tient certain Indiana by the king of the Suevi, who, starting
front the Indiau Ocean, had without inimhance been carried to Germany.

N' 19.1 In these Rocos islands there are birds of snob size (as they say) and
strength that they take up au ox and " r it in their flight'l in order to eat it, and xtill
m&m lhey day3 that they take a ve"el, no matter how great it may be, and raise it to
a great height and theu let it drop, and thev eat the meil. Petrarch likewise says so
in hie book of Prosperous and Adverse Fortune.

N' 20. There are in the island qf the people of Cale2wuan lions t 119, panthers,
deer, and màny other différent kinds of èLnimaJs; likewise there are agies, and white
paxi-ote who 8peak ffl rZearly ai hmman beiifiq tchat ièt lauqAl them, and m oth r
conntleu birds of varions kin(18. The people of the island are idolaters ; t ey eat
human flesh.

NI 21. A ship from Cambaya discovered this island of Mamorare, and it is aaid
there was go much gold in it thât they loaded it witb nothing else accmVing to ivhat W
POrtUgUeýW 8ay.

14' 22,& There are in this island of Ceylon native cinnamo-g, and rubie8 and
hyacinthe and cata' eyes and &her kinds of precious atones.

ciayangu is a large island lying in- the hith ataîte, which iatand is one thoumand five
hunared miles distant froin the niainiand of t e Grand Khan toward8 the east. Theyare idolaters, and a gentle and handsome mýe. It haa au inde a vnipendent king of it û,ý
who is tributary to no one. It contains mach virgin. gold, which ie never taken away
from. the eaid island, beeause ships never touch there. até it is so distant and out of the
way. The king of thi% island lias a very great and very wonderful palace, ail made of
gold in ingots of the tbicknests of two reals, and the windows and columna of the palace
are &H of gold. It [the island] coutainê precieus atones and pearle in Mmt quantitiep.
The Grand Khan, having heard the feme of the riches of this eaid island, demired ta
Snyer iit and sent to it a great fleet, and could never conquer it, as Marco Polo more

[) Np y relates and telle in hie book, chapter 106.

[S. W, Quadrant of Map.]

In thlz figure, pro . cted on a plaile, are oontained AU the lande, islands, ports,
rivera, W , rich have béen discovered to the present day, and their nanMýn1WË4
and who wer'; thé à1scoverers of them, as is made more ulaWfest by the inscriptions
[table«] of this said figure,-with all the. rest that wavi known before, and au tha't h.0
been written by Ptolemy, ench au provinces, reeons, cities, Mountains, rivem elima
and paralleh, acSrding to their degre« of longitude and latitude, both ci Europe
of Auia and Africa.

And you muet note that the land ii; oituated according te the variation which
needle of the oompain makee with the north star, for t'ho reum of which yon may look,
in the »wntl table of No. 17.

[S ' L qudnmt Of MOP.]
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TgA»UCTLOM ASQýLýàýIfflý »ÊS- Là«NOU» IWE EN

PRBUII@R TABLEAU.

lie l'amiral.

NQ 1. L'amiral Don ChrisWp" Golomb, génois do nW»sffl,ý,& offert à Leurs
Majeâtés catholiqgea, de-gjorieme Métb"M, de découvrir lu îlm!et làI terre ferme des
Ind«, 1 par Deufflt, poar-,.u Wolles à Oette fm V»Oqaue et une faveur
"daimntft;" et layaute tonne, paie &"Ut gpéé l'année 1492, il
procéda à leur découverte, et, d4puie l'ore, Mr ]JOMbw d'&»tru, PofflDnes a reposé le
sein de oGbutiiiqer eetto. Momver"e comme la lait

Iý'I 2. Dan» Ne Eqaiola il y à beaueoup dGV vierge, et dDý tr4 beau lapis-l«uli
(mûwrai de cuivre bé&uOoupý de s=M de muiofé"o et d'un nombre
infini de bestiaux 8 de toutes sortu4. Lea pourrffl= d4 on Um, -on ki donne aux

COMMet chez %0wý 4u»wtàtoný Cette dite tjecontîtut plwders havres', et de
tr& bon&ý et le eux ut 1%. ville de qui est une trm
bonne ville et, de beauemp de CWUhMOe4 et tous iuau&ý endrouff huis et établis par
1" Fopapolm ; et dsus l'île de CubRýe4 d'O wad qllie dam. tout4u les antres
Vi" et sur la, terre lerm, on trouve " Ver %,ierge,4 et dà»: ta vine de Saint.
I)omingýon Sa Majeaté a sa ehomeuerie royaIëý et dam vilks7 et pro-
vime", dm gouverneurt a gowernm4m qui ka gouvercMt. et J" -nigismýtO avec une
grand& jumice ; et tour km jours ex déomvre$ de Bonewleo t«M et pr"incOF4 trèO
dehes, p- le moyen desquellet Notre Saiate Foi Gýthoâqgo ew et xera considérable-

mm* au9"-tée,ý et. ÈXM rfflume» de lm Castille seuti dev«M »F»dîkibveo beaucoup de
rffifflm'okrieux et de, tichesmtk,

NQ 3. Cette t4irre fer%" %m. leà làp4mok ont mm" le Très
l'a conquim Il

y la pripeipale eut la
eHe est située

sur a la diteoité et
a^ ailm qý» toutes

mto,< rovinces beaucoup

».". 
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POYO sont très eap«te -en týMt ce qui'a mpporb*u comm«,eî «411we de monnaie ilb

OMPInient certains@ pineê, fendues m cb", Q'ild appwlmt «~ Du cacseht4o
expr»Mla barbam 1 Us ça beautoup de beaucoup ci autres
PMU. 0 de VW'Dès, et nqnbbmdo kt". Cle d .ùg4mt*, &üttm' k rZeme terre Portant
beau0oup CV&ftfi»a»Xý Il" 4"8" le amNoie» de w.ýmt4imý, lok âw*j les léoparda, les
tiaffl et beaupoup e '14 taint, un peu el' trý#
ha-bile à mouler tout O=et'14up;nz nature et à peindre dça i«PAê«Lý _ emmes 80
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ARCHIVES CAYADIENNES.

N' 4. Ce détroit de T6us-les-Sftintî a été découvert par Hernando de Magallanes
capitaine d'une expédition que Sa Sacrée Majesté catholique césarienne, , l'elu, ereur et
roi, et %n Carldi, notre seigneur, avaient fait faire pbur découvrir les îles oluques.
Il y a dans ce détroit deshommes de si haute stature qu'ils nt être des géants;
c'est une terre très désoléé, * et ils se couvrent de peaux de ?,ar alir

N' 5. Ces îles Moluques4 furent découvertes par Fernando de Magallânes, com-
mandant d'une-' expédition que Sa" Majesté commanda de faire pour découvrir 1W,
dites îles, et par Juan Sebastian del Canno ;11 c'est-à-dire que le dît Fernando de Magal-
lanes découvrit le'détroit de Toua-le8-Sainte, quiO est à 52J degrés dans la direction du
pôle Antarctique, et' 0 aprè.8 avoýr franchi le dit dÀtmie, (et non) et saDs grand travail
:et ýTand danget, il eontinua son voyage vers les dites îles; au bout d'un grand nombre
de jours il arriva à de certaines îles dont celle du sud est située à 12 degrés,' 1 etý
comme les habitants en étaient fort turbulents et qu'ils lui volèrent le canot de l'un da
ses navires, ils lui donnèrent le nom dde des Voleurs (de, lo8 Ladronew); et de là, conti-
nuant leur voyage, ainsi qu'il a été dit, il& découvrirent une île qu'ils appelèrent la
Aguada, parce qu'ils y prirent de l'eau ; et, de là, ý>oursuivant leur route, ils en décon-
vrirent une autre qui s'appelle Bunham, et Aceilani, et une autre qui s'appelle Cubu,
dans laquelle mourut le capitaine Hernýmde de Magallanes, dans une escarmouche qui
eut licwsvec les natureJede lýend-roit,,et les survivants de la dite expéditidn choisirent
Juan Sebastian del Canna pour en être le oommanda*nt, lequel, par la'saite, déaouvrit
lfie de Bem(lanao, dam laqueUe se trouve beaucoup d'or tûip et de la très beUe canndk ;
et, d& la même manière, il découmit Pile de Poloan, et celle de Brunay, puis celle de
Gilolo, et. ]'île de Tridore, et celles de Térénati et de Motil, ainsi que beaucoup d'autrOS
dam lesquelles il y avait beaucoup d'or, de clou, de muscade et autres sortes d'épie"
et de drogues. Le dit Sebaatian del Camic, chargea deux navireo qui' 2 lui restaient de

ils avaient pris avec eux, av" du clou de la dite île de Tidorý car dans celle-ci
et n. de Térénuti pousse, dit, on, le ý dit clou, et dans aucune autre, et, de mémO
ilprit de la cannelle et (te la muscs de;' Il et, fmuchimut Pocéan Indien, 14 dam le,
direction du Cap de Bonne-Espérance, un navire fut contmint de faire re"e et de
retourner à Pile de Tidori d'où il était parti, à cause de la grande quantité d'eau qu'il
faisait, et le dit capitaine Juan Sébastian del Onnuoi avec son navire a lé Sainte-
Marie de la Victoire (Sa7wta Maria dÀ la Vi«Wia), vint en ce royaume de t û, à
ville de Séville, en l'an 1522, par la Cap de Bonne-Papémuce ý de sorte 'il a 7brt
clairement que le dit Juan 8ebaatian del Canno a navigné autour deTunivers; en ar,
pane qu'il a avancé seulement vers l'ouest, bien que cenefle Pab sur une ftule
à travers l'orient, jusqu'à l'endroit de l'occident d'où il était parti.

N*& Ces provinces furent.découvertesl Il par l'honorableet vaillant gentilhomme,
François Pisarre, qui' Il en fut gouverneur sa vie durant; dam lesquelles il y a infitli'
ment d'or et d'argent vimge, ainsi que des mines de tr4s belles émemudee. 11ýOn ', q 1 ont, Ru le font de' 9 maïs, et le vin de méme ; ils ont beau
d'autre tn Cent une race guerrière; Da emploient dam loups gu=11es ait%,
frondes d lances ; lettre armes sont d'or et d'all"t. Il y a du& au provinoo
certains moutons de la forme de petft4 chameaux ; fi@ ont de la fon belle Wne.
un peuple idolÈtre, et d'un très subtil esprit;* 0 et sur toute la nue m&dtime, sur P-W
de vingt mille gagnant l'intérieur, il ný pleut imraW Ceatumtemb*udubm LO
cbrétiem y ont fondé de nombreux établièzementa et wntffiueut à leu augmenter cole
tomment.

N* 7. L« indiens appellent cette gmnde rivière Huruai, qui ut une Pubsaïo
rivière ne déchébrgeantdà= la grande rivWe Pwmn& , Juan IX« de EWJ*, PlIote.lnbw,,
-de. L*urolls M&MOtés catholiques" de qkri ménoire, la découvrit etli l'explOtw:l
jwqu% une fie, k laquelle le dit Justit DQ, dontw lenomd'Ile de Mania Oarol*,
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qu'il y enterra un matelot qui ia'appelait.M.rti. Garcia, laquelle dite île cet à environ
ý et 1. diM déeo"erte. lu, a co

trente lieues en amont de l'embouchure e la rivière e
Jort cher, car les indiens de la dite terre le massacrèrent et le ni rfnt ; et, après q1ýb
nombre d'années me furent écoulées, elle fut réqlécouverte par S bmti C b t,
taine et pilote-majorl de Sa Sacrée Mjewé Catholique Césarienne, l'empereur-zon
Carlos cinquième du nom, et roi, notre seigneur, commandant, d'une expédition
ordonnée par Sa Majesté en vue de découvrir Tarais et Ophis" ainai que la Cathay

oriontate : lequel dit capitaine Sébastien Cabot vint à la rivière par hasard, car le
navire du commandant dans lequel il se trouvait fut perdus et, voyant qu'il ne pouvait

r continuer son dit voyage, il décida d'explorer, avec les homines 1111 avait avec

-il" la dite rivière, vu le magnifique rapport que les indiens (lu PaYslui firent de la

grande richesse en or et en argent qui se trouvait dans le pays, et non sans bcauco

de travail ni sans avoir beaucoup souffert (le la faim et couru de nonibreux dangers .

sa personne et de celles qui étaient avec lui'-. Et5 le diO capitaine essaya de créer

près de ta dite rivière certains établi8sements avec les qe" qleily avait amenés

d'Etfflmo. Cette rivière est plus erande que toutes celles connues jusqu'icL Sa

largeur à l'embouchure, là olk elle se jette dans l'océan, est de trente-cinqe lieues, etP
à trois cents lieues eu aniont de la dite embouchure, elle a deux lien- de large- Ce
qýý fait qu'elle est si grande et mi puismatite. c'est qu'elle reçoit plusieurs autres grandes

rivières. C'est une rivière remplis d'une infinité de poisgoný, e des meilleurs qui soient

au i»onde.ý En w-rivaatdans eeUe terre, Ips gens voulurent s4voir si-61le était fertile,

propre au labourage et à la production- du pain ; ils y pkmtèrmtall moisile septeMbrei
cinquante-deux graine de blé, vu qu'il n'y en avait pas davantage dans les navires, etý

au commencement du mois de décembre il% récoltèrent cinquante-deux mille grains il. e

blé ; et la même fertilité s'aceusa pour toutes leà autres graines"'. Ceux qui habitent
cette terre disent que non loin de là, dans l'intMeurý il y a (les chaities Ae inont«,Ueo

d'où l'cm tire une quantité infinie d'or,.et, plus loin, dans les méMes nàOut&gnee, on

trouve de l'argent en quantité infinie. Il y a dans cette terre une certaine 06 e de

moutons aussi gros que des ânes ordinaires, de la forme des eham-uX, sauf que cuine

qu'ils portent ut ansé fine que la %oie, et d'autres animaux de différ«ýteÉ eepèce& 1ý"
habitante dit pays différent beaucoup ; car ireux qui vÎventý11ur les "$-&nts des M'I'
tagnes sont blancs comme nous, et ceux qui sont près des bords de la rivié- $Ont nOim

j'»t des faces de
(ýttdqtw-una dimnt que dans M8 dit,58 moMag;ws il v a des hOmMes
chien et que d'autreê,à partir des genoux, sont comme des &utrÙâ1:ý1118, et que c'eux-c'
sont de grands travailleurs, et quils récoltent beaucoup de maïs, doXit ilm font du pain

et du vin. On dit beaucx»up 'dutres choses de cette terre, qui ne: dont Pm miset ici

par crainte qu'ellee soient fastidieuses'
N' S. Cette terre fut découverte par Juan Cabot, vénitien, et par Sébastien
fils, en l'année de la naisâance (le Notre Seigneur jéml(,"t 1494, le -24 de

ý 0!1 "mi&e.t«re.vue" QWýa
jum,- au matin, à laquelle ils donnèrent le nom de " _ ih donnérent le
t"mmWa) 1 et -à une grièMeffie qui est située leliong de la dite ter"

ý« babitanu ennoin dè'Sai -Juan, parce qu'elle &,mit éM découverte le'nme, jour. Is de fléch«. desont vêtus en pe4u de bétet. De font usage dans leurs guerru terre trètj
lances et de dards, de certaines mamued de bois et de frýrmdes- Cest tne
etérile, Il sýy trouve de nombreux" 4 oure blancs, et de tr'm grandi, cerfs, comme dës

eheva=, et nombre dantres iiuimaux ; et, de tnême, Il y a b"tlýOu de poi:013011 --"
esturgaons, du saumon, det moleo d'une verge de long, et b«MOM ïlantri» e&Pè'm de

poiuonà,--et oelui qui sy trouve en plus grande tLantité 8'tippelleiL=Iuý morue; ý

et pareillement il se trouve dans la même terreC fUlconis noire comme des corbeaux,
deai aigles, d« perdrix,"' det liftotu et pliadeUrs Autffl -tten doiseaux deffpèm

1
t O:dv;r

afle dapt l'tilde là navication et de iraltru lo.
capangu 4 itaii 0 9 dans 100 "*"0 W«eqO«ý

'Otum
P»oède la clanoe ",pu le-"]

a Cleet Poorquoi. 7 "Plu in
ber esrain« ettM*Ilem et dpt fàùà a Mo"n WWUtl ùos de leurs ODA6090

Pourrâlent tl«»Ut Uë prot«m et pourraient 46 tà ropoumr les ut,ýq
inoeus.

Vine-cinq, le
100et t d'un train déeït Pro"bloweat U" da"n de ta eàrtt de cab-ot. le libre yirIL-qui a e*% cette Pfttlo P.VM =De«,iu 

or thé New Ws)rld ". I»ndon. 
Mô, ý ai 7 corrige l'effeur. 

eý

M. 4 $*Iffl i0tât

g7 1It 0ré il foi V né _dce U'oët J'A propro 6 coeft"t ý là tIt t, lire 1. c.,Ce à . IMMt ýý ýO::t.OtO Èo etIr »ý ombrea lwadmombre #utv4ýpt-moto de tepttm 6, il, mi [r 2 t E
continue; "Ouqa6k**> 0 et go 0 ép= eiW@ëý üe étlit ta Il= Il
Mille tirm"Mte, oinq»nte. é

ll.S[D"l "toton a ne% dom Výé&t ew=
eis-gd= on 'vu pu la suie ommenghot tu

le ion IA
à la -ta tolo" m'ira 10 "à.
19 ommun peuple.



N' 9. Dans cette même âe dýIelande (14anda)4ky aium 4pfflde.4u&ntité de pois-
ïs«. .ûn'k-,prmd; vn. Mver, en le sèche- aw*»yen xi a ÎWd 4mi, s'y fait sentir,

es île S'y rendent
lieux-et y font. le troc. dý14S séché, 9MItre dela farine et dele ditýPQM»U "téi V"U,&_»C r,,quç, pour.le maqger, ikWfrappent avec

de certains martemax:de fer àur ?ertW»owpierm, dmea.ocaimu du ý~ hre, puis ils la
fojt trernperýun joinrou aeux et le dam du, kowme- £t dans toute
oette nier du nord ily ai une 4u" té,de-,poàm, dosu+baemup sont gros
et. de.ferrue moasbrifflee; te x ou.wem eut ývuÀe très grosses
ýM4»pirôiûç, quitèo"bi"tà de,-.4rasda fflpanM jet il@ Iment vu»battaquantý les
»VIM Pour -en waxpr IeB m&Wot@ý

IA ýpbn»rt.," xasarele dee»t&e îàO bàtàmt Ifflr ima4sims. 4owýterr8 et ils en
depeiwamo.. Il -n«ut-.poiààt de bois Ai part quelques.

.4eux-ci eïu4rès tn:.pmýô!endroite . Maisle
ue de, 'oý rýYienne par mer,,

etýýgw vents du nord

'es' lie &_neple 

.&,%rbres 
de diN-

18r 4. dM eÀqý. 

t toutes sortes.
'esprita parler,,

ttilgur dire qui 119

t emt. 
y ta incendies,

»M tun
et 4u y 14,09

NI, 10. Les Wmamisi nanquent de
pÀn*tde.vix4 ik du*ptmtdee'dâiww*t avec un autre

coriii rôde la nuit,
et îsit.4 nuit ou que etp7ý Pw» 74r% dimmis ýe 14 septembre

10 de martý,ka Il" .&Mt ui wt"gwlumière. clest
im peuple trà* Hmewut, 4.Zïýur, ilmaie touseuux "kf*""tm t»Mm non pays» de
mirte qu'amma de da ýc&e4à*" &»" 4ý- oe, peup4e noaur»4
-mm quil t«&*ýpMe w*&*mx ;qmitmbut mào ým mWm vu.*eu au delà de
«»gmw à&1aý "M leaud-mt, i MQOR»RaAWant des corps*ètree knomius, : mciiwia Mbit, AM et£ e est Cet»&» »*W ifun cochon, et

t t

vow" »Mtw, dý%Utr»»n awrffle -or"wk placent sur

Khan ni rmr d6o Tartow.,
'NO 12. ize»y,, a du momtwa. vmwm»bLut à du hmom qui (Mt (les Oreillefi

qpwwu qwdl« âe,4îmut il,
&d» Srtàiwbomnm Mi-aux wàxlbi*Mr; ils sont go'*
I& dez9mb" "Khm. »&M:WVmý4ffl 'dé BOW, 4ýw»e 4wadue qu'il hW

ilýye4uhmmée mont4>»

NI, la. lui depeure le -Puimmit ipoi d'âttxmba et qw quelqu,".ü»,
*ppMlmt Prooer iJ"n, auquel ý»î»»be ",»Wmnt obéimeoS j:.il ut trè* riche M
touimeortu " bieIN411 et il l"t ýMRMe ý"e #Mt -«on4m qu'il Ait jbmî.6 été déiskit«P

bât&(Pe, »Misil«v âçmv"t daoud d a do
au qýP

dont leoind
ïý;;r parce

Prester John ou à= em dima 1'1»& orientwe gý', ipaqu'à ce q'ue G-44*
Khan, Pxemier roi des =&mlarm, le défit et v0àtiq nit dans une très cruelle bataille, dst>
laquelle a tuiount, le dit à lui ûokv» tous -sez royailmes et seigfflmu
'Permit atur chréa«w* em2luLl"lmr"fm et'imr donna, un toi obrétien p&ýr los

u .Pre 
tous lié roâ «0

lui eue( nt go U-r9g, Bank que Maroo Polo le ratat»>pl«: au long daW
de 

=9 daW

N'it Umideee"pmv"eet du rOY"Mýae " Puio&"P*4'
Wpeur et a tous sa domination de nombreuses citée, très grau des tt -d'un fort 7 W
muuee- Il Y & deus, ce MY*um@ et cette Province beaucoup de oicuelleil de clou,
4topobre, dýeWvre, deWo de sutid, de Z*qneet de en

on syme



NOTE E.-TRADUCT10N 'AWG.L,&IBE I)Bs L908NU98 MISE ES FRANÇAIS.

axant la femme, W femme Re brûle £Re>-mêmie ývive ý&vec 8on mari,
,U,éue ývý. être helireiise ILVec. lui' dans et d"Q11 agit' ainsi -leejuapi -ieiÀa 4 -fflrjr, la fouërne, 40une 4n gzaud plus riches

J"4, auq»#I, fastiu Jse&.paregýs et toas.ceux.4e, 40a. nàa4ý,et, après avoir
mangé, elle va avec tout 10 monde à PëLdreit oÙ un: Lkckmr .& été dressé,chantant et dan8aut jusqu'à ce qu'elle soit arrivée au dit bûcher en feu, et alors Du Y.et4e.le. cadavre du mari, et ""itôt, elledit et amis ý et sante dans
te feu,.£t Celle qui se jette le PIUB.4wàM»àent dmulefiau apporte le plus d'honneur à safamille, mai» même maintenant êétte coutume n'est pas observée comme jadis, depuis

fait et kur «t fait comprendre que Notre
=Àéeurmlest. pas ýoervipâ;rdcW

W' IL ýLe gmndKbAu d« -Tue»m4,eatuu trý« grand, »e4Rfflwý et -trà puissant, il
ale ýmia; ý "ýdcaner vêtements
,treim tontie,,à treiff& tmèwgrau"lmè« qu'il de2uffl cb&ýqRe, &IWO; etc6avate.
)MMits dant dl1uUeý plus Geeý 'ma mraiewàeur aitivant la qaaliiý deck personne à qui

une-OW«bnm des ,chapeau omé
8 ýPrécxîwàes, aw7amt *a gý--*sVý 4U.Peo-onguey et CesVête.

Menté quýiii dit M»'

Ur,, à une n»ntagneapp" Masy, où mmt inhumés les
-Perffl» des Urtansa ; et ceux qui,;he tuent tous

FmAfte.ambde; et, de la
me okalneam5, mer qu'ils ont,

Lfflque2fooq*i$K han, empe-
trWeftuta" h«naèffl fermt;uM, qui mfaien.t été ren-

mmyt»M, wwr leur vaiw, ýpw txmx ýP«ts .6aent conme,,w ýât Marco Polo
Pgggl&wFiortatin

Marco Polo
-Y ediabýý 4.0piniDffl toueha"S piwaàt 1,rqwwAý*,d que w
leà ýPùrtUg9i& ont!

latitalket:de b4gâU40 «t'je or*il4 Mfflý0aUQ*de to- Quel,
tpmbon"t Q@6 tue. de ý lfrs" -; d'autra

eli% Ur: Cm," de, T" -vana, dam
îtqu,îl.futun;tempa où.mafi sout«mu que

MMPUMM.,â" = Mtre ubmie qui @ýapp*Wt Avu4htm, et qeAk& . re lut le
MiQe àý 'nifflâtr a J -é" une Éle: et qwe'0»*beý , awùlàl de 1w, fttte9

'et belliqu«nx
emp et ma largew

qu!«Lle M. con"Umm" vim"nüokt» maiený e&iemottente villagu,
ekqae, «M ]Orb" d&Gaudeo dec ],ýo_ ne
;Ialaçgaqae yow. acheté de la ïMpablique lm
taim da la m« 4@nwmp&T4o vent du Lod

'do'Mne flàÇm qlme'le,4mtuzièm» joUr il mntuàÎt daimun sPott,àb wdite lie appelé,
imm ë1ý0fi aint et teaité ýP«r je I»i,,*t qUý%prý8 être restè
ebaek dmu la dite tpptitý la' laffle, et qu'% par"t' un iôûr, avec le XQ4
Lui dit que. lu tmp««,r 4to£«t , incréy4blemênOwýtes, 'et que le roi.
»19"b q» lu PMCMýde munwe..Illm eet â6hothi S"tt<étà"t j'an 4d pýid8, b

voir qlà'*" fnoçont: vie dig" tw, ému dek ebose, envoy»w4m] d"fz femn's, a*"e-deeambumdeurà,.tb ma, pm&,t AoudtU avec Clsude,
Apm« qu'il y avait daw1b 4ité C", et gue les
&,Mnm do'vek dam m$ eteu% iLâtr" Jý*,ý4à ýdu nord et lm

'Pukdet coSf» t ùMDnue, d"I$ la dite
4uýÀ,pAet& du buitièm Jour jwIqu'au

Mt quUw monnéa devoir, quo hW embt*a t«M"ment
Vem VAtre eial et non* vers la leur, et que le tow m JVý* ý dre" et ne Cenobu i
euche, demquelles rakom il mmble que dam 1%,dite Ile, ob le ilit agmPow avait
t«nIvé un ý&Vre, oný né voit pu r4toité âû ei qui eW vue deau l'lit dO IMPO-Rat
'eont l'au pourmit dire, çonaidérOU4 d'où le dit J)eeu pwcbwiiug étîtt P&ýrt4
M la route qu'il avait pwýeourue 6OU4 la pou" d'un V104bt yý*t %wo, 10 que .110
où Il a treuvé refuim éwt l'lie de TMPàbýUý gowme roi
de 14 dite 4, un vlblll&rd débona6ire et imea la, et
40n élootion, il lut au neuait = 'Xe ýýM ilà

. on l'a dépàeit ilion, ýwe
lui donâ"t tMtbý em«nmn eît: q'ue la, et A ne ýPeQî ômdboin«

do- WM

iâ- ï âtný



la4 ARCHIVM ýCANADIENNEB-

majorité de son dit emoeil n'est pas d'accord avec lui, et qu'après cela le dit condamné
peut faire appel au uple, qui, sur . ce, élit leoixante-dix juges qui examinent son eu,
et, s'ils trouvent qu il a été condamné à tort, ils le remettent en liberté, et ceux des

conseillers qui ont été d'accord pour le condamner sont priWs de leur office et tenus

pour infâmes à perpétuité par la suite.

In8rription de Vauteur donnant cerIaine-,ý raigum explicWives du variations seieg par
l'aiguille de la boumole à l'égard de l'étoile polaire.

N' 17. Sébastien Cabot, capitaine et pilote maj or de Sa Sacrée Majesté Catholique
Césarienne, cinquième du nom, et roi,' notre seigneur, a fait" la présente figure projetée

sur un plan en 1 année de Notre-Seigneur Jésus-Christ 1544,1 donnée par degréàs de lati-

tude et de longitude, avec ses vents,' comme carte de navigation, imitant en partie

PtoléméeI et, en partie, les modernes découvreurs, tant Espagnols que Portugais, etO

en partie découvertes par son père et en partie par lui-même, au moyen de quoi on peut

naviguer comme avec une carte de navietion, en se rapIjýlant les variations subies par

l'aiguille de la boussole par rapport à 1 étoile polaire. Far exemple, ai vous désirez

faire voile du Cap Saint-Vincent pour. aller au Cap finiietém, vous donnerez ordre de

dWger votre navire au nord en vous guidant @or 1,ýaWniiie de la boumie, et vous arri- A
verez en deçà da dit cap, mais la course réelle.faite r votre n"ire aura été dans 106

direction du nord, quart nprd.est, patoé que ilaiguiulè -de voire ý bommie vous donne
une direction nord-est et quart dix dit Cap SaintýVinSnti de sorte quel, donnant ordre

de faire prendre au navire la direction nord d'aprè» l'aiguille de la boussole, votre

course sera vers le nord, quart nord-est ; lot, de la même faSn, faia&M voile de Saline-

dina, qui est un haut-fond en sortant de San Lucar de Bàrrýtmedk4 pour aller à la

pointe de Nage, sur l'ile de Ténériffe, voue domterez ordre, de dirýr vers le sud.ouWW

d'après l'aiguille et vous toucherez la dite pmate de Naga, attendu qu'elle est placée sur
la carte de navigation, mais votre course n1laura pu été dans la direction du sud-ouest,

attendu que l'aiguille de votre boitqlole vous oriente vers un point kne quart à Salme-

dina, omis votre courge aum été dans la direction du sud-ouest, un large quart au qud;

de aorte que vous pourrez dire qu'en faisant voile de Saint-Vincent ver3 le nord, votre

courge sera au nord, quart noM-est, et qu'en faimatr voile de SlkImedina au sud-ouest,

votre course sera sud-ouest, quart aud4 et a", fer«,vous dans toute

autre partie de cet univem surveillant les variatiow que la dite aÎguâle de la bousécla

subit par rapport à l'étoile polaire, car la dite aiguille 110 Umme'al ne reste fixée verO

la nord en tout lieu, comme le croit le vulgaîre,,puisque la pierre d'àimant, ainq! qu'il

ferait, n'a pu le pouvoir de la faire tourner vers la nord en tout lieu, mais, comme elb
voit et ainsi que la chose est "ui» r expériencle, elle n'a que le pouvoir de là

faire tenir stable et fixe en un lien, J, Pt elle doit nécessairement pointer en droito

liele, quel que soit le vent que vous ayez. et mon en lig,,» courbe, et 4e«t là 1 a cauo

q tu produit le, dite, variation -, 4*p ai 414ilouilk. dO Vsit tourne vore la nord taujoura et

en tout lieu, il n'y aurait aucune v"Mu 'car alois ai louëvrait Ute'ligne coarb,4

parcs que vous seriez toujours Mr une ;Zýe paMièle, ce qui ne se peut quand nu %%

sa droite ligne sur lune epbêrý,; et vous devez remarquer cine Plus Vous, vous élo4pwo

du méridien sur lequel l'aiguille peinte dùeetemeut su nord, dam la.directionn ouest ou,

est, plus votre compas O"ëloig» du nord, c'est-à-dire de la fleur da là qui y indique W,

nord; d'où il appert dairenient que la dite aiguille pointe en droite lisathis 09-

ligne elourbe, et voue devez »voir que le méridien on la fleur de lis de raiguilk

pointe, directement au nord -est à environ trente-cinq e lieues de plores, la derrnière tg»#

'lu Açopes dama la direction de l'ouest de'l'opinion'de oertains expert«, à c& I&

âtande«p&imS allaçnt«éd ýe la Choille par la navigation quotidienne faite y**

Ind« le L. ait Sébastien cabot,, isigau t voue vers romt,,, 00
trouva en un endroiV où.le nord-ut quart nord [de la boussole] se tenait di

00 nord, ela suite duquellu obelleilvations Imaditu il appert c1wrement ne lu d90,110
et lu varàdkm qWsoeuse le, ditle aiguille de la boussole par mppoe àlétolle po

plôwl au *Uxiéme iiffl, dapitre. 79,,

If* 1& Que de ebdix et du colonnes d'Hercule, contournent 1%8pag» et.

Gaule, tout lOucidént a M4 "vigué. La plus îMde partie de Ilocéun du Il 1 à
naviguée au temps d'Auguste, pawalot par toutie Allen le, noqu$au Ca c bl
et de Ujusqu'en "bie. Et de l'orient la flotte de lagýýiloinè flt vo le Eelo
looMa Jndien yers . lenord :qu'à ce que la, mer (;"Pienne. lüt au oud d'eux, au ta

là la d lère touche à moi (o*Ut carte).

et les IýMYO::f4en Ti tiq htréo ho ad» b
na 1. ma eu'% Z ë lut detra I*vapt il# et um uttur, d4ea"M etqui a &4o"vm et M va

iié»" qui Po reétée
te. 7 mon auteur. ô liant Iý lue tuati

OS am



NOTE E.-THADUCTION ANGLAISE DES LiGENDÊS MISE EN FRANÇAIS#

où Séleucus et Antiochus régnaient, et ils ordonnèrent d'appeler cette région SéleUcide

et Antiochide. Et au nord de la Caspienne plusieurs >ttiea-ont été naviguée% de

sorte que la mer septentrionale a presque toute été naviguée ; et il dit encore, dans le

dit chapitre, que Cornelius Nepos écrit cela à Quintus Metellus Celer, qui avait été

consul avec Afranius et qui était alors proconsul en Gaule, que certains Indiens furent

envoyés par le roi des Suaves, qui, partant de l'océan Indien, avaient, sans malchance,

été amenés jusqu'en Allemagne.

NI' H), 1 Dans ces ijes P-ocos il y a (diton) des oiseaux d'une telle dimension et

d'une telle force qu'ils prennent un bSuf et l'emportent dans leur vol' pour le manger,

et ile dieeni de plw8 qu'ils prennent un vaisseau si d Bojt.il, l'enlèvent à une

grande hauteur, puis le laissent tomber, et ils mangent es hommes. Pétrarque égale-

lent dit la inéme chose dans son livre de la Fortune favorable et adverse.

N' 20. Il v a dans ['ils du peuple de Cý&leiWffln des lions, pn1hères, daim@
x -a d'animaux ; (le plus il s y trouvi

et plusieurs difféientes autres espè des aigles et

dot; I>erroquetýB blancs qui dWnt auffl clairegmnt que dej gtru humama Ce qu'on leur

ap1wend, et quantité innombrable d'autres oiseau, aespèSo variées. Les habitants

de l'ile sont idôlatres ; ils mangent de la chair humaine.

NQ 21, Un navire de Cambaya découvrit cette île de Marnorare, et l'on dit ýu'il

s'y trouvait tant d'or qu'ils ne le chargèrent point d'autre chose, d'apr* ce que diýge*t

N' 212.4 Il y a dans cette île de Ceylan de la cannelle Dative, des rubis, clos

hyacinthes et des yeux de chat, ainsi que d'autres eepèees de pierres précieuses,

Ciapangu est une emnde île située sur les haute« ËJém, laquelle île est à mille

cinq centb mille8 de distance de la terre ferme du Grand Khan, dans la direction de

l'orient. Ils sont idôlatreB et sont une douce et belle race, Elle & un roi indépondwIt, à

ýlle même, ne payant tribut à nul autre. Elle contient beauSüp.d'or vierge, qui n

jamais enlevé de la dite île, parce que les navire% n'y touchent jamais, grMde

distance et son éloignement de la route. Le roi de cette ile a un très va.We et très

merveilleux palais, tout fait d'or en lingots de répaism= do doux réàux, a les fen&

tres ainsi q Lie les colonnes du palais sont toutes dW. Elle ý1'ile) contient de$ pierres

précieuses et des perle@ en grandes quantités. Le Grand YJian ayant entond* men,

tionner là renommée du riclesses de la dite île, désim en faire la cou vâte et y envoya,

une grande flotte, maix ne put jamais la conquérir, comme nous relate au long

Marco Polo dans son livre, au chapitre 106.

[Quart de cercle S. 0. de la carte.]

terres, îles, poits,
Dans Dette figure roi" sur un plan, sont contenua tous ISÉ qne

TivÎèreý eaux, boités quf ont M déwnvert4 jusqu'à ce jour, et lelur8 noms âinAi
les inscriptious

ceux de leura d4ý=vreum coninie cela est rendu plus maWIfeOtO Par

itâbleaux] di la dito flgtire,ý-ýveu tout le reste de ce qui ét&H connu auponxiant, et

tout ce qui a été êtrit par Ptolémée tel que provinces, , en$. cité4,, néagnes,

degma r 'Iman , tant de
rivières, elimate et parallèl 'e 1ý suivant nre de I"gitu ý et

l'Europe que de L"e et de 1 Afrique.

vmo devez noter que la terre est idtuée suitant la variation subi tV-*WLillý1

de la boumle par rapport l'étoile polaire, pour trouver 10 r6im dé9 Z 21é vous

pouvez regarder &a second tableau du àR 17.

[Quart, de cercle 8. -L de la carte.
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élémeûts et de l'homme, mm 4fths <lx IMIZ" 0" e«uw la
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PAPIERS D'ÉTAT, BAS-CANADA.

LE GOUVERNEUR AU DUC DE RICHMOND.

Q. 149-1-2

Due de Richmond à Bathurst. Se réjouit des termes dans lesquels le
prince régent parle de ses services en Irlande, en exprimant le désir
qu'il aille au Canada. Pa el

J. Kerr à Richmond. Demande que son congé soit prolongé. S'l
est requis, retournera au Canada avant l'expiration de son congé. 2Richmond 

à Bathurst.
inai sa commission de gouverneur du

Canada, et des instructions. 4
imu't, Le même au même. Arrivé hier à Québec et a prêté serment aujour-

d'hui.
Le môme au même. (Personnelle Qt confidentielle.) Transmet un

document de M. Ross Cuthbert exprimant son opinion qu'un effort va
être bientÔt tenté pour enlever la Canada aux Anglais. Espère que M.
Cuthbert s'alarme plus que de raison, mais quelques-uns des généraux
frangais mentionnés sont incommodes et devraient être toujours sur-
veillés. Le général L'Almague a un certain nombre de navires et d'ou-
vriers, mais ces derniers mont des nègrecqui ne voudront pas affronter.
un automne et un hiver canadien, et qui ne seraient pas formidables s'ils
consentaient à s'y exposer. 9

Inclus. Mémoire, daté le 4 aoùt, de Ross Cathbert, exposant ses rai-
sons pour croire qu'une attaque contre le Canada est probable.

Richinond à Bathurst (nQ 1). A fait rapport de @on arrivée et de son
assermentation. . La province est tranquille et la population satisfaite.
Pen de colons s'établiront dans le Ba8-Canada, parce gu ils préfèrent le
limat du E]autCýnada et qu'ils s'opposent à l'usage de la langue fýan-

qaïse. C'est malheureux, car il y a beaucoup de terres inoccupées. Il
-sonnes, principale-

y a au ourd'hui dans le port un grand nombre de pet
ment jeâ Irlandaise sans moyens de subsistance, ayant été déquis. Il sera
nécessaire de les aider à s'établir et de leur donner des provisions. Il
faudra faire en morte Bi poýssible, que chaque homme ait £W pour eub.
sisterjusqu'à ce qu'if parvienne à trouver les moyens de vivre.

Le même au méme (nl 2). N'a pu encore reçu rapport du Haut.
Canada. Transmet brochure (un extrait d'un journal) pour faire con.
nattre la marche de Gourlay et de ses associés. La réponse de Sampson
est ut-étre trop vive, mais il espère qu'elle fers du bien. La violence
de gurilly el fait tort à sa cause. 21

inclus. Titre de la brochure de Gourizy. 23
(Pour brochure, voir Q. 148-2 p. 418).

tir tg Emay on Modern Reforme addressed, to noopie of Upper Canada, to
which le added a letter to Mr. Robert uoarlay by John Simpson,Aupets, U or Osnada." 24
Rxtraits du .9ic-t4n de Québec. Riaolutions d'une suemblée appelée
Convention of Prlkdo to. Pme Enquiry ". 56
Richmond à Bathurst çn'8). Demande avec instance qu'un ingénieur

civil soit envoyé pour aider aux travaux du canal entre MontréM et
la.cum 

61
lie même au méme (nO 4). la Chambre dAmmblée ne leest pas

«cort rfoule, et par conséquent il n'en peut rien dire; à ndson de
«Ofile qze 1« difficultde ne seront pu grandes. Bipère que le prochain
ODUM« apportera du rdpou« aux lettres de Bhorbr,6oke au divers
**t4, doit maitgue liste. 68

Sb-1
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1818.
11 aoû.t, Richmiond à Bathurst (n0 5). A appris qu'au Canada la dollares

Québec. émis à 4s. 6d. Recommande que le dollar a.it, au Canada, la mêm

valeur que da les autres colonies. Page 6

11 août~, Le mê~me au mêfme (n0 6). Fait connatr les mesures prisespa

Qébec Sherbrooke pour protéger la province contre la fièvre apportée par 0
colons irlandais, et celles qu'il (Richon) se propose d'adopter. i
mauvais état des fortifications. 6

Inclus. 1'Emplacements dans les parties de la ille de Québecqu

ni'ont pos encore été divisées en rues"-documen@t daté au bureau d

greffir de la paix, 12 mars 1818.5
Rlapport de I>urnford opposant~ le plan proposé dans le docwumenmtp

Cèdent. 
6

~Autre rapport de D4unfr. 6

Gother Mann, 29 umars 1801 s'ooat au plan de bâtir, les lotsétn

tracés de façon à empiéter sur les. totliaio
J)urnford à Addiso,2 ule 1818. Reomane d'échanger ae

M. de Lotbinière un terià Montréal, équivalen en~ valeur à clu
qu'il poswêcle prè e lcs ubc .Fruo edats rpit

pour £10,000 en rbvn 200Cmtnl et otn néê tD

devant pasrse maépu lsd ig n.Rcmad ie

ment l'achat.

Plahn indun le prpitsd ubcmninésdn acre

podne

RihodàBtus ('<.Tase oie erpot td

Qubc ai ocratuevoainfagat el rnir u elcCan
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Bathurst (n° 9). Transmet une
lompagnie du Nord-Ouest, en c

de M. MoGillivray
.ation de sa corres-

rv. menwuiuivray au colonel
au rapport du procureur g
ment.
ltions sur une lettre du proi
sq., datée 19 juin 1818, et c
it je me suis plaint au nom

Oan.

neaqy.
énéral gi

ureur

. Si M.
ition de i
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181. qelqes-nsdessou-oficirset soldats. Si le rapport ne donnePa
26 novembre, Richmond à Bathurst ('16). Transmnetet recomman~de fortemenQuébec, une requêt. des marchauds de Québec et de Montréalet autres intéressé

à aprospéritÀ commriale et agioedela province.14
Inclus. equête exposant les inconvénients éprouvés par le commerc

mnt4$eur.de la province avec lsats-nis et demndant 'des rège
ments impériaux pour faire 4fapp'aatre ces inconvéins 14

SSuivent les signatures commeçn àla pae150.
19 dcembe, ichmnd àBaturst (n0 17). Transmet rapport de Claus sui, leQuiébec. terres indiennes dans les alntours dux lac Simeoe et du lac Rie, e

en recommaInde l'achat. 15Inclus. Claus au major Bowles. Fait connaÎtre la conventionprvi
sieintervenue pour les terresidns près. dui lac Siee à la rivièr

Créitetau acRie.Ne peut fre rapport qataux terrs~ de Rida
avant quie les sauvage>s qui ont cestersoinrvnudelchs.

29dcembre, IRichmond à Batus D18.TasereêedeMNle emnQuébec. dant une. confrainduir u ersqu u n t one a e
sauvages sur laGrneRvèeEnoelreomnainftepre
Conseil du R1aut-aaa et l'xtrait d'ueltrduieent-ov-

neur. 15
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Duse à Bathurst Demande avec instance qu'une décisionjet de l'évêque de Québec, afin qu'il ne soit pas plus"iong-suspens. Page 943
i même. Compte rendu détaillé du rétablissAmatt nt r



262 PAPIERS DÉ-BAS-flANAD. Q. 150-1-2-34

1818.
26 janie, Castlereagh à Bath urst. Lie Prince Régnt désire que l'on facilite l

Affaire' *uption, par les Etats-Unis, de la colonie établie sur la rivièreCo
étrngèes.lumin, et il (Bathurst) devra prendre les mxesures qu'il jugera conve

nable pour atteindre cet objet. Page 7
. ncuise. Castlereagh aux lords de l'Amiraué au mêmae effet que la

lette adesse à athust.81>
3janvier, Foirier à Stapylton. Incluse dans la lettre de Stapylton à Gouiburn

Québec du 24 mars 1818.
4 févier, Joseph Beres ài Bathurst. Compte rendu détaillé des transaction

Comtoi deentre la Compagnie du Nord-Ouest et la Compagnie de la Baie-d'HIudsn
dHdo. Inclus. Népotiltions. 18

James Sutherland. 2
Thincan Fiùlayson.23
Peter Fidier.23
John Stitt.23
Engagement pris par les Serviteurs de la Compagnie de la Baie-d'ud

son à l'effet qu'ils n'ercon nii enuisl ni hostilités àrl'gard de laCon
pagnie du Niord-Ouest. 4

D)éposition de GereIns24
44 d'Eti.eDne St. Pierre.,6

Adrssede ot an au copgies dela Baie-d'Hdsn et du Nrd
Ouest, à l'effet que oue deux dvotobterver la proclamationdel

Baie-'Hudsn. 2n

Dépoitin d'rchbaldMcDnald 28
PrttdAcial coad 0
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Britannique du Nord-le 68' devant remn
la place du 98'.
>hn Mure à Goulburne. Demande un ren
ieutenant CreiL, à Bathurst. A été fait

.e 99°, et le 74°
l'a
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1818.
sion, et elle espère aller le rejoindre avec ses deuxK autres fils <et ses trois
filles. Page ê'T0

4 T s, Freeling àGoulhurn. Transmet copie d'une lettre de l'agent des paque-
bots à Falniotth. du146fféUgaeacure

nclus. Rapport de l'arrivée dFrni elngaccorerd'Am&~
rique. A eu du mnauvais temps, a perdu sees caops, ete. 147

6 masa, Berens àBathurst. La Compgi de la Baie-d'Hudson ne s'est pas
de la Bae opposée à la nomination des commissaires, mis à leur conduite telle que
d'uson. représentée. Commuente les assertions faites que contient la lettre de

Goniburu du 15 février. 1353<
1êmrs Halket à B3athurst. Le défend contre les accustio~ns formulées dans>

Lode. la lettre de Gouiburn. 358
11 mars Addison à Adam Gordon. Amé4lioration dans l'état de santé de Sher-

Québec. brooke.45
13 mansLushiiigton à Goull>urn. Envoie pur~ êre commtuniquée à Bathurst,

Tréoreie. note des arrangements pour payer coeux des pensionnaires de Chelsea
qui Sont en <Canada. 9

1ma, J. Kerr à Bathurst. Demande ueenrevue- 6T27
16mas, Brenton à Gouiburu. Demne que son congé soit prolongé. 511

1mars Kerr à Baturrst. Dmneue prolongaio de cnéet en expliqu

18 ars 1 Un reréenttio d la Socété pou la>propgaion de l'1vanil
Londres. au sujet de eve s du clrédnes provinces uHuntet du Bs

Canda drssé a cote e athrs, ecrétaire d'Etapour le dépr

20 mars Wybatpe. à Golun Lre rce d'avoir envoyé au. commadn
ILngton de trupe sa emade à Wbau t eerres Iltnepourra pas prendr

sa etrit avnt e 4 sptebr, éoqu o il espèr que des terreslu
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181 -.
21 avril 1 G. et W. Soltan et~ Cie à Goi2lburn. Est-e>qu'tunavire étranger serait

Lonres admis dans les colonies de l'Amérique B3ritannique avec des 4migranis
allemands? Page 740)

23 avril, Torranee à Sauders. Incluse dans olle de Tçrrance à Goulburn di'
Gardes 1" aot 1818. Voir cette dernière.

23 avil, L'évêque (anglican) de Québec à~ Bathursit. Explique davantage ses
Hastngs. optnions relativement à l'Eglise catholiqub romaine en Canada. 848

2avril. n A&nglais de la compagne indépedant au Prince Régent (?). En~-
voie un plan comportant la formto du Canada en royaume ind4pen-
dant sous l'uine des brancesadets de la famille royale, Il établirait

ausun paiie. Comment les2 otre 18, ermieint êtr prauée ar
cotonistiomni 457 orarGodn»nmod.Ie asn

25 av deul' Betoautres Faite de ircse demae qu'ie re pnore 51e
25_ avi, L êea êe e ande> ue l'n reen de a dsion su

avantJ'aumti ses affaire l psoels en ourr nt cns idrbe

ment 5144 dta rnM

deui et utrs l'nt mêch d e rir demttande une letre. eourle pé

27 aril, Crokr a mêm. Deand les noms et grades de ubsonqi
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ifisquées par les Américains à cause de sa loyauté et de
es. Les concessions de terres et les circonstances qui les
le s'y établir; leur misère, attendu qu'ils étaient très
eur père mourut, laissant une veuve et cinq petits enfants.
urs. Page 824
iro. Demande une réponse à la lettre incluse.
sorv à Peel. 3 avriL Par suite d'ordres donnés depuis, il
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1818.
15 mai~, Lieut.-ool. Ready à Goulburn. D~emandeonse à la lettre incluse.
Richmond Pg 7Hooe.

17 mai, (3spit. IPhillip Newton à Bath1urst. Acuercpin de répouse. Ex-~
Caere plique les circonstancem de la faille. Demuande que dans ls concessions

Hillsea. ui pourront être accordées ordre soit donné que les terres soient dan l
situtio laplus favorable.80

19 mai, Marianne Dawson à Groulbure, Son désappitmn on voyant sa
Dubin reqêe reje prord Baithurst. Pourqui elena pasen tnemps adressé

un ptiio àPrvot;elle ne conassi pa son décè et lehaongeen
que eIt ferait. Est prête à far nafdvi à. left qu'eena
aucune rémunération. Demandeu Bahrst lui accorde~ annuellement
quelque chose ou la recommad au government. Deade que des
morceaux de papier qu'elleenvoie soin trempés dan deleau froide~,
ils feront voir le mode desre comnctonoentre Pre ottles Eas
Unis. 579

Les fragments d'infrain en quetin sontI poalementi ceuxqu
se trouvent ativpages 56et 58

19 mai, Ellie à G~oulburn. Dt qui envi ne eted .Kancnenn
Londes. es d ffér nds entr lor Sel irk t l Ciedu N rd-O est ( aLett e o

incuse.) e pocè por l mui re e Kveny I comecé y mais u

juré ceatreirmm es prionnessn rtunsàtapio. apeir
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d, consul à Hamilton. Fait connattre le mécontente-
agés. La difficulté que l'on a d'affréter un navire vient
A'entretiennent les patrons que ces naufragés s'emparent
d duquel ils seraient passagers. Leur mauvaise conduite
etera les approvisionnements qui leur sont destinés, s'ils
en Irlande. Page 84

marine à Goulburn. Il n'y a pas présentement de navire
ýpartement, à bord duquel madame Caldwell et sa familla
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23 ju!n, Sherbrooke à W. McGillivray. Incluse dans la lettre de Richardson
Québeeý à Inglie, Ellice et C"i du 16 octobre.
24 juin, MeNamara à Croker. Incluse dans la lettre de Croker à Goulburn,
Niagara. 31 août 1818. Yoir cette dernière.
24 juin, Marianue Dawson à Goulburn. N'a pas en de réponse à sa lettre du
Dublin. 18 (19) mai. Envoie le certificat de Freer, et eLpère que Bathurst

27 ýCir4 accordera une réponBe favorable. 
Page 582

Tr 0 erie. Harricon à Goulb-.Àrn. La dépêche de Sherbrooke n'accompagne pas
sa lettre (de GOUIbUrD) du 22 juin. 111

29 Le même au même. La Tréisorerie approuve les démarches faites par

Sherbrooke pour obtenir l'île Sainte-Hélène, et demande que J'approba-
tion soit communiquée à Sherbrooke. 112

29 juin, Le même au même. Les lords de la Trésorerie sanctionnent la nomi-
Trésorerie. nation de Young à la présidence d'une Commission pour auditer le&

comptes. 113
229 Le même au même. À regil liste det3 personnes qui veulent bien contri-

buer une partie de leur salaire pour 1817. Les lords de la Trésorerie
désirent que Sherbrooke sache que ceci est tout à fait volontaire. 114

30 jui Robert Stewart à Bathurst. Envoie cortifloat de ses capitaux, posl.
tion, services, etc., et demande la concession d'un township. 909

Certificat de la position, etc., de Robert Stewart. 911
Juin, Major Smith à Goulburn, Sollicite une entrevue pour soumettre son

Londreî3. dernier rapport à Bathurstet.demande une allocation pour défrayer ses
dépenses pendant eonAjour à Londres. 908

2 juillet, Demande la confirmation d'une concession de
Londres. Alison à Goulburn.

terre au Canada, en partie cultivée, comme elle lui a été promise. 491

2 juillet, L'évêque (anglican) de Québec à Bathurst. Est reconnaissant de
Tuubridge l'augmentation qu'il est proposé de faire à son revenu de £600 par année,
weu au cas ou il retournerait dans son diocèse. Son retour au Canada aurait

peu d'avantage pourý 1'-Hglisè, à moins-que les conditions suivantes ne
soient accordées -. (1) Que la gouvernement de Sa Majesté fasse en sorte
qu'il soit bien entendu dans les Canadas que lEglise d'Angleterre -doit
être considérée comme l'Eglise établie (o!,est-à-dire.Eglise aoutenue par
IlEtat) de ce pays

(2) Que les mesures ayant pour objet de donner effet à ma juridictiou
sur mon clergé et les fidèles de mon diocèse et qui ont été entamées paf
le secrétaire d'Etat la dernière fois q:ùe je suis -retourné dAngleterre.,,à
Québec soient complétées ; 1

(3) Que la dispenBation des licences de mariage, pouvoir confiré par
le parlement à tous les évéque8 (en mi abstenant as l'exercer j'ai, quoi ne 1
bien involontairement, contribué au degré inouï de bigamie et de poý1J'

amîe qui existe dans les Canadas, et l'exercice de ce pouvoir rapport$
es dmolumenth si faibles qu'il ne vaut rien sous ce rapport ýour 1 auto,

ritd civile ou religieuse) soit lainée à l'exercice du chef de l' g ligue d'AJÉ'
gloterre pour l'avantage des membres de cette Eglise, de même qu'ellu
cet exercée par le chef de J'Eglise de Rome pour l'avantage des merabroo
de cette Eglise.

Que l&î commissaires on officiels de l'évêque dans le Haut et
Canada @oient mis, quant à leurs traitements, sur un ied d'égalité avoýd",ý
les ecclésiastiques du môme rang dans la Nnuvelle-came. Cee ob
sont essentiellement méemaires pour empêcher l'Egliae d'Angleter
s'enfoncer dans d'autres humiliations. et son culte d'être seule
toléré. Il y aurait d'autres questions. à produire, mais il est inu ý Io
les faire valoir si celles qui sont menLionn"s sont rejeté" .

8 juîffl, R. P. Swallow à Goulburn. Demandd la perinimiou dexalm.
registre du terres tenues par son père, marchand à Cbarl«ton.
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3 juillet, Major général Wilson à Goulburn. Sollicite la i-ecommandation de
Londresý Bathurst auprès de la Trésorerie pour que celle-ci lui paie 9 mois de

solde pour laquelle il n'a pas été pourvue. Page 949
4 juillet, Inglis, Ellice et Cl', au même. Transmettent copie d'un bill ayant
Londres. pour effet d'établir une banque à Montréal et auquel le Gouverneur n'a

pas donné l'assentiment royal. Recommandent avec instance que le bill
soit sanctionné. 665

Inclus. Bill dans lequel sont inclus les noms des pétitionnaires qui
sont souscripteurs (apparemment tous les premiers actionnaires).

630, 642, 645, 681, 692
Annexes. 662, 664

6 juillet, Catherine Ireland à Goulburn. Désire avoir des renseignements au
Liverpool. Bujet de Thomas Jones, qui a été licencié du navire d'Etat Niger le 2 août

1816, mais dont elle n'a pas entendu parler depuis. 671
9 juillet, Peel un même. Lès obstacles qui ont empêché les commissaires de
Dublin. l'hôpital Kilmaitihan de payer les pensionnaires-qui sont au Canada, vu

1 état de la loi. 159
19 juillet, Requête de Black à l'effet qu'il a obtenu un passage poùr Charleston,Dublin. 1,300 milles hors de sa route; demande que la prière de sa précédente

pétition soit accordée. 549
1) juillet, Amiral Campbell à Bathurst. Comme il n'y a pas en ce moment, à
Portsmcuth- Portsmouth, de navire devant partir pour Québec, il envoie à Sa Soi-

gneurie une lettre adressée au due de Richmond. 573
A jufllet, Francis Raynes à Goulburn. N'a pu s'embarquer pour le Canada à
Newark. bord de l'Asia, qui, lui avait-on dit, devait mettre à la voile aujourd'hui.

Comme il n'y a pas de sa faute, il demandequ'un passage lui soit donné
pour lui et sa famille sur un autre navire. 880

12 juillet, Bennet (?) à - . Transmet la requête d'un individu qu'il recom-
mande comme bon colon. 551

13 juillet, Harrison à Goulburn. Envoie des documents concernant la réclama-
lion do Bell,,ancien constructeur de navires, avec la déoiàîon de la Tréso-
rerie. 115

Incluse. Décision portant que la Trésorerie soumettra au parlement
une subvention pour Bell à raison de £150 pai année, et un taux pour
paiement de la somme de £229 10s., comme gratification depuis le 20
décembre 1816 jusqu'au jour où sa solde a pris fin. 116

13 juillet Harrison à Goulburn. Les lords de la Trésorerie oint envoyé la per-
mission d'expédier à Greenock des provisions pour les colons qui s'eu
vont au Canada. 118

Lt-col. B. Mac-donell à Bathurst. Signale les dangers auxquels lea
habitants de l'Amérique Britannique du Nord Bontexpoeés si les mesures

l n'il a proposées ne sont pas bientôt adoptée. Cite les paroles du prési-
ent des Etats-Unis pour montrer les desseins qui existent wntre

lAmérique Britannique du Nord. 759
illet Le même au méme. Renouvelle sa demande de rémunération 1)OUr

avoir découvert une voie de communication avec le Jlaut-Onnad; par
lOttawa et le Rideau. Sa grande importance. U2

U J-QiUetý Capitaine Saunders au m4me., Lorsque Bishop est mort, il (Saun-
der@) a été privé d'un ami.acti£ L'objection à son brevet était la crainte
qu'il violerait les règlements du service, bien que le commandant en chef
eut déclaré que sa cause était celle d'un mérite particulier et qu'il seraiton de lui donner une promotion.beureux d'avoir Poomi il se fait en ce
moment beaucoup de promotions, et il en demande une pour ses services.
Cite l'opinion de Baynes, qui dit qu'il aurait été promu Dar Prevuet Bi on
avait vériflé à cette époque qu'il (Sauûders) avàit survdeu à la
bataille. 915

'Wilson à Goulburn. A été conseillé par son beau-frère, W. Wilkens,
un colon établi à Drummondville sur le Saint-Franipiis, de faire d«
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recherches sur les fonds déposés dus en mai 1811 et quine sont pas encore
payés, quoique quelques colons écossais qui Sont venus dans le Haut-
Canada à la même époque aient reçu les leurs, Vient de recevoir de sa
sSur une lettre lui apprenant que son mari s'est noyé, la laissant dans
la misère, en sorte que le prompt paiement du dépôt lui sera d'un grand
secours. Page 951

14 juillet, Addison à Goulburn. Envoie une lettre à M. Starck, ancien boursier
Québec. de navire à'Etat Constanre, ur âtre retournée. Sherbrooke se porte

bien, mais a hàte de prendre ra mer pendant que le temps est beau. 494
Incluse. Addison à Starck. 14 juillet. Sherbrooke ne croit pas qu'il

(Starck) ait droit à rémunération, mais a consulté la capitaine Montrésor,
M.R., qui partage cette opinion. 495

14 juillet, MM. Rivington à Goulburn. Ils ont des livres commandés par la
Londres. Il Society for Promoting Ob riBtian K-nowledge " prgts à être envoyés.

881
15 juillet, TorrenB au même. Transmet lettre du capitaine Ployard demandiamnt
Gardes à un passage pour Québec le commandant en chef recommande lacheval,

requête. 48
Incluse. Ployard à Torreng. 13 juillet. Demande d'un passage, 49'

16 juillet Torrens à Ployard. Sa requête a été envoyée à Bathurst avec uùe
Gardes à recommandation d'accorder le passage demandé. Lui fera connaître le
cheval. résultat.
16 juillet Harrison à %ulburp. La Trésorerie sanctionne la dépense de £500

sur l'église de SaintýJean, tel que proposé par Sherbrooke. 119
16 juillet, Gpeig au même. Insiste sur sa réclamation, dont il craint que la Tré-
Londres. sorerie ne comprend pas la nature. 615

Incluse. Harrison (Trésorerie) à Greig. Que sa réclamation s'adresse
au gouvernement des Etats-Unis pour gratification sur role. 611

16 juillet, James Innes à Bathurst. Demande une situation en Clnada en consé-
Nfflton. quence de la recommandation du due de Richmond. 6
16 juillet,,cad Hugli Stuart à Goulburn. Envoie livre sur la statistique et les res-
Undon L'avant-pro" fait 'voir les idées étroites et

cources des Etats-Unis.
illib6rales de colonisation qui existaient entre 1680 et 1733. On lui 9
romis une très belle carte géographique " Etats-Unis, Dès que los
agages de son ami arriveront, il prendra la liberté denvoyer la

carte. 918
18 juillet, Marianne Dawson à Goulburn. Représente vivement la justice de 69
Dublin. réclamation de rémunération pour services rendue.
18 juillet, PoIlB et Greig à Bathurst. Signale le cas de Peter Anderson empri-

sonné à l'instance de John Anderson pour n'avoir pas remiii son dépôt,
Explique que le dépôt total était de $22, dont $15 seulement ont été
payés, et cette somme a été remboursée. 831

Incluse. Liste d'émigrants avec les sommes payé" par chacun ; la

somme totale étant remboursée. 834"
2o Milet, Conseil de la marine à Goulbum. Les paisagers à Greenock en desti-
marine. nation de Montréal n'ont pas reçu réponse à leur. pétition demandant l»

pormimeilDn deapporter leurs propres provisions au lieu de celles pro$-

critee par la loi. Dg deviennent à court d'argent. 141

Capitaine Ployard à Goulburn. Désire savoir si un pas" lui a été

amoi dé pour se rendre au Canada. 828

23 Juillet, BarrowàGoulbura. Demande un permis de coupe de bois pour Heur(Usborne, Benson et 0', qui ont un contrat de ffiuniture avec l'A

rauté.

Uniue4 Black au mime. R«Ate certain« mo&fieations qu'il ýa faites à
drek constitution il y a donze au et dont la néemité est plus grande auJout,

d'hui. 8oppose aux termes de la pétition du Haut-Canada.
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Dans un P.S. suggère d'abolir les réserves de la Couronne et du clergé
qui sont un obstacle au développement du Canada. Sa proposition ne vapas aussi loin que les mesures pi nQais pour-ises par le gouvernement fra
l'Eglise catholique. Page 55812. 24 juillet, HarrisoriàCToulburn. Des instructions ont été envoyées aux commis-

Trésorerie. saires des douanes de l'Ecosse à l'effet de permettre l'embarquement, 1
Greenock, d'articles destinés aux personnes qui partent de ce port pour
le Canada. 120

25 juillet, Torrens à Goulburn. Le major titulaire Hamilton Smith est dési néGardeýs à, - échange, et a en même temps requ u 52chevaL poui n congé.

juillet, Hugh Stuart à Goulburne. Envoie carte géographique des Etats-Unis
L(;ndon Road. et appelle l'attention sur la question des frontières avec les Etats-Unis,

spécialement de celle de la côte occidentale du Pacifique. L'importance
du commerce de cette côte. 920

Henry Usborne, Benson et C", au même. Envoie une liste des asso-
ciés de la maison. 941

juillet MM. Revington au méme. Les livres sont empaquetés, prêts à être
envoyés. 882

juillet, Stuart Wortly au même. A parlé de Young, de Québec, plusieurs fois,héffield. il y a plus d'un an, Apprend .qu'il a été nommé président d'une com mis-
sion, avec un traitement qui sera fixé par Bathurst. Sherbrooke a aussi
écrit au ministère des colonies d'autoriser une concession de 4,800 acres
de terres en outre des 7,200 concédées par le C-onseil, qui recommande la
concession supplémentaire. Demande à savoir ce qui se fait à cet égard
dans le ministère des colonies. 954

Lack à Goulburn. Les lords du commerc7e désirent des renseigne-
ments au Sujet d'une ordonnance du conseil réglementant le commerce
entre le Bas,-Canada et les Etats-Unis. 67

L'évêque (anglican) de Québec à Bathurst. A reçu la lettre de Sa

ý ýee Seigneurerie exprimant le désir qu'il (l'évêque) retourne aussitôt que
possible dans son diocèse. Il ne pourrait pas être pi-êt à partir avant
septembre. Ses souffrances en mer, et la difficulté d'obtenir pue age

"e" un bon navire. Son diocèce n'éprouverait aucun inconvénient s'il s'en
absentait pendant l'hiver. 862

Croker à Croulburn. Envoie copie d'un contrat conclu par la con-
fieil de marine avec MM. Usborne et 0" pour fournir du bois de cons-44U

)eK truction du Canada. 7
Torrens au même. Relativement à la requête du capitaine Saunders,

quand même un brevet serait accordé, il ne pourrait parvenir au capi-
taine Saunders. 53

Inclus. Requête du capitaine Saunders exposant ses services dans les
opérations à Black Rock, où il a été blessé, et demandant un brevet de
major titulaire. 54

Major énéral Baynes (ci.devant adjudant géndral) à Saunden. Vu la
rumeur ee sa mort dans les opérations à Black Roolc, croit que ses se>
vices n'ont pas été aussi reconnus qu'ils l'auraient été sans cette 0 -
velle. - 1 n u

59
Torrens à Saunders. Le commandant en chef reconnatt ses mérites et

serait heureux d'avoir l'occasion de lui donner une promotion, main cette
promotion par brevet causerait de l'embarras dans le service. 60

Keer à Goulbarn. A écrit à Bathurst pour expliquer les circonstances
dans leaquelles il e4t placé. Demande son aide auprès de Bathurst, 693

TA môme à Bathurst. À requ une dépêche à l'effet qu'en conséquence
de la demande du gouverneur de Québec il doit y retourner immédiate.
ment. On lui avait âit espérer que son congé serait prolongé. Les
raisons du prolongement. 694

8b-2
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a août, Capitaine Philips Newton à Bathurst. Puisqu'une concession de terre
ne peut être accordée, il demande une situation qui lui permettrait d'être
utile à sois frèreBý Il pourrait être de service quelque part sur les cÔtes
de la Méditerranée, ayant été gouverneur civil du Congo et connaW
sant les langues de cette partie du pays. Son régiment ayant requ ordru
d'aller au Canada il lui faut par conséquent se retirer, car son rhuma-
tisme ne lui perni ettrait pas d&réaistei- au climaL page 814

5 aoùt, Conseil de la marine à Goulbiirn. La caieffe de livres pour Québec
Marie. pourrait être éxpédiée à bord du Jean. - 142
6 aoùt, Richmond au secrétaire de la guerre. Incluse dans la lettre de -PeelQuébec.

6 août, L'évêque (anglican) de Québec à Bathurst (personnelle). Son chagrinTuiibridge d'avoir encouru censui-e par son absente de son diocèse. S'en défendWells. ainsi que de l'accusation de fanatiiýme contre l'Eglise de Rome. EU
appelle aux différents gouverneurs et aux principaux catholique$
romains pour témoigner des termes d'amitié il avait avec le clergé et les.
laïques canadiens; son zèle peut l'avoir poussé trop loin, mais il croit que
l'églime d'Angleterre doit avoir dans les Canadas un établissementper,
manent; la déclaratidn à cet effet par le gouvernement dans ses procé-_
dures publiques. Tout ce qu'il demandait était d'établir tranqui e1 ment
l'Eglise dAngleterre. Se défend aussi des accusations portant que Sa
conduite avait troublé la paix, etc. 865

8 aoùt, SIP ings à Gýànlburn. Envoie une lettre pour son neveu à qui il
manne. (GOU, luurn) avait rOmi@ de l'expédier. 924
il wùt Amyot au col. &bapman. Désire son aide dans un plan ayan po

objet de maintenir le Haut-Canada dans les voies de la loyauté et de la
fortifier pour défense contre un ennemi étranger. Donne un aperqu de
ses moi-vices depuis le jour OÙ il a quitd Paris en 1192 jusqu'à son retouX
en France avec la famille royale et la porte de toutes les économies qu'il
avait faites par son travail dans le Somersetshire. Espère pouvoir obteý-
nir une situation au Canada, afin de se créer une indépendance dont il 1%
été deux foÎE3 privé par la chute et la restauration des Bourbons. 497il soùt Stuart Wortly à G-oulburn. Est obligé par la réponse coucernsilt-
Young, et que Bathurst.a confirmé la nomination avec traitement. Qu'a
est le traitement ? 253 ,

Bell à Bathurst. Remerciements à Sa Seigneurie pour J'avoir re0m'Aberdeen. mandé à la Trésorerie.
12 aoùt, Dawson (consul) au même. Envoie broofiure traitant dun )rojetBaltimore. canal entre les grande lacs de l'ouest et les eaux de la baie d'Huison.

lui dit qu'à une courte distance, en des end roitA du, territoire bri iiniqt*e
les eaux du lac Brié peuvent ètre abaissées de soi-te que le canal n' glue",,
aucune utilité. (1.4 brochure n'est pas incluse).

la août, L'évéque (anglican) à Bathurst. Rernèreje pour lettre ; désire sawtTùnbridge . B",quand il conviendra à Sa Seigneurie d'aworder une entrevue.

is Wût, Le m6me à Goulburn. Envoie extrait d'une lettre de Bathurst diOgtTýmbridp quiun entretien sur la queetion des instructions données au due Btw,"Wells. de
mond concernant la di8tri bution de bibles éparfrnerait une longue oorto",pondance, mais de ne pas venir à Londres spécialement pour celiaL.1.
(Févéque) a l'intention de se rendre à Londies prochainement.

"t' Requête de la veuve du lient,-col. Jonas Wation, représentant leo.:,:
vices de son mari ; sa mort dans l'attaque tentée wutre les insurgadode Wexford. Les servioes de ses fils. Demande des concession& de
pour trois survivante.

17 aoùtl L'évêque (anglican) de Québec à Goulburn. Proppaequelle
ait lieu mardi le 25.
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.17 aoùt, Lord Wodehouse à Bathurst. Remerciements pour obligeance à 1 égard

Xilnberllly- de l'évéque de Québec. L'important ponr l'évéque est de recevoir ;'addi-

tion à son revenu à la date la plus rapprochée po8iiible. Page 960

e aoùt, Marianne Dawson à Goulburn. Demande une réponse à ses
Dubi jettl.eB. 592

20 août Wrangham et Dowding à Bathurst. Rapport sur la saisie et l'exécu-

tion d'Alexander Arbuthnot par l'armée américaine dans les Florides, au

sujet desquelles on ne connaît que ce que les journaux américains en ont

dit. La détresse de sa femme et de son fils, atté'ndu qu'Arbuthnot avait

emporté tout ce qu'il possédait, se montant à £3,000 on £4,000, et qu'ils

ne peuvent espérer le récupérer sans l'intervention de Sa Seigneurie.

Autres causes de la détresse de la veuve.- 962

24 Kerr à Goulburn. Remeroiements pour l'envoi si rapide de la décision
Ieith. de Bathurtt au sujet de son congé d'absence. Il craint, cependant, de ne

pouvoir s'embarquer avant la fin de septembre. Une favorable réponse

à son autre requête tendrait beaucoup à accélérer a" mouvements. 710
Black à Goulburn. Envoie copies de lettres aux lords Castlereagh

et Melville derites en 1817, concernant les affaires au Canada. Ses diffl-

cultés venant de la cro ance qu'il est un homme ruiné. 562

Un P, S. dit que ses misères ont commencé le 19 août 1794, à la suite

d'un emprisonnement injuste à Québec; histoire de ses spéculations sur

les terrains. 565

aoùt, J. Prowett à Bathurst. Propose qu'avec le consentement de lEspagne

le gouvernement britannique prenne possession du rivage de Mos-

quito. 829

août Liverpool à Wrangham et Dowding. le gouvernement ayant été

notifié du cas d'Arbuthnot, ne peut que requérir Bathurst d'écrire au

gouverneur des Iles Bahama pour l'autoriser à donner une assistance

temporaire à Mad. Arbuthnot. 965

tý Planta à Goulburn. Demande que des démarches soient faites pour

obtenir des renseignements sur Martin Christen, un soldat suisse que l'on

août, smose être mort au Canada en 1816. 
87

Grant, jeune, au même. Il lui rappelle la recommandation faite ân

sujet da col. Lewis Grant, da 10* régiment. 618

Croker aublême. Transmet un extrait de lettre de MeNaraara, un

commissaire des vivres de la marine royale, à l'effet que les offloiers de

la marine ne peuvent obtenir des terres au Canada jusqu'à ce que leurs

grades relatifti à ceux deë officiers mi litaireB soient établis. Peut-il espérer

être lisfoi-mé des grades grades relatifs ? 8

hclu& L'extrait en question. 9

Musgrave à Goulburn. Transmet un plan pour la colonisation du

Canada, sen avantaqes présumés. Si son projet était adopté dans une

colonie quelcon ne, il serait heureux d'être nommé surintendant. 766

Inclta. Le pUn en u t*on ý69
raser, lei , ru. L'inattention apparente à la note de X.

J il F lue àeulbu
Goulburn par MoGillivray vient de ce qu'il étfiit au Canada et de ce que

lui (Fra@e-r), était absent de Londre& 608

John Gladstone à Bathunt, Communication d'une lettre à lui adressée

de New-York dt dont il ne saisit pas le sens ni I!Objet, 619

Inclus. Note non signée datée de New-York 8 août 1818, demandant

des renseignemout& 620

Grey Walter Grey à Bathurst, 8 aOÙt, Il attire l'attention sur les gros
droits imposés par les Frangais et les Espagnols; les derniers ont der.

nièrement imposé une taxe à la Havane sur le commerce des Etatg.'Uniii

pour supporter l'Inquisition. Les Etats-Unis sentent la admaité dacoa-

pArer le commeroe du Antilles anglaims. 621

Rapport sur la taxe imposée à la Havane pour lInquisition. 622

Sb-4
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5 septembre, Lushington à Goulburn. Demande l'opinion de Bathurst sur une péti-
Trésorerie. tion du Cap. Watson demandant à être remboursé de certaines déponse$

mentionnées dans la lettre de Sherbroke du 28 juillet. page 121
septembre, Le même au même. . Transmet pour l'informatign de Bathurst copie

Trésorerie. -e relative à la réclamation de lad'une lettre du secrétaire de la gueri
veuve*du lient.-col. Conolly des Viritinia Royalists. 122

Inclus. Palmerston à Lushingtoý. En rapport avec la réclamation
de la veuve du lieut.-col. Conolly, laquelle réclamation, s'il a été porté à
la pleine solde avant la réduction, semble devoir rentrer dans les prévi-
sions de l'ordonnance du Prince Régent du 10 juin dernier. 123

Il septembre, Bureau de la marine à Sidmoutb. Relative aux provisions achetée$
Bureau des Our des colons venant de Greenock au Canada et portées au compte du
vivres. U-eau des vivres. 155
11 septembre, Renriie (?) à Goulburn. Déclare qu'il croit pouvoir recommander un
Lynn. ingénieur civil capable pour ériger le système proposé des canaux d'u

Canada, mais il ne peut positivement le faire que lorsqu'il sera de reviur,,
à Londres.

12 septembre, Kerr au même. Rappelle sa lettre du 1" août à Bathurst disant qu'il
Leith. avait espéré que l'affaire dont il y était question serait réglée avant soi'

dé art. 708
14 se mbre, eeel à Goulburn. Communication d'une lettre de Richmond relative

au paiement des pensionnaires de Kilmainham au Canada; le lord lie3'
tenant désire que Bathurst définisse les mesures à prendre pour que cm

ý en ionnaires puissent être traités de la même manière que ceux de
holsea, vivant en dehors. 167
Inclus. Richmond au secrétaire de la guerre. La lettre à laquelle il

est référé. 159
Liste des pensionnaires de Kilmainham dont il est question dans 16

lettre du secrétaire de la guerre du 4 août. 161
15 septei!ibre, Lushington à Goulburn. Envoie pour les observations de Bathu"lj
TrélOmri', deux comptes courants du receveur du Canada> du 10 octobre 1813 gu

Jk 10 octobre 1814.
17 8eptembre, Pat. SinclRir un même. Contestation entre les 0- du Nord.()uest dt,
Lybster. de la Baie-d'Huctson, répète son ofinion que la compagnie chartée t"iWdiens avec humanité, Mais i désapprouve sa tentativles In e de foruW

une colonie à la Rivière--Rouge comme limite.

21 septembre, Marine à Bathurst. Demande de d4tails. sur les provisions fourniO
]ý_u des
Vivre& au transport Jawn entre le 1ý mai et le 17 juillet dernier, dana le trâne

port de colons de Whitehaven au Canada.

21 ptembre, Gilpin à Gbulburn. Demande que le prénom du lient.-col Hriot tel
Londres. que donné sur la liste de l'année soit corr 6 44-igé.

Inclus, But-eau dle la guerre (blerry) à Gilpin. Demande doit #t1*11,
faite à Bathurst pour un changement dans le Prénom du 1tcol IletiOý-
À la réception de son autorisation le changement am fait.

24 septembre, Lushington à Goulburn. Le Trésor ne peut uver les travani
Trm--ia défense à la Pointe Mississauga, mais comme et rapporté qué:W

casernes au FortýGeorge tombent en ruine, des plans et estimés sont

préparation pour une caserne à cette station.

24 septembre, Addiaon à Goulburn. Il attire l'attention sur. 1 le non-paiement U.
SUdbUrYý frais de déplacement, et donne un extrait de 1 ordonnance du P

Régent au sujet du paiement des frais de retour aux officiers d'étatrn
revenant du dehors. , Il demande son aide pour obtenir le paiement.

30 weptembre, R. W. Paisford et W. David&on au môme. lis sont informée queGramde officiers de la marine, à Whitobaven, ont mie un suppidmont de ilBWH"e. 
iatBions à bord du transport le Jawn. Demande de renseignements

quantité, etc.
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septembre, - o~1un. Rapport circnstanci sui les mèes enuréesa
Abuthnot en Carolin>e. Pg 6

16roctbre Kerr au même. Parti d'Eeosse, mais n'a put trou1ver pasage sur
aucun na>vire avant le 10. Il espère que~ sa requête datée du 1" août a
été prise en> 4oëdration pendant son 81>sone. 711ler ctore ap.Philllps Newton à Bthurst. Ses frères et lui acpet avec

IL grttude la faveur; il demande que les concssons de terecordées
soeten un se1 bloc et dans les cironstnce les plus favorables, e

solnlte une8 lettre~ de4~ remnaI4tion au1 due de Richmond.81
'5ctore, Palerton~ à G~oulburn. Co>mme il (CToulbirn) a plus de rapotGuere. v.ece je en chf4 daCnd que lui-mê#me (Palmerston), il l red

s'ocupe de la lettre de la pauvre fme 3
Icu.Margaret Doyte à Palmerston, 1" octobre. Demad u

autre cetfctde sonaiae Elle était légitimemjent mariée etman
tenatel est une ve dans la misère; satitstat ion.1u6

R. C tewart4 àGubun. Ilaapri que léêue ýeQibe
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25 novemb", Harrison à Goülburn. La plainte que le dollar au Canada vaut 4s. Sd.-
Trésorerie. et seulement 4s. 6d. dans les autres colonies de l'Amérique du Nord est

sans fondement, Page 127

ler décembre, Maria Evatt à Bathurst. Les services et les pertes de son mari; son
Bauinglass. naufrage et la porte de ses effets., On lui a accordé une eoncession de

terre sur laquelle il essaie de gagner sa vie. Elle demande de l'aide
pour aller le rejoindre. 599

ler décembre, Major général J. S. Saunders à Bathurst. Recommande le cas de Maà-

Ballinglas-- Evatt, veuve du lieutenant Evatt, qui demande à avoir un passage pour
le Canada. 929

14 d&-embre. Le bureau de la marine à Goulburn. Désire savoir où certains régi-
Marine. monts pour lesquels le tonnage est demandé doivent être débarqués dans

l'Amérique du Nord. 143
15 décembre, McGregor au même. -Est venu à Londres pour délivrer personnelle-

ment le document inclus; demande une entrevue' 777

Inclus. McGregor à Goulburn. Expose les conditions pour lesquellea

il cherche *à obtenir la réserve indienne de la rivière Crédit. 77a:

19 décembre, Planta à Goulburn. Envoi d'une lettre du consul à Boston rapportant
Anires
étrangères. l'arrivée d'un certain nombre d'artisans et de manufacturiers qui s'étaient

ostensiblement embarqué4 pour les provinces anglaises. Demande que J'
Bathurst prenne les mesures qu'ilJugera opportunes.-eagh- Rapporte l'arrivée d'arti-

Inclus. Manners (consul) à Castlet

sans, etc., qui, sur lùtiieura navires, se sont mutinés et ont emmené le$'
navire& aux Etats-ýnis, an lien des provinces anglaises pour lesquelles
ils étaient destinés.

21 décembre, George Sinclair à Bathurst. Envoie un mémoire pour lequel il
Surrey. demande attention, afin de savoir si Iton a l'intention d'eDvoyer Uri

ministre presbytérien aux colonies de l'Amérique du Nord. La personne
recommandée serait acceptable pour n'importe quelle congrégation d'ira- 1 4'
migrants écossais.

Inclus. Mérhoire de W. Mackintosh, ministre de Thurso, au 8 't dl,
son frère, qui serait désireux d'aller dam une colonie anglaise d n

ne. 93C
26 décembre, r,ýtanta à Goulburn. Ne peut aller le voir pont- discuter les affaire'

Surrey relatives à l'Amérique. Demande des documents qui feront col
naitre à tous les journaux la conduite des sauvages depuis la paix, 98.,

31 décembre, Harrison à Goulburn, Demande nue opinion sur les eetimée de','
Tr4onarie, Bathurst concernant les travaux de Québec, transmis par Richmond. 127 J
sans date. Propose d'établir une société d'émigratinn dans- un des Etats de

amérieàine, aver calculs sur les résultats financiers.
Non signé à Bathurst. Rapporte un complot par les Français Po*

L%'emparer du Canada abbé de Pradt grandement Intéressé dans
plan.

Listes des chefs dans les différentes tribu& indiennes. f16ý

JohnMorris Flindall à Bathurst. Attire l'attention sur les rota
5 1 apportéo dans le remboursements des dépôts. LOS colons de la tr*mwel:

du canal n'ont pas fait de dépôt et ils ont les mômes avantages que
qui en ont fait et dont ils se tient. On croit, les employéâ civils r-a-&-i)O
sables dati retards. D'autres plaintee. (Daté de Murray, mais pas de
ni d'année.)

Note (en français) du marquis d'Ormond au sujet d'un document
aurait été produit en 1764 en faveur du séminaire de Montréal, Il
constaté dans ce document que le roi aurait con8enti à ce que le 06
naire de Montréal continue à jouir des privilèqw en propriété@ tg
torialeis ýbien-1bnds) du séminaire de Saint-Sulpice, le Uel lea sont ait
au Canada, mais sans dépendance du séminaire de Parle.

William Macaulay à Bathurst Avant d'exposersaproposiftion il
nit sa position comme un Canadien, un pasteur, dont les biens sont
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au Canada.11 plaide l'établissement de l'Eglise d'Angleterre au Canada,
mais il n'y a aucune ressoure dont on pourrait disposer pour l'éducation,
et aucun pasteur anglican bien qualifié ne pourrait quitter l'Angleterre
pour aller vivre de la vie des bois etý des privations dans une nouvelle
colonie. Le premier pas à faire pour obtenir un clergé épiscopal serait
d'avoir des sujets canadiens de naissance formés à Oxford ou à Cambridge,
où il en coûterait £200 au moins par an pour chacun. On pourrait en
placer quatre au Haut-Canada et quatre au Bas-Canada, montant £1,600
en tout. Autres arrangements pour l'éducation dans les colonies. Il
propose d'induire les hommes parvenus à la richesse à acheter des titres
de noblesse dont les revenus serviraient à bâtir et à doter un collège augli-
can au Canada. Il propose aussi un plan d'immigration; cette addition
à la population deviendrait utile à la Grande-Bretagne, que le Canada
continue à faire partie de I'Bmpiro ou qu'il devienne indépendant.

Page 727

311881ON DE M. COLTMAN AUX TERRITOIRES INDIENS, M9.

Contient un rapport général et des documents antérieure à 1818, les-
quels sont trop longs et trop détaillés pour étre résumée.

GOUV. LE DUC DE RICHMOND; SUBSTITUT, J. MONK, 1819.

Q. 152-1-2.

(La première partie est paginée de 1 à 278, la seconde de 279 à 578.)
Di8cour,ý du lieutenant-gouverneur I.P.-F,., inclus dans Richmond à

lotte" Bathurst, 29 mars 1819.

Adresse de l'Assemblée en réponse à un discours du lieutenant-gouver-
neur, laquelle il refuse de recevoir, incluse dans Richmond à Bathurst,
29 mars 1819.

W. Marohal et A. Thorn, certificat en faveur de Robert Jamieson,
inclus dans Richmond à Bathurst, du 22 février 1819.

Mémoire de Robert Jamie8on, inclus dans Richmond à Bathurstý du
22 février 1819.

ý La date est donnée 6 détembre 1819, une erreur évidente.)
rtificat par Daverne en faveur de ýýrt Jamieson, inclus dans

Richmond à Bathurst) du 22 février 1819
d"'nlbm Réaolutionti de la Chambre d'Assembléý, Richmond à Bathurst,

MID 29 marri 1819.
Requête de la Chambre d'Assemblée, I.P,-B., au Prince Régent, incluse

dans Richmond à Bathurst 29 mars 1819.

Richmond à Bathamt (no 19). Dép4ches reques. Page 2

Vier, Lemémeau mime (n1>20). Envoi d'une liste des enfantb de air John
Obpson à chacun.deoquel8 il était proposé par Sherbrooke d'amider

1,200 acres de tffle, Ni air John ni aucun de sa famille n'a rega art
o oi de terre dans le BÉuý-Canada.

Inchm. Liste de la famille en question. 4
Richmond & Bathurst (Do 21). A reçu la dépéche du 15 octobre «

etýjet du lac Brié. Un ingénieur sera envoyé pour s'assurer ai la
mesure ordonnée est praticable.
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1819.
14 janvier, Richemond à Bathurst (n' 22). RéfÜre à la dépèche:n" 13 relative à la
Québec navigation de l'Ottawa. Rapport de Mann indiquant que le travail peut

être fait à un prix très minime comparativement à l'importance du but,
dont le peuple de la prc(vince est si convaincu des avantages qu'il cousen-
tira à payer au moins la moitié du coût. Aussi rapport de Cockburn sur
l'établissement militaire sur le Rideau, en vue des communications qui
peuvent être établies dans cette direction entre La Chine et Kingston.
Les communications par eau et par terre de -ce côté paraissent de la plus
grande importance et peuvent être établies trè8 facilement. Arrarge-
mente avec Cockburn pour continuer la colonisation sur le Rideau ; ne
connaît pas de mesures plus pratiques q1te celles recommandées dans les
rapports pour arriver au but. Page 6

Inclw. Rapport par Cockburn Il sur la colonie militaire dans le voisÎ-
nage du Rideau, en rapport avec l'établissement de communications de ce
côté entre La Chine et Kingston." Le rapport décrit la route de Mont-
réal à La Chine, les rapides de Sainte-Anne, du Long-Saut, jusqu'à lal e en bas des Chutes des Chaudiètavers -es, IR route de là au village
Richmond, qui a été mise en bon état par le capitaine Burke. Rensei-Kï gnements sur le nouvel établissement à Croulburn, les communications
avec Kingston, etc.

Rapport par le Cap. J. F. Mann Il sur la navigation de l'Ottawa oue Grande-Rivière en montant de la Pointe-Fortune vers la t ôte n Long-
WÈ Saut, avec des observations sur les moyens de l'améliorer u de la
W rendre praticable pour les bateaux de transport, les canonnières, etc

exploration en octobre 1818." Les rapides et les portages sur cette
partie de la rivière sont décýits au titre Long-Saut, avec une estima ion
des dépenses au montait L de £ 16,7 10. is

Esquisse des établissements du Rideau avec les nouveaux cantons
et autres dans le voisinage.

Esquisse de l'Ottawa ou Grande-Rivière entre la tête du Long-S&Uýt
et le Bois-Brûlé, et de la chute à Blondeau, dans laquelle les tr>
vanx d'amélioration proposés sont indiqués. 21b

20 janvier, Mémoire de Robert Clohoey, inclus dans Richmond à Bathurst du 31Richmond. mars 1819.
z ýaeer, Richmond à Bathurst (nç> 23), Dépéches reçues; on peut traiterQ_ l'affuire du paiement du clergé protestant avec toute la précaution q,16

les circonstances l'ex Il ont.25 janvier, Le même au même 24).
ig r Il a, suivant les instructions à Sherbroke,Québec. accordé au rév. D. Baldwin £500 pour la construction d'un presbytèttO

et l'achat d'une cloche pont- l'église de Saint-Jean.
27 janvier, Le Yndme au même nO 25). en conséquence de la mort de Sa Majestè

(*), il a ajourné le pariement en témoignage de respect poui, OR Mémoire.,
Envoi de copies du discours sur l'ajournement, du discours d'ouverturO,
le 22, et des répons". Les deux Chambres paraissent diepoeées à 8'ocott-
per des affaires publiques avec harmonie, et la demande par son prédé-

,four la législature de faire une offre loyale de pourvoir à 191
liste civ go sera accueillie sans objection matérielle.

Inclu8. Discoure, répliques, etc., lors de l'ajournement et de la réou,
verture de la légitdature.

28 janvier, Richmond à Bathurst (nO 27). Ainsi que requis, il transmet 1 % tý,e J
Québer- nal de la commimion accordée à feu le lieut.-eol. Connolly.

Angus Macauly orateur de l'Assemblée, I.P.-B., à Richmond, inclaw,
dang Richmond à bâthurst, 29 mars 1819.

80 janvier, Mémoire de W. Omithi inclus dans Richibond à Bathurst 10 avoQuébec. 1819.

*Ila reine Charlotte s'était mariée à G«ffl III lé 3 septembre 17W, et one moumnt àle 17 novembre 1818.
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1819.
ler février, Richmond à Bathurst (n' 28). Certificats transmis concernant laQuébec. mort de Martin Christin, ci-devant quartier-maitre du régiment De Wat-

teville. Page 53
Inclus, Certificats. 54-55

ler février, C. D. Smith, lieut.-gouv. I.P.-E., à Richmond, inclus dans Richmond àCharlotse-
town. Bathurst, 29 mars 1819.

Pas de date. Instructions pour écrire au Trésor, avec extraits d'une lettre (la lettre
n'est pas ici) soumise à la favorable considération de donner de l'aide
aux bateaux à vapeur dans la manière reýcommandée par le D. (due de
Richmond). 56

17 févrie Richmond à Bathurst (n' 29). Selon les instructions roques, uneQuébec. somme de £2,186 a été payée pour les arpentages néce"aires à la coloni.
sation du Haut-Canada. Ridotit, l'arpenteur en chef, a été requis de
présenter ses comptes, mais il a répondu qu'il les avaient déjà soumis au
receveur général du 11aut-Canada, qui les avaient approuvés. Cela est-il
suffisant pont- le Trésor? 57

Inclus. Ridout à Hillier, 29 janvier. En rapport.avec la demande
pour ses comptes, il IeL, a déjà mis devant le receveur général du Haut-
Canada. 59

M février, Richmond à Bathurst (n' 30). Transmet et recommande une pétitionQuébec. d'un émigrant écossais sui- le Rideau. Il demande de l'aide au bureau
de Bathurst pour faire venir sa femme. 63

Inclus. Mémoire de Robert Jamieson pour de l'aide pour faire venir
sa famille, 64

Certificat du pétitionnaire pour bon caractère. 664 raars, Mémoire du lieutý-col. Geo. Taylor, inclus dans Richmond à Bathurst,Québec. 10 avril 1819.
29 mar8, Richmond à Bathurst (n' 32). Transmet documenta regas du It-

gouverneur I.P.-E. et de l'orateur de la Chambre d'Assemb e, contenant
des charges et contre-charge8. Il ne vent pas exprimer d'opinion, ne
connaissant le cas que d'après les documents. 70

Inclus. Documents et procédés relatifs au différend entre le lient.-
gouverneur et la Chambre d'Asseinblée. 72 à 97

Richmond à Bathurst (ný 31). Transmet et recommande une pétition
d'un soldat libéré à l'établissement du Rideau ; il fiadresse au bai-eau de
Bathiirst pour aide pour faire venir sa femme. 67

Inclus. Mémoire de Robert Cloboey, pour assistance pour faire venir
sa femme et týa famille. 68

Richmond à Bathurs% (n' 33). Transmet l'adresse ci-jointe du Conseil
et de l'Aëaemblée à l'occasion de la mort de Sa Majesté. 98

Inclus. Adresse signée par J. Sewdll, orateur du Conseil, et L. J.
Plineau, of-atour de la chambre. En alnglais. 100

n frangais. 102
Richrnond à Bathurst (nQ 34). Transmèt une lettre de Taschereau en

faveur de Charles Burke, tenu prieionnier par les Espagnols. 104
Inclus. Taschereau à Ready, au sujet de Burke, tenu dans les chaînes

par les Espagnorlé. Explication du eu, 105
Richmond à Bathurst (nl M). Transmet et recommande unet4z demande de terre par le colonel Taylor. -Ses services. 108
Incluse. Roquéte du lieut.-col. Taylor constatant ses services et deman-

Ï'l je dant une terre. 109
Richmond à Bathurst (n' 36). Transmet et recommande la roquéte

de William Smhh demandant une concession de terrain, 114
Inclus. Réquéte, étata de services, etc. 115&wi4 Richmond à Bathurst (a' 38). Réfère à des dépéchea antérieures

relatives à un achat de terre indienne dans le Haut-CanoAs ; envoie une
lettre du lieut.-gouverneur tiur ce sujet et un projet d'arrangement
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1819.
entre le département indien et les Chippewas. Recommande à la
considération la suggestion de vendre ou louer une partie de la terre pour
couvrir les dépenses. Page 148

Inclus. Maitland à Richmond, 19 avril. Transmet le projet d'arran-
gement avec la nation des Chippewas pour achat de terres sur la
Thames. 149

28 avril, Richmond à Bathurst (n' 37). Transmet le discours de clôture du
Québýc_ parlement, liste des actes passés, etc. 122

Inclus. Diseourie et procédés à la clôture de la législature. 124
Liste des actes passés. 132
Discours, etc., en français 138, 145

28 avril, Richmond à Bathurst (nQ 39). Renvoie comme requis, dépêche du 6
Québer- juillet relative à une concession de terres indiennes à Dickson, Nia-

gara. 150
Inclus. Bathurst à Richmond (a' 3), 6 juillet 1818. Sur la recom-

mandation de Sherbrooke, ne voit pas d'objection à l'octroi à Dick@on,
sous les conditions spéciales d'habitation et de culture, mai& désapprouve
le don de terres i ndiennes pont' sel-vices rendus aux Indiens. 151

29 avril, et (nO 40). Transmet une pétition des ministres et
Richmond à Bathuri5:, de Niagara, dont la réclamation ne fut pas portéedes syndics de l'église

< XÎ devant le bureau en 1815. L'église avait été occupée comme caserne, ce
qui occasionna probablement hadestruction par l'ennemi. 152

Incluse. Pétition du ministre et des syndics de l'église de Niagara,
.î pour présenter leur demande d'aide pour rebâtir leur église, devant le

commandeur en chef 153
18 Maý Richmond à Bathurst (nl 41). Transmet une adresse du Conseil légis-

latif au sujet de M. le juge Foucher, et une requête de lui pour être
autori COD lutter 13
d'instructions pour sa ligne de conduite dans le cas où la question serait
de nouveau agitée à la prochaine session. 156

Inclus. Adresse du Conseil au sujet de l'empêchementde Foucher. 158
Mémoire (en français) par le jue Foucher.

18 mai, Richmond à Bathurst (n' 42). Transmet le compte du revenu du Bas-
Québec. Canada, séparant ce qui peht être considéré comme la liste civile du roi

de ce qui est purement rovincial. 1 èe montant pour la liste civile est

5. ample p pourvoit- à 1 entretien du clergé, dont. les revenus autrefois
Î. étaient à la char re des dépenses extraordinaires del'armée. Propose que

la toi autorisant le commerce américain Boit rejetée et qu'un acte impérial
lui soit substitué, duquel, il envoie un Projet. Soumet la formule d'une
mesure oroposée au sujet de la liste clee. Sur le désir du juge en chef, il'
a rernij à plus tard l'envoi du projet d'acte relatif au commerce araê-

16e
Compte du revenu du Bas-Canada. 176

Balevéde lavaleurdes importations, distinguant celles de Québec (185)ý
New-Carlii§le(181y, 8aint-Jean (188);, les compte$ s'étendent de 185 à 190-

Relevé de lavaleur des impoi-tations de Québec (194), de Gaspé (195b
de SaintýJean (196). Remarques sur le commerce du bois. Le rappott
eet 1 à par John Young, président. Les relevés s'étendent de 190 à 200

19 nud, Ri CmondàBathorêt êéparé). À accordé un congé d'absence detiz
mois à X. Irvine, l'un des conseillers et recomminde une extension dO
ce congé.

20 niai, Le môme au même (nQ 43). A employé tous les moyens pour avÀ.
liorer les communications par eau, et une loi a été votés par les deuX
Chambre@ pourvoyantà un montant pour aider à laconstruction du canla',
La Chine. Sans la nécessité de proroger les Chambrep, il y aurait eu UDO
addition au montant, Les estimé@ de 8herbrooke étant de £50»0,
5,04t ern justifiable de prendre £25,000 du fonds extraordinaire de l'SI'
mée, et a en conséquence pris 300 aotio»4 de £50 chaque, valant £15.
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et comme il avait raison de croire que la Chambre confirmora l'année
prochaine le vote pour l'Ottawa, il emploiei a les £10,000 restant à l'amé-
lioration de cette rivière, et il a donné instruction au Capit. Mann de faire
exécuter ces travaux ; il espère l'aider, en lui envoyant des journaliers
pris parmi les immigrants qu'on attend et pour lesquels un travail de
quelques mois sera d'une grande importance. Il a été induit à prendre
des actions dans le canal La Chine parce que les écluses avaient laissé un
bénéfice de £1,300, dépenses payées. Page 2032 juin, La même au même (n' 44). Transmet des documents sur le commerce
du bois ; l'importance politique de ce commerce a été ressentie pendant
la guerre. Dom droits protecteurs ont été obtenus contre l'importatiop
du bois de la Baltique ; ces droits finissent en 1820, et s'ils ne sont pas
renouvelds, le Canada ne pourrà lutter avec la Russie et les autres Etats
de la Baltique. La lettre est presque une copie des remarques faites par
John Young dans son rapport (voir page 198 de ce volume). 206

-Inclus. Résolution que copies des adresses au Prince Régent et au
Gouverneur général relatives au commerce du bois soient 'envoyées au
due de Richmond. 207

Adresse du Conseil et de l'Assemblée sur la question des droits eur le
bois, avec demande qu'elle soit transmise au Prince Régent. 208

Adreêse au Prince Régent pour un droit pi-éférentiel sur le bois. 210
Richmond à Bathurst (n' 45). Transmet copies des rapports sur l'agri-Québeý,. -e, et une liste des primesculture do la province pour l'année dernièi

payées et de celles offertes pour l'année à venir. Ils ne donnent pas une
opinion flatteuse de l'industrie agricoýe, mais la mesure des efforts faits
par les sociétés tendent fortement à exciter l'esprit d'émulation, ce qui
l'a induit à autoriser le paiement à trois sociétés pour rette année,
comme l'an dernier-, soit £2,000, quoique la provision légale n'ait pas
encore été faite. 214

Inclus. Piemier rapport de la Société d'agriculture de Québec (en
français), signé par J. Piantei président. 216

Premier rapport de la Société de Mon tréal, avec un résumé des recettes
et dépense8, signé parII. Griffin, secrétaire. 221

Rapport de la 8ociété des Trois-Rivières, signé par L. Gugy, pré-
sident. 228

Second rapport de la Société de Québec. 232
Second rapport de la Société de Montréal. 235
Liste des primes par la Société d'agriculture de Québec, en anglais. 239
La même en frangai8. 250
Primes offertes par la Société d'agriculture du district de Montréal

pour l'année 1818, 261
Liste des adjugées à l'expositiôn de Québec de 181 S. 266
Primes offertes par le district des Trois-Rivières, en français. 278
Le mime en anglais. 279
Primes pour 1819 pour la Société d'agriculture de Québec. 280
Autres récompenses, primes offortoti, etc. 283 à 369
Richmond à Rathuret (privé)ý A. Ma lettre Ru sujet de la préséance,

laquelle, Il pense, fera très bien. L'importance ï attachée dans les petites
commanautM. Il le félicite sur les bonnes divisions qu'il y a en. Si le
parlement Impérial veut faire certaines lois ermanenteii, le Canada
cessera bientôt d'ètre une source de dépenses. Le revenu peut être ati&-
menté en exigeant palementa qui jetteront le blâme sur la
Quambre, <l'Assemblée. Rapport requ de New-York (lue lAngleterre
est à pré arerqueelue traité pour prendre possession deduba, à legrande
alarme ?eu Etat& ais, qui. s.out anxieux de &'emparer de cette Ils; ce
serait une importante aoaisition q * bénificierait au Canada en a
tant Isou commerce avec es Indes 0écidentales. Si L'on obtenaiytal:
il n'y aurait rien dans la forme d'un parlement, ÎF4
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1819,
3 juin, Richmond à Bathurst (privé). Transmet la loi proposée pour régulariser
Québec. le commerce du Saint-Laurent avec les Etats-Unis, l'objet étant de r6gu-

lariser le commerce entre le Haut et le Bas-Canada, et entre eux et les
Etats-Unis, par un acte permanent dans un sens qui peut également pro-
mouvoir le commerce de la mère-patrie et du Canada, et pourvoir à la
fixation d'un revenu fixe pour supporter la liste civile de la province
sans qu'il soit nécessaire d'avoir recours chaque année.. à ii ne demande
à la législature. Le besoin de règles propres pour le commerce entre le
Ilaut et le Baiý-Canada appelle l'intervention parlementaire et ne pour-
rait être l'objet d'une simple ordonnance temporaire; le risque d'un
sérieux dommage à l'intérêt générui par suite de la jalousieon du caprice
de l'une ou l'autre province, et aucune n'aurait le pouvoir de contrarier
le Commerce avec les Etats-»Unis par des règlements pour intervenir
dans ceux de l'autre. Renvoie à sa dépéche privée du 10 novembre 1818,
pour le principe du commerce avec les Etats-Unis ainsi qu'il est indiqué
dans l'important mémoit-e du juge en Che Autres observations sur la
loi. Page 313

15 juin, Taschereau à Roudy, inclus 'dans Richmond à Bathurst, 10 avril 1819.
Québe(_

21 juin Richmond à Bathurst (n 4S). Transmet copie du bill réservé, et
QuW. renvoie à la dépêche de Sherbrooke (201 du 20 avril 1818) et au rapport

V de l'avocat généraisur un semblable bill, aussi réservé. 320
Inclus. Copie de l"'Acte pour l'encouragement et l'avancement de

l'éducation dans les paroisses rurales " (Bas-Canada). 321
Sherbrooke à Bathurst, 20 avril 1818. Envoi d'une liste des bill$

réservés. 330
21 juin, Richmond à Bathurst, transmet une Caisse contenant copies des actes

ý'î passés à la dernière session. 319
21 juin, Le même au même (nl 46). Transmet copie def, minutes du Conseil
Québec. exécutif sur les matières d'Etat, et concernant le gaspillage des terres

de la Couronne. 318
14 juillet, La même au même DO 49). Dépêche reçue avec copie d>une lettre de

Leek avec minute des lords du commerce sur la requéte adressée par les
marchands de Québec et de Montréal relativement au commerce entro
le Canada et les Etats-Unis. Les recommandations de la chambre de.
commerce avaient été prévenues par le bill transmis. Ajouteune clause
additionnelle et copie de l'acte temporaire, empérant que ces documenta
mettront le gouvernement à même de soumettre une mesure complète
aUîSrIEýtnOlit impérial.

lus. Clause additionnelle à l'acteproposé, pour les relations avec
les Etats-Unis. 335

Mémoire signé T. R. Renvoie au rapport de Marijott prophétisant ce
qui arriverait. Les Actes de 1774 et 1891 confirment les droits dérivêM$
du roi de France, et sur le rapport et l'Acte de 1114 les instructions
mir Guy Carleton en 1775 furent sans doute établies et continuées luosnqueau
temps Présent sans sortir de leur esprit libéral et bienveillant,'exoe t4
que "session fut-prise des biens des Jésuites AlYrès la mort du derZ1rý
membre de l'ordre. Les souWns du clore que la couronne n'a PRO
intention de tolérer plus longtemps ; d'où le voyage de lévoque Plesgii
à Rome. Us droits civils des ordres religieux et des communautés
furent réservés à la couronne, mais tels qu'ils .4ont exercée, un octroi de
£10,000 a été accordé aux SSurs pour augmenter la propriété de 111801
Dieu et de l'Hôpital Général de Québec et Montréal. La suprématiO
ro ale .n'afias, été exercée. Le patronage civil de PBffli8o a été entré
les mains u surintendant, maintenant 4véque, de l'EgliBe de Rome, lui
établit aussi la division des paroisses. Les pouvoir@ exercés par do
Sulpiciens de Montrdal, et ]'admission d'ancien& Fi angais non sujetsde8à,
Majesté dans leur communauté; il& ont chai-go de " et venta non
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lement aux propriétaires privés mais à la couronne. Autres actes
destructifs de la couronne qui approchent de l'annihilation du gouver.
nement. Le manque d'influence du gouvernement dans l'Assemblée ; la
déplorable situation des membres au sujet de l'éducation et du savoir.
La Conseil est melileur, mais depuis son augmentation rapide, les prin-«
cipes démocratiques prévalent beaucoup trop ; non plus, il ne semble
disposé à supporter li trône contre les procédés sauvages de l'autre
Chambre. La province est en mauvais termes avec le Haut-Canada, qui
ne peut être colonisé que par l'intervention supérieure, Elle se.plaint, non
sans cause, mais plus que nécessaire, de la législation du Bas-Canada à
son égard au sujet des taxes, etc., et dans les règlements de la naviga-
tion du Saint-Laurent. Il y a dans le Bas-Canada 150 prêtres de paroisses
exergant leurs droits séculiers, mais nommM sans l'autorisation du roi,
Le droit de patronage est exercé par le surintendant de l'Eglise de
Rome, qui exerce nuissi le droit de r6compense et de punition en dehors
du contrôle du 6rouvernement et sans en faire rapport au représentant de
Sa Majesté. Les gros revenus des curés de campagnes prdvenant de la
dîme sur le blé et autres. Les communautés religieuses sont aussi sous
Son contrôle. Prenant les Sulpiciens comme un exemple de ces commu-
naut6s et établissant un tableau comparatif do la population de leurs
seigneuries et de celle du reste de la province et le même de la milice;
l'influence que la population et la milice de leurs terres leur donne sont
leurs titres non contestés. La valeur de leurs propriétés -ne peut être
établie, mais elle est considérable et s'accroît d'année en année. La ville
et Vile de Montréal deviendraient bientôt un petit royaume si les droits
de la couronne étaient revendiqués, ce qui pourrait être fait en mettant
entre les mains du Gouverneur un pouvoir illimité. Une dépêche fat
préparée en 1811, mais non envoyée. L'autorité à être détenue par
l'évêque Plessis serait le pouvoir qu'il a en vue d'être investi et qu'il
xei-cerait Agoureusement. Description de la vie et du caractère du

prêtre Lartigue, qui a été Secrétaire de l'évêque Denaut, à la mort
duquel il devint membre du séminaire. Il est considéré comme l'agent
légal des Sulpiciens. Le revenu de la province n'est que de £100,000
coin ar6 à £200,000 entre log mains du clergé si le gouvernement
légafia"it leurs réclamations., "Telles que tacitement admises, elle&

vont déjà trop loin mais les quatreautoritês auxquel les il a déjà été
référé n'ont sous 'aucun rapport été légalement misea de côté,Savoir:-

Capitulation de Montréal, en 1760.
Le traité de Paris, en 1163.

,ph Le 14 Geo. 111, chap. 83, en 1714.
Le 31 Geo. Ill, obap. 81, en 1791.
Cette comparaison du revenu de la -orovince, avec les droits et POUvoire d'individus prouve une anomalie dans le gouvernement inconnue

dans là constitution anglaise, et n'a besoin que d'être connue pour $tre
supprimée.

Plie 338Ie Ï 11*Metý Richmond à Batharbt (n'. ôO). En réponse à une plainte dýn eute-wbm tenant Donald Fraiser au isujet des droits excessifs à lui imposéki sur uneconcession de terreý envoie la liste des droits montrant que cet officier
a peu raiaon de. ae phdndre. 349

Inclut. Note des droits. 3504 Richmond à ]3àthui-st (adpard). A accordé à Uniacke, avocat gdndral,un congé d'absence de six mois. En conséquence de la perte d'une'jatnbe,
il lent demander une extension de congé. 851

u en chef Boweil à Bathurst, Annon mort du due de Rich-lýA monfq'Zvée le 28 aoùt au village ce la-de Richmond, RautmCauad&. Monkdoit lui suméder ; son mauvais état de santé ; la, commisolon de Rich-
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moud ne pourvoit pas à la succession de Monk sous aucune circons-
tance. Page 353

15 septembre, Maitland à Bathurst (nQ 1). Réfère à l'autorité donnée à Richmond
Québec. d'acheter les terrains les plus immé liatement en rapport avec la défense

de QuèW ;, a fait des arrangements avec Ferguson pour l'achat de sa
propriété formant en grandepartie les glacis de la citadelle ; les condi-
tions; comment Richnxmd s'est arrangé pour rencontrer les paie-
ments. 544

15 septembre. Le même au même (n' 2). Réfère à l'autorisation à Richmond d'ache-
QuébM ter des terres des Mississaugas. Envoie 00pe de l'arrangement pour

l'achat des terres indiennes dans la district de Mîdland, en arrière des
colonisations militaires actuelles jusqu'à l'Ottawa. L'atàat de ces ter-
rains avait été précédemment recommandé, mais il avait été ret&rdé par
suite d'accident. 546

Inclus. Articles de l'arrangement provisoire avec les Misaissan-
gas. 548

Mort de Richmond, le 28 août,
20 septembre, Monk à Bathumt (n' 1). près de

U Queue. Montréal, à son retour d'un long voyage dans le lâaUt-Canada. Par
les lettres patentes du due, l'administration tombe entre Ses mains

U (Monk). La mauvaise santé et d'autres causes Font empêché jusqu'à ce
M jour de venir prêter Serment. Il remplira ses devoirs avec diligence et

espère mériter l'approbation.k, 1- septembre 1819.
Inclus. Sewell à Mon Le Conseil exécutif,

sur la mort de Bichmond, a décidé qu'il (Monk) est, selon la coin-
mission de Richmond, chargé d'adminifttrer le gouvernement du Canada.

361
21 septembre, Monk à Bathurst (n' 2). Dépêches adressées à Richmond reçues et
Québec. seront examinées avec attention. 362
9 octobre, Le même au même (n, 3). Reçu. 0 e de lý1.Acte pour empêcher 108

enrôlements pour l'étranger a Pris mesures pour mettre l'acteà
effet. 363

e octobre, Le même au même (n' 4). RâpPOrt, Sur la mort de Thomas Duni',
Qùébec. le 5 avril 1811, et de John Young, le 15 septembre dernier, ce qui laisse

deux vacances dans le Conseil exécutif Envoie copies des dépêches dO
5 Richmond au sujet de la mort de Dunn. Dunn et Young étaient membres
U. du Conseil permanent ; en rapport avee ces nominations, il envoie copie

des demandes de James Kerr et Ruas Cuthbert, Croit leur représentatiou
de devoirs exacte, mais il DO $'On suit Pas Parce qu'ils sont les premiers
des membres honoraires, qu'ils doivent être promus au Conseil pot-
mainent, mais quels que soient les nommés, cââ laissera encore deux
vacances dans le Conseil exéutif L'importance de la Position tenue PaYoung ; recommande l'honorable James Reid pour la place de membre
honoraire du Conseil ; il a depuis quelques années dté juge Étilné à Mont-
régi. Envoie les noms des, deux autres, James Cuthbert, et Matthew
Bell, leur bon caractère, etc. 364

Le même au même (a' 5). Sur les vacances dans le Conseil exé,
cutif, avec les noms des personnes recommandées pour les Position&
lieui noms sont Matthow Bell, M. le juge Kerr, Ross Cathbert, John Fiu,,-
ayth, David Roy, David Munro. 80

13 Octobre, Le môme au même (nl' 6). A nommé provisoirement W. B. Coltniau
Québm à la présidence du comité pour l'audition des comptea publics. Ses qu*1

lifications. 37,14 ,
16 octobre, 1À même au même (nl 7). Mort de John Ogilv commissaire pote

le règlement des trontières avec l« Etats-Unis. Loommande l'hon0*
rable John Hale pour lui succéder.

Inclu. Extrait d'une lettre de Sherbrooke datée du2 septembre 1
disant qu'il a nommé l'honorable John Hale pour étre commissaire
frontièrea.
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28 octobre, Rftdy à Goulburn. Envoi de documents relatifs à la reprise des droita
de la couronne dans lçs biens des Sulpiciens. La lettre extraordinaire
de M. Roux fut reque pendant l'absence de Sa Grâce, en sorte qu'il ne pûtobtenir l'opinion de Sa Gi &ce ; son mérite est qu'il montre le faible fonde-4ý ment d'après lequel ces ecclésiastiques détiennent leurs biens. Page 355If 8 novSnbre, Monk à Bathurst (n' 9). Les conséquences sérienses de l'embarque-Québec. ment pAcipité des émigrants sans un approvisionnement rationnel pourleur entretien. Si le plan de Sa Seigneurie avait été adopté, il en serait
résulté beaucoup de bien. Très peu de terres ont été prises pour la colo-
nisation, contormément aux instructions. Les inconvénients qui r&ultent
d'une émigration inconsidérée, quoiqu'il y ait intérêt à alimenter et àaider l'émigration de colons utiles. Il appuiera sur l'adoption d'une
législation de colonisation, mais bien qu'il espère beaucoup de l'action dela législature, une immigration non régularisée peut produire une détresse
qu'on doit chei-cher à éviter; il suggère que le pouvoir de secourir soit
mis entre leis mains du Gouverneur. Il attire l'attention sur le travail
de la société d'émigration et transmet le rapport de ses opérations. Ne
peut encore faire rapport sur l'état de l'hôpital des immigrants. 383

Inclus. Rapport d'une assemblée de la Société d'immigration, tenue
le Il octobre 1819. 387

Monk à Bathurst (nl 10). Dépêches reçues, avec co d'un acte pour
l'admission de personnes pour les saints ordres pour les onies, etc. 399novembre, Le même à Goul burn. Envoi du reçu de Mad. Wi lkins, de Drummond-Quebec
Ville,*pour £100 à elle payés par ordre du 9 juiliel dernier. 400

Inclus. Le reçu. 401novembre, Monk à Bathurst (n' 11). Envoi d'une réquisition pour papeterieQuébec,
pour le département civil du Bas-Canada pour 1820. 402U liavembre, Le même au môme (séparé). L'esprit de Rose Cathbert a été affecté."!h Québec.
Il (Monk) demande que la considération de la recommandation pour
membres du Conseil Soit différée jusqu'à ce qu'on ait reçu information du
rétablissement de la santé de Cuthbert. 405tLovembre, Le même au même (n' 8). Mort de Williams, ci.4evant juge puîné,et à l'époque de sa mort, membre des Conseils législatif et exécutif.
Il recommande Hale pour ces dernières situations. Il donne aussi les
noms de John Stewart et Louis de Salaberry. Si les romotion8 *des
honoraii-es à la liste permanente des membres du Conseirsont pour être
réglées, par la priorité d'anciAnneté, il n'a pas besoin d'offiîr Son opinion,mais dans le cas contraire, il recommande John Mure. 378

Inclus. Liste des membres permanents et honoraires du Conseil
exécutif. 381

Copie d'un congé d'absence accordé par Sherbrooke à Mure, daté du 6
août 1817. 382

Monk à Bathurst (n' 12). Transmet les noni@ d'Edward Bowen,
Richard Hat et Toussaint Fortier, dont » l'un doit être choisi pour rem-
placer dans le Conseil M. Williams, décédé. 403Le mime au même (u* 13). Transmet les pièce@ du procès de Rein-
hardt. Il ère envoyer les détails qui Seront trouvés dans les notes

ýue e juge en chef a envoyés à Sherbrooke pour transmission,nIffl -qui, acaremment, n'ont pas été expédiés. Ses regret8 que le
pro* oué. la commission était"datée dÛ19 avril 18181 et par
des ajournements elle i'Mt continuée jusqu'à maintenant Renvois
répdtde de la cause Reiuh&rdtý des instructions n'ayant pas été risques.
L'enreetroïnent et le cas de Robertson et autres accompagnent cette
ddpt6he, et quoique les prisonniers aient été acquittda, es documents
peuvent être utilea. 406

lWut. Les documents relatifs aux procès mentic" dans la lettre
prdmdeatt. 410 à M8
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23 novembre, 'Dalhousie à Bathurst. Sa gratitude pour la nomination de comman-
Halifax. provincos de l'Amérique du Nord. Son anxiété

dant en chef dans leE
de montrer son zèle, mais il lui sera impossible de se rendre à Québec à

cette saison. C'est pourquoi il a envoyé un ordre à Maitiand de se

rendre immédiatement à Québec. La dissolution constitutionnelle de

l'Assemblée a lieu en mai prochain ; à la réunion, Maitland obtiendra

probablement le renouvellement des lois-annuelles puis la dissolution en

vue qu'il (Dalhousie) pourrait à son arrivée rencontrer la nouvelle

Chambre. Il est à son aise pour les affaires du Canada cet hiver; la

popularité de Maitland dans le lIaut-Canada lui (Dalhousie) donne l'assu-

rance de l'efficacité de sa conduite dans le Bai-Canada. Il pense qu'il

est désirable qu'il puisse rencontrer la législature avant son départ de

la Nouvelle-Ecospe; il attendra avec anxiété les instructions pour l'au-

nexion du Cap-Breton à la Nouvelle-Ecosse; c'est une mesure qui est

généralement désirée et qui est impérieusement appolée en vue de la

prospérité de l'île. Il se conformera aux instructions relatives à l'Acte

des licences de mariage. On attend avec impatience la loi sur les pro-

tonotaires. L'Assemblée ne sera Pas prorogée avant l'arrivée des malles

de janvier. Page 551 'l

30 décembre, Monk à Bathurst (ri' 15). Il a consid6ié les dépêches au sujet de
Québec. l'institution Royale pour l'avancement de la science. La diffleultd

venait de réunir les curateurs; il a organisé l'institution. Il est persuadé

A que les curateurs sous la volonté de .9cGill demanderont la possession

A de la propriété délimitée pour le collège; mais pour pourvoir à son

organisation des-lettres pstent8s doivent être émises pour l'ériger en cor,

poration. L'opportunité de mettre à effet les intentions du Prince Régent

relativement ý1'Instituti0n Royale pour l'avancement de la science. 539

30 déceýmbre, Monk à Bathurst (ri, 16). 0épéches 48 et 49 reçues. La dépêche 47
Québec_ doit être remise entre les mains de Maitland à son arrivée à Québec pour ...

prendre le gouvernement civil. 542

DivERs, 1819.

Q. 153-1-2-3-4.

(La partie I est paginée de 1 à 251; partie Il, de 252 à 517; partie'

HI, de 518 à 815; partie IVI 816 à 1>118).
ler janvier, JamoB George à Bathurst. Inclue trois certificats relatifs à. une grave

blessure reçue au service de la province du C&nadaý pour laquelle il ne

reçut que la pension Provinciale de £20. ý Il demande la paye annuellt

allouée 0 areils 0" Page 185
2 Jan-Fier, Iburn. Rome On. Il
Bridge Stmet. RRobert aitbmfin à CTOu Moments pour attend

envoie des détails qui permettront de lui envoyer les renBeignernel3tà

désirée. 436,

Extrait du testament de William Watêon, de Bàton.Rou9eý Floridë"ý1!
nté 

1
Ouest, laissant deux lots à son frère dont l'un de 600 acres est de-monté

en possesion de l'un des exécuteurs testamentaires, David Bou, l'héritier.

légitime, n'ayant rien connu des faite jusque dernièrement.

6 janvier, J. A. Guitard, à Bathurst, Demande que la signature de sir Jobn

Sherbrooke sur un document inclus soit légalisée, ce document devaili',

être em loyé devant un tribunal en Pruese. Io#,

7 janvier, wicideington au même. Le due d'York a promis de parler "Ur 1041,

Londres. à Sa Seigneurie au sujet de son remplacement dan& 1 état-major dw,
Canada. et des circonstances pénibles dans lesquelles il a été retiré de 00

commaýdement. Ià« demandes ne Gort luÏ a faites (à Widdringt*

pour prendre l'administration civie du Haut-Canada poïnciau t son (6-0

absence, à laquelle on sobjectait, comme Vinteution. n'était pu de
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tinuer un système né dans un état de guerre et cessant à la conclusion de
la paix. Le travail ardu que cela lui a causé, particulièrement parce
que Brook était administrateur avant la guerre et que Robertson

ýe, ýRobinson) le fut après. Il s'en rapporte cependant pour la décision à
-Bathurst. Page 43917 janvier, Widdrington à Goulburn. Est enchanté d'apprendre que Jiathurst est
bien disposé à tenir compte de sa demande d'emploi, et n'a aucun doute
que Sa Seigneurie admettra que son cas est pénible. Il n'espère pas
rentrer dans sa situation, mais il e8t persuadé que Sa Seigneurie n'esti-
mera pas à la légère les sentiments d'un officier dont les intérêts sont
remis avec confiance entre ses mains. Vu lamanièredontil aété démis,il n'a aucune raison d'ap réhender que l'influence de Sa Seigneurie ne lui
soit pas favorable. 422janvier, Cosgrave à Goulburn. Il le considère cordme le fondateur de l'Suvre
de la colonisation; et regrette que les colonies de l'Amérique du Nord
ne soient pas aussi appréciées qu'elles devraient l'être , résistance cou-
rageuse de la population pendant la guerre de 1812. Attire l'attention
sur les avantages que ces territoires pourraient retirerde l'amélioration
de la navigation. La longue voie de navigation vers l'ouest à partir du
pied du lac Ontario jusqu'à l'extrémité sud du lac Michigan, n'est inter-
rompue que par les chutes de Niagara. C'est sur cette interruption qu'il
attire l'attention, car elle constitue un grand obstacle au commerce de
la province supérieure. Il propose un canal entre le lac Ontario et la
lac Erié, dont la longueur ser4t de 20 milles au plus, 12 ou 15 milles
peut-être. Ce canal devra ouvrir la navigation à des navii-es de 100 ton-
neaux, autrement il serait inutile, attendu qu'il faudrait, autrement,décharger et recharger les cargaisons à gi-andB frais. Un canal de bonne
capacitdiserait utile poui ottage des radeaux de bois et de douves.
ituation des colons sous le rapport dos terres; ils produisent de la cen-

dre en brûlant leurs arbres, mais les portages dispendieux qui inter-
rompent la navigation ne leur permettent pas d'en tirer partie sur le
marché, et tout ce qu'ils peuvent en faire est de la répandre comme en-
grais sur leurs terres, qui la pluparf, sont déjà trop riches. Les droite
qui pourraient être pergus sont ainsi perdus. Le can 1 serait très facile
à construire, et on pourrait aussi y employer les troupes. Comment on
pourrait faire face à la difficulté financière.

L'dvgque (anglican) de Québec à Goulburn. Demande qu'on s'adresse
officiellement à l'Amirauté pour lui obtenir (à lévêque) un passage à
Québec sur un des navire@ de Sa Majesté. 276

Le lieutenant James Dongan à Gotilburn. Il a écrit à Bathurst le 8
décembre dernier. Il espère que Sa Seigneurie s'occupera de sa pétition.

Charles Matihall à Bathurst. Si Uniacke ne revient pas, il demande à
lui succéder en qualitéde procureur général. -La promesse conditionnelle
qu'on lui a faite et les bons rapporte qu'il a obtenus l'encouragent à
espérer cette char e; d'un autre c8td la nomination d'une autre per-
sonne serait un te coup porté à,son avenir professionnel et une telle
censure de sa conduite officielle que cela l'excuse de sa démarche. 208

Mémoire de Robert Irvine relatant en détail ses. services dans la ma-
rine et demandant qu'on le mette à demi-solde. 164Document iwlu& Certificat de bravoure déployée par Ervi ne à French.
Town. 167

Commission nommant Irvine lieutenant dans le département
naval. des rivière@ et des Iwo du 168

Certificat attestant qu'Irvine a été Sérieusement blessé à la rivière
au Raisin. 170

Mdmoïre du sergent Collins. Il est devenu colon au C4nadaý et der.mande un pasage pour sa iemme et ou enfanta, 98
8"
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Isis.
6 février. John Prince à Bathurst. Ecrit pour le sergent Prince, du 90, régi-

Hereford. ment, qui dit avoir droit à une concession de terre dans l'Amérique du

Nord. Il a écrit au colonel Wright sur le sujet, et celui-ci le renvoie au

secrétaire d'Etat pour le département des colonies. Pagre 245

Document inclus. Le lieutenant-colonel Wright à Prince. La bonne

.conduite et le bon caractère du sergent Prince. Ne sait pas s'il a di-oit

une concession de terre, mais le renvoie au secrétaire d'Etat pour les

colonies. 
9-46

ïý février, Pétition de John Black, relatant ses services et comprenant des recom-

Londres. mandations de diverses autorités. 21

10 février, Mémoire de M Lynd pour le renouvellement du bail d'une ferme

Londres. appelée Belleville, près Québec, qui fait partie des biens des Jésuites. 20

10 février, Ellen Brand. -Demande un passage à Québec pour rejoindre son mari,

Buttevant. soldat dans le 3-60' régiment. Y inclus des certificats. 37

Inclus. Certificats. 
39

10 février, Le lieutenant Geo. Philpott au due de Beaufort. Demande qu'on fasse

une exception en faveur de sa femme et de sa famille dans le cas où il

mourrait avant d'avoir rempli les conditions de la concession qui lui A

été faite. 
249

11 février, 1 W. Grant à Bathurst. Lui envoie un mémoire de la veuve d'un ancien

Londres. camarade militaire. Il sera heureux si Sa Seigneurie peut faire quelque

chose pour elle. 
131

15 février, MeRay au même. Avant de partir, il désire s'adresser à Sa Seigneu-

Londres. rie au sujet des relations actuelles entre le département des Sauvages et

les sauvages qui fréquentent l'île Drummond. Ces sauvages se sont

joints à l'armée britannique durant la guerre avec les Etats-Unis. Leurs

terres sont situées dans le territoire des Etats-Unis. D'après son exp.&

i-ience il craint les plus sérieuses conséquences pour la garnison de l'île

Drummond et pour la vie des sujets de Sa Majesté danh cette partie dl 0q,11,

r ys, à moins qu'on ne satisfasse les sauvages. Il envoie des notes dO

ifférentes conversations qu'il a eues avec les sauvaýges afin d'épargner

Sa Seigneurie le soin de se reporter aux notes qu'il lui a envoyées et'

différents temps. Ces communicatione, de 1815 à 1818, feront voir

d'esprit de ces malheureux.
16 février* Le p eur Alison à Goulburn. Se reposant sur une recommandatioo

Brighton, au duelile, Richmond pour concession de terres, il se propose de partit,.

pour le Canada au printemps. Il attire l'attention sur les fortes

mandations en sa faveur.
16 février, Black à Allisopp, gardien de bureau. Demande s'il peut se renseipC,
LondXes. sur les progrès de sa pétition. 40

Le même à Goulburn. Lui demande son aide pour obtenir une

1,7 fé'ý7- 
réponse

favorable à son mémoire. 
41,,,

17 février, Le doyen Knox à Bathurst. Il écrit pour le révérend M. Campbe]le'ý,ý

Dowupatrick. ui ést persécuté pour avoir rendu témoignage en sa faveur (de, Kno;K),;

li est presbytérien pendant que le doyen est ministre de l'Eglise au Il,

cane. 
f S' 9

18 février, Thomas King au même. La war office lui a demandé dei; ex icatiffit'
Londres. 

PI
sur une lettre autorisant une avance de deux mois à des soldats libérée'

du 98, régiment. Il demande copie de la lettre, l'original ayant été dé,

truit.
21 féwie,, James Bent au même. Demande qu'>n transfère le paiement de dwý

au Canada et qu'on lui accorde un passage pour lui et
1400111

u février, McKay au m4rne. Désire savoir si Sa Seigneurie veut de nouveaa1tý

Lon .arm renseignements au sujet de la lettre du 15 courant, ou, si elle veut

charger de quelque commission.
1idv8ýL" (,anZliom) de QuéW au mônýe. Lord Melville ilinfor

qWune frégate ra voile ansoit6t.que la fiaieon le permettm Il prée
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18L~ des quiestions qu'il voudrait voir régée favorablement. (1) Reconnais-
sancee de l'Eglise anglicane comme Eie établie du Canada. (,2) Achève-
meut des ai-rangements pour donner effet à. la juriicio de l'évêque sur
son clergé et pes ouailles dans kon diocèse, lesquels ont été commnencés
par le secrétaire d'Etat en 1808. (3) CJoncéder à l'évêque de l'Eglise
ànglicane le pouvoir d'accorder des permis de muariage au nom des
propre Elglise. (4) Cha~nger' le titre de commissaire de l'évêque en~
celui d'archidiacre et leur accorder quelque augmentatio~n de traitement.
(0) Pourvoi- à. des offies quotidiens dans la cathédr'ale de Québec.(6
Fournir un preytr our le ministre à Québec. Accorder un crl
lon pour la <cathêfdrale de Québec. (8) Affeter des fond4s plus considé-
rables que par le passé à l'éducation libérale pour les protestants au
Canaa. Caque question est discutée plus ou moins lonIgiueent.
L'évêque termine en ditaut qu'on l'a prié de demander l'autorisation
d'emuployer un crédit de £500 voté par le parlement pour la Construction
d'une église à Saint-Jean ý& la constructioni d'ne éls ulu ur
endroit du pays, les hbtanis de Saint-Jean ayant toi-miné leurégie

Il rcommnde hamby cmme n enroitoù 'on devrait conzstur

Le pie-aîtr Alison àGoulburn. Dmndeune4 réoseàsaletr
du 16 férer, et qu'on envoie la recommandation à Richod attendu
que sans cetteo mmandation il ne peut faire d'aranements déiitf
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elle une étendue de 1,000 acres, sauf la redevance originaire et l'obligation
d'établir une personne par 200 acres. Il pourrait assurer le paiement
de la redevance et de l'établiqsement des colons. S'il. n'a pas la terre,
ses colons s'en iront aux Etats-Unis ajouter à la force de ce pays.

Page 1t
19 avril Jennings et Jamieson à Bathurst. L'esprit d'émigration existe en
Cork. Irlande, Plans adoptés ' pour frauder les émigrants par des gens qui

engagent dois navire@ par spéculation et prétendent qu'ils sont à desti na-
tion de possessions britanniques de lAmérique du Nord de façon à s'as-
surer plus de passagers pour leurs navires. Ces pratiques frauduleuses
ne sont pas limitées à Cork, mais s'exercent dans tous les ports dIrlande.
Le défaut de connaissance de la part de 1)lusieurs des colons les ýempê_
client de profiter des avantages qui leur sont offerts. Il demanue (1-6
papiers qui les mettent en état d'obtenir ces avantages. Conditions

-ation ; colons vont ailleurs que dans
alarmantes de l'émigi lescolo
nies britanniques et qui transfèrent %,Ur allégeanoe.

20 avril, Ready à Goulburn. lie due de Richmond envoie des remercimenta
Québm pour les renseignements qu'on lui a fournis au sujet de Cole, accusé

d'avoir commis plusieurs meurtres à Wexford. on a envoyé à Montréal
instructions de S'assurer de ce qu'il fait et de l'arrêter et lui faire siqbir

è t « Il 6 à propos. 341
-J burn. Demande qu'on prolonge son congé d'ab-

24 avril, Ogden à 410uf
sence.

27 avril Bathurst à l'évêque anglican de Québec. (lýaletti-onestpagdatdee
pour la date préoumable voir la lettre de l'évêque de Québec, du 29
avril.) Se prononce en détail sur les question mentionnées par l'évêque
dans sa lettre du 1ý mars. 286

29 avril, L'évêque (anglican) de Québec à Bathurst. Accuse réception de Sa
lettre du 21 courant. Observations sur des tentatives de conversion
pratiquée rincipailement dans les hÔpitaux par les catholiques rondiains;
mauvais effets de ces ton tativeB sur les maladee. ()n pourrait donner ins.

de faire des représentations
truction au gouverneur modérées à I'évâque
catholique romain à oie sujet. Quant aux permis de mariage, les évêques
qui ont le pouvoir d'accorder des perinis ont aussi celui de nommer deb
substituts de façon que le changement proposé pour le Bas-Canada pour-
rait être étendu au-l'a n Pourrait faire loi dans la province
les arrangements pour les Offices quotioliens dans la cathédrale mais
on n'y saurait pourvoir à ceux qui auraient à conduire ces officob.
se soumet à la décision prise d'ajourner l'assentiment à quelques-une6
des propositions qu'il 8 faites et il est reconnaissant pour ce qu'on lui
accorde. 291,

29 avril, Ilévéque (anglican) à Goulburn. Un accident et la maladie l'ont e1*1ý
péché de faire visite. Lui demande de bâter le règlement définitif des ta,>
sur« qui se rapportent à l'Eglise JZallicane au Canada auxquelles BathurOe-
a donné son assentiment; le pouvoir d'accorder dee'perinis de mariage;*
le Changement du titre de Commissaire à celui d'archidiacre ; l'établiog&,
ment d un presbytère à Québec et l'envoi deeloches pour la cathddr"»1e,-ýý_
Bathurst lui apprend que des instructions ont été envoyées à Richmo
l'autorisant à fonder un Collège à Montréal.

(1) $1nu, 0. Grant au même. Peuton faire quelque chose au sujet du mémoirme,
ci-inclus ?

inclus, Mémoire du révérend Cornelius GTiMn. Il apprend qu 0
seigner la rel ' * ondonne de l'encouragement à ceux qui peuvent en IS

Y sonit disposés à résider dans les wlonies. Il ddolu aller à, e
riince-Edouard, où il s'occuperait fidèlement de pareil service.

l« mat F31r John Perring & Oo. à Goulburn. M. Armstrong ne garde
JSdrea. lies fonde chek eux; lui renvoient sa lettre adrende à Armstrong.
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2 mai, Sherbrooke à Goulburn. Ne se souvient pas de l'affaire du lioutenant
Irvine; on ne peut maintenant se renseigner sur ses titres qu'au com-
mandant actuel des forces au Canada. C'est le lieutenant Rolette et non
le lieutenant Irvine qui commandait la goélette du gouvernement, et
quand on n'en a plus eu besoin, il (Sherbrooke) a obtenu pour Rolette

niai, une demi-solde. Page 400
Le lieutenant Donald Fraser à Bathurst. Ses services; demande des

terres dans le Haut-Canada; mauvais effet des droits exorbitants exi-
gés dans le bureau des terres; il n'aurait pas à payer ces droits s'il pou-
vait obtenir un ordre. Demande passage pour lui et Sa famille. 132

mai Thomas Campbell au même. Il demande à être recommandé au dtb.,
de Richmond poui une situation; sollicite un passage à bord d'un des
transports et qu'on lui renvoie les papiers inclus. 95

G. A. Young au même. Envoie un paquet envoyé -par Ready de la
part du due de Richmond. 469

10 mla4 Le lieutenant-colonel lunes au marquis (le 11untley. Le remémore
d'une demande faite par le due de Richmond à Bathurst et le prie de
rappeler son nom au souvenir de Bathurst. 177

10 mai William Pitt à Goulburn. Lui demande de faire envoyer une lettre
au directeur de la poste à Weymouth pour être livrée à John J. Ellis
Wallstead, à bord du Royal Yeoman. Si le navire est parti il renverra la
lettre. 251

mai, L'évêque (anglican) de Québec à Envoie une liste des
personnes pour lesquelles il demande un passage. 298

mai. John Young à Stuart Wortiey. Il espère que les ministres seront
assez forts pour amener devant le par'amant les choses que Richmond a
préconisées. Il envoie la proclamation relative à la tenure seigneuriale

C et autres documents. On lui a ordonné de faire rapport individuelle-
ment, mais officieIlementý sur la valeur dei importations et des exporta-
tions et sur les revenna et les dépenses de la province, et de ses vues
indépendamment de l'Assemblée. Le due lui a dpuné des lettres de crédit
sur le receveur général pour sa pleine allouance de £1,000 par année
depuis le le, novembre 1817 jusqu'au 181 mai 1819. Il n'a pas de doute que les
mesures du due seront confirmée@, et s'il en est ainsi, il sera indé ndant
des gouverneurs futurs. Le remède du due pour les défauts dera cons-
titution est d'unir les législatures du Haut et du Bas-Canada, laissant tout
le reste dans le statu quo, excepté que les revenus et les dépenses soient
en commun. Il détaille les plaintes du Haut-Canada au sujet des
finances, et au sujet de a q a les lois du Bas-Canada affectent leurs
importations et laure exportations, et se plaint de ce qu'il n'existe pas de
loi à partir du le' de ce mois pour établir le taux on le montant des taxes
auxquelles le Haut-Canada a droit. lis probabilité il y a vingt ans
d'une rupture qui a été évitée par l'exercice de beaucoup de prudence ;
une union des intérêta législatifs est nédessaire pour les deux provinces
et en rien plus nécessaire que pour une union défensive contre un voisin
puissant et perfide. Déclin graduel dans les qualifications des membres
de l'Assemblde, Sa constitution-. Quelques-uns deR nembree sont hou-
nôtes; d'autres cherchent à renverser le gouvernement tout à fait. IA
bon effet qu'aura l'union des Assemblées du Haut et du Ba&Canada; que
ceux qui parlant l'anglaia,.soient Anglais, E0038aisi Irlandais ou Améri-
cains, aux et quelques Allemande qui se classent avec eux seront ton-
jours avec la couronne sur toutes les Vestious importantes. > Vamabilité
du due de Richmond et l'aptitude -qu il a acquise pour les affaires. TA
rapport sur les finances ne partira que la semaine prochaine, attendu que
le nue désire Pitudier- avec attention, Arrivde du courrier du Hautý
Canada. Il envoie un extrait avec observations sur les paroles pronon-
odes par Io due de Richmond le 24 avril. 480
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1819.
20 mai, Young à Stuart Wortley. Il envoie des lettres par la vole de Québec

dans le navire qui porte des dépêches de Richmond. Il a inclus son
rapport sur les recettes et les dépenses, mais ne peut encore envoyer la
copie de celui qui concerne les, importations et les exportations; elle
suivra bientôt. Il reste beaucoup à faire pour mettre à exécution les
mesures que le due de Richmond a adoptées. On regarde les droits
publics réservés à la couronne par les actes de 1774 et 1791 comme taci-
tement mais non pas légalement abandonnés. L'influence de la couronne
est perdue ou va dans la balance au détriment de l'administration par
le fait que le patronage non contrôlé de 180 paroisses et entre les mains
du surintendant de l'Eglise romaine (Romish) contrairement à la loi, et
le titulaire actuel est aujourd'hui à vie évêque catholique romain de
Québec. Les biens do la conronne sont considérés comme de légitime
prise, et on admet ouvertement que l'Assemblée est disposée à en prendre

ossession. Mauvais effets du changement continuel des gouverneurs;
e bien qu'on attend du rang et de la puissance du gouverneur actuel (le

due de Richmond); il y a beaucoup d'améliorations à faire. Page 489
17 mai, Thomas Campbell à Goulburn. Il récapitule le contenu de sa lettre du
Londres, êponse.et demande qu'on lui envoie une 1 97
18 nia4 lie méme.à Bathurst. Le remercie de lui avoir obtenu un passage
Londres. pour le Canada. . Comment il a perdu son emploi; serait content d'une

situation quelconque dans le Royaume-Uni; s'il ne peut en obtenir il
accepte l'offre d'un passage au Canada. 99

28 rnsý John Young à Stuart Wortby. Parle de ses lettres précédentes. Il
Québ- envoie à Bathurst des détails et une copie de cet a ergu. La population

du Bas et duHaut-Canada est d'environ un demi mi ion d'habitants dont
environ la trente-neuvième partie vient de la Grande-Bretagne et de
l'Irlande. Les importations et les exportatioffl. les marins, etc., sont
presque dans la même proportion; plus de la moitié des importationi§
Aont des produits britanniques et presque toutes les exportations sont
des effets pour la marine, des provisions on de@ articles dont les manu-
facturiers ont besoin. I2augmentatioù de la population, les facilités
pour le commerce, etc. ý 470

Inclus. Aperçu général du rapport sur l'étendue et la valeur des
im ortations et exportations du Bas-Canada pour l'année 1818. 472

ýtat de la valeur et du montant, à Québec, des exportations du Ba»-M Canada en 1818.
29 n3Aý L'évêque (anglican) de Québec à Bathurst. Il fait des observatioxis
En mer. sur un bill présenté au parlement dans lequel lui «évoque) et son'elergd

sont concernés. Il objecte à la disposition du bill qui empoche les évêques
des colonies d'ordonner en Angleterre., Il discute la question assez
longuement.

mai, Mémoire de George Spratt, ministre dissident, relatant que dilférentÉ
Lmdrm corps diasidenta reçoivent des registres pour l'inscription du baptémed>

des mariages et deb décès, et demandant qu'il lui soit fourni pareils
registres.

5 juin, Thomas Campbell à Goulburn. Remerciments à Bathurst pour lui
avoir fourni un passage. Demande une recommandation à Richmond Idee
le renvoi de @es documents, lot

7 juil4 Le même au méme. Demande une courte entrevue. 10
Londres.

7 David Nalligan à Bathurst Demande si l'on peut lui donner quel 90Uandalaton. 155renseignement sur Robert Rindman, un loyaliste, afin qu'il puisse a et,
le dre,

9 juin, au même. Rn opposition à l'opinion exprimée dans la lett'*
de Goulburn, Il maintient qu'on devrait faire une enquéte out lu
mente des jurisconsultes du Haut-Canàdàk.
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12 juin, W. Hasse à Goulburn. Pendant qu'il était employé en qualité de cons-Plymouth. tracteur de navires à Sorelle (Soi-el), on lui a persuadé de donner ses
services au gouvernement britannique, et on l'a employé à construire des
bateaux plats pour servir de transports sui- le lac Champlain, et en 1813
il a été engagé pour aller à Kingston. Il a aidé à la construction de
plusieurs navires à cet endroit. A l'ai-rivée des ouvriers militaires venus
de l'Europe il a perdu son emploi, et est retourné en Angleterre, où il n'a
pas depuis trouvé assez d'ouvrage pour sa subsistance. Il demande qu'on
s'intéresse à lui. Page 159

17 juin,
Thé Mote. Lady Francis B. Riddell au môme. Elle envoie une lettre qu'eile lui

demande de faire suivre. 342
juin, Thomas Campbell au même. Demande des renseignements à propos]Londres. du passage qu'on lui a promis, car ses fonds sont presque épuisés. 104

20 juin Widdrington au même. Il a regu une demande de la part du maître
du Camel pour son passage et celui de sa famille; le maître est surpris
qu'on ne se soit pas occupé de régler avec lui. Il est peu équitable qu'on

2b juin s'attende à ce qu'il paie son passage quand il voyage tiens des ôrdres. 445
Sir J. M. Murray à Bathurst. A-t-il été rien fait pour améliorer le

traitement des juges au Canada, et pai -ticulièrement cului de M. le juge

juin' Kerr. 219
Sherbrooke à Goulburn. Il transmet des lettres de Roux, supérieur

du séminaire de Montréal, ne se sentant pas autorisé à favoriser les désirs
de Roux avant da s'assurer si cela aurait l'appiobation de Bathurst. Si
Bathurst approuve, il lui soi-ait obligé s'il lui procurait une copie authen-
tique du document que veux M. Roux. 402

Inclus. Observations sur les biens du séminaire, à Montréal. 404
J tan, Thomas Campbell à Goulburn. Il a regu instruction de prendre pas-

sage sur le Hebe. Il demande uno recommandation à Richmond. 106
Richard Cooper à Bathurst. Il a remarqué qu'on a passé des lois rela-

v2b tives à des travaux de navigation intérieure et de voirie. Il a été em-

ployé en qualité d'ingénieur, etc., et serait content d'aller au Canada à

2V emploi du gouvernement. 107um, W. Hasse à Croulburn. En réponse à la déclaration qu'il n'y a pas,
dans son cas, de circonstances particulières de nature à lui donner droit
à une rémunération spéciale; il énumère de nouveau ses servie", sur les-
quels il compte comme lui donnant droit à la concession de terres offertes

t ui aux colons dans l'Amérique du Nord. 161
', Henry «Usborne, Banson et Oie, à Bathurst. Demandent un permis

de coupe de bois au Canada, en conformité de leur contrat avec les corn-
missaire8 de la marine. 433juillet, LeD'RudgeàB&thui-st. Dom and'e "la part de la Mendicity Society
un passage à Québec pour Maria Sheridan et son enfant. La bien que
fait la société en écartant les mendiants. 343

Francis Konny à Bathurst. Il envoie un plan d'émigration, Il donne
d'usez longs détails. 191

I» mime au mime. Comme on a refusé d'accorder une prime pour
la préparation du polason à Terré-Neuv'e, il &suggère qu'on enlève certains
droits et qu'on institue des drawba" 197

John Vernon à,Goulburn. Demande un paase-port à Philadelphie, où
il veut émigrer à cause de-7Yétat du Oommerce. 432

]Richard Cooper au même. Il n'a pas de documents relatifs à son
habileté ' Dit quelles sont ses qualifications et quel a été son entraine-
ment 108

John Gordon à liathurst. Rappelle à Sa Seigneurie un mémoire pré-
sentê demandant w pensation pour la confiscation des biens de son
père dans le comtis de Plymouth, maemacaugmette. 146
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1819.
27 juillet, Ellice à Gordon. Le mandamus a-t-il été accordé pour la nomination de
Xark L---- De Bonchervilie au Conseil législatif en conformité de la recommanda-

tion de Prevost ? Page 127
28 juillet, Sherbrooke à Goulburn. Demande une lettre de Roux. Il n'en a pas

C Southwell. gardé copie et veut y répondre. 412
9 août, Le même au même. Le remercie d'avoir tkhé de se procurer lesSouthwell. pa iers demandés. 413
Ilu . L'évêque Ple8sis à Bathurst (en français). 11,a envoyé troispetitsLondres. mémoires. Il offre des excuses pouer l'absence deformedansleur pré-

paration. 263
11 août, John Baldwin à Goulburn Attire l'attention sur la situation quiGreenwich. serait faite à la Jamaïque mi les Florides étaient cédées aux Etats--Unis. 4-412 août, MeGregor au même. il voit par les journaux que les MississangasHerndon.

ont cédé leur territoire sur le lac Ontario. Rappelle ses lettres atité-
rieures sui- le sujet, Il est en France pour l'éducation de sa famille,
mais si l'on acceptait ses propositions au sujet du ci-édit, il ne perdrait
pas un moment et se i-endrait un Canada pour fonder un établissement
pour son profit et celui de ses compatriotes qui se montreraient utiles
en tempsde besoin. 220,

13 &Ott, Dr Rudge au même. Demande si à bord du navire qui doit prochai-
nement faire voile pour Québec, Mary Sheridan et son enfant peuvent
trouver place.'

18 aoùtý Le lieutenant Stratton au même. Demande à être remboursé de frai$
extraordinaires encourus en prenant terre pour livrer des dépêches de
Richmond aussi rapidement que possible. 414

20 aùtý Mémoire de l'évoque -catholique romain de Québec (on frangais). Il 'Londre& représente la situation et l'étendue du diocèse; la néceýsité de É& divisiOll
qui a été plusieurs fois proposée. mais qui ne pouvait être fa;te qu'avec
l'assentiment de Sa Majesté Britannique. Aujourd'hui que l'harmonie
eximte entre la cour de Saitit-James et Rome, les difficultés croispanto$
qu'il y a pour un simple évêque de diriger plus de 200 ecclésiastiques ee
500,000 âmes éparses sur une étendue de pays aussi considérable, daW,"des circonstances qu'il en détail, l'encouragent à faire'le voyaC,
en Angleterre et à se ren re à Rome pour obtenir du Saint-Siège la diÎ,-
Bion du diocèse comme suit, après qu'elle aura en l'assentiment
Prince Régent: (1) La prýýnee du Ilant-Canada; (2) la p i du
Nouveau-Brnnowick, du Cap-Breton, de l'lie du Prince-Bdouard

1 lies de la Madeleine; (3) le district de Montréal; (4) toutes les terrO
arroigées par les rivières qui se jettent dans les baies James et d111ndgôý,,1
Cela laisserait encore au vieil évêque les trois districts de Québec,, Tivio,*'
Rivières et Gaspé, avec plus de 150,000 &mes réparties sur une étendý0;
de plus de 500 milleR de longueur, ce qui est autant que l'évoque pOUÎýý'
faire de gouverner avec son coadjuteur. Pour les deux premières di
sions mentionnées, les deux cours de Rome et de Saint-James les
déjà acceptées en 1817 en nomma-nt MM. Alexander Mmedonell et Ang.
Bernard MoBachron vicaires apostoliques. Les autres sont toutei
essentielles,1'une à cause de son extrême distAnce, et l'autre à raison d
grande population. L'évoque se propose de solliciter la nomination
troigième siège de M. Jean-Jacques Lartigne, et pour le quatrième celle,M. Joeepb-Norbert Pro7encher. Tous deux sont des sujets de Sa M
et il se ýrte garant de leur fiddlitd. Il espère que leur nomination
fera. 1ý bon ordre etc., demande que cm nouveaux oiègea soient
titués dans un certain état de ddpendance, à l'égard de l'ancien Bièe
l'évoque les reprMenters à %me.

parait avoîr été M011W. L'acceptation parle Roy de Me J.-O. 1>1
en qualité d'évéque de.Qadbee, et de Mir Penet en qualité de ooad
et sudemeur du premier.
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20 Troisième mémoire de l'évêque Plessis, récapitulant le contenu d'un
mémoire antérieur concernant le séminaire de Nicolet, qu'il désire faire
constituer en corporation pour assurer sa permanence. Page 260

20 août,
Londres. Deuxième mémoire de l'évêque Ple8sis faisant des représentations

contre l'idée de l'expropriation des Sulpiciens par le gouvernement. 264
Paraît avoir été inclus. Extraits de lettres sur le sujot du mémoire

ci-devant. 268
août Lucy Vischer à Bathurst. Comment peut-elle faire parvenir une

Backweil. . petite bolta au due de Richmond? 434
ler septembre, Le juge en chef Sewell au même. Cette lettre est un double; l'original

est dans le vol. Q. 152-2, p. 353. 415
8eptembre, J. Ogden à Goulburn. Il envoie un plan pour faire établir des émi-

Devon. grants au Canada. Si on les approuve il demande qu'on les soumette à
lord Bathurst. Sa Santé continue à être mauvaise. 228

Inclus. Plans pont, l'établissement d'émigrants au Canada. 229
sePternbre, Lartigue à Goulburn (en français). Il a envoyé ses dépêches pour lord

Bathurst, lui demandant que s'il ne pouvait pas s'oecuper de leùrs affaires
immédiatement, il lui donnât le temps d'aller régler ce qu'il avait à régler
sur le continent. Lui demande (à Goulburn) d'obtenir une décision, car
sa santé lui impose un changement de climat. 204

John Jenkyns au même. Il avait aidé sir James Lucas *Yeo à préparer
ses accusations contre Prevost. Il envoie sa note. 180

8ePtenibr, Wybault à Goulburn. Le due de Richmond lui a donné instruction de
prendre charge d'un paquet de dépêches qu'il a livrée@ à lord Bathurst.
Demande qu'on lui paie la somme ordinaire pour ses frais. 447

Oe te bre, L'évêque (anglican) de Québec à Bathurst. Il fait des remarques sur
l'objection de Bathurst à l'établissement d'archidiaconats à cause des
dépenses. Fais ressortir les avantages qu'en retirerait la religion.
L'Eglise d'Angleterre demande qu'on lui donne plus de dig.nité et d'in-
fluence; le poids d'autorité qu'a l'Eglise de Rome par le fait d'avoir tant
dedignitaires. Les commissaires ne sauraient pour les raisons, données
suppléer à ce désavantage pour l'Eglise anglicane. Le respeetqui s'attache
à l'archidiaconat et les avantages qui, résultent de, visites régulières ne se
wmbinent pas facilement dans la nature équivoque de l'institution du
commissaire. L appuie sur l'lm ortance de la charge d'archidiacre.
Pour ce qui est dei la di stri bu ion es permis de mariage, elle a4téconflée
à un commis inférieur dans le bureau du gouverneur, et cet abus si préju-
diciable à la morale du peuple se répéter& encore si on ne prend des
mesures pour y remédier. Il regrette que Sa Seigneurie n'a pas parlé
des cloches on de la demeure du ministre; inconvénients de n'avoir ni
cloches ni presbytère. Inconvenient du bill qui vient d'être passé empt-
chant les personnes ordonnées par un dvéque colonial d'obtenir de l'avan-
cement ou un vicariat en Angleterre. Le nombre de personnes n'ayant
pas reçu une éducation universitaire et ordonnées par les évêques anglais,
comparé à celui des personnes qui se trouvent dans le même cas et qui
sont ordonnées par les évéquea coloniaux est très grand. Les deux tiers
au moins des membres- du clergé de son diocèse sont des personnes sorties
de ]'université, et il-serait difficile de trouver en aucun diocèse dtAngle.
terre nu corps d'hommes plus respectable que le clergé entier de son
diocèse. Il craint qu'on-le au"to d'étroitesse à l'égard des catholiques
romains, mais il attire l'attention sur la nouvelle que le Pape va ériger
Québec en arcbevèché, et que les évéres des autres provi ne" seront
dérndants de l'arob6v#que. Il envoie des extraits pour démontrer ce
qu a fait la France à ]'occasion d'une proposit' imilaire. 804

Inclu& Extmits mentionnés dans la lettre ci-dessus. 314
Lév4que cathol1ýjue romain de Québec à Bathurst (on français). Il

accuse r6ception d une ddp#olhe avec gratitude. L'appui donné aux
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catholiques romains est nue force pour le trône. Il communiquera à
Lartigue les intentions qu'on a à son égard. Page 25225s, te bre, Winter à Croulburn. Demande l'adresse des agents de IY évêque à
Québec. 44828 septembre, Lartigue au môme (en français). Il envoie à Bathurst un paquet pourLondres. lequel il demande qu'on lui envoie un récépissé. 206

29 septembre, Jarres Irvine au même. Transmet une dépêche de Richmond àEdi-bourg. Bathurst accordant à Irvine un congé d'absence et recommandant une
prolongation de son congé. 18130 se tembre, La duchesse de Richmond ait même. S'excuse d'envoyer tant deL.Tres. colis pour être expédiés au due. 

346ler octobre, Aldridge à Verner. On rapporte que le due de Richmond est mort. 8Cork.
ler octobre, Meedford (rédacteur du Couiier) à Goulburn. A-t-on reçu des ren-Londres. seignements à propos de la mort du due de Richmond qui a, été rap-

portée ? 2232 octobre, Seton, Plomer et Seton à Bathurst. Transmettent une pétition pourLondres.
être présentée au Prince Régent, et demandant qu'on leur fasse savoir à
quelle époque on s'on occupera. 890 J

Inclus. Requête demandant le désaveu d'un Il Acte pour autoriser 1'iii-
formation et le procès des crimes et délits commis dans la province, en
dehois des limites du township ", etc. 891

3 octobre, Irvine à Bathurst. Envoie- une lettre de son beau-frère contenant des
Ed-Ùnbo-g. détails sur la mort du due de Richmond. 182
4 octobre, Ellice à Goulburn. Il envoie des lettres de McGillivray à son associéBrentford. à Montréal. Ellee contiennent des renseignementa sur les grandes

querelles qui ont en lien. Sir C. W. Saxton et le major MoLeod envoyés
par Richmond à Fort-William pour faire une enquête. Triste nouvelle
de la mort de Richmond. 128

4 octobre, Skinner au même. Confirmation de la nouvelle de la mort de 'Rich-
mond; la saison est trop avancée pour voyager par le Saint-Laurent.,
Il va à New-York par affaires, et se chargerait de dépêches. Son carac-
tère et sa connaissance des provinces. 4176 octobre, Le percepteur et contrôleur des donanee à Bathurat, Une boite cou-

1>01tsmouth- teuant des papieré, de la part du due de.Richmond, a été débarquée pour
BathurstetexpIdile par un porteur. 11,

6 octobre, A. J. Cochrane au même. Il a été engagé dans un appel pour la rep,4hundertown. sentation de Lanark, mais il a été obligé d'abandonner la poursuite, cât
elle attrait de beaucoup dépassé ses moyens. Il a pensé de demander le
gouvernement de la NouvelWEcom8e, quand cet venue la nouvelle quI0
Dalhousie devait étre porté à un meilleur. poste. La mort de RichmW
crée une vacance et l'engage à demander 14 succession de Dalhousie. 11010 octobre, H. W. Byland à - . Il envoie un mémoire de la part de Mme YonneBeaupert. La réclamation contenue danb le mémoire est basée sur ce que feu son mâïl
a établi l'Army Bill Office, ce qui Il peut justement être regardé com WO,
la plu grande et la plus heureuse opération financière qui ait jamais "eu
lieu dans une colonie britannique," Il eonnait lui-méme la propoolti(>IIÏde Mine Young. Reneoignemente demandés sur le sujet par sir J. 0-
Sherbrooke. Rappelle la prééentation à Bathurst dont il a été l'obje4
et il l'attention qu'on lui ortd ue son t4moignile-lý"
relatfl*aeo:rvi'coýfs de Young pourrait étr'es go qu-lýÎque avantage p010'
sa famille. 24ýt

12 octobr% L'évéque (anglican) de Québec à Bathurst, On lui avait (tonné ite,
truction en 18e do chercher une maison épiscopale ou un ern lacemeg
pour en bàtir lino. Il avait envoyé une offre de la maWn 'Elmis
maim rien n'a été fait alors; plus tard on a acheté ia maison et 00
employée comme caserne d'ofligiers. IA juge Bowen vient mâinteàW4ý
d'offrir une maison dont Il (I'dý,éque) recommande l'achat 0oinclé
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réparé une maison pour sa famille, le changement lui serait d6savanta-
geux, mais il croit néanmoins l'achat d'une maison épiscopale si néces-
saire à la dignité de sa charge qu'il ne peut s'empêcher de la recom-
mander fortement. Page 319

Inclus. Description de la maison offerte par M. le juge Bowen. 321
Opinion de E. W. Durnford sur la valeur de la propriété. 324
Plan. 325a

Octobm, Skinner à Goulburn. Il a reçu trois lettres pour Québec. Il part le
lendemain soir pour s'embarquer, et se chargerait avec plaisir d'autres
dépêches. 419

Outobre, Charles Cambridge à Bathurst. Il a rapporté au consul de New-York
la mort de Richmond. Envoie de nouveaux détails de la visite du due
à Kingston, etc. Il adîné le 23 août avec un détachement d'ofiloiers
stationné à Perth. Compte-rendu du progrès de la maladie du due
depuis le 25, et sa mort. 112

bre, L'évéque (anglican) de Québec au même. Recommande Duchosnay
et demande pour lui une situation à titre permanent dans l'ad-ministra-
tion. 326

Le même au même. Rappelle sa lettre du 7 septembre au sujet de
J'érection du diocèse de Québec en archidiocèse par le Pape, et la création
de nouveaux évêques dans les différentes province-. On ci-oit que la

'Il t * médiatement après le départ de Pliissis pour
bulle arriva en il e lm
l'An lleterre. il extrait de la Québec Gazette fera voir les espérances

lie f bulle a fui
naître dans l'esprit des catholiques romains. L'union

d'un trône protestant avec un autel catholique romain est une incon-
gruité qui. il l'espère, ne sera pas donnée en spectacle à la chrétienté; il
ne et-oit as que ce soit l'intention du gotivernement britannique de
sacrifier 1 Egliee d'Angleterre à l'Eglise de Rome au Canada; mortifica-
tion à la vue de l'Eglise d'Angleteuýre placée dans une position d'infé-
riorité. 328

Inclus. Rapport dptin dîner donné au capitaine Bushby du brig Geôrge
Symea, en marque de reconnaisigance pour la politesse et l'attention dont
il a fait preuve envers Monseigneur l'Archevéque du Canada pendant son
passage à Liverpool, 382

Bouchette à Goulburn. La protection qu'il lui a accordée dans le
passé lui fait espérer qu'il lui pardonnera la longueur de cette lettre, qui
est un appel de la nature la plus solennelle pour qu'on lui rende justice
en sa qualité d'arpenteur général de lacommiiîsion. Fait valoir ses qua-
lifications; il s'était, à grande fi-ais, perfectionné dans la théorie et la

à- e voy ut réduit à unepratique de l'astronomij Ce qu'il ressent en 6 a
position subordonnée et peut-être maintenu là plutôt par compassion
qu'à cause de ses capacités. Si le chanàement survenu dans sa position
était la conséquence d'incapacité ou de négligence, plutôt que de deman-
der une enquête, il serait bien aise de sé contenter de peu pour ne pas

tout perdre, Il croit que les commissaires ont mal représenté les choses
qu'il tenait sa nomination directement glu ministère. Lorsqu'il

informa les commissaires nommés par suite des articles 6 et 7 du traité
de Gand, qu'il (Bouchette) avait été nommé arpenteur général pour la

0
commission, on refusa de lui donner des. instructions, en disant a on
avait nommé un insnectleur Our sa partie de la ligne. lie colonel
%relay lai demanda à'aller à %ston, OÙ il écrivit de% lettres nt du
litileu au servim Un astronome a été nommé à sa place au lilleinod'étre
nommé soi, âs&Jêtaný et on lui donna instruction (à Bouchette) de lui
remettre les instruments astronomiques. AIde donnée à son remplagant
et aux autres employés. Détail des mesures qu'il a prises pour faire les
travanzp ses etorts personnels, etc. Ne peut comprendre pourquoi on a
demandé son déplacement pour cause d'incapacité tandis que le colonel
Barelay lui écrivait des lettres pleines de politesse et de civilitM avec
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offre de lui obtenir un emploi plus agréable. Commentaires sur la oc)n-
duite d'Odell, que, coit dit en passant, l'on avait l'intention de ne nommer
qu'arpenteur adjoint. Raisons alléguées pour la préférence- donnée à
Odell. Entre dans le détail de ses services (de Bouchette) et demande
qu'on le nomme membre du Conseil, position qui lui a été pi-omise par
Sherbrooke et Richmond et qu'ont d'autres arpenteurs généraux Page46

Inclus. Extrait de quelques-unes des principales lettres 'de Ward
Chipmau écrites lorsque Bouebette était en expédition et subséquein-
ment. 66.

Liste de plans, rapport et divers papiers relatifs à la ligne frontière
entre les provinces du Bas-Canada et du Nouveau-Brunswick et les
Etats-Unis, transmis à Goulburn. 69

Autres papiers. 74
20 octobre, Le révérend R. 0. Curtois à Goulburn. Il a encouru des dépensesLondres. pour faire parvenir des dépêches. Il demande qu'on le rémunère. 11920 octobre, Taylor à Bathurst. Les 12,000 acres que lui avait accordées RichmondQuébec.

ayant été refusées, il demande à étre nommé commissaire de la délimita-
tion des frontières à la place de John Ogilvie; ou si ce poste doit @tre
donné à John Hale, 'agent actuel, il demande le poste de Hale. SOS
services. 426,,1

Inclus. Notiee nécrologique déJohn Ogilçïe. 28
Recommandation de Taylor par John MeMabon de la part du Princ»

Bd ent. 429
21 octobre, yla M es lames à Goulburn. Son regret de la mort du due de RicbýNeston. mond. 

186
26 octobre, J. Ogden au màme. Demande un prolonge-ment de son congé. SaBath. santé ne s'est pas améliorée. Regrette la mort du due de Richmond. 24e,'
29 outobm Le révérend R. G. Cartois au même. Il a pris la charge des dépêcbûsWragby. à la demande des secrétaires civil et militaire de feu le gouverneur; log

déruses qu'il a encourues se sont élevées à dix i, es-octobre. as de signature à Bathurst. Lui envoie m,311des, plaintes portées
contre lui (Bathurst) pour Bon indifférence à l'honneur et au bien-êtrO,ý
de l'Eglise éta blie. Les efforts de l'auteur pour Mendre Bathurst elle
échoué devant la production de la preuve écrite de sa conduite envers
un membre du clergé se rendant au Canada. Lai envoie un extrait dl"
la lettre produite.

Inclus. Extrait mentionné, en date du 30 juin, mais sa a s4z aturee,
Il ne peut faire parvenir aucune recommandation au due de Rielmond
@es sertîficats môme n'ont pas été renvoyée. Il n'a pu obtenir ni 00,
entrevue avec Bathurst ni de réponse à ses lettres. Tout ee qu'il a "P'
est un passage à Qudbec, qu'il aurait pu avoir de Belfast pour £9 on i£1'0*

ler G Pinckard à sir Henry Torrens. Etant pour de* raii3ons profàs8jof11ý'Londrem. nell;s intéressé dans la question de l'hydrophobie, il demande un 00 1 te-
'rendu authentique du ou du due de Richmond.

Sherbrooke à Bathurfit. Il a requ une lettre de M. le juge IÇDey'
doyen des membres honoraire& du Conseil exécutif du Bas-Canada, ose,,

ttaiguant de ce qu'il n'a pas été nommé membre actif à la mort d"t'
nan. La demande est sana doute à cause du paiement de £100 Mt

année aux eongeillers actifs, vu que le trésorier ne sera pas autorW
payer Kerr tant qu'il n'aura pas requ la commission.

17 novembre, G. Pinckard à Goulburn. Le remercie de, l'a copie du rapportLondrw. CýDekburn sur la maladie du due de Richmond.
M no»Mbre, Non signée, à Bathurst. Un nombre d'admirateurs qui pensqnt qu

a été bouteuBement trompé, désirent lui faire connaitre un bênu sPécide la gratitude et de la loyauté catholique, M. de Calonne, llautýetairi
le fi-ère d'un ministrefrangais bien connu,
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1819.
-Inclus. De Callonne à la gazette des Trois-Rivières. Critique hostile

du système d'écoles dans lesquelles on n'enseigne pas de religion.
Réflexions sur le suýjet. page 17

M novembre, G. MacDonell à Bathurst. Il offre ses services à cautse de l'aspect
politique dans l'hémisphère occidental. 224

novembre. Mémoire de la veuve de feu l'honorable John Young. Relate les ser-
vices de son mari, qui, elle l'espère, seront portés à l'attention royale, afin
qu'elle profite de là bénévolence de la couronne. 450

Inclue. Young à Sherbrooke, 17 novembre 1817. Il récapitule la
narration de ses services qu'il a faite au'secrétaire d'Etat. 454

2 décembre, Le colonel Ellison à Goulburn. Demande les renseignements promistonàres. concernant-les bois de pin du Canada. 130
2d bre, Raady au même. Ilenvoie le compte rendu du procès de -Reînhart

par la voie de New-York, le courrier de Québec ayant été retardé par une
tempête de neige. 352

4 décembre, Le capitaine Barclay, de la marine royale, au même. Il a donné un
certificat au bosseman John Bias, qu'il a perdu ses effeta pendant qu'il
était en service à terre. L'Amiranté refuse d'agir. Comment doit-ilfaire
pour qu'on paye Bias ? 78

décembre, John Johnson au même. La personne mentionnée dans le certificat
inclus a reçu ordre de se présenter au bureau des médecins. Il demande
les résultats. 184

la dàýBtnbre Grenville à Bathurst. Il-envoie une lettre dont la première partie est
de nature à faire plaisir à lady Bathurst; le reste ne sera peut-8tre pas
tout à fait sans intérêt. 147

Ready au môme. Il a envoyé au major Bowles la lettre apportée par
le courrier d'octobre vu qu'il pouvait répondre mieux que lui (Ready)
aux questions relatives au malheureux événement. On lui a appris que
Dalhousie a été nommé à Québec et qu'il (Ready) a l'offre de la même
situation qu'il occupait avec Richmond; ses rernerciments. Si la liste
civi était payéesurleà revenue de lacouronne, lenom dAmyottpourrait
être mie sur la liste des pensions, mais s'il faut que l'Assemblée fa ace
aux dépenses avec les fonds généraux, cela ne pourra se faire, attendu
qu'elle a résolu de ne payer que ceux qui ëont en activité, et de n'accorder
aucunes pensions, (le sorte qu'il y a des obstacle& à la possibilité d'obtenir
de la province une pension pour les officiers, qui cette année ont été payM
sur l'extraordinaire de la guerre. Ayant acceptê l'offre de Dalhousie, il
demande qu'on accède à la recom andation de Richmond à l'e&t que le
secrétaire soit nommé membre du Conseil exécuti£ Il y a présentement
trois vacances. Les fonctions du secrétaire lui seraient rendues beaucoup

illus faciles par Ba nomination. Il craint qu'on incommode Maitland en
ni ordonnant de prendre l'admini8tratioù du Ikw-Canadît. Lady Sarah

et lui sont en bonne santé et pourront probablement entreprend le
voya&., qui est très fatiguant à cette saison- Il a omis de mentionner
que Richmond avait recommandé, vu que l'Assemblée ne voulait pas
voter d'appointements à une personne absente ou de pension à aucuuv
officier, qu'Amyott fût payé sqr la caistie des Jésuites. 887

"X4moire sur les mojens d'avancer les intérêts commune de l'An leterre
et de son colonies amdr!Wnes." Revue détaillée du mouvement lu com-
merce, etc. 353

Rookine à Goulburn. Demande une entrevue au sujet de bourses pour
luýdeunes gens n4a au Canada dans les univerlsités d'Angleterre, 162

moire de James HugbLeu. Il demande qu'on lui concède un terrain
Montréal connu nous le nom de place de l'ancien marché, sur lequel on

lui a permis de bAtir. 149
John 4ichardson à Goulburn. Son neveu, Charles W. Gran4 désire le
ir (Goulburn) au sujet de la Gzabde-IJo, dans le, R-autanada. Il
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envoie une copie d'un billet de dix dollars qu'émettra la banque de
Montréal et qui fera disparaître les objections. Page 335

Vander Sluys à Goulburn. Il demande un passeport en partant pour
le Canada. 4 23

30 janvier, J. Halkett à Bathurst. Longs et minutieux détails dei; procès de 1Londre,-- Compagnie du Nord-Ouest et lord Selkirk. 494-610
Inclus. Simon McGillivray à McTavish, MoGillivray et Ci, 1- juin

1811. La confirmation de la oassion à Selkirk par la Compag' 'ie de la
Baie-d'Hudson ayant été ajournée, Ellice, Inglis et lui-même ont acheté
des actions qui leur permissent d'être présents à l'assemblée. Les actions
qu'il a achetées lui-même n'ont pas été transférées à temps ' mais quel-...
qu'un a dit tout ce qu'il aurait pu dire lui-même s'il eût été présent. La
confirmation a été votée, mais lui et @es amis vont s'adresser à la cour en
chancellerie pour obtenir une injonction pour empêcher la cession sans
considération suffisante, et aussi au gouvernement et au parlement pourC
prévenir les domino s qui en résulteraient pour la commerce des four,go
rures. Ils feront tout en leur pouvoir pour contrecarrer Selkirk, eti
comme ils Sont actionnaires, ils peuvent l'ennuyer et connattre se8À
mesures à temps pour se garder contre elles. Selkirk est tout-puissant
dans Io comité, qui se propose de maintenir les droits et étendre le coin
merce de la compagnie partout en opposition à la Compagnie du Nord-
Ouest. Obstacles à leurs plans. Comment on doit leur résister. Effortfl
que font ses amis et lui pour obtenir des actions> etc. 611

Simon MoCirillivray à William MoGillivray, 25 mai 1811 (extrait),
Relate les plans de Selkirk au sujet des territoires de la Rivière-
Bouge.

Une grande partie des documents sont des lettres 1 dépositions, etc., si
longues qu'on ne saurait les résumer dans des limites raisonnables.

En voici la liste
Sherbrooke à Selkirk, 30 murs 1818. 624
Selkirk à Sherbrooke, 30 mars 1818.
Le môme au même, 4 mars 1818. 686
Le même au même, 13 avril 1818. 646
Relation de Frederick-Damien Huerter, ci-devant faisant fonction de,,

sergent-major et commis du régiment de Meuron, 8 mars 1819. 656,Relation de Pierre-Chrysologue Pambrun de Montréal, ci-devant lieu*'
tenant au corps des Voltigeurs du Iku-Can;âa, 16 mars 1819. 710

Relation de M. John Pritchard, de l'établissement de]aRivière-PCougol
4 mai 1819.

Mundell à Bathurst, 5 février 1819, marquée Ourieuiae, pressée et iffil,
portante".

Selkirk à Liverpool, 8 février 1819.
Le même à Bathurst, 15 janvier 1819.

n février. IE[alkett à Bathurst, Il n'a pas l'intention de comprendre le gouvOt!
nement du Canada dans des accusation@ de préjudice et d'injustice enve%
lord Selkirk. Les officiers publics qu'il accuse sont les commiseair'o,
d'enquête a iale, le juge principal et

%nelqutm autma juges et les
consultes rela couronné'. Quant 'accusation d'inexagActtitude d*W4
l'extrait de la dépêche du 11 février 1811, Selkirk n'en a pas gardé copitf
main l'extrait est suffisamment exact pour démontrer que l'acte
nation contre Selkirk était fondé sur une ddelantion exparte d'un OMÏ»W
de @es ennemis invétérés.

Berons au mème. Il écrit à propos de la charte de la Com, nie
la Baie-d'Hudeon pour obtenir n'on détermine leu droits de p
et deýuridiction qu'elle 0onfuel la compagnie; l'avantage que cela d
nerait pour mettre fin à des violences, etc.

(La lettre ut longu» et couvre 18 pages de papier ministre.)
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1819.
Inclus. Selkirk aux directeurs de la Compagnie de la Baie-d'Hudson.

Il envoie des lettres de William et Simon MeGillivray trouvées à Fort-
William. Page 836

Samuel Gale à J.-B. Robinson, 9 septembre 1818. Met sous pli des
déclarations de James MoIntosh contre Simon McGillivray, Henry
McKenzie et James McGillivray. 839

J. B. Robinson à Gale, 9 septembre. Il retourne des dépositions, etc.
Son accusation contre Fletcher, si elle n'était pas expliquée, pourrait
entraîner un procès au criminel ou outre du recours civil, etc. 840

16 juillet, Selkirk à Bathurst. Met sous pli des copies de lettres au comte de
Liverpool avec réponse. Difficulté d'obtenir justice soit conti-e les
associés principaux en Angleterre ou contre les officiers secondaires dans
les territoires sauvages en dehors de la juridiction des tribunaux, et leurs
biens seraient insuffisants pour réparer les dommages causés. Il demande
donc que la couronne intervienne. Comment cala devrait se faire. 846

21 juillet Bleasdale, Lowloss et Crosse à Goulburn. De la part de la Compagnie
de la Baie-d'Hudson il envoie un caveat contre un acte dont le titre n'est
pas donné. 850

!M juillet, Selkirk à Bathurst. Il n'a pas de doute que les copies qu'il a reçues
des Actes du Haut-Canada passés dans le cours de la dernière session
sont des copies authentiques, de Sorte qu'on pourrait désavouer l'Acte
dont il se plaint. Mémoire inclus. 1 851

Inclus. Mémoire de Selkirk se plaignant des procédures de la cour
du Haut-Canada relatives à l'accusation portée contre lui. Il envoie
coli: de l'Acte dont il demande le désaveu. 854

te pour autoriser l'information et le procès des crimes et délits.
commis dans les limites de la province (Haut-Canada) et en dehors des
limites d'un township ou d'un comté dénommé se trouvant dans un
district judiciaire de la province. 866

Simon McGillivray à Goulburn. Ayant vu un pamphlet que Selkirkreg. fait circuler privément, avec correspondance, etc., il a adressé une lettre
à lord Liverpool et publiera une contre-déclaration. 1020Juiz4 Le m8me à Liverpool. Au sujet du pamphlet de Selkirk et des difté-
rends entre les Compagnies de la Baieýa'1Iudson et du Nord 8

Copie de l'acte d'accusation contre Selkirk et les autres. 1030
Certificat attestant que J. B. Macaulay a le droit de signer le document

précédent. 1032
Mémýire de la Compagnie du Nord-Ouest, avec longs et ininutieux

5 bin, -
détails de sels griefs contre la Compagnie de la Baie-d'Hudson, demandant

on prenne des mesures promptes et effectives pour restaurer à la
m'pagnie du Nord-Ouest les droite qui lui appartiennent et son cota-

merce et pour l'indemniser de fies pertes, etc. 906-999
Annexes.
(A) Dépoéitions de Charles Brumby et- John Thoodore Misani, lieute.

nants dans le régiment de Meuron, 16 septembre 1816. 1000
B Extrait d'un journal des événements à Fort-WilliamenaoùtlSl6,

parMderêluysý teneur de livres de la-Compagnie du Nord-Ouest. 1010

ýCe journal contient la correspondance avec Selkirk.)
brl% ellyàBathur-et, Il envoie Copie d'une lettre des agents de la Compa-

gnie de la Baie-dHudsom4 Montréal au Gouverneur général du Canada
concernant des agression ratuites commises par les pemunes, employées'louest.par la 00 nedtiNo 870

mk i nd Gordon et Auldjo ýs"nt&ý à Pbeady, secrétaire du
gouverneur, 17 juin 1819. Ils attirent 1 Dttention sur les agression& de
la Comp4nie du Nord-Ouest et demande rotection et justim 876

Déposition (en frangeât) de Jean Ehtmé? 882
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14 octobre, Pelly à Bathnrst. On lui a appris que sa lettre du 13 du mois dernier
Londm. a été référée au gouverneur général du Canada; il envoie copies de

lettres reçues des agents de la Compagnie de la Baie-d'Hudson. Page 895
Inclus. Ready à Maitland, Gordon et Auldjo, 24 juin 1819. Il a reçu

une plainte à propos de voies de faits auxquelles Black, de la Compagnie
du Nord-Ouest, s'est pot-té sur Robertson, employé la Compagnie de la
Baie-d'Hudson. Le gouvoi-nour général va prendre tous les moyens
pratiques d'amener le coupable à la justice,-mais il n'approuve pas la
mesure proposée dans leur lettre pour signifier le mandat ' etc. 896

Maitiand, Gordon et Auldjo à Ready, 29 juin. Ils peuvent accepter la
Proposition du gouverneur général de signifier le mandat, etc., par les
associés de la Compagnie du Nord-Ouest. Il accuse la compagnie d'un
tissu de crimes commis dans les territoires sauvages. 898

Ready à Maitland, Gordon et Auldjo, 10 juillet. Le gouverneur généralne se trouvera en aucun cas excusa reM d'avoir recours à la force militai
pour faire arrêter quelqu'un quo peut atteindre le pouvoir civil, à moins
que l'incriminé réussiese à y résister. Il ne saurait modifier sa résolution
en cotiBoýgnence du protêt. 902

12 novembre, MeTavish, Fraser et Cie, pour la Compagnie du Nord-Ouest, à Goulburn.
Londres. Plaintes nouvelles contre le comte de Selkirk. 10-34-1051

Inclus. Déposition d'Angus Shaw, ci-devant de la Compagnie du
Nord-Ouest.

Déposition de John George MoTavish, associé de la Compaiz î du
Nord-Ouest. 1073

Déposition de Hyacinthe Perrier, voyageur (en français). 1095
Traduction de la précédente en anglais. 1101
Déposition de Joseph Beauchemin (en français). 1107
Traduction de la précédente en anglais. 1113

BURVIAUX PUBLICO, 1819.

Q. 154.

Torreris à Goulburn. Demande qu'on donne les ordres nécessaires
21ain.lir ur le passage des détachmente mention" dans les états de situation-

Î k< chevaL rEmande qu'on fasse du arrangements pour le rétour des homme,
ýî licencié$, etc. page 68

22 janvier, Nerry à Goulburn. L'article du mandat du 15 mai 1815, cité par 10
lieutenant-colonel Addison, et relatif à la.solde de l'état-major, ne 8, oreplique pu à l'état-major personnel du général. Addison a droit à
solde en qualité de secrétaire militaire de sir John Sherbrooke jusqu'à la
date à Laquelle le commandement de cet olâcier a pris fin.

11 février, Palmerston à M1ý1 Mainwarim. On ne saurait dévier du règletne'Ae-,ý
Guerre relatif à la pension à la veuve d un oiffoier réformé mort avant le 24juiD1806. Il lui faut cons4quemment refu» 189r sa roq,,néte.
16 févriêr, Le Bureau de la Marine à Goulbura. Envoie, selon sa demande,Mar .ine. com te des dépenses encourues l'année derniëre pour le passage de c0100,- A

de EPr«nock, Whitebaven et Irlande au Canada. 1821,
Inclus. Le compte; total, £8,899.16.8. 133

24 févriey, Luabington à Goulburn. La Trésorerie désire avoir la date de leTréwzerie. nomination de Prevoigt à la charge de gouverneur, etc., du Bas-Canada,
la date de son arrivée.

LSdre& Wellington à Bathurst. Au sujet de la dépense du Canada, il
tout à fait l'avis du due de Biehmoud que lu endroits de la plua
importance dou les provinces, sont Qu-ab«, mont4%al et Kingston.
siddrations détaillées sur les mesures de défense.
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1819
mars Barrow à Goulburn. La frégate Active sera prête, à Portsmouth, à

transporter l'év8que de Québec et sa suite ait Canada, à l'ouverture de la
navigation. Page 1

mars, Lack à Goulburn. Envoie une décision des lords du commerce sur le

sujet des rapports commerciaux avec les Etats-Unis. 77
Inclus. Décision Jes lords du commerce relative au mémoire des

marchands de Québec et de Montréal, et autres intéressés à la propriété

agricolo et commerciale du Canada, concernant les rapports commer-

ciaux entre le Canada et les Etats-Unis. 78
22 Le bureau de la marine à (:roulburn. Faut-il présentement des pas-
xarine. sages pour M. Raines, sa femme et cinq enfants ? 134

Mars, Lushington au même. La Trésorerie n'objecte pas à ce que le due

'f"é$lrel'ie- de Richmond accorde quelques secours à des colons en détresse ù leur

arrivée au Canada, mais cela doit se faire avec économie. 163
Mars, Gordon au même. Envoe une note relative à l'établissement d'une

banque à Montréal. 59

Inclus. Note. 60

Le But-eau de la marine à Goulbourn. Des ordres ont été envoyés à

Cork de fournit- des passages à M' Evatt et ses trois en£tnts. 135

Toriens au même. Engager Bathurst à fournir un moyen de traits

port pour les deux compagnies du corps Royal Staff stationnées dans

l'Amérique du Nord, pour être remplacées par deux compagnies
-e -rangements de soi-te que celles qui sont

complètes, et fait les ai
à prééent en Amérique puissent prendre la mer méme avant l'arrivée de

celles qui doivent les remplacer. 64

Barlow au même. Les lords de l'amirauté ont envoyé copie de la lettre

de Bathurst sur la convention avec les Etats-Unis aux amiraux des

stations de Terre-Neuve et de l'Amérique du Nord, avec instructions de

se conformer aux instructions données dans cette lettre. 2

Chapman au même. Présente et recommande le major Lewis pour la

charge importante qu'il est question de lui donner. - 160

Manners à Planta incluse dans la lettre de Planta à Gotilburn, 12 juin

1819.
Planta à Goulburn. Transmet un mémoire du capitaine Fitzgerald

demandant compensation pour portes subies en Géorgie pendant la der-

nière guerre, vu que lord Omtiereagh croit quo la. question ressortit plus

immédiatement au département des colonies et à la Trésorerie qu'aux

affaires étrankère8. 98

Inclus. Fitzgerald à Torrend. Transmet un mémoire demandant cotn.

pensittion pour la perte qu'il a subie pour s'ôtre joint à l'armée britan-

nique pendant la dernière guerre. 99

Mémoire du capitaine George Fifzgerald. 100

Luebington à Goulburn. La somme payée rar M. Chaptnan pour

Instruments nécessaires à la détermination 'de a frontière doiý,elle lui

être remboursée ? 164

Inclus. Trough ton à Luqhingtom, 11 Mars 1819. Lu instruments ont

été payée par Clhapman 'au commis de Trotighton. La somme payée est

de elý9. 165

Le Bureau de la marine à Goulburn. Ordres ont été envoyés à Cork
t trois enfants'.

de fournir passage à M.A "'-anes e tes 136

Le méme au même. Vre Caldwell, veuve d'un officier, et ses cinq en.

fant8 peuvent prendre passage pour Québec à bord du Brun#Wck, et

peuvent alembarquer à Deptford.vets le 5 mai. 187

Morry à Goulburn. Peut-on avoir des renseignements sur l'endroit où

ler4giment du due de (Xmberland (corps provincial) a été formé, ulrisi

que sur les serviSà:dee officierm de corps provinciaux pendant la guerre

? 190
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27 âvril, Merry à GoulbUrn. Envoie un mémoire de Michael Connolly adressé
Guerre. au Prince Régent. Page 192 À
29 avril, Torrens au même. Pour obtenir passage pour les sous-offloiers et lesGardes à hommes du 1-60, régiment. Là lettre en contient la liste. 66 1cheval.

Lushington au même. Demande encore une fois des renseignements6 in
Sur la date à laquelle Prevost a pris la charge de gouverneur etc., du 'f
Bas-Canada.

Inclus. Bureau de l'audition, 21 avril. Lois commissaires attirent l'at- 1
tention sur une demande de renseignements relativement à la nomination
de Prevost. 168

7 mai, Geo. Bardon à Bathurst. Présente et recommande le révérend G.
Londres. Spratt, ministre dissident à Québec, employé par la Société missionnaire

de Londres. 206
8 mai, Lushington à Goulburn. La Trésorerie a autorisé Richmond à payer
Trésorerie. à Marchand, mis-3ionnaire catholique romain chez les Hurons, la sommû

annuelle de £50. 1,69
10 mai, Croker à Goulburn. Il désire avoir une liste de la famille et de la suiteAmirauté. de l'évêque de Québec; cette liste est nécessaire pour le paiement de

l'avance ordinaire au capitaine de l'Active. 3
N5 14 mai, Lack au inéme. Il envoie copie d'une pétition de C. F. Grece deman.,:.

Whitehall. dant un titre à> un héritage de 150 acres au Canada. A-t-il été pris que..
o que mesure au Sujet de la cession de la terre en question à M. Greco,

en conséquence des lettres de 1805 et 18(j7 ? M. Grece n'est pas à blâmor
pour la délai et il a droit à ce que son titre soit eompl4té. 83

inclus. Requête de Thomas Froderick Greco, mentionnée dans le
lettre précédente.

6 M84 Torrens à Goulburn. Demande s'il y aura quelque objection à essayer
Gardes à d'obtenir un passage pour le révérend M. Campbell, au Canada. 67"
cheval.

18 mai, Leck au même. Le gouverneurpoui-1-a donner es sanction au bill poiûcet
Whitehail. l'établissement d'une banque àXontréal s'il y est fait certaines modÎÎ-,,

cations.
18 mai, Bureau des vivres à Bathurst. Envoie liste des sions, etc., livrées
Bureau d- le 3 aoùt 1878 par le maître du Brunsec*k popnUr ;Ui Sage des colonsvivres. Québec.

Inclus. Compte détaillé. 196,
18 mai, Freeling à Goulburn. Des lettre,' de Maitiand et de Woodward no 00
poste& pas arrivées à Falmonth à temps pour ôtre envoyées par le paq -@botý24 M Planta au même. Transmet un rapport du consul à Emb

a4 don relatO
Maires que dans cette partie du pays de nombreuses personnes demandent.4

porinietion d'émigrer aux colonies brita:nniques.
Inclus. Rapport de Marshall, consul à Em bden.

25 mai.' Lu8hington à Goulburn. La Trésorerie considère qu'il est à pd'acheter des terre,% des sauvages dans le voisinage du lac Simdoo eb:
lac Rico. La partie qui sera vendue. Il faudra protéger les intéréta
sauvages dans toutft cets opérations,

2b MW, Le même au mëme. Au sujet des travaux de défense à Québoo,
moud fera bien de se procurer autant queý pouible tout le terrainqui)
sera nécessàire un moyen d'échange; lorsqu'il faudra payer en a
fera le@ meilleurs arrangements possibles.

M =14 lie méme au méme. La Trésorerie n'objectera pu à sanctionner
oution des travaux projetés pour l'établia"ment d'une voie de Win
nication entre les provinces du Haut et du Bu-Canada par 11Ottaý!à4
u'«poa& en détail dann.le rapport de Manu. pourvu que !a Joffis
e la colonie prenne du arrangement* pour en payer la moitié.
Robinson, Shopherd et Grifford à Bathurst, en rdponâe à la de

de lévoque de (Judbec qui leur a été référée. JA titre d'arebidiao
peut étre donné aux commissaire& de l'évoque, qui ne sont pas no
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pal- lettres patentes. Le roi pourrait, pal- lettres patentes, nommer des
archidiacres et les autoriser à être commissaires de l'évêque, Page 126

Lack à Goulburn. Au su'jet de la demande de Greco il renvoie à sa
lettre du 14 mai, dans laquelle il recommande qu'on complète la conces-
sion de Greco. 90

in, Lushington au même. La Trésorerie ne croit pas qu'il serait à propos
que le gouvernement prit des actions dans un bateau à vapeur, mais le
commissariat pourra avancer £1,500 ou £2,000 qu'on lui rembourset-a en
versements, les Steamers devant avoir la préférence pour le transport
des marchandises. 174

Planta à Goulburn. Il transmet des renseignements supplémentaires
-s, con 1 à Boston. au sujet de l'émigration de fabricants'

regus de Mannei su
britanniques aux Etats-Unis. 109

,î Inclus, Manner8 à Planta, 19 avril 1879, La manière dont on étude
les lois relatives à l'émigration. 114

Lushington à Goulburn. Au Sujet du rapport du bureau de l'audition,
les lords de la Trésorerie n'ont pas exigé de Ridout, l'arpenteur généra[
du Haut-Canada, de rendre compte de se8 dépen8es, vu que led mandats
ont été émis pour le montant exact. On -continuera cette pratique - l'ar-
penteur général enverra un certificat du gouverneur en conýsei1 attestant
que les sommes sorties de la caisse militaire étaient pour le paiement de
comptes réglés et apurés par le conseil. 175

Croker au môme. Au sujet de la lettre concernant le passage de Wid-
drington de Gibraltar, les lords de l'amirauté ne voient pas de raison
pour que le publie aient à le payer. 4

Le MêMO un. MêMÛ. Demande une autorisation pour couper du
bois au Canada, en amont de Montréal, aux Lormes du contrat avec MM.
Usborne, Benson eta". 6

Antrobue à Wallace, inclus dans la lettre de Planta à Goulburn du 26
novembre 1819.

Lusbýngton à Goulburn. Vu la destruction de l'église à Niagara, le
due de chmond pourra payer £500 au mînistre et aux wardens pour ia
reconstruction. 171

Barrow au même. À la suite de la lettre du 3 juillet il envoie copie
du contrat d'Usborne, Benson et Cle. 7

Indus. Contrat donnant en détail les dimensions, prix, etc., du bois. 8
Merry à Goulburn. Avant qu'on uisse S'occuper de la réclamation de

Mme Conolly pour une pension, il faut que le papier inclus eoit réguliè.
rement exécuté. 191

Wallace à AntrobuB, inclus dans la lettre de Planta à Goulburn du 26
novembre 1819.

Torrons à Goulburn. Envoie les papiers du major général Widdrington
au sujet de son passage de Gibraltar en Angleterre. 68

Chetwynd à Goulbarn. Log lords du Commerce S'occuperont sérieuse.
ruent del'adresse du Conseil législatif et de l'Assemblée demandant le
renouvellement de l'acte de 1813 en faveur du commerce de bois. 91

t& Barrow au môme. Il envoie copie de la-lati.re du Commodore Bowleg
au sujet de la remise sur Etats-Unis des établissements de la rivière
Columbia. 39

Inclu& I» commodom Bowles à Croker. Transmet des documents re»
latia à la remit* des établissements de la rivière Columbia aux Etats.
Unie. 40

Copiee de lettres 6changdes entre le Capitaine Bickey, du steamship
de Sa 91ýýtë 16 BIOMM, M. NOith, associé de la OL& du Nord-Oueet, et

J. B. Prevoet, agent américain, av sujet de la remise aux Etats-'unie
de de FortGeorge, sur la rivière Columbia. 41 à 54

(Toutu les leuru portent la date de 1818.)
8b--4j
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19 août, Cbetwynd à Goulburn. Les lords du Commerce recommandent que leWhitehall. gouverneur refuse sa sanction à l'Acte pour l'ttmélioration de l'éduca-
tion au Canada; mais il pourra sanctionner un nouveau bill, pourvu
qu'il contienne des dispositions conformes aux idées émises dans les rai)-
ports mentionnés dans la lettre. page

24 août, Le Bureau de la marine à Goulburn. Thomas Campbell et Hary Sher:Marine. dan et son enfant pourront s'embarquer à Deptfoid à, bord du transport
Abeona. 1.38

25 aoùt, Torrens à Goulburn. Il envoie une lettre de Campbell, qu'il avait né-:Gardes à gligée dans l'abondance de l'ouvrage. Il suppose que le pauvre hommecheval, ferait mieux de partir, 69.

Inclus. Le révérend Thomas Campbell à Torren8, 18 mai 1819. Il en-:
voie la réponse de Buthurst, et demande qu'on l'expédie avec recom-:
mandation.

72 fit, Harrison à Goulburn. Les lords de la Trésorerie approuvent l'arrau-
2, Trésorerie. gement provisoire fait avec les Chippewas pour une étendue de terre

prèm du lac Saint-Clair. Es ont déjà sanctionné la vente d'une partie dl,
Ný terrain acqul8 des sauvages.

28 aoùt, Le même au môme. D'api-ès une dépêche de Rîchinond, l'Assemblée,'ù.1 Trésorerie. du Haut-Canada aurait déjà voté le8 sommes de £25,000 et £10,000 pâr
année. Les lords de la Trésorerie ne trouvent Tia8 à propos de suspendre
les travaux jusqu'à ce que le montant soit voté, et désirent qu'on fasse
écrire à Richmond en conséquence par le comte de Bathurst. 170

31 août, AutrobnB à Plania; incluse dans la lettre de Planta à Goulburn duWashington. novembre 1819.
M octobre, Lushington à Goulburn. Envoie la réclamation du lieutenant-colonel
Trésorerie. Macdoineil pour services extraordinaires en 1814, pour avoir J'opinion:.,

de Bathurst. 181
20 octobre, Torrens au môme. Renvoie à la lettre du 19 avril contonant, une péti-
Gardes à tion de Findlay Campbell, soldat pensionné. Envoie une nouvellecheval. mande.

Inclus. Pétition de Findlay Campbell, dat6e le 4 septembre 1819. C
LushiingtonàGoulburn. La Trésorerie a voulu que le solliciteur paie21 octobre.

Trésorerie. à John Joukin sa note pour avoir aidé à Yeo à rédiger les acûusstiQDiý
contre Prevost.

5 novembre, 0. Robinson à Gýoulburn. Sur la question d'accorder à I'évgque le
D voir d'accorder des permis de mariage. Inconvonieing qu'il y aurai.

transférer à J'évéque le pouvoir du gouvernement à ce sujet.
Il novembre, Arbuthnot au même. Les lords de la Trésorerie ont écrit à Dalh
Timprerie. approuvant le paiement de £100 à lord Frederick Lennox pour les

du voyage qu'il a fait pour apporter la nouvelle de la mort d dlaO'..
Richmond.

12 novembre, Lack au môme. Demande copie d'une dépèebe privée de Rieh
whitehall. date du 10 novembre 1818, sur les principes qui gouvernent les r

commerciaux avec les Etats-Unis.
22 novembre, X de Latour Maubourg à Castlereagh, incluse dans la lettre de
Londrm Milton 4 Goul barn, lu décembre 1819.
26 n Planta à Goulburn. Transmet une dépéche et autres docuru d'M=nbre' trobus, chargé d'affaires en Amérique, au sujet de la réclamatice

Fitzgerald.
Inclu& Antrobus à Planta, 3.1 août. Envoie copie d'une lettre de

lace, vice-consul britmoique à Savannalie établissant que Fitzgerald e
jamais ou de biens-fonds en Géorgie et qu'il a quitti le paya qill'
temps avant le commencement de la guerre de 1812.

Wallace à Antrobuo,80juillet, au oùletdu capitaine Fitzgerald, Oc
dans la lettre précédente.

Antrobut à Wal", 8 juillet 1819. Demandant des renulgnemëntl*
sujet de la réclamation dé Fitzgerald.
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1t1ý décembre, Hamilton à Goulbourn. Envoie une lettre de l'ambassadeur français,
&ffaireýs et dit dans quelles conditions les Sulpiciens à Montréal dèvraient conti-

nuer à possédicr leurs biens au Canada. Page 112

Inclus. K. de Ilatour Maubourg à Castlereagh (en français), 22 novem-
t, bre 1819. Explique comment les Sulpiciens sont venus en possession de

leurs biens au Canada, et prie qu'on ne les trouble pas dans la Joui,4-

sanee qu'ils en ont. 113

2déeernbre, Arrêté du conseil approuvant les instructions données à Dalhousie en

sa qualité de gouverneur du Bas-Canada et du Nouveau-Brunswick. 95

1ý5 décembre, Harrison à Goulburn. Les lords de la Trésorerie approuvent le traité

Y t-ovisoire fait avec les Mississaugas pont» l'achat d'une étendue de terre.

nstructions qui seront données pour sa mise à exécution. 184

dêcembre, Planta au même. Barclay recommandé par le due d'York Ur le
ýffaire8 poste de commissaire qui est vacant; Amherst recommande 1120 123

Barrow au même. Transmet une lettre du Bureau de la marine con
té. cornant lin contrat avec Isaac Solly pour la fourniture de bois de pin

rouge du Canada et demardant un permis de coupe. 55

Inclus, Bureau de la marine à l'Amirauté, pour que Bathurst accorde

un permis de coupe à Isaac Solly. 56

Croker à Gotilburn. Le passage mentionné dans la note (le nom du
-e aux: 

frais 
de 

l'Etat

bénéficiaire n'est pas donné) doit-il êti 57

décembre, FreulingàGoulbut-n. Envoie une lettre du député du Directeur géné-

ral des postes dans les possessions britanniques de l'Amérique du Nord

au sujet du transport illégal de lettres pai- les bateaux à vapeur, parti-

culièrement entre Qtiéboc-et Montréal. Cite la loi pour démontrer l'illé-

galité de cette pratique. Les gens du Haut-Canada s'opposent à l'arran-

gement avec les maitres de bateaux à vapeur. La quetion d'appliquer

les primes est d'une extrême dé[icateese et on la réfère à Bathurst. 198

Dans un post-criptum au sujet (les bateaux à, vapeur dont les passagers

transportent des lettres, il demande un document qui lui pet-mette de

mettre fin à cette pratique. .
Inclus. Sutherl-ind à Freeling, le, novembre, Rapporte qu'au Haut-

Canada det; ge, as refusen t de payer le port su r les lettres transportées par

les bateaux à vapeur sous prétexte d'illégalité. Le commissariat a une

botte à bord et ne paie pas de port.

Lx GOUVICRNBUa INTIÉRIMAIRI: J. MoNK, Lz aouv»aNzuR INTÉaIbWRX

SIa P. MMTLAND ET LE GOUVERNzua LoRD DALaousiE, 1820.

r, Monk à Bathurst (n' 77). On a reçu une pétition demandant l'exer-

eice de la clémence en faveur de Reinhardt, condamné à mort. Comme

la quemtion a été référée à Sa Seigneurie, il transmet la pétition saum

observations.
Inclu& La requéte de-Reinhardt.
Mémoire accompagnant la pétition.

Monk à Bathurst (nl' 18). Annonce la mort de- W. SStt, conseiller

légi8latif, et recommande W. B. Coltman pour la vaeanee qu'elle crée. Il

renvoie à des ddpéches lerdo6déntffl pour d'autres recommandations. 48

Le môme au môme (n' 20). A la réception de la dépéche oonceruant

lidrrestation et l'emprisonnement de Colin Robert»on, il a uhargé le golli-

oiteur général d'instruiro et faire rapport. 50

I'aciw. Rapport de Marshall, solliciteur général, sur l'affaire Win

ilobertbon. 51

Déposition de 81mon MoGillivray, jeune. 56
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14 janvier, Marshall, solliciteur général, à Ready. Au sujet de la saisie de colin.Rûbert,,ýon, il envoie deux dépogitions reçues des hommes de loi de
Selkirk. Il n'y voit rien qui soit de nature à fortifier la cause. 64

Inclus. Déposition de Duncan Campbelle 65
Déposition d'Alexander Macdonald. 71

14 janvier, Monk à Bathurst (nO 21). Il a rapporté au numéro 15 la progrès qu'aQuébec. fait l'Institut royal pont- l'avancement des connaissance8. Il envoie un
nouveau ra port de progrès.

inclus. Dévêque (anglican) de Québec à Bathurst. L'Institut royaloui, l'avancement des connaissances a tenu sa première séance son$légide d'une charte, a demandé aux fidéi commissaires en vertu du testa-ý
ruent de McGill de passer acte de cession des biens légués et a pris
d'autres mesures. Il envoie un projet de charte pour une université ouun collège. 76

Projet de charte pour la constitution du collège MoGill. 78
8 février, Maitland à Bathurst. Conformément à ses instructions, il s'est renduQuébec. à Québec et a fait les arrangementi4nécessaires pour son gouvernement. Ilest nécessaire de convoquer le parlement du Haut-Canada; apr

avoir remis l'administration au doyen des conseillers il reviendra
Québec. 

14326 février, Monk à Bathurst (nl 22). Il envoie une copie des procès-verbaux daQuébec. 
U 13 niConseil exécutif sur les questions d'Etat pour la période, d ai au 16M juin 1816, et sur les terres vagues de la couronn"" du 80 juillet 1819.26 février, Monk au même (nl> 23). Rapport aans le numéro 19 sur l'établisse-

ment des émigrée sur les terres de la couronne. Il a consulté le Conseil
xé-utif au sujet des références A et B, et il voulait que l'arpenteur t

général fIt un rapport au long pour éclairer le Conseil. Ses rapports ont
été mis devant le Conseil, et il en transmet des copies et un plan. 99

(A) Référence au Conseil exécutif au sujet de 1 établissement dOs
émigrés sui- les terres de la couronne. 94,'

(B) Référence sup lémentaire.
Rapport du comité du Conseil sur la référence. 100
Rapport n'> 1 de l'arpenteur général, 25 janvier 1820.
Plans. 

113b'
Rapport a' 2, daté le 2 février. 

114,Estimation des frais de chaque famille pour trois ans.ý.. qi Premier rang de townships. Ceux à l'eat de la baie de Missisquoi et",
ceux à Pouest. Le résultat démontre que dans la largeur des dix mill
qui béparent la rivière Connecticut et Saint-Régis, il y a en-eiron W9,00ýacres, (font environ 587,400, y compris les réserves de la couronne etclergé, son t des terres de la couronne arpentées en townships, e L les autr'q252,200 acres sont en fiefs et seigneuries (indiquét3 au tableau

Dépenses qu'entraineront la réalisation des projeti d'établisse ffiW-ýd'émigrés.
2 mars> Le même au même (nl 24). Il a dans sa dernière dépêche envo>é UO'Québec. rapport et des documents sur l'établissement des émigrée. Sag-g&lé>re,

comment conduire ces établissements.
Inclus. Rapport nO 3 sur un moyen facile de recruter un établisilm

ment dans les villes principales, ainsi que recommandé par le ragpoe,-,du CoDseil du 26 février 1820. Ce rapport se rattache à ceux du 2vier et du 2 février 1820. 
j,17 mars, Monk à Bathurst (nl> 25). Il s'est efforoé à' ir fidèlement d 8aýQuébec miniatration du gouvernement de la province. élai dans l'arrivée M

foýverneur, de sorte que Maitiand a dt le laisser (Monk) à QuéWýfiiver. Maitland a aujourd'hui prêté le serment d'offfee.25A Maitland au même (n* 1). Il a reçu une lettre de Dalhousie; 44dans la réception des malles; ses arrangementim ýou r l'ouverta" deléeelature, mais la durée ayant expirée d a mon atà ont été loue"
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1820.
une nouvelle élection. La mort du roi*. Il n'en a pas été fait de rapport

Soin de ne présenter
officiel, de sorte que la session a ou lieu. aueune

mesure de nature à- ranimer des animosités; son but est de pourvoir aux
besoins immédiats du service publie. Les documents envoyés feront
connaître les résultats de la session. 04ervatious sur ces documents.
Le différend entre le Conseil et l'Assemblée s'est trouvé réglé par la dis-
solution qui a suivi la mort du roi. Page 144

Inclus. Liste des p ers qui accompagnent cette dépêche. 149
Mandat daté le 24 fcVýrier 1820 convoquant une nouvelle Assemblée

pour Io Bas-Canada. 150
Mandat pour Gaspé. 153
Actu pour prolonger le délai pour le rapport de l'élection dei; membres

pour le comtéde Gaspé. 156
Procès-verbal de l'Assemblée au sujet de la députation à l'administra-

tour; son discours et le refus de la Chambre de recevoir un message du

Conseil. 159
Résolution do la Cbambre.

Résolu à l'unanimité qu'il appartient uniquement à la Chambre de

juger la question de sa compétence ou de son incompétence sans l'inter.

vention ou le concours d'aucune branche de la législature." 160

Annonce officielle de la mort du roi et dissolution de la Chambre. 161

Procès-verbaux de l'ouverture de la nouvelle législature. 163

Adresse de I'Asêemblée. 167

En conséquence de défauts techniques àans la sommation d'un mem-

bre pour Gaspé la Chambre est incapable de procéder aux affaires. 170

Rapport du Conseil 14gislatif sur le refus de l'Assemblée de recevoir

l'huissier- de la Verge Noire. Nomination d'un comité pour examiner

la question. 173
Rapport du comité du Conseil et discours du gouverneur. 177
Acte provincial pour régir Ie,ý élections avec annexeb. 184

Le même en français avec annexes, à la partie 2. 217
T:

LE GOUVERNEUR LORD DALHOUSIE, 1820.

Q.

Dalhousie à Bathurst. Ready a consenti à continuer d'agir en qualité

de secrétaire 'civil. Ses doutes sur les personnes recommandées par

Monk pour accompýir les vacances au Conseil, et il recommande qu'on

retarde la décision. 280

1)aihonmio à Bathurst. Transmet une lettre de Maitland. 282

lnclu8. Maitland à Dalhousie. Selon ses inotructions il s'est rendu à

Québec, mais comme il désire rencontrer- le parlement du Haut-Canada,
il se rendra à York-, et après avoir remis le gouvernement au doyen de4

conseillers, il reviendra à Québec. 283

Maitiand à Goulburn. Le trans ort dans lequel Ellis a fait voile n'est

Ils arrivé ici; il peut être allé à Mw-York; il a expédié à cet endroit
lettre demandant des renseignements. 251

Le même à Bathurst- (nO 2). Il a reçu une circulaire annonçant la
-eorge Ill et la proclamation d« son ÉiuccesSeur le jonr suiv t.

La mort a été proclaméÏ avant la réception de la circulaire, et depuis

lors Sa Majesté a été proclamé conformément aux termes de la circulaire.
252

Le mime au mime (n" 8). Il a requ la circulaire annonçant la mort

du duo de Kent ai-rivée le 23 janvier. 263

Le méme au méme. Rapporte la vente des biens achetée pour la

ddfeuse de Québec, r»i8 non nécessaires à cette fin. 254

Goomm M mgyumt le 29 janvia 18M
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16 mai, Maitland à Bathurst. La vente de l'oziiplucemont des anciétiliedQuébec- casernes, a-t-il écrit, ira à rembl le « coûL des casernes en pierre
construites l'année dernière à Fort-Henry. Ra porte le résultat de la
Première vente, etc. page 256

16 mai, Le même au même (n' 4). En conformité des instructions contenuesQuébec. dans la dépêche du 20 février, il a lancé une proclamation pour prévenir
le renouvellement deti différends entra los compagnie,ý dola Baie-d'Hudbon
et du Nord-Ouest. Le solliciteur général a reçu instruction de fournir à
chaque compagnieun nombresufiliant de proelamationsetde 1,38 engager
à ]es disséminer le plus possible, ce qui vaut mieux qu'envoyer une
personne exprès, pour ne rien dire des frais de voyages dans ces régions
lointaines. 258

Inclus. Proclamation (en anglais). 260
La même en frangais. 264

22 mai, Maitiand à Bathurmt. Il a reçu instruction de placer John JobnstonQuébec.
4. 6ur le même pied que ceux qui ont envoyé des réclamations pour pot-tes

subies durant la dernière guerre. pendant que la co nmis.4ion miégeait. 268
26 mai. Le même au même (n' 5). Transmet le rapport (tu solliciteur général
Québec. sur les me>ures qu'il a prises pour promulguer la prociamation concert'-

riant lois différends entre les compagnies de la Baie-d'Hudson et du Nord-
ouest. 269

Z Inclus. Rapport du solliciteur général sur les mesures qu'il a prises
pour distribuer lesproclamations, et sui- les assurances qu'il, a reçues cecompagnies relativement à leuidistribution. 270

26 maý Maitland à Bathurst (n' 6). Il envoie un mémoire, vu qu'il lui semble
Québec. que le principe de permettre à un acte provincial dû primer un note du

parlement britannique est grandement pernicieux.
Inclus. Mémoire de James Monký exposant la loi en ce qui concerne

de8,confimeations; un tiers de la somme va au roi, un tiers au glouver.
neur, lieutenant-gouverneur ou administrateur, et un tiers à l'agent qtIl
fait la ttaitde. Il se plaint de ce qu'il n'a pas en sa qualité d'adminimt ra-
tour reçu le montant qui lui revenait d'api-èjî la loi. 273

3. 27 ma4 Daibouaie à Bathurst. Il transmet des observations de BuchansilsHalifax. consul à New-York au sujet des malles entre la Grande-Bretagne et A
Haut et leBas-Canada. Il objecte aux propositions et met sous le mg
pli les observations de M. Éovre à cet égard, qui font voir le désavan tqel
du plan de Buchanan. 11owe a grandi au service des postes et a
intérêts de la province à cSur. Ii envoie aussi une lettre de Wallace,
tiésorier de la province, qui m'accorde avec Howe,

2' Le ma me au même person nelle). Arrivée de Kempt après en
abandonné l'espoii a reçu le document adressé à Maitla 1 Iln( .
prendra soin. Il gardera la dépêche " secrèto et confidentielle " pout' 1'6
propre gouverne. Il croit qu'il. y a pour Unincke une meilleure 11,818-
pective que celle suggérée par "dy. 2 sel

24 juin, La inème -au même. Il eët arrivé le 18 et a prêté met-ment le
main. Maitland eëtt parti pour New-York le 20.

4 juillet Le même à Goulburn. Il a payé £100 à M'» Wilkins, de DramrnOO",ý'
Qu". 

nville, en conformité des i etractiow à Maitland; il envoie le reçu.
InCIU& B"D.

6 juillet Dalhousie à Bathurst La e&We du bois dont le tratimfort au corntnilg*Québec. @aire de la marine a 4W ordonné, a été abandonnée à cause de
tude du procès et du bon effet produit par ta saisie. Sukgè re qu'à la suile',
de la mort de Wentworth, lais fonctions d'arpenteurgéndral. des bois
lAmérique du Nord soient mépar4et par provinm.

Il juw Le méme au môme (ng 8). En conséquence des vacances eau
Q4ébý dans le Conseil par la mort de Young et de Williara@ý il recommande

nomination des membres honoraire@ les plus anciens, Rosa cluthbert
Michael Henry Perceval.

1 A
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li juillet, Dalhotisie à Bathurst (n' 4). Transmet et recommande la pétition des
'Québec. marchands du Bas-Canada et autres intéressés dans le commerce de

bois. Page 294
Inclus. Pétition contre toute modification des droits désavantageuse

au commerce de la province. 295
14 juillet, Dalhousie à Bathurst. Se conformera aux instructionscontenuesdans
Québec. la dépêche marquée " des plu-4 secrète et confidentielle 303

,,47 14 juillet, Le même au même. On lui a renvoyé la rewmmandation de Monk
Québec. pour le Conseil exécutif. Il y a neuf conseillers. ce qu'il ci-oit être un

nombre suflisant. On peut laiisoi, S'éteindre tes conseillers honoraires.
Le Conseil législatif dépasse le nombre fixé par la constitution, et les
pet-sonnes les plus respectables ne parai-iscnt aucunement portées à
accepter la charge. Il recommande que l'on ne me presse pas et qu'on
attende qu'il connaisse môme le caractère de ceux qui devront être nom-
més. Tja que4tion des bien,; de Saint-Sulpice ne presse pas beaucoup ;
elJe demande de la prudence. 'Il s'en occupera immédiatement, 304

14 ýu Le même au même. On lui a iiotifié le départ de 1,200 familles du
comté de Lanark qui seront envoyées au HautýCanada. Elles ne sontY
pas encore arrivées, mais on se prépargra pont, les recevoir. 306

Le môme au même. Il a retardé d'écrire au sujet d'affaires impor-
tantesjusqu'à ce qu'il eùt une plus grande connaissance des fiffaires. La
question de la liste civile e,,t pressante ; il désire qu'on lui dise s'il doit
accepter la décision concernant les restrictions on insister sur la préro-
gative. La due de Richmond a remarqué avec juste-8e q" la parlie
représentative de la législature ne saurait convenir qu'à une surveillance
de la dépense, qui doit se faire confoi-méritent au droit constitutionnel.
Cela répondra au caractère de la population. Il démire rencontrer le
parlement, mais, sans instruction, il ne saurait attendre (le réeultat favo-
rable. 307

14 Rendy à Goulburn. Il envoie une lettre de Hlennerhasset; le -gouver-
neur général ne connaît rien du sujet, mais il croit que l'on devrait faire
savoir la chose au gouvernement. Il regoit des instructions, il les sui-
Vra. 810

Inclus. Blennerbwset à Dalhousie, 17 mars. Une personne au Cou-
neeticut, du nom de Donnett, est un concusionnaire ci-devant commis-
maire des dépenAes publiques à la Barbade. Il se rendra à certaines condi -
tions au Connecticut pour le reconnaître, et il n'a pas de doute que le
colonel Lavinegart en fera autant. ýJ11

tý Ready à Goulburn. Il envoie un extrait d'une d4péche de Sherbrooke
du 1" octobre 1811; recommandant James Kerr pour le Conseil perma.
nent. Le gouvernent- appuie la recoinrhandation et dumande un manda-
muâ après celle de Dnebesnay pour la vacance créée par la mort de Dunn,
le 14 avril 1818. 313

Inclu8. Extrait. 314
Dalhousie à Bathurst. Il est d'avim, comme le due de Richmond, que

les charges de secrétaire civil et de Èecrdtaire provincial devraient étre
rdunies. Le secrétaire cial devrait être bous le secrétaire civil, et
il recommande que ce deérnier soit un officier à titre permanent. On a
grandement souffert dom fréquents changements de-gouvernours et avec
eux de secrétaire de confiance. Il serait très avantageux de changer de
symtéme. Amyott a nommé pour son député, un jeune homme, dans le-
quel il (Dalhousie) ne maurait avoir confiance, bien qu'il puisse éti 0 M.

-a e
lent. Roady a accepté la char de socrétaii -ivil, mais afin de coin-

1 lui a gilu le nommai- premier aide de camp.NI. il est privé d'un secrétaire particulier; il demande qu'on fasse de meil-
leurs arrangements. Dans un post-scriptum il suggère que le gouverneur
nomme Io mécriltalm provincial provisoire, et que ce dei-nier ait droit à
toum lem honnorairea. 815
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15 juillet, Dalhousie à Bathurst. Importance qu'il y a de s'ùecuper de l'état
Québec. des cours de justice. Maladie du juge en ehef Sewell ; le grand rôle qu , 1 1

joue dans la direction des affaires publiques; la nécessité d'avoir un juge
capable de parler )es deux langues. Si Seweil meurt, il espère que la va-
cance sera bientôt remplie. Inconvénients qui résultent de l'absence
des juges Monk et Ogden, et d'Uniacke, le procureur gériéral. La popu-
lation augmentant, il faut plus de juges ; Fabsence de tant de juges est
ouéreuse pour ceux qui restent. Page 319

ler août, Le même à Goulburn. Recommande que l'emplacement demandé
Qugb- par le major de place Hughes Soit accordé. 322

30 août, Le même au même. Le quartier-maltre Elli8 réside dans l'établise-
Québec. ment de Perth (HautCanada), avec sa famille. 323

Inclus. Le major Powell à Fowier. Ellis est arrivé en 181 j à Perth,
où il réside aujou rd'h ui avec sa famil 1 e. 324

25 tembre, Dalhousie à Goulburn. Il fera aux familles venant d'Ecosse les conces-
Qu siens ordonnées, quand elles se présonteront. 32 5

27 octobre, Le même à Bathurst (nQ 6). Il a visité dans le cours de l'été les dif-
Québec. férentes parties de la province. Il envoie ses observations% dans diffié-

rents papiers. 396

27 octobre. Le môme au Même 7). Il approuve foi4ement les mesures prises
Québec. par Sherbrooke et RieýM"ond pour établir une voie de communication

C U % par l'Ottawa et Kingston. De Montréal à la chute de la Chaudière il

Vg. n'y a qu'un obstacle, le Long Saut, d'envi ron 12 milles, qui sera racheté

.W par un canal dont la construction devra être poussée avec vigueur.
-part de son importance, au'point de vue militaire, la voiede communion-
tien ouvrira dans lem deux provinces dem régions de grande valeur, OÙ
les immigrés industrieux pourront trouver un refuge. Il rapporte le ré-

.V: sultat du sa visite au lac de la Chaudière (lac des Chênes), aux chutes des
Chats, à Richmond et à Perth, Il recommande qu'on continue les dé-
pen8es pour les établi"enients militairus. Paye recommandée pour
Cockbni

Inclus Mémoire de Cockburn demandant une plus forte rémunéra-
tion.

27 octobre' Dalhoumie à Bathut»j;t (nl 8). A l'arrivée des 1,200 colong du Lanark-
Québec. Bhire, il les a placés sous la direction du département du quartier-maitye

général. et il leur a donné un nouveau town-hip qui sera appelée Lanarký

Le plan qui a présidé à leur envoi est bon, bien qwý tout d'abord les
dépenses en soient considérables.

27 octobre, Le même au même (n' 9). Il* se plaint des logements des gouvOf-,
Î. Qudbm rieurs. A Québec, il a la château Saint-Louis; à Montréal, l'hôtel du g0tu-,

f vernement, est inhabitable - il en ftt de même à William-Henry.
suggère qu'il devrait y avoir des quarticiâ mifiWirem pour la comrmniabn'
dant des foi-cos dans cette partie du pays. Il a renti eu charge ainoin»
drio par la fagr)n mesquine dont il lui a thllu vivre l'été dernier.

27 octobrret lie môme au même (nl 10). Il recommandede nouveaux c0urrierJý,e
Québec. pont, la trtinsport des malles de Halifax au Nouveau-Brunswick

Inclu8. Dalhousie à Sutherland, député du minië4tre de
8 postes.

attire l'attention mur lem retardA apportés dans le transport des mall0#0ý'
demande qu'il y @oit porté remède.

Dalhousie à Bathurst (n' 11). Il.va doccuper imm4diaternent27 octobre,
Québec. papiers qui lui ont été envoydid un sujet des sauvages.
27 octobre, Le môme au mime (nl 12). Traneràet une représentation de 19OWet;
Québec. directeur de la pSte à Halifax, faite avant aon départ (de Do6lhou»Îe)

cette ville. Il la sournise au chef du département ici (Sutherland , d
la lettre est aumi approuvée. En conséquence de l'app atte
Sutherland, il recommande le mémoire de Ilowe, et rend témoign
la rempectabilité et du zèle, etc., de cet homme.
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1820.
Inclus. John Howe à Dalhousie, 26, mai. Il expose en détail l'état de

l'allocation pour le service postal comme preuve de t'insuffisance des
émoluments pour soutenir sa respectabilité, etc. Page 346

Suthei land à Dalhousie, 8 octobre. S'accorde avec Howe sous le rap-
ort de l'insufflsance de la i-émunération mentionnée dans la lettre de

356
7 novembre,, Dalhousie à Bathurst (nl 13). Demande de papeterie pour le gouver-
Québec. nement civil du Bas-Canada. 358
7 novembre, Le même au môme (nl 1.5a). Demande une décision 8ùr la requête

de l'évêque catholique qui demande le remboursement de £122 courant
pour son passage et celui de sa suite sur les lacs Ontario et Erié à bord
de la goélette de Sa Majesté l'Ontario. Il ne savait pas qu'il aurait à
payer à bord du navire du roi ; il aurait pu se faire transporter à beau.
coup meilleur compte sur un navire particulier. 374

novembre, Le même au même (nl 14). Il envoie une lettre du juge en chef
Québec. Sewell relative à la nomination de son fils William Smith Sewell au poste

-âleur adjoint de la douane avec M. Youn , et il appuie la de.
mande de Sewell. 359

Inclus. Sowell à Dalhouzie. Il intercède en faveur de son fils. Young
n'a pas raison de représenter qu'il a proposé et fondé l'Army Bill Office
dans Io cours de la guerre de 1812; soit plan a été rejeté et c'est celui de
Seweil qui a été adopté par le Conseil exécutif, auquel Prevost avait de-
mandé un rapport mur le sujet. Il donne un aperçu du rapport de Youn
qui n'a pas été adopté. et le préambule tel qu'il le trouve dans le bilf,

L Il que Sewell a rédigé lui-même. Il expose ses longs services
illaitmolýrlompit8, et demande à Sa Seigneurerie de l'aider en faveur de son

fils. 361
novembre, Dalhousie à Bathurst (no 16a). Il envoie le procèm-'verbal du Conseil1ýu6be,. exécutif au sujet des terres vagues de la couronne. 375

1ý novembre, Le même au même (no 16b). Transmet des documents reçus de l'As-
semblée de 1'lle du Prince-Edonard. Il n'exprime aucune opinion à leur
sujet. 37J

Incluse. Adresse. Le 5 janvier 1819, a été envoyée une adresse por-
tant plainte au sujet de la conduite du lieu tenant-gouvernen r Charles
Smith, avec des résolutions de la Chambre en date du 5 décembre 1818>
lesquelles n'o'nt, pas été soumises. Présente aujourd'hui le rapport d'un
comité général de la Chambre en date du 2 aoùt, et des résolutions fon.
dées sur ce rapport en date du 5 aoùt. Il demande que l'on s'occupe de
ces documents et que l'on fasse une ordonnance à ce sujet. 877

Rapport du comité déclarant que les résolutions prdûddentes out été
passées constitutionnellement et régulièrement, 880

Ré-solutions fondées sur ce rapport. 382
Dalhousie à Bathurst (no 17) R a reçu toutes les instructions néces-

maires etil agira en conséquence. Les del-Miers navires font voile ce soir
on demain matin. 385kùV Le même au môme (pO 19). Il envoie un état de tout le ýboia coupé

>ý_ dans les limites américaines et ut a passé le port de Saint-Jean et le lac
Champlain entre les années 180% et 1820, avec un état du bois t4
des Etats-Unis au Bai.ý-Canada et déclaré à la douane à Coteau.= à

'J. compter du 16 juin 181K Il envoie aussi un état du bois exporté de
Québec dans le cours de la période ci-deosus mentionnée, sans mention
de aa provenance. 886

Etate. 388)389 890
Inbre, Dalhousie à Goulburn. Il n'a pu trouver de trace de Fraderick ï)ýtX-

ler, marchand allemand, ou de ses frères. 391
breý Le môme à Bathurst (nQ 21). Il a ouvert la législatare le 16. Il en-

voie copie de son ditwurs, adresses, etc. 39,
inchw. Diowurâ du trône en anglais. 395



316 PAPIERS WÉTAT-BAS-CANADA.

1820. Discours du trône en français. Poge 403
41.3Adresse du Conseil en réponse. 416lZéponse.

Adresse de l'Assemblée. 418
Réponse. 426

27 décembre, Dalhousie à Bathurst (n' 20). 1ýes quartiers dont il propose la cons-
Québec. truction à Soi-el pour le commandant des fç)rces, pourront être constrý its

avec les recettes de la vente d'effets militaires superflus au lieu des fonds
mentionnés auparavant. 392

BUREAU PUBLICS ET DIVERS.

Q. 156-1-2-3.

(La 1" partie comprend les pages 1-253 la 2e partie comprend les
pages 254-496 ; la 30 partie, les pages .197-735.)

10 décembre, Bure-au de l'audition à Harrison, incluise.dans une lettre de Harrison à
l ai Whitehall. Gouibnrn, 15 mai 1820.

A janvier, Croker à Go ulburn. Le contrat de Solly est très volumineux. Un
Amirauté abi-égé ne serait-il pas suffisant
4 janvier, Bgrrow au même. Le contre-amiral Griffith a reçu ordre de fournir
Amirauté, un navire pouý- le transport de Dalhousie de Halifax à Québec. 4

Waddington à Bathurst. Il rappelle à Sa Seigneurie les promesse
faites par le Prince Régent, et l'assurance de Trrens qu'il iierait con-
tinué au i4ervice du Canada. Le tort qu'on lui a fait en le déplaçant sans
]ai donner d'avancement on qu'il y ait eu réduction dans le personnel. Il
a attendu douzeMOiS Dour le redre,38ement de ses griefs. ' 441 1'1 e de sa pro-li janvier, L'évêque (anglicainý de Québec au même. 1 le remerci

Québec. messe de recommander des mesures pour la nomination d'archidiacres,
bien en avoir ci ar Québec, Montréal et

àu'il devrait y nq, savoir: po
Troi - iviéres, York, dans le Haut-(5anada, et Kingston. Il prend donc Is
liberté de reconimander la nomination d'un archidiacre de Québec dont
les fonctions s'étendraient aux limites duBae-Cýanada, etunarchidiacrede
York pour la province supérieure. Il recommande George J(ýbosapbfttýrt
Moantain pour être archidiacre de Québec, et George Okill Stewart

.è.. pour être archidiacre de York. Il est persuadé qu'il aura le patronagO
H:: pour Ces deux char es. Il est désappointé qu'on lui ait refusé la dispen'

sation des permis Z mariage quand elle est accordée à 1'4v ne cetb()"'
lique romain de Québec et à l'évêque de la NouvellesEcosse.
qu'on s'occupe de la question de construire une malbon pour le iroeto'rï(e,"
et de donner un carillýn à la cathédrale de Québeu. 4(4

12 .Janvier, Sarah M. Brock à Bathurst. Le Pri noie lugent a accordé £200 par
Lendre@ý à chacun des quatre frères survivants de sir Isaac Brook. Elle

Brook) est la veuve de William Brook qui a fourni l'argent -ur
commissaires de air Isaac Brook, et ce dernier était sur le point de tee',
bourser ces avance$ quand il a été tué. Elle demande qu'on ait égard
sa réclamation, car elle est dan@ le ddniàment.

Harrison à Goulburn. Demande que Bathurst informe la Trésorerie'is àël

Y u'on à rendu un compte satisfaisant des sommésde£100 avanoémàlÔ
Merick Lennox et de £0 à l'enseigne Rom pour le transport.40

dépêches annonçant la mort da due de Richmond. 1sIl
14 janvier Croker à Goulburn. Il envoie une copie du contrat passé

Solly.

Rïady au même. Il sera envoyé un rapport officiel de la mort,
Qnëbm Scott, Contrôleur de la douane à ce port. Bon beau-père 'Uniacke.

reur général de la Nouvelle-Beffle, désirs oettos charge pour que VI
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de sa famille. 11 suggère qu'on pourrait se servir de cette vacance pour
la retraite du procureur général du Bas-Canada. Page 419

14 janvier, Sewell à Goulburn. Il domande pour >on fils la charge de contrôleurQuébec. de la douane ou celle d'expert à Québec. 424
14 janvier, Le même à Bathurst. Demande la nomination de son fils à la charge
Québec. de contrôleur de la douane ou celle d'expert à Québec. 425
14 janvier, Morry à Goulburn. Castlereagh demande une réponse à une lettre
Guerre. concernant la gratification de £10 courant accordée à ceux des soldats

licenciés qui n'ont pas accepté de terres. 159
15 janvier, James Innes. à Goulburn. Demande instamment que soit nom toit

encore rappelé à Bathurst. Son état précaire. 310
15 janvier L'évêque Plessis à Bathurst (en franQais). Il rapporte que Monk,
1111-11. présid-erit de la province, refuse (le signer le mandat pont- le semestre de

loyer du palais de l'évêque, tant que le ministère n'aura pas sanctionné
l'augmentation du prix de £150 à £500. Demande qu'on envoie des
instructions à Québec à ce sujet. Les dépenses de voyage ont été basées
sur cette augmentation, et le due de Richmond avait réglé cette augmen-
tation après mûre délibération. 390

17 Janvier, Ready à Goulburn. 11 transmet une lettre pour qu'elle soit expédiée(Wbee. au due de Richmond. 421
18 janvier, Kerr à Bathurst. Il demande la charge de contrôleur de la douane à

Québec. S'il l'obtient il se démettra de sa charge de juge du bane du
roi et de la cour de vice-amirauté. Avantage qu'y trouverait le
publie. 313

janvier, Grayhui-st, Uni-voy et C' au même. Il atteste qu'il connaît A. H.ýý,UeÎ- Launay et qu'il était venu pour prendre passage pour le Canada. 298
janvier, Wbitlaw à Goulburn. Il n'a aucune copie du rapport de 1748-9 con-

cernant la Compagnie de la Baie-d'Hudmon excepté celle qui se trouve
dans le livre qui a été envoyé et qui doit être retourné. 444

Ljý6wvier, Brocker à Goulburn (?). Le remet-oie de sa bonté or) demandant à
Matthewd une lettre le présentant à lord Dalbousie. 211

Atchoson à Bathurst. Demandant une entrevue au sujet de Padreme
de la société d'immigration dernièrement établie à Québec. 182

Adresse, Il octobre 1819, pour obtenir la contribution de fonds pour
la société. Détresse des immigrant9ý 183

James Campbell à Goulburn. Demande une décision sur le mémoireî, qu'il a présenté le 28 janvier 1878. Remercîmente pour faveurs per-
sonnelles. 267Vier, L'évêque (anglican) de Québec à Bathurst. Il a donné un certificat des
services de Young en fondant I'Army Bill OXce; Il d4couvre qu'il était
dans Perreur, et que le plan adopté a été écrit par le juge en chef Seweil,
eteue le plan proposé par Young a été mis de côté. 407

iûkard à Goulburn. Rernerciments Or avoir ou le Privilège de lire

ce dit Cockburu du cas du due de irièlimond. 392
lerItýigne à Bathurst (en français - Son regret de la mort du roi. Il

discute la question de la propriété ýu s4minAi re et offre son aide à l'égard
des points de loi. 826

U cardinal Conaalvi au môme (en français). Explique les rbasous qui
ont conduit la nominatioia de lév4que Pleâsi*s à la -dignité d'archevgque.

299
Lartigue au 1 m9me (en français). Il envoie des obtiervations oui- les

biens du sdminaire en au ppldment de la défense déjà envoyée. Il conteete
t'opinion émise par les jurisconsultes officiels du Canada, «voir, que les
biéus du séminaire appartiennent à la couronne; toute la question »ra
rdférde à Sa 114esté par le due de Richmond. 829

Atchmn au môme. Il demande une entrevue au sujeit de Idmigration.
Il envoie une lettre reçue de Bolfiwt sur le sujet 195
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Inclus. Robert Stewart à Atcheson, 2 février. Il attire l'attention sur

les fausses représentations faites aux émigrants ; fardeau qui résulte
pour le Canada de ce qu'on y envoie des indigents; il suggère qu'on
nomme quelqu'un pour S'enquérir des émigrants. Précautions à6 prendre
pour empêcher une émigration qui ne conviendrait pas. Page 196

10 février, pris qu'i 6 du bois
Bureau de la marine à Gou burn. On a ap i il a été coup

Marine. de mâture et qu'on l'a saisi à Québec, Lord 13athurîst a-t-il des renseigne-
mentis à ce sujet et a-t-il objection à ce qu'on livre ce bois au commissaire
de la marine au Canada ? 169

Merry à Goulburn. Deschambault a fait la demande d'une gi ioa
12 février, -atif -
Guerre. tion militaire égale à sa demi-solde et ses émoluments dans le départe-

ment des sauvages à Montréal. A quoi s'élevaient ces émoluments ? 160
12 février, Le capitaine John Fitzgerald, 1-150e régiment, au même. Il croit qu'il
Londres. peut dissiper les objections que Bathurst on Goulburn peuvent avoir à

ander son mémoire au gouvernement.- Afin de le faire il demande
ýj5 sur quels points il y aurait à donner des explications. 283

15 févn«er, Barrow au môme. Il demande avec instance qu on accorde aussitôt
Amiraut que possible un permis à Solly pour couper le bois nécessaire pour

exécuter Bon entreprise.
21 février, Widdrington au même. Son étonnement de ce qu'on a refusé la récla-
Ctiioester. mation si juste du maitre du Camel pour son passage (de Widdington)

et celui de ca suite. Il attire l'attention sui- l'humiliante position dans
M. 1 uelle on l'a placé en lui enlevant Bon commandement au Canada. 44-5

24 février 'Tartigue à' Bathurst (on français). Il explique que la raison pour,
U Lond1w laquelle il s'est présenté le 11 à Downing Sti qu'il voulait @'assurer

si certaines de ses lettres avaient été reques. On lui a promis une en'
trevue mais on ne lui a pas notifié cela, et on ne lui a pas accusé réeep'
tion de sa lettre et de see remarques. Il demande à être renseignéý sur ce
point et qu'on réfère aux jurisconsultes les questions qui concernent 10
séminaire. 883

25 février, Planta à Goulburn., Il envoie le mémoire original de Fitzgerald. 30
Affaires
étrangères.

26 février, Palmerston au même. La gratification payée à fou William Brook ne
Guerre. saurait être continuée à sa veuve. La famille de sir Isaae Brook est la

seule où la libéralité du gouvernement à accordé une gratification au%
frèreB'du défunt, et celle-ci ne saurait s'étendre à une parente aussi éloi-
irnée que M- Brock.

Wright à Cal lan. Il remercie de la bonté qui lui a été témoignée quand
26 février
cela.. il a demandé de l'emploi en qualité de clergyman au Canada. Il envw'O

une lettre pour laSociété pour la propagation de l'Evangile. Il apprend
que la société a de la dilgoultd à se procurer des clergymen pour 80,
service.

2 ma", Bouchette à GoulbarD. Il espère quo les document& qu'il a envoYIO",
Québecý 4 'ý ueretta serqnt traitéâ favorablement. Il transmet un rappert

Foin!e 1 pour 1787 faisant voir que l'arpenteur général et son dép
étaient tous deux dans le Conseil, ce qui constituerait un précédent en 03

.8 propre faveur dans le cas où il plairait à Bathurfst de l'honorer de 06Uë
nomination.

Inclus. Fi-oeWverbal du Conseil avec liste des membres présents
copie d'instruction@ à John Collins, député de larpenteur générWal, q.
avec l'arpenteur général, sont nominds dans la liste des conseillem

8 M&M Planta à Goulbarti. Il envoie une lium de papiers remis à castlore
par Rush, m.icistre des Etats-Unis, au sujet de ce qui s'est passé entre
autorit4m britanniquop et les sauv" amdricains, et qui ne pWt
gouvernement du Btawunis. ]Rush n'a pu communiqué de

'At officielle, mais Bathurst ost prié d'«aminer les papiers avec soin.
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Inclus. Liasse de a 'sra, y compris:-1. Louis Cass à Calhoun, 3

août 1819 . Se plaint Za conduite des autorités britanniques avec les
sauvages. Page 33

2. Whitney à Cass, 8 octobre 1819. Rapporte le nombre des sauvages
qu'il a rencontrés dans le cours de son voyage qui s'en revenaient de
Malden. 42

3. Cas8 à Calhoun, 8 octobre 1819. Il envoie des certificats qui con-
firment ce qu'il dit dans sa lettre du 3 août relativement aux rapports
entre les autorités britanniques à Malden et les sauvages. 51

4. John R, Walker à -- , 4 septembre. Selon q.u'on le lui a
demandé, il envoie nn état du nombre des sauvages qui ont passé à
Maidon pour recevoir leurs présents ou annuités. Le nombre de chaque
groupe est donné. 60

5. Certificat de W. Knaggs, agent des sauvages, que les autorités bri-
tanniques à Maldon ont fout-ni des ai-mes et munitions aux sauvages
plus libéralement que les années précédentes. 63

6. Questions envoyées relatives aux sauvages. 64
7. Déposition de Francis Savoy. 65
Autres documents. 66 à 90

mars George Spratt à Bathurst. Renouvelle la plainte qu'il a déjà faite
d'avoir été privé dû pouvoir d'adminit3trer le baptême comme ministre
dissident. 426.0- Z-M, Diri-Il à Goulburn. Au sujet des fonctions remplies par Marshall,Us. solliciteur général, en l'absence du procureur général. Il craint les
mécontentements que causeraient les changements dans la procédure
judiciaire, etc. 278

Harrison au même. La Trésorerie ne regarde PaG comme avanta-
geuse la proposition de l'évêque de Québec d'acheter une maison pour sa
résidence, et en conséquence elle continuera l'allocation annuelle. 122

Mars, Mémoire à Androw Balger. Relate ses services, la perte de sa santé,,1-Qudree'.
etc.; demande qu'on ait égard à lui et qu'on lui accorde une indemnité
pour ses services et la perte de sa santé dans la direction des sauvages

mats, sur le Miasis8ipi. 221
Harrison à Goulburn. Recommande une allocation à Cookburn pour

services extraordinaires, et désire que Bathurst exprime son opinion sur
le montant. 123

Le m0me au méme. Il envoie des documents relatià à la rémunéra-
tion de Cole pour avoir.condait la famille et la suite de feu le due de
Richmond, et demande son opinion. . 124

Inclus. Bat-nett et King à Harrison au sujet de la réclamation de
Cole. 125

Barnett et King à Harrison. Cole n'a reçu aucune rémunération de
la famille de feu le due de Richmond. 126

Minutes de la Trésorerie au sujet de la réclamation du lieutenant
Oole. 127

Lushington à Goulbourn. Demande une copie d'une lettre de Maitm
land au sujet des travaux-à,exdouter cette année au Canada. 128

Norrim au mame. Le,-mmernie de Ba ýoliteëse ati sujet des réclama.
tions de Michael Whelan. Lartigue est désireux de retourner à Montý
r4al ; il demando qu'on poum son affaire autant que possible et ue

68Lartigue soit présent à la mfèrenoe sur le eAu rjujet de' la demaMerry à Goulburn. nde de Cleather, qui désire
une gratification égale & sa demi-solde avçe ses émoluments d'aido-ine
nieur de l'expédition pour la déteilmination des frontières. Castlereagh
demande quel cet le montant de cen émoluments. 162

Aucune réponse n'ayant été reçue, copie de cette lettre a du envo
le 21. 63
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1820. Wilson à Groulburn Lui demande de recevoir £100 pour les
avril, expédier

Reading. à M-e Wilkins, Drummondville. Page, 448

12 avril, Planta au même. Autrobus rapporte que le capitaine Fitzgerald n'a
Affaire s ais eu de biens dans l'Etat de Géorgie, ni le contrôle des biens de sa

ZJ> étrangères. 91

14 avril, Lartigue à Bathui-st (on frangais). On l'a informé que la cause du
Londres. séminaire est devant les jurisconsultes de la couronne; aussitôt que sera

rendu lent- décision, on la fera connaître au supérieui de la communauté.

On lui a aussi dit qu'il n'y a aucune raison pour lui (Lartigue) de rester

plus longtemps, vu qu'il n'y a rien duns l'affaire d'assez parLiculier pour

le retenir. Ii est en doute sur le sens de cette phrase, car rien n'est si

important pour le séminaire que le règlement, de cette question qui me-

nace son existence. Il plaide au long en faveur des réclamations du

séminaire et réprémente que toutes les opinions données jusqu'à présent

étaient fondées sur des décisions ex parte, etc. 335

20 avril, Bulger à Goulburn. A part les témoignaqes présentés par l'entremîBe
Londres, de sir Jame4 Kempt, il en envoie un de sir Gordon Drummond pour'

qu'il soit communiqué à Bathurst.
,c

22 avril, Channon au même. Il envoie copie d'une lettre des commissaires de

Clements Inn la Mari ne en t,éponse à une demande de la valeur estimative du Cypcapturé en novembre 1813. Le navire a été pris pour le set-vice drSs'

Majesté; il demande qu'on en ordonno le paiement. 268

Inclus. Bureau de la marine à Channon. On a reçu de la part (les

officiers et des bommes du Dreadnought une demande de la valeur esti,

mative du Cyprus, goélette américaine capturée en 1813. Il devrait

s'alresser à la TréForerie ou au département des colonies. 270

2g avriL . Harrison à Goulburn. A l'égard de la demande de demi-solde de Iti

part d'Irvine, la Trésorerie a écrit au commandant des forces au Canade

pour Fe renseigDer sur ses services.

26 avril ogden au même. Demande un prolongement de son congé d'abBen"-

Bath-

4 MW Harrison au méme.ý On enverra aux commissaires de la douane ordre'

T;Wmie. de pei mettre le débarquement et le dépôt à la douane de-4 ornernontS,

etc., mentionnés par l'évêque Plessis pour exportation à Québec. 130,
9 mai, Barrow au même. Dalhousie nommé vice-amiral des pomessione
Amirauté. tanniques de l'Amérique du Nord.

12 m&ý L'évèque-Ple8sis à Bathurst (en français). Sommaire (lem sUJetý

Londrm disent& avec Bathurst: 1. Obtenir des lettrete paýentes pont-

ment du petit séminaire de Nicolet; 2 . Donner instruétioné§ que

Urtigue et Norbert Provencher soient -revètus du caractère épimeo

pour ai,'der l'évéque dans l'administration spirituelle du district de M09tý

rdal et de la rontrée au nord et au nord-ouest des provinces du Haut Ot

du Bas-Canada; 3. Donner instructions de maintenir le loyer du PeC

épiscopal à £500 sterling par annéee; 4. Permettre l'admission d'e0e:

Mastiques de France au nombre de douze au plué, I'dv4qne devant

reeponsuble de leur bonne conduite.

Barrison à Goulburn. Il transmet copie d'une lettre du b-
15 maa
TrZýe. l'audition au sujet des comptes de Cardwell, receyeur général. si

reçu des doubles de ces oomptu et les rapporte du comité du *0

il ýiemando qu'on les transmette à la Trésorerie.

leclu8. Bureau de l'audition à Rarrison? 10 déeembre 1819,

comptes de Cardwell étant à l'examen, il lui demande de s'assurer si 1

a reQu dts doubles de ou eomptes et le rajpport du comité du Conoit,

ts'il en est ainsi, qu'on loé transmette au bureau de l'audition.

Lord Clanwilliam à Goulburg. Il dMire que la demande du

ýde la Tour Maubourg sa sujet du séminaire de Saint-Sulpice au 06

boit signalée à l'attention de Bathurst.
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L'évèque Plessis à Bathurst. Demande une entrevue. page 3q5

10 mai Philip Mores au même. Donne en détail un compte rendu de ses
L0ndý;13. set-vices et demande qu'on le récompense. 343
M inai L'évêque Plessis au même. Demande encore une entrevue. 896

23 niai Le même au même (en français). Il désire expliquer ce qui pourrait
être équivoque, surtout ce qui regarde le loyer du palais de 1'év0queý qui
n'est pas une question de frais de logement mais de propriété dans l'édi-
fice. La propriété privée rapporte des loyers communément doubles on
triples de ce que le gouvernement a alloué pont- son palais. Il était
convenu avec la due de Richmond que le loyer serait porté à £500 par
année.' Refus de Monk d'exécuter cette convention. Il proteste contre
ce qu'on refuse d'admettre des ecclésiastiques français au Canada quand
on admet des geus de toutes nationalités et des renégats de toutes les
classes; autres raisons. 397

26 mai L'évéque (anglican) de Québec à Bathurst. Rapporte que l'évéque
catholique romain de Québec s'arroge des titi-es qu'il n'a aucun droit de
prendre. On lui a ap rig qu'il n'y a pais d'intention d'élever 1 évêque
catholique romain de &uébec au rang d'archevêque. 412

Inclus. Titre d'une circulaire en français et en anglais donnant le
titre de l'évêque catholique romain de Québec. 414

'2ý Mémoire du capitaine John George Fitzgerald, relatant @es services et
ý'ùU,,qM. ses porteé et sollicitant la générosité royale. 284

Inclus. Différents certificats en faveur de Fitz(yerald. 288,292
R -y Hayderi à Bathurst. Il désire être envoyé en qualité de

missionnaire dans les po@8e8siono britanniques de lAmérique du Nord.
Etant marié et père de famille il désire beaucoup étre envoyé à l'une des
provinces du Canada ou à la Nouvelle-Ecosse dant; un endroit où il
aurait une demeure confoftable et une certaine étendue de terrer. 304

Mai, Taylor à Goulburn. Transmet un mémoire du capitaine Fitzgerald,

V9 du 7e bataillon des vétérans., 14

Charles Barry au mime. Relate le cas de la veuve de James Campbell

qui à été envoyé au Canada dans l'intérêt de la culture et de la fabrica-
tion du chanvge, et recommande qu7on lui vi6nne en aide. 221

Merry au même. Au oujet de la pétition de Camerou, adjudant do la
Milice canadienne, demandant une alloeation sur 1" môme ed 'le celle
acoorddu aux adjudant@ Miller et Stewart dans la ménme milice, almer8.
toný demande si ces deux montantà et, celui qu'on pourrait accorder à
Cameron ne devraient pas être payée, sur les revenue coloniaux du
Canada. 164

Une lettre datée du Il juillet est à peu près la mime que la pr"
dente. 166

UnlackoàGoulburn, Demande un prolongement de son cong%. 435
'Un billet de la méme datedemando 4'Q'on lui réponde auesit8t qu'on

pourra commodément le faire. 486
Taylor à Goulburn. Laxomine de vingt ochellinge par jour serait une

rdmnuémtion ralwanable à Oockbirrn pour ses services de isarcrolt. 16

Oadwâliâder IL: Oolden à Bathurbt. En cône4quenoe d'une lettre du

r'is ment$ au sujet
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M. Benjemin Shaw et il a constaté l'identité de la femme: s'adresser à
lui pour des renseignements. Il existe en cette ville un nommé Cad-
wallader D. Colden dont les sentiments à l'égard de la nation britan-

ne ne sont pas les mêmes que ceux de l'auteur. Page 271
8 juin, inTarrison à Goulburn. Il transmet une lettre de Maitland et autres
Trésorerie. documents pour être soumi8 à Bathurst au sujet des propositions pour

les nouveaux travaux, etc., et spécialement sur la question de la vente
de certaines propriétés du gouvernement, qui semble nécessaire pour
faire face aux lourdes dépenses qu'entraîneront ces travaux au Canadaý
Comment on propose que ces ventes Soient autorisées à l'avenir. 133

is juin, Hamilton à Bathurst. 11-demande une entrevue; il est grandement
Londrm intéreseé dans le commet-ce colonial du bois, et désire signaler à Bathurst

les ruineuses conséquences qui résulteraient du changement qu'il est.

question de faire dans les droits. 806
14 1 juin, James Watson à Bathurst. S'informe 81 John Watson, quai-tier-maltro
Ply-outh- dans la ci-devant milice de Glengarry, réside maintenant dans les P08.

@emsions de l'Amé du Nord. 449
19 juin, BainbridgeàG= rn. Iltransmet une copie d'une pétition desmar-
Londres. eltand8 deetinée a être présentée aux deux Chambres du parlement. 229

"Ï Pétition dam mai-chauds, demandant la protection des colonies et qu'on
ne fasse paosubir aux droits de changements qui pourraientavoir l'effet,
de donner aux étrargers de plus grands avantages qu'ils n'en ont
dA;à

2 j "Ïobinson à Bathur8tý Il transmet un mémoire 'Uin, ur les droits dont est
wliitebe. frappé le bois de construction. il 1ý

luclu& Mémoire. Mentionne les droits pour les diffdretil es essenceb-

21 juin, Le Major Stephens à Goulburn. Il demande ai la rýgle ait va de
ohelses. laquelle les concessions de terres aux officiers nécessitent la résiden 21au Canada, ne saurai t être mise de côt6 en sa faveur. 4z
26 juin, Mitford au môme. Lui demande de retourner la mémoire do Jaw

Pott de la part de John Forbes demandant v'on l'indemnise pou"
désertion de ses esclaves pendant l'invasion britannique en Géorgie.

ler juinet Sherbrooke au même. ide,Il envoie nue lettre qu'on devra ex
8outhýv_ý Québec. Il demande copie de la correspondance concernant le comte

Selkirk et IwCompagnie du Nord-Ouest, laquelle a été présentée à
Chambre des Commun«.

6 Juwetý Buchanan un mème. S'em préaenté aux autorités en arriva
ui pportent aux Colot e It

Londres. Il ex" des choiseil. 1 se, M liela et
sont Contenues cana leu rapportelle son bureau. Il eexenae des. or"
qu'il aurait pu faire.

Obaervations sur l'étendue du commerce des possemion8 d l'Amér
du Nord. . ........

Exposé de mesures qui produiraient une augmentati 1 on de revenuë.
Nombre de affl'tu britanniques dirigM par Jam Bâcbanan dos

Uniti Ur les coronie4 de 1.4mdrique du Nord, priWpalement(ile
Canad&

Shaw à Bathurst. Il transmet une lettre de Coldeu; il s'occu
ceg'on lui écrira à ce sujet.

uchanati à Goulburn. S'excupe pour envoyer le rapport que 1 th
Il juillet, 3%
lSdrm a regardé comme sana ndSsitité, et qui a, été prépm% à cause de 11

tance qu'avait à @èç yeux le ooSmrce de trailoport.
Earrigon au méme. »n emi4querm de l'opinion de Bathitare

ordrob ont été envoyds auterimnt lexéention de travaux âp"ld&"s
lettre du. oo.mmaiidaut de* fmso du 18 novembre derowr, et le,
de la vente, de ç«tM« biene à MontrW tom appliqué au ooit dm"
travaux. On ce dom exkuter de noiav«m tmmux qu"sprm on
obtenu l'autoriution.
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JUýi11rt,' Moriei
17 18 à Bathurst. Il a transmis un certifloat de la mort du due de

Richmond à l'agent à Aubigny, M. Paultre, et met sous pli l'accusé (le
réception de ce certificat. Page 346

Inclus. Paultre à Morier, consul général, 10 juillet. Il a reçu la non-
volle de la mort de Richmond, Il a attendu impatiemment qu'on lui
annonçât à quelle époque il aurait à payer à l'administration des domaines
du Roi les redevances sur le duché d'Aubigny. 347

Dealtry à Goulburn (?). Observations sui- le pouvoir d'établir des
4.Z1n'ý Inn. archidiacres au Canada, et le pouvoir de l'évêque de les nommer'on de

les démettre de la charge de commissaire. 97
inclus. Formule de nomination, etc. 99
Article relatif à la révocation. 119

tuiUet, Harrison à Goulburn. Satisfaction des lords de la Trésorerie de ce
que le produit des ventes des tort-es du gouvernement à Montréal et à
Kingston liera appliqué aux travaux qui s'y exécutent. 138

l"t, Lukin au même. Demande quelle est la valeurde la charge d'Atitrobus
en qualité de grand-voyer de Trois-Rivières. A-t-il été nommé le 31
janvier 1820. 167

Gorlon au même. Envoie des renseignements au sujet des moyenm dis
passage au Canada. 170

luinet, Bulzer au mgrue. Son état de destitution. Demande qu'on s'occupe
de lui prochainement. 247

Colvill au même. Il envoie un paquet qui lui «L arrivé sous enveloppe
adressée à tort à Colvill et qui a dt4 apporté à Montréal par dois messa-
gers de la Compagnie de la Baie-d'Hudson. 275

M- Whale à Bathurst. Demande qu'on lui aide à se rendre à Phila-
t'es. del hie rejoindre son mari. 450

willet nnigter à Gýoulburn. Il envoie un plan pour la civilisation des mau.
'l Inn- vages de l'Amérique du Nord, par un ministre de Montréal. Ce plan

parait être singulièrement judicieux. Observations sur la condition des
sauvages. 248

Inclu& Travail intitulé: . Quelques pensées sur là-propos et les con-
ditions d'un collège pour les sauvages. De 250 à 261 de Q 156-2

lui@ , 4 Gifford et Cowley à Bathurst, Les amendes pour port de lettres autre-
Inn, ment ýue par la podte peuvent être recouvrdes devant les tribunaux

canadiens' 106
M Buchanan à Goulb M. Er âque pourquoi une lettre à lui destinée a

été adressés au bu lonia . 246
Le baron de Kolli au vic"miral, Cockburn (en français). (Elle ut

marquée Il Aug. Momelly.Duchéne, banquier, ma vicesamirai sir Çw. Cook.
haro? à l'Amirauté, à Londres". Il demande une coumbion de terres
surla rive droite de l'Ottawa, pour lui-même, sa famille et cinquante
eultivateurs et ouvriers suisses, et sollicite -PaPpni de Cockbarn. 817

Demande d'aine concession de terres sur la irive droite de l'Ottawa. 31S
S=ton à Goalbourn. Demande que le document'inolus soit envov4 à

Wilson au méme. le lettre de Daibouaie à sir James Stewart n'était
Pas Incluse.

%hes à Batbunt. Selon le désir de Dalhousie il envoie lo& dimen.
tdonsZiu terrain de.Montrdai dont ildoit obtenir la conooseion. »7
: à Eýoulburn. R4capitalation du mémoire du 14 maiirt avw

reemmaindation de sir Gordon Drummond et du colonel MaDonala. il
ý:A Alid le cas d'unogWer du département des. sauvaffl dont lu appointe.

mttïte àvaient du de »00 et qui Ir«*Vtlt M. IL apprend que la
-*"Mn a *4 envoyé à la Trèseïrerle, qui l'a rdAW au »or4t%4r* de là
guërm . il a mawttadu ear ù n'a P« demamu de WmuWration peur
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1820.
31 aloût. Goulburn à Middleton. Il expédie un projet de lettre commune qu'il

-est question de présenter à la cour de Saint-Potersbourg le paragraphe
auquel Middleton objecte est laissé de côté et il (Middleton) insérera lui-
même ce qu'il y aura à dire pour les Etats-Unis. Quand cela sera rédigé
on en enverra une copie à Goulburn on à Castlereagh pour examen dé&
nitif. page

5 septembre, Lack à Goulburn. Los lois passées au Bas-Canada en 1819 seront lais-
Whitehall. sées à leur cours.
9 septembre, Amyot à Bathurst. Il écrit parce qu'il a requ copie de la corresponý
Londreo. dance échangée entre Ready et Ryland, jeune, qu'il a nommé son déput&'

Les aptitudes de Ryland ; il se cont>orrnei-a cependant au désir
Bathurst à l'endi-oit de Ready, et il veut bien abandonner sa situatioe'
actuelle si on lui en donne une équivalente. 199

Inclu8. Ready à IEF. W. Ryland. Son flis William (Ryland) devrait
assumer les fonctions se rattachant à la charge. Quand on aura requ. "0
réponse de Bathurst il croit que William anra prouvé sa compétence
Dalhousie, ce dont celui-ci doute à cause de sa jeunesse. 20t

Autre correspondance sur le sujet de la nomination. 203-2
12 aeptembre, Conroy à Goulburn. Monk. 211,

Demande l'adresse du juge en chef
Kensmgton Jý
Palace.0ý
29 9 tembre, Henry Usborne, Bougon & Co. à Bathurst. Demande une autorisat
Lon de couper du bois au Canada en conformité du contrat passé avec le gO,

vernement.
16 octobre, Le même à Bailey. Demande Si l'autorisation est préparée.

18 octobm, Ogden à Goulburn. Domande une nouvelle prolongation de congé.
Axmingter, cause de sa maladie et de son dge, il se dé-tiettrait volontiers si on I.,

attribuait une pension de £750 et à sa mort £100 à sa femme. Relate
services, son traitement, etc.

20 ombre, Barrowaumême. Il récapjtule le contenu d'une lettre concerna&..
Amirauté. contrat passé avec Henry Ur3borne, Bonson & Co., et d ande Iltl

tl
donne une autorisation pour la coupe du bois nécessaire. e:on ýt:Inclu& Bureau de la mutine à Omker concernant le ( ra
borne, Bonson & Co., et sollicite une autorisation de coupe-

ý'1 , 1 Description du bois porté au contrai.
20 octobm Pétition de Monk, juge en chef du bane du 1toi, à Montréal,
Londre& dant une pension de retraite.

Il Notes sur l'administration du gouVotueM«t civil du B
J 1, sous la charge de Jameâ Monk, juge en chef du dieti4et de Mon

cette provilàce."
20 octobre, Monk à Goulburn. Il a préparé une pétition adressée à Bathurst
léondrm Il cite des décitantune pension de 'retraite. préoments à J'appui

demande.
20 octobre, I» même au mèmo. Met sous pli une demande de prolon ti

congé.
lÏwlue. Monk à Bathurst, môme date. Demande de prolongst

21 octobre, Zrcw à Goulburn. Nouvelle lettre au sujet d'une auterisseO
faveur eUsberne, Benson & Co., pour eouper-du bois au Canada.

I*clw. Ièe bureau de la marine à Croker. A propos de l'auto
dTebernêý Ntgon à Co.

si octobm Monk à Goulbnru. 'Il n'a, psA enwro reçu oommuniention do 10
mission de ýBmhurbt ait-ejet de la prolongation de son me.

Mr cletobre.. lm mft»» môme. Il a réqu àe quIl voulait au sujet de la
gation de wu «mg& If met pour P".

:*Octobre, lie môme à Bathurst. Cmerolments pour P»"gafinu de On'
Londm Il va partir pour le midi de lm France.
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Octobre, C. Stewart à Goulburn. Remercîments pour sa gracieuse réception.
Il a contribué £800 à la construction de deux églises dans la Seigneurie
de Saint-Armand, J'une dans le township de Bartiey, et d'une maison

bre pour le ministre à chacun de ces endroits. Page 431
Harrison au même. Il transmet une lettre de ]EFort avec une non-

vol le demande au sujet de sels pertes à la guerre de 1812. 139
1- novembre, Hawtborne à Bathurst. Demande le manuscrit du capitaine Cosgrove

au sujet de l'émigration lequel devait lui être envoyé. 401
Ù0,vembre, Harrison Goulburn. 'Comme Castlereagh ne croit pas que le gouver-

nement deb Etats-Unis faciliterait l'arrestation d'une personne qui aurait
fraudé le gouvernement de Sa Majesté, la Trésorerie ne croit pas qu'on
devrait encourir de dépenses. 140

Inclus. Planta à 29 septembre. Sti basant sur l'expé
riunco du pa"é Cw3tlercagli ne croit pas que les EtatpUtii,4 fâciliteraiont
l'arrestation d'une personne qui aurait fraudé le gouvernement de Sa
Majesté. 141

Nichoi à Bathurst. Il désire attirer l'attention sur le fait qu'on néglige
le commerce entre la côte nord-ouest de l'Amérique et la Chine, et il
suggère un plan de le développer et de remédier à la dépression causée
par son déclin. La base du plan consiste dans la création d'un établis-
sement à Noolka Sound pour la poursuite du commerce des fourrures et
de la pèche à la baleine, et dans la possesion de ports libres mur les
confins de la Chine et de l'Archipel (je l'Est, nour faciliter la vente des
fourrui-es, etc. Les Américains m'occuýent de ee commerce depuis un
S-tain nombre d'années, et il n'estpas impossible que leur gouvernement
finisse quelque jour par s emparer (te toute ia côte do la bTouvelle-Albion
sous quelque prétexte frivole, à moins qu'on ne m'y prenne à tempri pour
les en empêcher. Le fait est qu'ilr3 regardent déjà cette côte comme leur
appartenant, et ils n'hésiteraient pas à m'en emparer n'était la crainte de
la force navale de l'Angleterre, qu'ils font tout en leur pouvoir pour
égaler. Il relate les nombreux avantages qui résulteraient-de l'établisse-
ment de la colonie en question, qu'on pourrait faire sur le même plan que
celle (le Botariy-Bay. Parrdi ces avanLýgoâ serait l'introduction dea
Chinoiri,à J'aide des services desquels on pourrait exploiter les mines de
cuivro avec avantage et résister aux empiétements dem Américains.
Pour les établissements dans lé voisinage de la Chine et l'Archipel de
l'&t il propose Singapour eomme port libre, attendu que c'eît un port
central pour le commerce. Comment on pourrait à Singapour poursuivre
le commerce avec les Ch i noie, et privj lègee qui , seraient don nés aux
navires britannique& grtoeanxquelg ils pourraient devenir les voituriers
du monde. Arlicles manufacturéï% quon fbarnirait à l'immense populs.
tion de la Chine; attrayante perspective de cre négoce qui renverserait
la'balance du commerce rd'hui contre 1-,Angleterre. Le Chili et IoPérou pourraient aussi pauel,ro toi- du commerw avec la Chine. Il propose
un établissement dans la partie nordoiiest de la Nouvelle-Guinée pour le
commeree des épiaets; cet 6tablissen»nt fournirait doë cfirgaýsonâ aux
navires à destination de la Chine, leur permettrait de se radouber en ou
d'avaries$ et serait u4e bonhe station en temps de gnorre. Il propose un
autre établissement qui "Prdsenterait plus de difficulté à cause de la
diâtanceý deà jalousies, ete. Cette étàbliapemenl serait à la baie Anivmy,
à, Pextrémitd sud du Saghahen. Les Japonais y ont un petit établim.
tiom il appartient an gouvernement de ddoider si c'est I& un obstacle
suLnt à la eoloniution; il n'y a rien à craindre du Japon, car toute la
flotte Japonaise pourrait étre dîtraite par une Mule frégalte anglaise, et
les Anicm, qui proiftteraient de l'établitýgemený n'ofriraient aucune rïakk
tanm 'Les Japousiis pourraient d'abord prendre nmbrap, mais un
dtablimement angisis leur apporterait tant de oentort que leurs préjugM
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seraient bientôt dissipés. Considérations générales sur le sujet de la

lettre. 
page 370

6 novembre, Robinson à Goulburn Il suggère qu'il pouriýait se procurer la

formule adoptée pour la création d'archidiacres dans l'Inde. los

11 novembre, Le même à Bathurst. Il approuve la formule de la charte pour ut,

Doctors' collège au Canada, les pouvoirs universitaires accordés ne nuiront Pas
Commons. aux universités d'Angleterre. 109
12 novembre, No voit pas d'objection sérieuse à la nomination

Le morne à Goulburn.
Londres. d'archidiacres, bien que cela présente des difficuités dues sans doute aux. -

circonstances particulières dans lesquelles se trouve le pays. Il désire

avoir une conversation avec lui (Goulburn). jil

15 novembre, Le même à Bathurst. Observationis sur la nomination d'archidiacres
Doctors' et précédents dans les vieux diocèses. 112

Inclus. Foi-mule de warrant pour la nomination de deux archidiacres

au Canada. 
114

16 novembre, ]Richardson à Goulburia. Reste-t-il encore quelque cho" de la caisse
Londres. des émigrants à destination du Canada ? Vingt-quatre on trente familles

du Lancashire v'Oulent émigrer, mait.3 n'ont pas de fonds. Elles espèrent

obtenir de l'argent de leurs compatriotes à Londres. Il ci-oit qu'il peut

les aider,- mais il veut d'abord s'assurer si leurs projets sont prati'

cables. 
422

16 novembre, Mémoire de Mary Ann, veuve du colonel Wel>h, demandant une Pen'
Londres. sion pour elle et sa famille. 453

16 novembre, Gilbel-t à Goulburn. Il.envoie une note pour livres, etc,, fournis pal, ]a

Lmdrem. Société pour l'avancement des connaissances chrétiennes. Le départ&

mvnt a convenu avec la société qu'elle fournirait parmi lob livres de 8011
catalogue ceux dont 01, pourrait avoir besoin en retour d'une souserP'
tion annuulle de £50, et comme trQifý ans se sont écoulés on a ajouté £150

RU prix des livres. 
8()2

24 novembre, .Lush'ington au même- Il envoie des papiers relatifý, à la somme dO
1 pour

Trésorerie. Z3,106 is. 5ýd. sterling avancée au receveur général du Bas-Canadi ur

dépenses publiques' 142

Inclus. Wood àRarriBon, 8 août. Transmet le warrant autorisant
Vémig8iondé £3,7p6 ls. 4d. de la caisse militaire. 143

Warrant. 144

24 novembre, J. il. Monk à Goulburn. (?) Son onule, le juge en chçf du Cana(fee
CAmbridge- désire savoir par quel navire les ordres de lord Bathurst le concernant

ont été envoyés au gouverneur du Canada. 366

29 novembre, Planta à Goulburn. La correspoiidanee avec le consul à New-Yot'It
Allaires cor tient une al 1 usion aux services rendus par Hio rt au gouvernem ent. 94
étmngères- Inclus. 1[jarri8onautn4me. Au sujet de la demande de Hiort. 9 5

X .avembre M- Welsh au même. Parmi les lettres qui lui ont été renvoyées il eu,,,
manquait une de sir Herbert Taylor, et elle demande qu'on la lu' ,

retourne.
ler décembre. Lushington au même. Il demande l'opinion de' Bathurst à prop&

Tréeorerie. d'un article dans les comptes de Green, du 25 d4cembre 1808 au 2" "'

décembre 1809. Cet article est pour £200 courant pour tiervice secrOý"

Wilkins à Bathurst. Il a, par suite de ses blesRureia,,été obli 6 de4 déSmbre. 0, ý,4
wiltm. retirer de l'armée et perdre toute chance d'avancement. ý y

obstacle insurmontable à ce qu'il obtienne la concession de
offerte..7 Fýrth au morne. Demande formelle de succéder à Monk eu qualité 2 à

en ch
luge

-Bu au môme. Sollicite uni décitiion au is jet de son mémoire.
Templ

e

el".1
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10 décembre, Uniacke à Goulbur. Demande une nouvelle prolongation de son

congé. Page 439

12 décembr., Tannor au même. Il est arrivé un paquet pour lui par l'Eueretta ; il
40Mdres. le retirera aussitÔt qu'il aura reQu le connaissement. 433

20 décembre, Pinekard au même. A-t-on requ quelque réponse à la question qu'il a

suggérée relativement à la mort de Richardson ? La colonel Cockburn
est-il revenu en Angleterre? 402

22 décembre L'évêque (anglican) de Québee, à Bathurst. Rappelle à Sa Seigneurie

la po ý "ion re lative à la demeure du ministre et aux cloches pour

u é ý,, cpo l'aq u elle a été soumise à la Trésorerie. Ce qu'on a fait à Mont-

léal pour l'église de cette ville. Rappelle à Sa Seigneui-ie la recomman-

dation relative à la chai-go d'archidiacre. 415

P ilers de différentes dates, de 1817 à 1820, au sujet du mémoire de

MI' kohure. 147 à 157

Nouveaux documents concernant la Compagnie du Nord-Ouest.
707 à 735

Nouveaux documents concernant la Compagnie de la Baie-d'Hudson.
460, 496 et 156-3, 497 à 705

GOUVERNEUR LORD DALHOUSIE.

Q.

Hobart à Iluntor.

Le lieutenant-colonel Gr. Macdonell au révérend Alexander Mai3donell.

lý-etQbm, Autorisation d1augmenter le traitement du revéretid M. Macdonell.

ti Goulbui-n à Macdonell.

Dontild A. Fraser à Michael Wallace.

bre. Michael Wallace à Dalhousie.

a. Goulburn à MeLaurLn.

q1kouibre, John MoLaurin à Dalhousie.

tire, L'évêque anglican au gouverneur.
'foutes les lettres précédentes -étaient incluses dans la lettre de Da1ý

1192L housie à Bathurst, du 18 janvier 1821.

Vier, Dalhousie à Bathurst ýI11 23). Il a examiné lois accusations des Etate-

Upis relativement aux relations avec les sauvages de la frontière de

l'oueat et il ik constaté que les dires du gouverneur Case sont tout à fait

sans fondements. Notre commerce et notre amitié avec les sauvages

Sont de trop longue date pour que nous fm8ions grands changements

dans notre conduite. Il maintiendra des relations amicales, autant que

po"ible, avec tout le monde, et réduira les présents aux Sauvages autant

que le lier mettra la politesse, Page 86

Ide Ifigme au même (n, 2n). Il transmet On l'ap uyant le mémoire

des membres de l'Eglise ptwbytérienne au Canada. ze mal que font les
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1821. prêcheurs nmbulan ts venant des Etats-Uni@. romaine
a ses dîmes; l'Eglise établie de l'Angleturi e e:t soutenue par In Société
pour la propagation de l'évangile; il espère qu'on pourra, en se basant
sur le mémoire oit question, relier le Canada à l'Eglise établie de l'Ecosse,
de façon à ce que cette dernière puisse y envoyer des prédicateurs avec
des appointements réguliers en attendant que les provinces puissent me
charger de ces frais. Il envoie aussi un-mémoire privé qui expl ue la
situation. zge 2

Inclus. Mémoire de la part de personnes en communion parfaite
avec J'Eglise d'Buosse demandant nue leur Eglise soit mise sur un pied
respectable, et qu'il lent- soit permi;de profitýr d'une partie des av:àn-
tages dont jouit Vinstitution FSur.

Michael Wallaee à Dalhousie, 8 déeembve 1879. Au sujet des besoins
des clergymen de l'Eglise d'Ecosf-c. 14 ,

Donald A. Fraser à Michael Wallace, 29 octobre 1879. Il a obtenu
des renseignements sur le nombre probable de colons dans le districtqui
sont membres de l'Eglise d'Ecos8e. Donne un aperçu do l'histoire eccl&
siastique du district.

John MeLaurin à Dalhonsie, 13 décembre 1820. Il a envoyé un m&
moire destiné à B ithurst au eujet de l'Eglise d'Ecosse au Canada. 28

lie mémoire dit qu'il a été envoyé à Lochiel en conséquence d'une péti- 0'
tion à l'Ascomblée générale de l'Eglise d'Ecosse, et il sollicite les mêmes
apwintemeiitm que ceux donnés aux autres clergymen protestants. 2 9

o burri à MeLaurin, 16 mars 1820.
Bathurst refuse de rien faire avant d'avoir eu des nouvelles du

Canada.
18 janvier, Dalhousie à Bathurst (n' 24). A défaut de renseignement ou bien deQuébec. correLzpondance officielle régulière entre le lieutenaut-gouverneur en

chef, il a envoyé une circulaire pour faire recuf illir deýý documents ayant'o
une valeur offleielle. Il envoie copie de la lettre et des quetiong. 88",

Inclus. ý Circulaire aux ]ieutenant8ýgouvei»neurs, contenant une AériOýý,
de questioný, pour- obtenir des renneï moments qui lui permettent de s0ý,!
mettre en communication confldentiàe, maim sans désir de se mêler
'l'administration lot-ale.

Questions #&ni le revenu, la milice, liés chemin@ et les terres.
demande aussi une copie des lois. 4_

18 janvier, Dalhousie à Bathui-st (n* 25). Il transmet un mémoire du révérend
Q"bec. M. MaDonell, lechefdri clergé catholique dame leRaut-Canada, Rigueu

de sa situation. Il avait clairement l'autorisation de faire venir d
maltres d'école, mais il n'a pas reçu d'appointement* pour ces instit
tours, il a lui-méme pourvu à leurs dépenses, et ils menacent maintenfigo)
de le poursuivre. Il n'a pas lui-méme reçu un traitement égal à
rang et à su, fonctions, et sa demeure est nécessairement le rend
de tous le@ voyageure, pri ncipalement leî catholiques romal ris. zi vopour lesquelles il envoie ce m4moire. Il suggère qu'on pourrait prene
les traitementti sur la caisse militaire en attendant l'adoption d'au
plan.

Inclus. Mémoire au trés révilirend AlcÉander Macdonell.
18 Jan Dalhousie à Bathurst (nO 26). 11 envoie un second mémoire du

révérend Alexander Maudonell, rnaL4 eut- un sujet différent Il re
mande une pension sp4ciale pour ses services pusds et pour les av$
tages qu'on pourra à l'avenir retirer dé son Influence.

inclus, Mémoire du très r4vérend Alexandoi-'Maodonell, relatant
oervim depuis 1'192 et les événementâ qui lem ont ndcessitde, et detu*
dant qu'on lui vienne en aide.

Hobart au lieutenant général Runter, 11w mara 1802. 1ntentiOTýd
corps de Righlatidoiiq de se rendre au Oanadâ. . Leuru titreo..!b
marquett do fiveur.
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Le lieutenant-colonel G. Macdonell au révérend A. Macdonell, 28
février 1813. Le remercie de ses efforts pour stimuler et encourager les
Righlanderis dans leurs privations, et pour les services qu'il a rendus
lors de l'attaque d'Ogdensburg et. du fbri. Odwegatchie. Il le remercie
aussi des mesures qu'il a prises pour faire mettre à exécution les ordres
relatifs au transport :iprèb le succès remporté dans l'attaque, autrement
il aurai.t, pu laisser, de précieux effets derrière lui. Il lui offre aussi des
remerciementm pont- l'activité qu'il a personnellement déployée pour
obtenir des volontaires. Page64

AuLoritiation, datée du 10 octobre 1815, peut- porter le traitement de
M. Macdoriell de £50 à £100. 66

Cxoulbtii-n à Maedon'ell, 6 août 1818. Bathurst regrette que la législa-
ture n'a pas pourvu aux traitements des membreri du clergé catholique
romain et des -maitres d'école. Si elle ne fait rien dans ce sens à la pro-
chaîne session, on prendra des mesures pour qu'ils reçoivent lu traite-
ment qu'ilti ont été induits à attendre. - 66

Janvier Dalhousie à Bathurst (r' 27). Il trati?,met des extraits d'une lettre
de l'évêque de Québec au sujet d'une demeure pour le ministre demer.
vant et d'un carillon pour la cathélrale anglicane, L'emplacement qu'a
choisi le dei-nier gouvernent- général pont, la maimon est convenable ; la
congrégation et-oit que les cloches ont été promises par feu Sa Majesté.
ou qu'on s'attendait de lois donner avec les vases sacrés. 68

Inclus. Exti-ait d'une lettre de l'évêque anglicain de Québec, du 23
décembre 1820, au t§ujet de cloches et d'une habitation pour le ministre
desservant. 69

Janvier, Dalhousie à Bathurst (n' 28.) Il avait donné aux colons militait-es
à Perth t'espoir qu'ils obtiendraient £200 des biens des jésuites pour, la
construction de leur église, mais- comme ce fonds ne peut être employé
pour le Haut-Caiiada, il demabde que la somme leur soit avancée sur la
caisse militaire. 72

Marslial à Ready. OI)inion sur certaine bills, incluse dans la lettre
de Dalhousie à Bathurst, du 26 rnarm.

Protestation contre l'acte pour l'établissement de la banque de Québec.

Incluse dans la lettre de Dalhousie à Bri thurst du 26 mars.

Suit un projet d'acte supplémentaire concernant la banque de Mont.

réal, mus date.
Dalhousie à Bathurst (nl 2q.) Il si clos la session adjourd'hui ; il en-

voie le discours et la 1 iëte des actes sanctio si nés, aveu det4 observation s

sur l'un d'eux pour de nouveaux droits, lequel il a ëmiictionné bien qu'il

n'ait été passé que pour une année. 74

Inclus. Procès-verbaux de la légimlatui-o et listedett bills sanctionnés,
dikcours, etc. 76

Marsball à Roady. Incluis danâ la. lettre du-Dalhousie à Bathurst, du

26
Dalhousie à Bathurst (nQ 30.) Il envoie dans une lettre séparée la

liste des bills ré"rvée avec leg observation& 86
Inclus. Opinion de Marë;hal, solliciteur général, 10 mars, sur le bill

pour l'encouragement de 1'6ducatioti. - 89
Opinion de Marsbal 1 19 mars, sur certains bills. 93
Protestation contre Pacte pour létabli"ement de la banque de Quéhec.

lou
Pro et d'un acte sueplémontaire pour remédier à des défauts de ['Acte

Pour- ý1dtâblis»emen t d une bau4tre danm la ville de Montréal. 106
Dalhousie à Bathurmt uý Il 811. La quesation d'une pension de retrieite

pour le juge en chef Mo a été laitiffée non réglée par l'Aoaemblde. 109
Dalboumle. à Bathurst (nl 32). Il envoie un mdmoite de là Commis-

&ton du commeme à Québec au >ujet deo intir4te agriwle6 et commer-
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ciaux des provinces, concluant à l'adoption de mesures pour améliorer
la situation. Page 110

Inclus. Mémoire sur le meilleur état des classes agricoles et commer- ir
-cialos, et propositions pour leur venir en aide, Ili

Eiat A. Prix de la farine du Haut-Canada sur le marché de Québec,
réductions et rendement net. 121

Etat B. Relevé quantitatif du blé et de la farine exportés du port de
Québec, de 1817 à 1820 inclusivement. 122

26 Mau, Dalhousie à Gordon. Lui envoie en sa qualité d'agent de la provinceQuébec- des papiers me rattachant à un sujet soumis au gouvernement de Sa Maýjesté pour une jid 1 127-esse de l'Assemblée.
26 mars, Le même à Bathurst (11" 33). Envoie un précis de la cause entre les
Québec. censitaires de LaSalle et les acheteurs du township de Sherrington, aux-

quels il a promis une réponse dans le couri de l'été. 123
26 mani, Le même au même (n'ý 34). il envoie une copie des décisions du Con-Québec. eeil t;ur les affaires d'Etât. 128
13 avril, Le même au même (nO 25). Il demande avec instances que le parle-..
Québec. ment impérial passe un acte pour régler le commerce interprovincial et

le commeree entre les provinces et les Elats-Unis. 129,
Inclus. Il Article supplémentaire à ajouter au proïet d'un acte pour la

réglementation des rapports entre cette provinceet leaEtatB-Unis, trans
mis avec la dépêche privée du 3 juin dereiiei 130

Acte pour régir le commerce entre les provinces et les Etats-Unis. 133
24 avril, Dalhousie à Bathurst (nl' 36). Il attire l'attention sur la défen8e de"bec.

coloniser les townships de frontière entre Montréal et le lac Champlainý
A cause du sol et du bois une population considérable y est allé -Vivre

ri sans conce8bions de terre, et ces townships sont le rendez-vous de crirai,
nets échappant à lajustiee dit Canada ou des Elatiý-Unis. Toute sorte
de crimes sy commettent avve impunité, et des bûcherons américains
abattent le meilleur bois. Il suggière donc qu'on lève la défense et qu'on 0 i
lui donne l'autorisation d'accorder des terres aux sujets britannique,"
re8tés fidèles à condition qu'ils sy établissent immédiatement.

25 avril Dalhousie à Bathurst (no 37), Il exp6lie une péiîtion de la veu"rë1'eý
Qui Baby et il recommande chaudement que on porte Ba pension à £300 elli,

i JÀconsidération des longer et fidèles services de Baby. 184
Incluse. Pétition sollicitant une angmentatinu tic pension.

80 avril, Dalhousio à 13,athurst (n' Il envoie la liete deé soldats liuenef
qui ont été mis sur des teireis à l'établimement milit4ire de Rideau el q
ont demandé ded pas-eeq pour leurs famillen. , 1 '

P, Incluses. Listes. Trloié sont nommés - 11enry MoDonald, Pat. mi 00
et James Smith. 1

23 mai,
Q"bm Dalhousie à Bathurst (n' 39). On a dû mal informer le pommandâD

en chef au sujet des pensionnaires qui itaient aux Êtats-Unia et qui 1,;
feraient des alliances qui, dans le ces dhoKtilités, les mettraient dans
rangs de lennemi. Il ne >'est produit qu'un meui exemple de cela, et

ension a été suspendue. A l'avenir, cependant, il inesisters pour qu
ï 1ý Fui fournisme des cortifleste "tiefaisanis étabiWant que tous les pensio0w,

naires, officiers ou eoldatic, sont domicilié@ dans les possessione de
M£ýjeëté. ilt

10 WU, lie même au même (confitientielle A). Il recommande la ncminatiO*
Q"bm de Coltman au Censeil exécutif. Il recommande Ï, ne M, le juge Kie 'Il

M. le juge Bowen et M. Beaujeu soient nom més à d autres vacancée.
10 Mn, Le méme au mime (confidentielle B). Wcontement de ce que

écoles catholique$ ToMblnem soient assujetties à la surintendance dO I,
Royal Institution dont l'évéque protestant eât le pr6oident li'dit qu'
inëtitation similaire mai" cat holiqne romaine pour la directi
ëerait Sans en obtenir de permission lé
tique romain de Québec- a nommé MX. Lartigue, Provenc
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donell évêques; un autre est arrivé pont succéder à feu le D' Burke,
l'évêque catholique romain de la Nouvolle-Ecosse. Page 193

Incluses. Notes (on franquis) par l'évêque catholique romain de Québec
sur la nomination de nouveaux évêques. 196

Dalhousie à Bathurst (confidentielle C). Sur la constitution du Con-
oeil exécutif. A cause des difficultés qui résultent de l'absence des mem-
bies il recommande d'autres personnes que colles mentionnées par Monk.
Il a nommé l'orateur de l'Assemblée et le colonel Ready membres ex-
officio; une autre vacance a été remplie par la nomination de John
Hale. 198

Le même au même (confidentielle D). Défauts du Conseil exécutif
relativement à l'expédition des affaires, à cause de l'absence des membres
pour différentes causes. Comment on pourrait améliorer la constitution
du Conseil en faisant autrementles nominations. 200

Le même au même (confidentielle E). Il considère le système d'audi-
tion comme compliqué et inutilement dispendieux. Quel rouage il aban-
donnerait pour le rendre plus simple et moins dispendieux. 204

Le même au même (confidentielle F). Il fait rapport sur l'état finan-
cier de la province. Il a référé la question des frais du gouvernement
civil au Conseil, et il transmet les rapports de ce dernier avec le numéro
47 (la ldp&-he nc' 47 porte la date du 13 juin). Ges rapports font voir
que lit mère-patrie e,ý,i endettée à la province de £73,000; la question de
rette dette se présentera à la prochaine session, et il demande des
instructions pt-écimes à ce sujet. L'argent ne manque pas pour les besoins,
de sorte que ses difficultéii ne sont pas encore présentes, mais elles sont

raves. Il me propose d'avoir une session en décembre; les recettes et
es dépenses seront comptées d'octobre 1820 à octobre 1821, les comptes

antérieurs restant à l'état de ques-ions distinctes, et il présentera les
prévisions budgétaires poui 22. Il n'a aucun douteque l'Assemblée
n'adoptera pas un biii définitif, et le laissera comme ui-devAnt, mais le
Conseil rejettera certainement tout bill qui ne pourvoira pas à une liste
civile.pour la vie du Roi. Il ne m'attend pas qu'on renouvellera la loi
du revenu, ce qui ajoutera aux embarras. 206

Dalhousie à Bathurst (confidenLille H). Il exprime Ron opinion privée
au m

Vtet de certaine officiers du gouvernement mentionnés dans l'adresse
de semblée. (1) Avantage qu'il y sà Po que le lieu te nant-gouverneur
réside à Québec; exemples des services qu'il pourrait rendre. (2) Il est
nécessaire qu'un fonctionnaire réîde à Gaspé. Il ne croit pas nécessaire
de rien dire au. sujet des articles -3 et 4, le secrétaire et Pagent de la pre-
vince. Quant à l'exécutif (5), il envoie eépurdnàent son opinion. Il
s'accorde avec l'Assemblée à trouver uýli*i ne convient pas qu'un juge du
bane du Roi soit traducteur françaim. Ue peut rien dire au sujet de la cour
de vic»-amii pproueer la ou de Ryland (8) qui-autd (7) ; s'acce rde à dé&&
requit àw part un traitement élevé, de6 honoraites considérables et une
pension. Le Conseil législatif regarde larticle (9) comme une question
de son domaine, Il exprùnera son opinion " long au sujet du conseil
d'audition (10). 'Voir P. 204 do ce volume. 213

IA même au même (G)ý - Pt«dy a fait tu fonctions de secrétaire pro-
Irincial en qualitdý de dé aU d'Amyot, Tous les honorairea ont été payé&
à Ready depuifi le 9.4 =mbre dernier, et il est prêt à donner à Amyot
ample rraiatie. Comment le traitement d'Amyot oora-t-il. payé, car il y,

d espoir quà lAfflmblèe vote un crédit à cette fin. 211
a:!Cmtme au même (n* 40). Il envoie l'adresse de l'Assemblée au sujet
don fon«ionnÉrea du gmvernement civil et il demande quelle réponse
Nze. 218

lacluL Adresse de Y18sembtIde au sujet de certain# fonctionnaires,
bte.,.du gmvernemoût civil. 217

R4poi» par Dalbouléie. 226
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(Le sujet de chacun des articles est donné à la p. 213 de ce volume.)

11 juin, Dalhousie à Bathurst (nl 41). Il envoie une copie de l'adresse polir
Québec. l'abolition de la charge d'iuspecteur des forêts et d'arpenteur des grands

chemins en amont du Long-Saut, sur l'Ottawa, et qu'on cesse d'accorder
des pensions égales aux appointements, Page 224

Inclus. Adresse. 225
Réponse par Dalhousie qu'il enverra les résolutions. 227

11 juin, Dalbousie à Bathuist (n' 42). Il transmet un rapport du Conseil
Québec. reeommandant que las concessions de terre aux miliciens ne soi-ont pas

assujetties à des droits de lettres patentes. Comme ces droits sont payéS

aux officiers, comment faire ?

Inclus. Rapport du Conseil sur la requête des officiers et des soldatf'

de la miliee au sujet des droits à payer quand ilii demandent des conces-

sions de terres.

11 juin, Dalhousie à Bathurst (n' 43). Il a communiquéà la Chambre la dépêche
Québec. relative à la pension d'Ogden.

12 juin, Dalhousie à Goulburn. Il a requ une lettre de pré,entation que lui 91

Quebec. apportée Garry. Il le traitera bien. La fu>ion de la Compagnie de la

Baie-d'Hudson et de la Compagnie du Nord-Ouest est un événement hela*

roux pour la paix et la prospérité de ces régions éloignées. 232

12 wn, Daibousie à Bathurst (n' 41). Il demande qu'on lui envoie les rapports
Québec. de M. Foodyce et de ses successeurs sur les biens des jésuites qui sont

maintenant échus à la couronne, pour qu'ils puissent servir de guide au%

commissaires. 
233

13 juin, Le même au même (il' 45). Il ne sait ce qu'il devrait faire relative,

ment au canai de Grenville. Il envoie le rapport du Conseil. Sur CO

rapport, il a conclu de dépenser cet été £8,000 à ces travaux, partie do

la somme attribuée aux canaux de Lachine etd'Ottawa. ?34

14 juin, Dalhousie à Bathurst (nQ 46). L'établissement de 1,200 personnes d'a
Québec. Lanark, en Ecosse suivies cette année de 2,000 de plus ayant entraillé

dois frais cotisidéraLleti, il a demaLdé au déuutédu quartier-lýaitre général

un rapport sur le sujet. Il (Dalhousie) cet isatisfhit en ce qui est de

l'étab issement, mais romme les établissements militaires sont suffissul,

ments nombreux, on devrait porter les egorts vais les townships qui lb$'

sont paq encore établis dans la région inférieure de l'Ottawa. 236,

Projet de réponse sans date. Il accuse réception du rapport du quar-

7 tier-maîtrýe général sur les concessions de terre, Satisfaction au sujet de

lamesure 1 qui a été d'uni grand avantage pour les familles, à guère plue

de frais qu'on avait estimé. Utilité des détails pour la direction d'ét*'

bligsements futurs et comme preuve de l'avantage d'avances en natul'18

plutôt qu'on argent. Quant aux redevances pour les lettres patentes ailes

-peuvent être portées au compte du gouvernement, et le gouvernemeilt

pourra sarranger avec. les fonctionnaires. Difrentsi models d'assignel'

les terres; quant aux réserves de la couronne le colon devrait se 001"

mettre à des inconvénienW temporaire$ pour l'avantage général de le

frovinee Il devra donc adhérer au système de faire des réserves pùul

couroý 
237

ne sur le même principe que celles du clergé,

Rapport du député du quartier-maitre général sur les ksbJisMoý,,ý,

ments. 240 1

ockburn à Dalhousie, 28 mai. Il a envoyé le rapport sur les fr$i'

des établissements militaires. Le rang de townships au nord-ouest

la région qui a été assignée aux o(yione du Lanarke-hire l'année dernière,

-Il y à de 1,500 à,2,000 pemonnes qui y, sont établie@; plus de 800 vienntWýý

du UnRrkg;hire; 700 sont de" colons immigrés pos"nt des moyens
qui D'ont rien reçu du gouvernement que quelques instruments aratoileý
et 100 actes de terr r

e ;, environ 180 sont des colons militaires qui ontune année de sub*ilstance pour eux-mému et leurs familles ainsi que

terre et des instruments agricoles, il y a encore dans les rion-v'

V
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township des terres non col iéée poMur 0 80fmils Ordre a ét

l'dernier dui même omoté. Il aompté l~a rdvnepour les lete

paets nmbre dr frais1 cal- il crIoit que les clon auronlt ler

terressans q'il le r e ûerin Il cite son autorité por celaais

quu prcdet I ne sai pas jusqu'à quel pitles lis duHat
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ce@ion por viter les redevance,, et de le dise enuite. Il dsr
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viin i oo lsaatgueen ue u onn 'qiaete

arget. on ipprt'ily a inqansa éé cnfimé ar 'xéine

ladéene oi êr poprtonéeàl'tedu 
ds tblssmets I
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182L
14 juin, Suite du rapport contenu dans la lettre de Dalhousie (no 46). Liste J
Québec. d'instruments aratoires, etc., fournis aux émigrés qui sont a vés du-e, dans la Bretagne du nord, en l'année 1820.1'Lanarkshii Page 257

Figure des townships dans l'établissement de Rideau. 25sa
28 juin, Dalhousie à Bathurst. Il présente deux jeunes gens chargés d'une
Québec. mission de la part des Mohawks ou des sauvages des Six-Nations, mission

dont le sujet est totalement inconnu du département militaire à Québec.
'356

28 juin, Le môme au môme. Attire l'attention sur le cas de Reinhart (rapporté
Québec_ par Monk), qui a été condamné à être exécuté le 5 juin 1818, mais an-

uel on a aecordé un sursis à cause de doutes su t. lajuridiction de la cour
evant laquelle a été fait son procès. Recommande qu'en considération

de son long emprisonnement et d'autres circonstances, il lui soit par-
donné. 357

28 juin, Le même au môme (à part). Il envoie la correspondance échangéeQuébec. avec l'évêque catholique de Québec, qui n'a jamais pris le titre d'arche-
véque. Il accordet-a des lettres patente»s au uollège de Nicolet selon ses
instructions premières.

Le môme à Goulburn. Présente et recommande MM. Kerr et Brant,
qui sont chargés de quelque impoi-tante affaire pour les Mohawks. 359

28. Le même à Bathurst (nl 60). Il envoie une lettre de sir John JohnsonQU avec une dépêche du secrétaire d'Etat de New-York, demandant un livré'
de commissions et de traités avec les sauvages que l'on prétend appar':
tenir à cet Etat. Le document étant publie, il attend des instructions
cet égard. 860

Inclus. Sir John Johnson à Darling, Il transmet une lettre du socréý
taire d'Etat de Newport demandant les registres des sauvages qu'il pr&
tend appartenir par traité à VELat de Newport.' Les e stres qu'i 1 a en
sa possession comprennent tous les territoires inclus dans les limites
la région nord de l'Amérique du Nord et n'appartiennent à aucun Etat"
en partigu lier. Le document donf il parle ce probablement le traité dé
1777 ou 1778 pour régler la frontière sauvage, dont eo se trouve 4
Québec. Vice de fo ' rme de la demande faîte mr Viger. il (Johnson) 6
le« registres du gouvernement holla t New-York et ceux dOli'
commissaires anglais à Albmny à compter du 20 décembre 1677 jusaAlil
la mort de sir William Johnfion et 1774.

Le secrétaire d'Etat de New-York à six. John Johnson. Dema"nde lau,,
registre de commimions et de traitée tiauvngi% qui de droit appartient ÎIA
l'Etat do Ne

18 juuiet. Beady à Goal barn. En l'abaonS du gouverneur « chef il a envo
un mémoire de la commission du commerce à Qadboc.

Inclu& Stewart à Ready. Il transmet un m6mýire sur le comm«gë
avec Denerara. etc., pour litre expédié à Bathare $61

28 août, Dalhousie à Bathurst (ng 31). Il transmet une lettre de l'ingénieur 0,
chefavec un croquis de la ville de QzébeeAubourge, etc., recomtno>
dant l'gobât dos propriétés qui peuvent nuire, à la défense de la ville""
1» plan fait voir quelles sont eu. propriétiis, dont une partie devra
occupée par des ouvrages de umpagne. Renvoi e à la lettre da 1 t
1818 au.sujet des terrains qui avsient été arpentés pour des faubot
préo de cap Diamant, et qui ont été acquis depuis pour éviter les i
véniente qui auraient rétaiter de leur possession par des particuli
Les na4mes conaidératfoinq glapeliqumt aux terrains, dont il en loi OF'
tion, et il partap tout à âit 1 opinion du lieutenant-colonel Durin
Où pourra acheter pour £4,000 lu terrains marqado en vert out
plan.

La 1 plan, ete., nut pu &vu la leuré')
la »pbýt=br1% albousie à Bathurst (n 0 U). : Il trionnet un mémoire de la

mission du oommerce. de Québae et du mrchawb. de la provinct
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général. 1.1 recommande la question à Sa Seigneurie et au ouverne-
ment. 371

Inclus. Mémoire sui la détresse causée par la dépréciation de tous les
produits de la province, les dispositions des lois sur les céréales étant
devenues vaines. 372

Etat mentionné dans le mémoire. 377,378
octobre, Dalhousie a Goulburn. Il a tiré pour £50 sterling en faveur de Charles

Wilkins. Beau inclus. 379
Inclus. Reçu. 380

octobre, Dalhousie à Bathurst (n1ý> 53). Dépêche reçues, et s'en occupera. 381

27 bre Le même au méme'(n' 54). Etat compliqué dei; comptes publics. Iléclamation pourenvoie une i le remboursement d'appointements payés
sur les fonds de la province. 382

Incius. Compte des paiements en question. 384 à 387
MF octobre,, Dalhousie à Bathurst. Il transmet des dépêche$ et des documents

reçus des gouvei-nements des Etats de New-York et de Vermont, deman-
dant la livraison de criminels réfugiés dans le Bas-Caiiada. 888

Inclus. Correspondance, dépositions, etc. 389 à 401
Dal-housie à Bathurst (no 56). Demande des instructions relative-

ment aux frais à payer aux jurisconsultes de la couronne consultés dans
certaines questions de loi pour la gouverne des départements militaires.
Il met sous le même pli des notes qu'on lui a pri6sentées et qu'il s'est cru
tenu de payer bien qu'ayant des doutes sur là-propos de paréilm paie-
ments à des fonctionnaires de la couronne recevant des traitements. 402

Inclus. Note du procureur général pour consultation à des titres. 404.
Note du solliciteur général. 405

tý1membre, Dalhousie à Bathuret (ng 57). Demande de papeterie pour les dépar-OC. tements civils. 406
TkOvembre Le môme au m8me (confidentielle). Aperçu de l'état des affaires. Fait

bec. rapport de sa tournée dans les ports de l'ouest; sa visite à New-York où
il a refusé de prêter les serments d'office, aflu d'éviter de nuire à dait-
land. Son voyage sur le l" Erié; le dépôt naval à Granti-River n'est
pas dans un bon endroit; l'établissement de Talbot est prospére en ce
qui concerne laeoduction agricole, mais sans marché; il en est de même
le long du lac uron. Importance du poste à 1119 Di-ummond. C'est le
seul monilia sùr dans la partie ouest du lac Huron. Il ni dehavre à Mie limakinac on dans le lac Michigan plus Pl-ès q 8 laMi ayua pasýie
Verte. Comme les Américains ursuivent aveci régularité la politique
de pousser leurs postes vers le (rrànd-Ouest, Il espére, qu'on ne négligera
pas un poste au Saut-Sairite-Marie, la clé du lac Supérieur; l'abandon du
dépôt par la Compagnie du Nord-Otieat, attire l'attention sur ce poste.
Manière dont se fait la distribution des préobute, etc., aux sauvages, et
ceux-ci sont satisfaits. Aridité de la terre au nord du lac Huron depuis
le Saut8ainte-Marie jusqu'au Chat, sur l'Ottawa, et il dit cela pour
réa ir contre les dires des opdoulateurs aur lémigratiou. Connaiqunces
quiil a "quises dam A& tourride. La province est tranquille et lu
récoltes abéndantea, mais il Y a un défaut '(16 contentement résultant des
sourmces don elm.ete 'oW« et commerciales . on a envoyé des pdti. .

tiom et des mémoires; ffeàrm qu'on prendra des mesures pour venir
en aide à la population. Prib e dei remisci. Lu recettes, la marine mar-
ehande, etc., de la province. Du commissaires du deux province& se
sonit, réunit pour établir les parts dame leu- recette% mais on ne gil«t gs
entendu. Il eonvoquerg la législature pour le Il dàoembrei et il ot'ur-
cers, de faire eontinuer la liste civile durant la vie du Roi. I* juge en
ehd a recouvré la santé. 407
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14 novembre, Dalhousie à Bathurst (ng 58). Il transmet une pétition des marchands
Québec. de Montréal; il représente la justice de leurs plaintes et craifit que lu

détresse augmente. Page 414
15 novembre, Le même au même (nO 39). Il envoie une pétition demandant qu'on
Québec. mette fin à la restriction de l'importation du blé et de la farine dans Igé

Grande-Bretagne. Il se prépare par toule la province des pétitions pour
le même objet. Il les recommande. 416

15 novembre, Le même au même (nl 60). Le département des sauvages est sur un
Québec. trop grand pied maintenant que la paix existe. On a fait des réductions

depuis ]c guerre et on pourrait en faire d'autres, mais une soudaine
réduction serait désastreuse pour de vieux et fidèles employés. Il espéýO
qu'on aura égard à ces personnes quand on se dispensera de leurs s0-
viees. L'état n' 1 est la liste du personnel, avec ies appointements Ot
les al locations - le n' 2 indique les réductions projetéee. Il ne croit pgt"'
qu'il soit nécessaire de réduire le bureau de sir John -Johnson, mais les
tribus de la province peuvent recevoir leurs présents à Montréal élé,
façcn qu'il Ruflira d'un sent bureau à part les missionnaires catholiqui%,ý
romains à l'établissement indien. Observations Sur l'arrangementi,
Montréal et à Québec, et danE le Haut-Canada à Fort-George, Kingstoi'r
York, Amherstburg et l'lié Drummond.

Inclus. Etat du département des sauvages pour la Bas et le. 1ý112ecCanada, avec appointements, etc., pour 1821.
Etat indiquant les réductions projetées. 424
Etat du département pour le -Bas-Canada après les réductions

8ée8.
Même état pour le Haut-Canada. 426,

15 novembre, Dalhougle à Bathunt (n' 61). Il envoie un relevé des colons imLui*
Québec. grés de l'établisémement militaire du Ridexu qui ontdemandé des-paagago,

pour leurs familles qui sont encore en Irlande, et il recommande qu'
- leur accorde leur demande. 4,

Inclus. Relevé.
21 navembr% Dalbou8ie à Bathurst (n* 82). IJ transmet une pétition de -T
Québec. Rivières, demandant %u'on mette fin à la restriction sur l'importation

blé et de la farine eti Grande-Bretagne.
17 décembre, Le mème au Méme (no 63). Il transmet les, décisions prim

Conseil exécutif au sujet des terres incultes de la couronne.
17 Ready à Goal barn. Il envoie uno lettre et un papier de l'arc

Mountain, accusant réCeptîon de deux envoie de bibles en 1818 Ot
1820 et disant comment on les a, distribués. Il envoie une traite
Londrem pour le montant.

Inclu& Mouatain à Ready. Iloiste les 'inestires prim pour d
buer le@ bibles envoyé"; les difficultés de transport, etc., -ont causé
délai dans là remise du montante dont partie n a pas mémo encore.
payée. Il renvoie & des lettres prg"ntes. L'évique saura gré
continue à envoyer des bibles.

Oireulaire au ele!gd sur la distribution des biblet.
Liste de distribution (1819).
Liâte de distribution (1820).

20 décembre, Dalhouâle à Bathurst (confidentielle). La législature ne s'est
Quib- nie en meilleure hurneu;qu'elle aldtait séparde. Il à prdsenté la 'Ziotte

vile; il espère la faire passer, mais Il ne veut pu bireer Sa Se
de trop d'espoir.

22 déSmbr% Le méme au inéme (110 64). Il a ourert la législature le 11. Il
cokie.du d1àcours, de l'adresse, etc.

jnciw. Proeè&verbaux-de la légielature, avec discours, etc.

29 dMeobM Dalhousie & Bathunt (n* 66), Il recommande que Olivier ]?OZ
succède & Baby dans le Conseil azdentif.
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PÉTITIONS RELATIVES À LA SOUFFRANCE DE L'AGRICULTURE ET
DU COMMERCE.

Q.

(Le contenu du voliimo est indiqué par le titre. Les signatures sontdonnées avec les pétitions.)

BU4ZAUX PUIBLICS ET DIVERS,

(La partie I comprend de la page 2 à la page 209 la partie 11, de lan page 210 à ffl; la partie III, de la page 431 à 532.)
18aac Ogden à Goulburn. Mauvaise santé prolongée. Ce qu'il propose

relativement à sa retraite. La Chambre d'Asaemblée du Bas-Canada peut
seule accorderune pension deretraitegar la recommandation deBathuret.ý)anVier, Il espère que cela se fera. Page 871

'Iaylor au môme. Il luidemande de présenterà Bathurst un mémoire
de Harvey, député de l'adjudant gén6tul au Canhda, 18

> bel, L'évéque catholique romain de Québec à l'évéque Poynter, à Londres
(on fr"ais). Il envoie, pour qu'il soit transmis à Rome, un compte
rendu de la mort de Burke, vicaire apostolique de la Nouýrelle-Booo8e.
Dalheubie n'a pas requ de Bathurst d'avis de la nomination de Lartigue
et de Provenoher, on des lettres patentes pour Pétablissement du edmi.
naire de Nicolet. 882TaylorèGoulburn. Le commandanten chef aété informéque des
pensionnairen qui regoivent leur penélon dans l'Amérique du Nord &ontallés aux Etats-Unis, où lis dépensent leur argent et où leurs alliances,dans le cas de nouvelleb hostilités, les jetteraient dans les rangs de l'en-terni. Le commandant en chefcroit que la noueelle a été grandement
exagffle, mais vu l'importance du sujet, Il demande qu'on fasse uneenquête. Il ne connaît pas les règlements qui rOgl&«ent le paiement despen»ïons, mais il su«ère certaines précautions. 19lié même au môme. Le commandant en chef s'accorde avec Bathurstdan-; me observations &tir le mémoire de Harvey, et lu transmettra àDalhousie avec l'expression de on opinion. Il demande qu'on lui renvoiela dép4che de Dalhousie avec I:mdtnoi-re de'Harvey. 21Hamilton à ' ý. La lettre relative au docteur Thompaon aété envoyée par erreur au docteur Gaskin, de'là le délai. LaSocidt4p.ýu
la propagation de I'Jevaagile acceptera ThOMPOOR en qualité de rniiwion-noire, ai au qualification@, etc, mont satisfaisants& 214Harrison à Goulburn. Tranemet.oopie de la décision de la Trésorerierelative au mémoire de Bulger. 188lnclwg. Ddoibion de la Txéw"rie. Leurs Seigneurie@ etaccordent avocBathurst sur les mérites de Bulger, et ordonnent l'émission d'un warrantpour £500 en sa faveur. 184IA docteur Stmart à Bathurst. 11 envoie un compte rendu des& mis-sion au Cý%nad a. 465Imlut Rapport Centê à la Société pour la propaption de I'Zyan-gite le 15 d6eeiiibre 1 Com t rendu de la visite de docteur Stowut*gai» dtgirentu localités du wae et 'du Rant4>nada dans 1'tntérèt del'Eglise anglicane à ou endroit&. 4"Jamêt Irvi» 4:0oulburn (?). Il attire l'attent4on sur les eon"quenouid r&üleermt au Canada d"ene partie de l'acte 4#George M,

297
8"
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Inclus. Mémoire sur les avantages qui résulteront de l'annexion des
iles et d'une partie du Labrador à Terreneuve, et expression de l'espoir
que l'acte mentionné pourra être révoqué et les territoires en question
r6annexés au Bas-Canada. page 299

ler février, Le lieutenant-colonel Wilkins à Bathurst. Ses blessures l'ont forcé de
Walton. se retirer de l'armée. Il lui est impossible de profiter de l'offre des

terres au Canada. 498
6 février, W. Stewart à Bathurst. Il envoie des papiers sur la question des
Londres. droits t3ur les bois étrangers. Il a déjà communiqué ses observations à

Vansittart. Les papiers ne sont pas avec les lettres. 458
14 février, PrattàGoulburn. Il envoie un document notarié signé par DalhousiO
Londres. pont» être reconnu et approuvé par Bathurst. 388
18 février, Manners au secrétaire colonial. Il prépare un traité sur l'émigration'
Belf"t. demande une souscription pour lui permettre de le faire imprimer. 32Î

120 février' Harrison à Goulburn. Il transmet des papiers reçus de Dalhousie aaý ZTrésorerie. sujet de nouveaux travaux et d'une résidence pour le gouverneur génére
Les lords de la Trédorerie désirent qu'ils ne soient pas fait de nouveallt

ont absolument nécessaires.
-avaux autres que ceux qui s 188,

A C r23 février, rrèté du Conseil pour la distribution des parts des prises faites @1ýCarkon les côtes de la Géorgie, dans la cours de la guerre de 1812.

26 janvier, Le lieutenant-colonel Wilkins à Goulburn. Raison pour la concessiog
wakon. de terre à son père et came du délai dans la demande. 5

inclus. Détails de la concession faite à feu John WiJkins en 1765 ' daPW
le comté d'Albany du côté est du lac Champlain, alors dans la provinûëý
de New-York.

ller man, Edwa-rd Laws à Gotilburn. Il part pour Québec, et offie de porter d"
Marine. dépèches. 3
2 Man, Hamilton à Demande copie de documentus relatifi%
Londres. réserves du-olergé au Canada ainsi que des instructions envoyées au

de Bonne-Bspérance à propou de pareilles réserves dans la baie Aig
!î

13 ma", Hill à Goulbufn. Les..IÔMSde, la Trésorerie ont bàte de recevoir u
Trésorerie. réponse les informant quon n'exécuter& aucune travaux au Canadâ -

té ceux qui sont absolument nécessaires.
et J. Kirkland à Bathurst Il demande la solde d'une annéep

Pennett le lieutenant Daniel MaDougaý.de la milice du HautýCanada, à c&aO'
blessures reçues sur le champ debatailI&

15 mars, Harrison à Goul barn. Il transmet un mémoire de Coffin dema
qu'on lui aide à faire partir des familles françaises des Iles Madeleic«ý,
pro ri'été La chose appartient au département de Bathurst.

L mam Atcheson au môme. Transmet pour Bathurst une pétition des
weettninster. priétairffl dam le Bas-Canada, pour qu'elle soit présentés au poi.

inclus. Pétition en frugais contre les obangementb projeté@
droita sur le bois, etcý

tilt 17 mars, G. 0. Hopkinison & Sons à Goiilburn. Demande qu'on augm
Londrm demi--solde au lieutenant W. Clarke, des el-devant Voltigeurs

diens.
Inclus. M"àHopkinsonk Bons. Vaugmentation de la

de Clarke ne peut be tkire que sur la recommandation du socréta
colonies.

Copie de la commission de Clarke.
20 Rirrium à Goulburn. Il truumet une lettre de Dalhousie Oâ
Trmmrw výOit -qu'il a avancé £15,000 à Maidand pour dipenses oiviles dans le

can"S.
Imia. DAlhonaie à Harrison. Il transmet copie d'aile

Maitland au suJeý de l'argent dont Il avait besoin.
Maitiand il, Dalhousie. Demindo. ̂ 000 pour dOpeniqeo oivil@&
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20 mars Lamond à Willison, chirurgien. Il l'a nommé chirurgien pour le bâti-
ment George Canning. Conditionî de l'engagement. Page 523

Lack à Goulburn. Les lords du commeree au sujet du mémoire de
M- Campbell pour Foi-tes soutenues par son mari dans ses efforts pour
la culture du chanvre ; histoire de cette tentative, responsabilité du

'gouvernement, etc. Le comptepréparé par les lords du commerceaccuse
un solde de £898 5s. 4d., dont le paiement, avec la concession de 150
acros, serait un règlement équitable de la réclamation. 35turfs L'évêque (anglican) de Québec à Bathurst. En janvier 1820 un projet
de chai-te a été envoyé pour être examiné, sur le désir de la Royal In8ti-
tution. Comme il faudra peut-etre une poursuite pour obtenir la sacces-
Sion, il demande qu'il soit accordd une charte, et il présente de nouveau
le projet de charte et un aperçu de ce qu'a fait l'institution. 395

Inclus. Il Projet d'une charte royale pour la constitution en corpora-
tion du collège McCrill à Montréal, dans la province du Ba8.Canada." 396

Aperçu de ce qu'a fait la Royal Institution pour l'avancement des
connait3sance8 au sujet du plan de M. McGill pour l'érection d'une
université, etc." 407

Blornfield à Goulburn. Il transmet un mémoire qu'il recommande, car
11 Wagit d'un cas de grande détresse. 225

Inclus. Ralph Gore à-, 28 février 1821. Il est incapable de trou-
ver un acheteur pour se@ biens en Irlande. Il. demande un emploi au
Canada, car tout ce qu'on lui fait attendre est une concession de terre de
simple colon. 226

Wellington à Bathurst. Il envoie des rapports coneernant des effets
militaires à Kingston, afln qu'on décide de ce qu'on doit en faire. 88

inclus. CrewàFitzroySomerset. Il transmet de,« papiers concernantY des effets militaires hors de service. 90
Lettres, rapports et listes d'effela militaires hors kle service,- dans le

Haut-Canada. 91 à 182
Pétition de M- Baker demandant un passage gratuit pour elle-méme

et ses enfante afin qu'ils puissent aller rejoindre son mari à Québec. 229
Inclus. Certificat du pasteur et des sindioa de la paroiese de Christ

Church, à Surrey, 2.3 1
Monk à Bathurst. Il demande une prolongation de son congé,
lAttre de J. H. Monk à Goulburn, qui a expédié la préoddente. 351
Coffin à Goulburn (?). Demande que la réponse à-sa pétition lui soit

envoyée àson adresse de Londres, vu que la dernière lettre aétéenvoyée
aux iles de la Madeleine. 242

liarrison à Goulburn. L'agent dans le Haut-Canada a été autorisé à
accepter une note de £200 pour aider à Ilérectign d'une église à Perth. 195
ý Jamea Onghtersonet Robert Lusk à Lamond. Rapport sur l'examen

des bâtiments aiffi4t& pour le transport d'émigrauta à,Qtldbeo. 824
Poynter à Goulburn., Il explique la situation de Vévéque Flessis etde

M. Lartigue comme prouve de ce que llîrrangement avec Bathurst n'a
Pa@ été viold. 884

Lamond à Dalhousie. James Barrie, de la société Butherglon, qui
devait partir à -bord de l'Earl of B"nghamahire, en a été empoché ; sa
femme part «Ur ce batiment. il prendra passage à bord de la PLaope.
Lu @oéitde tiendront d" listes. Ddparts des autres navires. 822

J.Tjëiteh à Lamond. le Qmge Ca«Mg est prêt &faire voile, mais
attend son arrivée ýdO liamond). Iês vent est bon, de sorte que chaque
heure ut précieusie 625

Monk à Goulbýarn. Il le remercie de la prolongation de son congd. 882

:Q. &J. Lalich à Lamond. Aucune réception du prix de passage con.
venu. 5211



340 PAPIERS D'tTA'r-IBAS-CANAI)A-

1821« Pltnta à Goulburn. il envoie copiea de lettres reçues du ministre
Affaires américain dans lesquelles il demande un certificat d'une concession

de lasuppogée avoir été faite ý?ar le gouverneur Dodds, dans la province

Caroline du Nord, en 1761 ou 1762. Page 49

Inclus. Rush à Planta. Il envoie copie de la lettre qui demande des

renseignements.
RheaàJ.Q.Adaras. Demande della part de John F. Jack le certificat

d'une coucoïssion par Dodds dans la région connue sous le nom de Little

Tennessee River. 51

19 avril, Robert Lamond àBathur@L Il envoie des rapports des sociétés d'émi
GlAagow. méliorations qteon suggérera. 507

gration 
du district. 

Il fera les

Inclus, Rapports,
21 avril, Le bu " -eau de la marine àGkoulburn.. On a reçu trois listes des femmes
Marine. et des fài milles de Soldats licenciés qui désirent aller r4ý1oindre leurs maris

-ères au Canada, Ceuxqui sont en Angleterre peuvent, en venantet leurs fi
àlondie,@, s'embarquer immédiateu»nt. On a besoin de plus de déttailb

pour lea autres.
23 avriý Inglis au même. Il envoie une pétition des marchands faisant com-

E 
Mark LIl- merce avec le Canada, demandant l'admission libre des grains et de Ls

farine du Canada dans les ports du Royaume-Uni vu loti circonstance*

particulières de la colonie. 304

Incius. Pétition. 307

23 avril, Lévaque (anglican) de Québec à Dalhousie, Il écrit de nouveau ait
Québer- sujet d'une concession de terre et de la demande contenue dans sou

mémoire.
Inclus. Dalhouse à l'évéque. Raison pour refuser la demande

l'évîque. 4eý

24 avril, L'évOque (anglican) de Québec à Dalhousie. Il derit encor au

de oa oý,aceâbîon de terre.

21 avril, Lemon à Goulburn. On a fait avec soin des »cherobes parmi Io&,,

Lendree. ptspiers d'Etat, mais on n'a trouvé amans doter..,

eupposée avoir été faite par le gouveroeur Dobtà de la Caroline du No

en 1762. Pap' »tmrodL,

le. $7 avril, De Stewart à CToulburn. Il envoie uno,.Fdtifion à 4tre pré6entéùý .'-9tr«t- B"uret, el elle. est apipmuvd& ÀL"n quil d4penséenconstruot,

pabliques daim le Bai-Cânadaindépondanùnontde ues services person

serait suffwmt pour "beter 5ýQM açm de t«rea inculte@ danace

provinee.
Inclu& Le mémoire relate ses servu« pour l'Egliole anglicane d

différectu parties du Canada, et Ce F»d« dépen"& Tii sollicite

olontesgon de terre dage Io Bw>Canula.
28 &Vrilý L'dvéqlae Pie" 6 »athumt(on français). $ollieite la sanction du

pour l'onfflrs emont de Mugmetion daito isseo rural

au. Roi PU le; cette »notion est ment d6oirlée par la neo

latiou catholique. rot»!» dont les écoleA rundes n'ont encore jamais

enconragées.
29 avriL Le mime lm méme, (au franwe). Il Attire l'attention sur la

Québlr- jus sqbit Y4miedon.de lettres pat«tes. pour l'établissement perma

u oéminaàre de Nicolet
à0avril, Vévêque anglican) de Québec au même. &u »jet du aw

portém Paz iAnim" elcatre le Conseil à propos d'opératinnade 1

dam louquoklee fflat conIcern4à lui (Ildvique), le jue,',en chef Ou
le lieutenant-gouverneur Miln«, pour que la question %a règle.

Inatu. liémoire au OUW d'cule OMM«" de torm. à chacue

membru du conseil qui oompouit la commission des torr«. ,

Beady, êouétain du gouverneur, 13 avril. Ce que demande l'

dans son mémoire ne eaumit être aecordâ.
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Reçus, comptes, etc., concernant les émigrants de Lanarkshire et dejuin. Reiifrewshire. Pages 527 à 5324 niai
0iriée à Taylor à Goulburn. 11 transmet un mémoire de la part du quartier-

maître Samuel Price demandant une plus grande concession de terre
que celle qui lui a été faite par le gouverneur de Québec. 22

Finlay un même. Il envoie des listes des sociétés à bord du Bucking-14ýw. hamshire, de Greenock à Québec. Deux autres navires ont été affrétés et
il espère que le reste des émigrants seront en mer avant le 20. 508

Suivent huit listes.
Le baron Séguier à Goulburn (en français). Demande des renseigne-

ments sur la succession de Rodolpho Jacicay, natif de la Savoie, mar-
chand à Québec ou à Montréal, et qui e8t mort il y a quelques années,laissant des propriétés dans l'un on l'autre de ces endroits. 460

Isaac Op-don au même. Tl envoie une lettre reçue par navire partieu-
lier, contenant pluki de détails que les lettres pnbliques./ Conduite judî-
&euse de Dalhousie. Il regrette de constater qu'il n'a pas été ýeqa de
recommandation à l'Astierniolée pour sa pension de retraite. Il demandequ'on l'envoie et ausri qu'on prolong 374re 8on congé.

Finlay au même. Il envoie des listes (lem émigrants à bord du Com-
merce. 509

Suivent les ]i!ýtes (9).lut Taylor à Goniburn. Il frarismot une dépêche de Dalhousie recom-
mandant que l'offIcier stationné à Mnntréal pour prendre char e des
détachemen1îý, des travaux, ete., reçoive une rémunération suppfémon-
taire de dix chel i nFt paiý jour. 23

Inc1w. I)ulhousie à Taylor. Il recommande une rémunération sup-
plémentaire comme ci-des4us. 24

lie bureau de la marine à Goulburn On a fait les arrangeinents
nécemire8 pour un passage pour Abraham Cuthbert, es femme et ses
enfanta. 85

Les lords Harewood et Amherst à Bathurmt. Ils demaýdent la nomi-
nation de liale au poste de lieuti-nHnt-gnuverneur du Ba@-Canada si le
présent titulaire refuse d' f ire mon domicile. 286

Le colonel Gore à Gý 1 m. Il le renvoie à d" lettres antérieuresau
8ujet d'une eonuestmion de toi-rem dans la Hittit-Catindu. li est anxieux de
faire voi le 1 mméd intemen 1, d e façon à. 'u"ir revenir cette saison. 281

ArmAtrong à Gnulburn, Il demanýé, roiiseil au mujet de la réclama-
tion à faire par Wylly pour ses pertes dans la Colonie du Sud. 219

Le lieutenant Wilkins à Batharat. Il sait que Sa Seigneurie est dis.
po4e à faire justice à mes réclamations, bien que pour le moment elle n'en
aitpaglesScyens. Si la pro poÉsition de Cotirtnay était adoptée, il espère
qu'il (Wilkins) pourra obtenir une partdumontantý Naturedela
réclamation qui résulte de la concession foite à mon père. 504

Taylor à Goulburn. Relativement à la lettre du 31 mai 1820 et à la
demande du capitaine Fitzgerald, le, commandant en chef n'béeite pas à
dire que la promotion du c itaine Fitzgerald à une compagnie du gS
ré$iment en aoùt 1815, a até en conoidération de ses services Mill-
taires. 25

Mémoire du capitaine Fitzgerald. Déclare l'étendue do% biens qu'il a
sacrifiés en Géorgie à «ni3e de sa fidélité à la Couronne. Il sollicite nne
Indemnité. 273

lacluis. Déclaration mous serment de Fitzgerald att6*tant qu'il a àban-
donné mes biens en G4orgie pour ne joindre aux fbrm britanniques sont

279
Morrlr à Bathurst. Il rimmercie Soi Soig"«Ylë de sa forté recommanda-

tion à la *Ialatare du Ba*ýOuadeý. Il demande un* prolongation de
son w1ý0, attendu qu'il désire: demeurer en Angleterre. 353
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6 juin, Monk à Goulbaru. Bien que les avis reçus de Québec ne 8atisfas-

Londrm sent pas entièrement aux désirs de Bathurst à son égard (de Monk) néan-

moins ils le justifient de solliciter log bonnes gràces de Sa Seigneurie . ....

Lettre envoyée pour être présentée à Pathurst. Page 35à

7 'uin, Finlay à Goulburn. 11 envoie les derniers papiers relatifs à l'émigra-

1 iasgow. tion de ce comté (Lanark) et du comté de Renfrow. (1) Rapport du

comité ; (2) copie des chat-tes des navires; (3) comptes des recettes et

des déboursés. 'L'état favorable des gages et de la main-d'oeuvre ne de-

mande plus qu'on fatit-e de dépenýes à Pause de l'encombrement de la

population ouvrière, Mais il pourra arriver qu'il faille aider des mem.-

bres d'un certain nùmbre de familles à aller rejoindre les autres mena-

bres déjà rendus. Il a cru bien faire de fommuriiquer tous les renseigne&

ments en ba possession.

Inclus. Rapport du comité sur l'émigration. 512

Relevé de l'emb:-i-quenient des émigrés. 515

Copie de la chat-te des navires employé.-; au service du-transport des

émigrés à Québec pour le gouvernement. 516

8 juin. W. Wilson à Goulburn. Lui demande de rocevoir £50 pour les tran$ý

mettre à Charles Wilkins, de Drtimmondville, Saint-François. 506

9 juin, Moffatt à Bathuriît. Si l'on décidait d'encourager et de pourvoir aux

Ballyhaire. miwstres de l'églii-e établie d'Angleterre qui désirent aller dans le Haut,

Canada, il est de oeux qui voudraient y aller et il fournirait des certie

cats de ses qualifications et de bon expérience. ;82ô

14 j Clanwiliiàîm à Goul burin. Il transmet une, copie d'une lettre du charg6,,

Aff d'affaires de France relative aux biens qu'on dit avoir été laissés pâr,,

Rodolphe Jaccuy, mort il y a quelques années soit à Québec, soit à M0111

réal, et demande qu'on prenne des renseignement». 503,

15 juin L'évéque (anglieun) de Québec à Bathurst. AIarme causée à I'Bgliiw,

d'Anglei erre ait Canada par la nom elle que les réserves du clergé dOi;

vent être appliquéeks au bénéfice dem ministres de l'Eglise d'Ecos-e atlië,

bien que de ceux de l'Eglise d'Angleterre. 0,
Inclus. Projet de lettre (sans date) de Bathurst à l'évêque do-n-n$-*'&

les raisons pour lesquelles l'EeliRe d'Ecosëe au Canada reçoit utile partqI

des bénéfiees des r4ci-Ves du ciergé.

James Serley à Goulburn. Comment pourrait-il envoyer

01 ley. beau-frère, Thomam Overa, à Bathurst.

18 juin, Cooper à Batburët, Demande de l'emploi au Canada ou dans to

Lambeth. autre eolonie.

19 juin Le même à Goulburn. Il transmet une I&M-e ad1ýessde à Bathurst

le-i;ýth. demandant de l'emploi.

22 Hairi8on à Goutburn. Les lords de la Tr&orere ne voierkt âne"

objection à payer à lit veuve de feu James Campbell £898 5s. 4d. pou"

r-rted qu'il a tubieâ en essayant d'introduire la culture du chanvre

Canada.

25 juin, Stewart au même. Il trangmet une lettre à destination de

(hton. Remerelmenta pour la conceabion de terre que Dalboueie a reguLýrýdir'#,

lui faire.
TA lettre à 13nthuret de la mime date contient des romerciment$

mêle pour la eoneffliom

26 juin, Le bureau de la marine à Goulburn. - Demande les adrusses de d

Marine. familles nommées Maitland et Ballintyne émigré" de I'Rong"

CAsuada.

26juin M- du Vernett au même. Demande des renseignemenu relatif% à

terres coneédées à feu son père dans la Floride de l'ouet, malé conil.64 7

à caime de fidélité à son SlWgmnee ;. on a besoin de m renseign

ainsi que la valeur estimative, afin de prémenter une i*lamatW"

dédommagement.
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28 juin, Armstrong à Goulburii. Evrit de nouveau au sujet de la réclamation de

Wylly pour portes. Page 221
Inclus. Proclairation du gouvernent- de la Caroline du Sud au sujet

des esclaves emportés dans le cours de la guerre de 1812. 222
ler juillet, Le comte Mandelsloh à Bathurst. Il envoie des papiers relatifs à

l'affaire de John George Spartz, qu'il désire qu'on transmette à Mon-
tréal. 327.

juillet Monk à Goulburn. Demande une entrevue pour affaire partieu.
lière. 356

juillet Le même à Bathurst. On l'a engagé à rapporter en un mémoire les
événements de sa vie et il transmet ce mémoire. 357

Inclus. Mémoire de Monk passant en revue les événements de sa vie
et sollicitant une mai-que de ta faveur royale. 359

Juillet Monk à (-roulburn. Difficulté d'obtenir une entrevue. Il demande une
à owning mat-que de faveur en considération de ses longs services. Il espère qu'il

a suiffisamment exposé ses titres. 366
Inclus. Liste des juges, etc., cAés baronnets pour services à la cou-

ronne. 367
juillet Richard Rush à Goulburn. S'excuse de donner du trouble et demande

des renseignements sur la Virginie pour un clergyman qui recueille des
matériaux pour une histoire de cet Etat. Los papiers publiés sont-ils au
bureau des Colonies ? Si non, sait-on ce qui en a été fait ? 452

Mémoire de W. B. G. Lavers relatant les avances faites par son grand-
re, 'jusqu'à environ £10,000 ; pertei,; don pièces dans un incendie.
emande une concession de terre en indemnité. 316

1I7X2i '10 Sheaffe à Bathurmt. Il envoie un mémoire qui, il l'espère, sera vit
d'un bon ceil. Il lui répugne de faire une pareille demande. "Bien que
la justien ne puisse qu'appuyer faiblement ma réclamation, j'espère qu'on
ne rejettera pas mon appel à la bienveillance." 462

Inclus.. Mémoire à Sheuffe. Ses services et ses pertes. Il sollicite
une concession spéciale de terreâ dans eh-acune des provinces du
Canada, 463

Stewart à,Goulburn. Il se propose de lui faire visite. 496
Street

Le capitaine Daweoyt au même (?). il transmet une pétition pour
qWelle soit présentde au Roi. 256

Inclus. Pétition de M- Dawson relatant les kiervices qu'elle a rendiits en
Z, trarimportant des dép&heê pendant la guerre de 1812, et tiollicitant une

compensation. 257
Note de Freer attestant que air George Prevost a Mqu la lettre

apportée par M- Dawson. 261
Une tieconde note de Freer accusant réception de lettres. 262
Témoignage de édr J. P. Falkiner, 263
Téinoignâge de Noah Freer. 2'64
Témoignage de De Rottenburg. 265
Motik à(;nulburn. Il exprime à Bathurst son consentement à accepter

le titre de chevalier, maiA non en qualité de juge à la retraite, sa retraite
dépendant de nouvellea attendues du Canada. 869

Stewart tin. méme.ý Il désire, encore succéder à la charge d'évéque de
Québec si elle devient vacante, et demande que la chose soit mentionnée
à Bathnr*L 497

Dot-ritkgton à Sidmouilb. Demande un passage Rratuit au Canada et
d4si Po %avoi r corn ment ta penmion sera payée. 248

Bloom fleld à Gou Iburn. Il recommande la major Martin, qui demande
une conceâgion de terre au Canada, 232

Le 11-devgérend, James A. Paake à Bathurst. Il recommande la famille
de Jamed Boyce; les serviteW du père; la famille désire. émigrer. 892
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ai juillet, Taylor à Goulburn. Explication donnée par Dalhousie au Hujet dos
Gardes à pensionnaires de l'hôpital Chelsea est satiafai>ante pour la commandant
cheval. en chef. page 26
2 août, Monk au même. Demande une ampliation des lettres patentes de la
Londres. concession de terre à Osgoode. Lettres, envoyées pour être expédiées à

Québec. Il se propose de partir pour la ezmpagne à moins que Bathurst
ait besoin de lui.

4 août, T. Meltea à Bathurst. Un marchand qui friit commerce en Angleterre
et au Canada et qui a failli sera-t-il protégé dan@ la colonie comme ea
Angleterre contre des poursuites pour dettes encourues avant sa faillite.

7 août, Bureau de la marine à Goulburn. On a donné les ordres rdcesssires
Marine. u 6 cou-

pour le passage de trois soldats mentionnés dans la lettre du 6 cou-
rant. 87

16 août, Attrill au même. Lui demande la letti-o. usuelle qui lui permette
Chatham. d'obtenir la concession de terre ordinaire. 224
24 août, J. et ( Lermitte au môme. Il envoie un extrait au sujet de l'emploi de
Aldgate. feu le ebevalier de Niverville dans la marine provinciale. Le nom ný edt

pas dans les livres de Pamirantd, celle-ci n'ayant rien ou à fait o avec le&
nominations. coloniales jusqu'à la dernière guerre, qui est subséquente:î,
la commit;ëion do Niverville, 321

25 août, (L'extrait précède la lettre.)

Trésorerie. Harrison à Goulburn. On a donné ordre d'émettre un warrant pour
le paiement de £898 5n. 4d. à M- Campbell en complet acquit des réclW
mations de feu son mari.

27 aoûtý J. de Joncourt au même. Expose l'affaire de feu le capitaine Patriolt
Dublin. Kennedy, et demande comment les terrains qu'i!îj possédaient peuvent"

être recouvr4B pour le bénéfice de ses héritiers. SIS,
28 Août, Hamilton au même. Il envoie copie d'une dépêche de Bagot avOO

détail de la demmde faite à Vempereur de Russie et au consul
prendre l'arbitrage des difficultés de l'interprétation du premier ailieW,
du traité de Gand.

Inclus. Bagoti Londonderry. Il a demandé à Nemelrode de coinfAuf
niquer le veau du roi à Vem ereur qu'il se charge de l'office smieo
d tre du difftrend.q.ui a est élevé à propos de l'interprétation
premier article du traité de Gand. la réponse incluse et coptes (le..

correepondance avec le gouvernement, ammeain.
Bagot à Nouelrode (on fý&nqaW). Il sollicite l'office amical de lO

pereur.
Nesselrode à Bagot. L'empereur acéepte la Charge d'arbitre. Bago

enverra tous les actes, mémoires et observation& qui pourront jeter de
lumière sur le suj«L

Middleton à Nemelrode (on français). Copio de, la convention 40
réfère le différend entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis à l'em
reur de Ruptie.

Nesmelrode à Middieton (on frangais). En termes si milairS à la 10
Bagot.

29 ffltt, L'évéque (anglican) dé Qu6W & Bathurat. Il remerci Pérec
dans son diocèse des archidiaconats de Québec et de Yor .
une augmen-tation des traitements des archidiacres, qui ont aujourd
£150 par an. Le don d'un carillon et l'érection d'une maison pour
ministre ont été sollicitM par Dalhousie, autrement il& n'auraient
imoisté, pour m avantages.

29 WÙ4 Le rérdrend W..Veàrne à Bathurst, Il «voie une p4tition deg::
pridtaires, etc., au Nouveau-Brunswick, qui lui a été transmise fît
qualité de modérateur de I'Rg]" d'Zoooi& Il attire l'attention gawr,
propoo, au point de vue politique, religieux et moral$ de fburnir
colons demaig de bons guides religieux de leurs propres croyance&
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inclus. Rapport d'un comité de 1Tglise d'Ecot3se donnant au D'Mearns

le pouvoir de Aire ce qu'il juge à propos à l'égard des pétitions.
3 Page 39

M" Dawson à Goulburn. Elle attire l'attention sur la péLition qu'ellei;tterkenny, a envoyée le 18 juillet. 266
f) septeMbre, Lowles8 Crosse -a ti même. Il envoie deý,ý formulos de conefflsions

projetdes à la Comparr4ie de la Baieýd'Hudson et autres. 323
1ýePtenibre, Atcheâon à Bathurst. Il fýollicite l'attention bienveillante de Sa Sel-

-ef gneurio'pour la p4tition de la vomrnissiot) du commerce de Québec au
sujet des relations entre le Canada et Demarara, etc., et il lui demande
de recommander aux commissaires de la Tréisorerie d'envoyer aux offi-
ciers du revenu au Canada instructions de permettre à ces relations de
continuer. 13

Inclus. Mémoii-e sui- le sujet à destination de la commission du coin-
merce. 15

llove-bre, , Bouchette à Goulburn. Il. présente et recommande son fils. auquel le
due d'York a promis une commission dans l'armée. Ses qualifica-
tions.

Henry Montuith au même. Il envoie une petiflon de la Glasgow
'41111illiton. T17rights Society; la réponse devra lui être envoyée. b32

Inclus. Pétition db la Glasgow Wrights' Socie .ty for emigration, deman-
dant que la concession leur pet-mette de s'établirsdans le Haut-
Canada. 333

e9tembM. Mémoire de sir Chambre Echlin. Il n'a pas réussi dans ses pAten-
tions à certains biens en Irlande; sa détresse. Il sollicite une concession
de terre près.de Niagara. 268

Clive à Goulburn. Vu les circonstances, le Roi a décidé d'accorder le
Ï rItlwml pardon de Reinhart, trouvé coupable d'un meurtre commis en juin 1818

dans le Bas-Canada. 64
bm, Richard Haro au même. , Recommande le révérend M. Hogau, prêtre

catholique romain.. pour aumônier de la garnison à Corfou, on pour aller
au canada. 288

auk au mime, Certains actes du Bas-Canada. ne repr6sentanti pas
d'objection technique, peuvent être laissés à leur cours. 42

Archibald Hamilton à Bathurst. Au sujet de l'émigration du.Lanark-
-hire. Raisons pour aider les émigrants. 289

bre, M erry à Goulburn. Le secrétaire de la guerre dd@ire qu'on lui four-
nisse des renseignements un tjujet des arrangement@ pour les adjudant$
rdforméji de milice coloniale. 209

Archibald Hamilton à Bathurst. Il envoie une, des nombreuses péti-
tione qu'il regoit de personne8 qui désirent émigrer, laquelle fait ressortir
.l'apparente déloyauté avec laquelle on a àrâré du mombread'uue môme
famille qui espéraient étre Aunis au Canada. 298

.1%clum. PdLi tion. 291
Merry à Goulburn. Au sujet de la rklamation de ladjudant Fraser.

il n'a servi ýue dans les troupes oolonialea, de sorte que le ou est dia%.
rent de celui de l'adjudant S»wart. 210

W Lawrence Bathurst à lord Bathurst. Il a reçu une concession de 900
acrow au Canada. Il demande du aecouria quilui permette d'utiliser cette
conc"On. ý 285

La lieutenant Brown à Goulburu. Il envoie une liste de queâtions
concernant lois concession@ de terre. 287

Tàlbot à sidmouth. il envoie un mémoire de air chat-lu B&IID,
bart. 217

U duo d'Hamiltuu à Bathuràt. Il envoie une lettre qu'il ddiire dt»
exp"de. à Dalhousie. 296
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8 octobre, Lack à Goulburn. Les actes du Ba6-Canada (à l'exception du nl' 344...
Whitehall. réservé pour étude ultérieure) seront laissés à leur cours. Page 43
15 octobre, Ogden au même. Demande une prolongation de congé. Sa santé
Taunton. n'est pas meilleure. L'Assemblée n'est pas disposée à se montrer libéraW

Bonnes récoltes au Canada, mais pas de vente. 376
19 octobre, Mémoire d'Osgoode. Il eite Portland, lui lui a annoncé qu'il recevrait
Londres. un= de £800 en prenant sa retraite. Elle lui a été servie régn-

liè squ'à présent, mais un changement e.4 survenu dans 10
département du revenu et il s'en est suivi une suspension de paiement
pour laquelle il demande à gire indemnisé. 377

20 octobre, Barry à Bathurst. Il a reçu la somme de £898 12a. (ailleurs, 5s. 4,1.)
Londres. accordée à Mr' Campbell, veuve de feu James Campbell, pour service$

dans la culture du chanvre au Canada. Il demande qu'on complète [le
titre de 150 acres qu'on lui a accordées. 258

21 octobre, MI' Dawson à Goulburn. Ecrit de nouveau au sujet de sa péti-
Letterkenny. tion.

22 octobre, Lack au même. Au sujet du mémoire de la commission du comine*rcO
WhitehaU. présentéà New-York concernant les droits Sui- le rhum, un bill sera

pour aplanir, les difficultés qui résultent des dispositions de la loiy et il,
44sera ftcý-ord6 une indemnisation dans de,-4 cas particulieN.

Inclus. Delarand à Lack. Les officiers du revenu à Québec avaient
adntis en franchise du rhum de Demerara, bien que la franchise
b'étendtt qu'aux alcools venant des colonies produiisant le sucre dans les
Antilles.. On donna ordre, en conséquence, d'observer la loi. Sü!
demande à la Trésorerie, oit a fait préparer un bill pour étendre le p)t"l"
vilège aux colonies de l'Amérique du.Sud, Pt en attendant, on indeinvi-e,
sera Jones et les autres.

23 octobre, Harrison à Goulburti. Il transmet copie du rapport des commissaiTVý0
de la douane sui- la plainte de Monk à propos de la distribution par lepell'
capteur des douanes du Bam-Canada de marchandises étrangères illé
ment importées ded3 Etats-Unis.

Inclus. Rapport des commissaires de la douane sur leur enquête roi
tive à la distribution des marchandises saisies par le percepteur
douanes. Mesure8 préventives. 1

25 octobre, Ready à Goulburn. Il présente un fils du juge Kerr qui a été nom
préposé un débarquement à Trois-Rivières. Le due de RichmoncO
pro;posait de recommander la Lonfirmatiun de sa nomination, mais
(Ready) crAint que cela n'ait pas été fait.

Inclus. Les commissaires de la douane à IVichmond, 8 juin 1819.
demandant de nommer un officier de douane à Trois-Rivières, la T
rerie ayant autoriA le paiement d'appointments de £100 mais n'a
PUR nommé de titulaire.

25 cetobn, Leoiiard à Bathurst. Il transmet une brochure pour faire foi, de
Iiondres. fidélitd.
30 octobre, Ready à Goulburn. Il présente Marshall, le solliciteur général, q..

obienu un congé de mi% moiti.
W novembre, Lack au môme. L'acte nO 844 du Bas-Cânada devra être laissé

cours. 
.....

2 novembre, Pattou à Bathurst. Il annonce qu'il a à son bord une botte de 1W.J.

DOPdord- de Dalhoumie ', et il demande qu'on l'envoie chercher.
7 novembre, Hamilton à Bathurst. Il transmet une demande de ftk,, Cb
wbitlliuO- Zambre ?) Ochtin sollicitant une concession de terre dans 1.0

anada.
12 novembre, Rapport de la Quebec ginigrant's Stroiety pour 1821.. Sur loétabl
Québec. ment de Drummondville (Saint-Frangois); sur l'établimement dû

(Québec); lndijnant 1«,eml>toltq de ceux qui y Boint 1%teuu@, la ioncy
1hebdomadaire d octobre à juin étant dix-*ept hommes, seize ffi»W

tiente-troie enfants. Au sujet des fnds de rapatriement du
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qui ont des certificats de médecin attestant qu'elles devraient retourner
en Europe; menues et diverses dépenses non données en détail. Obser-
vations générales sur le fonctionnement de la Société. Le a port porte
les signatures de G. J. Monntain (évêque), Fraderick Ara
Satterthwaite et Edward Hale "ne Page 439

novembre Arrêté du conseil nommant'ioh*n Ruady et John Hall membres du
Conseil exécutif.

Rouse. à 48

1ý liqvembre, Toonc, Monkhotise et Churton à Bathurst. Ils demandent à examiner
les papiers publics de la Caroline du Sud emportém pendant la guerre de
la révolution. 340

L'évêque (anglican) de Québec au même. Il proteste contre le pi
bec. de donner partie du bénéfice des i-éser-vet3 du clergé à l'Eglise d'Ecodse

an Canada, et il cite (p. 437) la discussion sur le bill de 1791, pour
prouver que la caisse était exclusivement destinée à l'Eglised'Atigle-
terre. 432

David8oii à Goulbu rii. Demande des renseignements sur une conces-
sion de terre à M. Richard James, en Floride. Par suite de pertes qu'il

F: a subies, il désire s'on aller dans une colonie britannique, de préférence
dans le Haut-Canada, pourvu qu'il puisse y recevoir une légère conces-
sion. Il a des parents pauvres qui le suivront. 249

Inclus. John Gilliam à Davideon et Ce au sujet d'une concession de
terre à Richard James, dont il a épousé la fille. 251

Rapport des jui-isconiiultea de la couronne sur le projet de la concession
à la Compagnie de la Baie-d'Hudson. Lo rapport cite la concession et

ajo ute: Nous doutons si cette description est aussi complète et exacte
qu'elle devrait être pour correspondre avec le pouvoir dondé par l'acte
du parlement. 66

Incluse. Copie de l'acte en question. 68
Marché à exécuter- entre la Compagnie de la Baie-dHudson-et MR.

MeGillîvray et Ellice. 78
Mer-y à Goulburn. Le 1Y Hackett a demandé une rémunération égale

à son traitement de réforme en sus de celui en qualité de health officer
à Québec. Il demande des renseignements sur le rendement de la
charge. 212

br% Harrison au méme. Il envoie des papiers se rattachant à la réclama.
mation du major général Baynes qui demande la continuation de Ba
solde. pour que Bathurst donne son opinion oui- la question de savoir si
la Trésorerie ferait bien d'dmettre un mandat pour une somme équiva,
lent à sa solde. 204

Burton à Bathurst. En réponse à la lettre du " septembre lui disant
qu'il ne peut s'attendre à un traitement de lieutenant-gouverneur à moins
d'aller demeurer dans le Ba8-Ôanada, il s'v'rendra de bonne heure au
prttemps> 289

nAbington à Goulburn. Il tj"emet copie (le lettres des loi-de de
la '.fr&oiýerle au sujet de la pension d'adjudant demandée par le lieute-
nant Fraser, de la milice de Glongsi;rr, 206

Ineluo. Harrison un @ecrétaire di gùerre. lie -revenu colonial étant
insuffi8ant pour faire face aux demendeg, leie lords de la Trésorerie lui

> demandent de payer au lieutenant Fraser trois shilling@ par jour sur la
caiffle militaire. 207

Burton à Goulburii, Il a requ copie d'une lettre du 20 (29) septembre,
à laquelle il a i4pondu en informant Bathurst qu'il sera prêt à partir
pour le Canada de bonne heure au printemps. 240

Rarrison au m4mê. Dalboueile a reçu autorisation d'acheter les biens
qui pourraient nuire à la défense de Québec. 208
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5 décembre, BerenB à Croulburn. Il demande une entrevue, en compagnie de Pelly, ..
Londres. pour définir log limites à donner dans les permis le commerce coin' 4

mun des compagnies de la Baie-d'Hudson et du Jo0rudr-Ouest. Page 241
27 décembre, Merry au seorétaire de Bathurst. 'Le lieutenant Henry Thom" 8 ýî

demandé une augmentation de son traitement de réforme. Bathurst
croit-il qu'il y a droit ? 213

Pas de date. Osgoode à Çýoulburn. Il est venu à Downing-street pour présenter
un mémoire. Il relate la manière dont les lettres patentes pour une cou J
msion de terre ont été envoyées à Monk.

Mémoire de certains membres de l'Eglise d&osse au Canada deman-
dant les mêmes avantages que l'Eglise d'Angleterre. 344l

PAPIERS D'ÉTAT RELATITS À SHERRINGTOX ET LA SEIGNEURIE

SALLY, 1821.

Q-160.
PY1 , 8 desCes papiers contiennent un récit de (le quia été fait à propo.

rétendus empiétements du seigneur de LaSalle sur le towmsbip de
Pherrington.

Li GOUVERNEUR LORD DALxousix, 1822.

Q. 161.

a SoNcidfok
21 janvier, Dalhonsie à Bathurst (nl 66). Il envoie des pétitions de la Socidt#'
Québec. d'agriculture de Montréal et des habitants de différents comtés nomw"i

demandant qu'on mette fin à la restriction imposée sur l'importation de
blé et de la'farine dans la Grande-Bretagne. Page

Les pétitionsse trouvent ongemble dans Q. 158.)
21 Janvier, même au m6me (nO 67), Il a soumis au procureur général certaift
Québecý questions pour gavoir jusqu'à 1 point il peut utiliser le lieutentknVé

gouverneur quand il (1:ýalhomierest dans les limites de la province.
Ineltims. QuestionA et réponses sur le sujet mentionné dans la let 0.

21 Janvier, Dalhousie à Bathurst (n' 68). Il transmet une adresse du
qnéb- législatif sur les int"s die l'agriculture et du commerce au CaDfl

ainsi que des résolutions, Bor la dommde faite par l'Assemblée à Jo
Marryatt d'agir en qualité d'agent autorisé de la province. Il dorai'
qu'on s'oceupe favorablement de cette adresm

Réponse au Conseil liffitilatif que Sa Seigneurie transmettra l'ad

Copie de l'adresise.
PaP"rt sur le blé, etc., export4 de Québec.
Relevé des articles fabiiqudt§ et marobandivea de la Grande-Bret

ainsi que des produits coloniaux à QadW, de 1800 à 1821.
Relevé de la valeur annuelle de@ articles fabriqué& et iùarchand!90

la Grande-Bretagne, de 1818 (loraqu'a été imposé le droit V
1821.

Résolution du Conseil législatif, 19 janvier, sur le% pouvoirs co
tionnels de la

Dalhousie à Bathurst (nl' 69). »Un différend détant éle« outils
commisimires pour la tldllmitation de la frontière selon l'artiolti b
traité de Gud, Il à demandé à Bouthette de faire un rapport. Il t
met les papiers 1 0 de Bm"mte.

iwi T.ýhlpmau à Dalhousie, 8 octobre 1821. Il annonce
leu commissaires de la frontière ne ne mont pas aewrdd& Ils se zduW
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1822.
de nouveau à New-York en avril. Il (Chipman) va revenir dans la
province. Page 24

Opinion de Thonias Barclay, l'un des commissaires, 4 octobre 1821,
sur la frontière légitime de la Nouvel le.Ecosse. 26

0 inion de C. P. Vau Ness, l'autre commissaire, sur le même point. 28
ý?émoire de Bouchette sur les questions de frontière. 29
'Ra ýort supplémentaire. 39
Plan de partie du Bas-Canada et du Nouveau-Brunswick. 48a

janvier, Dalhousie à Bathurst (n' 70). Il transmet les noms de W. B. Felton,Quàee. Matthow Beh et Antoine Cr. Couillard, comme ceux de personnes propres
à remplir la vacance cauttée au Conseil par la mort de de Lotbiiiière, et il
recommande particulièrement Felton. 49

janvier Le même au même (n' 71). L'Aseemblée a décidé de refu8er une liste
civile devant durer la vie dn roi ou de renouveler l'acte du revenu 59,
George III, qui expire le 1" mai prochain. Cela indique l'humeur de la
Chambre. Il envoie des papiers qui contiennent des idéez, l'un par le

S, percepteur des douanes, l'auti-e par Coltman, président du conseil de
l'audition. 50

Inclus. Mémoire de Parcival sur les effets de l'abrogation de l'acte du
revenu et les changements qui s'en suivront. 51

Mémoire de Ooltman, 31 décembre 1821, sur les droits pergus en
exéention de l'acte 14 Georges 111. 58

Dalhousie à Bathurst (n' 72). Il tran@met une adresse sur lé sujet de
bel-- la liste civile et une pétition relative aux intérêts agricoles et commer.

ciaux de la province. 58
Réponses aux demandes de transmission. 59, 60,
Adresse de l'Assemblée au sujet de son reffis d'accorder une liste

civile pour la vie du roi. 61
La même en français. 69
Pétition sur le sujet des intérêts agri(,-oWo et commerciaux du Boa.

Canada. 77
lie même en français. ai
Dalhousie à Bathurst (n* 73). Maitiand ayant expédié la dépéebe re.

lative à la réclamation de Dibbo, il a fait prendre des renseignementâ et
il envoie W ýort dia député du quartier-mattre g4ndral, relatant la
conduite irAelipre de Dibbs. 85

Inclus. Dibbfj à Dalhousie, 26 novembre 1820i Se plaint de ce qu'il ne
peut avoir son titre du major Powell, @«rétaire à Perth. 86

Mémoire de Dibbs relativement à son titi 88
Mémoire du capitaine Fowler un sujet du lotde Dibbe, 20 février 1821.

Mémoire an sujet de John Dibbs, colon 4migrà de létablissement mili-
teire de Perth, 29 décembre 1821. Donve les dates deR répartitions, etc.,
et accuse Dibba d'avoir vendu ou toi-re à un émigré nommé Ootton, après
l'avoir d4là, vendue à deux autrcs pem»nw, dont 1'une est en po&seâsiôný
Vaffaire a été réglée à l'amiable entre les dupes de Dibbe, ül

\DMhonoie à Bathurst (no 74). Ddp&Chu reques. 94

Le méme au même (no 75). Il a reçu une déréche avec copie du mé-
inoire dOagoode. Là diffieuki au sujet de 09 penoion a été rigide et on a
P* se« arrérages à don agent. 96

m4me au méme (nl' 76). Selon la demande Il envoie copie du bill
réservé fntitalé -Acte po" l'encouragement et l'avancement de linm-
truction dans lei; paroisg" ruralea do cette province." 96

J ZA méme au même (nl 77). Il cherrhera comment réiluire lee frai@t de
Ndministration de la justice. Les pins lourds sont ceux que nécessitent
les aiNru criminelles; Il envoie un rapport du conseil d'audition sur le
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A
sujet, et il s'accorde avec les conclusions du conseil. Le solliciteur géné-
ral étant en ce moment à Londres, il peut expliquer ce qui le concerneý

page q7
inclus. Rapport sur les comptes wblics. 98

23 février, Dalhousie à Bathurst (no 7 8). 1 transmet une adresse du Conseil
Québec. législatif lui demandant de mettre au pied du tr8ne la pétition de la

Chambre demandant la faveur de recevoir les portraits de Sa Majesté
défunte et de Sa Majesté actuelle. Il envoie la réponse à l'adresse. 102

Incluse. Réponse. joa

Adresse demandant la transmission de la pétition. 104
23 février, Dalhousie à Bathurst (no 79). Il envoie une copie du discours pro-
Québec. noncé à la clôture de la législature, le 18 courant, avec une liste des bills

sanctionnés.
Inclus. Crazette contenant la liste des bills sanctionnés, et le discours

de clôture. 101,
Lem mêmes en frangai,;. 110 , ,

25 février, Dalhousie à Bathuiýst (no 70). Il transmet copie& de lettres de l'éve,ý
Québec- que anglican de Québec et du procureur général, du 3 décembre.

attire l'attention sur une erreur dans les lettres patentes pour les pr&'
sentationo.

L'évêque (anglican) de Québec à Dalhousie mur le môme sujet. Ill
Lettres d'Uniacke, procureur général, sur le sujet; appuyant d'arggý'

ment8 son opinion à l'encontre de celle de l'évêque. 119 à 1Oý,
(Dans la lettre à la page 125, le procureur gériéral fait resfiortirl>»#,

nécessité d'une clau8e pour forcer les membres du clergé à résider d
leurs paroisses.)

Question de savoir si les lettres patentes créant des cures ou inew,
lant des recteurs devraient contenir les mots "durant bon plaisir et
résidence réelle du recteur dans la paroisse."

Suprématie du roi dans la nomination des pr9tres catholiques roula
aux cures paroisgiales.

14 MUM Dahousie à Bathurst (n' 81). Il envoie des pétitions de M. Cumroi
Québoc. et de la famille de Peter MoNaught. émigrés de Lanarkahire, deman

des avances à chacun des membres de chaque famille selon des inst
tions particulières. Comme il West pas autorisé à faire ces avances
reTuérants, il envoie leur pétition pour qu'on en dispose.

nclu3. Pétition de la part de. sa femme.
Certificats relatifin à Mn Comming. 1 3" à
Pétition de Thoman MeNaugbt.
Certificat relatif à MeNaught.

14 Dalhousie à Bathurst (no 82). Il transmet une lettre de Maitl
Québt* rewmmandant la construction d'un pont entre Kingston et le fort Ile

devant coûter £6,000; ses avantages. Il recommande fortement
prqjet.

inelud. Maitland à Dalhousie. Il "commande la construction d
pont entre Kingston et le fort Renry.; avantages d'un pareil pont-

22 man, Dalhousie à Bathunt (nl> 83). En aus des pa envoydé le 25,vier dans la lettre n' 71 (voir p. 50 de ce volume , envoie copieQuébec. pý11:r11l
mémoire duup Kerr sur le sujet d'un droit d'importation nur le s«L

lnclw. dmoire en faveur de l'abolition du drawback sur le sel
les péches dans lee limites prescrites par lýàote, et de Ilimpoaition
droit rémunérant,

22 Diam, Dalhousie à Bathurst (ne 84). Il transmet un mémoire de BoU.
avec des pa !ers qui l'accompagnent.

lnclu& Udffioire de Bouchette relatif à sea qualifications
charge qu'on lai a enleyde, tort que cela lui a fb4t dans aa ré tatiOn
feulonnelle, et il demande qu'on lui donne du marques
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qui lui servent à prouver qu'on ne lui a pas enlevé sa charge pour défaut
de compétence. -Page 152

Liste de plans, etc., appartenant au bureau de l'arpentour général et
envoyés au colonel Barclay, commissaire de la frontière. 156

Extraits de laitres de Ward Chaipman sur le sujet des arrangements
p 6 aratoires de la commission. 158

r2lx1trait, d'uno lettre de Barclay approuvant ses services (de Bou-
chette). 161

Autres extraits s-»mil«ýtires. 162
Autres, extraits relatifs aux services do'Boueliette. 160 à 168

Mars Dalhousie à Bathurst (ri' 85). Il envoie copie du ra port du conseil
Q1Î1ý.1 -es de et-édit émires par RichmonTen faveur de feu

d'audition sur les letti
M ' Young, et demande la décisf)n de Sa Seigneurie. 169

inclus. Rapport du conseil de l'audition sur les réclamations du gou-
vernement contre la succession de feu l'honorable Jobn Young ïýu sujet
de lettres de crédit émises en sa faveur pour £400 et dont il n'a pas rendu
compte. 170

ý,n 
d'un acte pour régirDalhousie àBathurst (n' 86). Il transmet copi

le commerce entre le Canada et les Etats-Unis. 17ti
-mion anglaise).

Inclus. Copie de l'acte (voi 179
Copie de l'acte (version trançais 181

11ýe reçu une dépêche dans l'intér@t des
Dalhousie à Bathurst (nQ 87).

pasteurs de congrégations presbytériennes, et il s'en occupera. Il a référé
au lieutenantýgouverneur du Haut-Canada la question d'une saisie de
tabac à l'île Carleton, la chose ayant eu lien dans cette province. 184

Le même au même (nQ 88). Il envoie copie d'une pétition pour une
charte pour, l'hôpital général de Montréal ; un rapport sut- la pétition et
un projetde charte. Il recommande le toutý l'objet faisant honneur à
Montréal et étant de nature à rendre de grands services au ublio. 185

Inclus. Copie de la pétition, signée par, John Bichai-eson, William
MeGwillivray et Gerrard. 186

Note sur la nature de la charte demandée. 189
Rapport du comité du Conseil recommandant que la charte soit

accordée. 192
Esquisse d'une charte. 195
Dalhousie à Bathurst (nQ 89). Il envoie des papiei-8 à l'appui de la

pétition des filles de Dambourges demandant une continuation de la
pension accordée à leur mère, laquelle a cessé à la mort de celle-ci et les
a laissées dans la pénurie. Il recommande fortement qu'on accorde la
pétition. 212

Le môme au même (nO 90). Il recommande que la succursale du
département de la colonisation p our les établissements militairea sur la
ligne de Richmond à Perth soit abolie, attendu qu'on a assez fait pour
engager les émigrée ordinaires à s'y étabi ir. E suggère de transférer le
tout au gouvernement civil du Haut-Canada la 24 décembre, ne retenant

ue la succursale par l'entremise de laquelle Il a établi les émigré&
e Lanarkahire, pour recouvrer les fortes somme@ qui leur ont été

avancées. 214
Le môme au même (ný 91). Inconvénients de réunir en une seule

en a ant le ifié sa détermi.

ne a 0 
ré 

les ibnotions 
de

ar

0 0 VI' du 
'averneur 

e"'

Mv 40lai ont été wnýec" ' p 

'audIýu 
1 wage. Coebran

6 re y il lui ýurera n pee
de et'ou cha e Juý et-tres nt".informé Oig1 d oceu soul

r nomM4 moawre eV as Sherbrooke,ner ' >ý............ ýI foonoltitou dr t atizam-n 0 ape um rý
b«te 216

1» mime au mime (n' 92).. Observations sur la conduite de la lAgie.
lature. Irrdeoncillablés ditUreitde entre l'Ammblée et le Cýonuil
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1822.
L'Assemblée a porté le quorum de 15 à 26, ce dernier nombre étant le
majorité de toute la représentation. Nornination de Joseph Marryatt en
qualité d'agent autoritié. Il envoie copie des résolutions adoptées au
sujet d'une demande d'indemnité pour avances faites sur des fonds 8an5
destination spéciale. Ce qu'on a fait au sujet de la liste civile perU2;9-
nente; résolutions iidoptéem ; une adresse bamée sur ces résolutions a étd
expédiée le 25 janvier dernier (nQ 72). Rejet du bill pour renouveler
l'acte expirant du revenu. Violente diecuission dans l'As;emblée à propo-4
de paroles prononcées ar un membre du Conseil et regardées comme
offensantes. Adreotse ý1emandant le renvoi de ce conseiller de toutwo
charge publique; la demande refusée. Il a évité la prorogation jusqnn""4â
ce qu'on ait pu faire une dernière tentative pour faire voter la liàtê
civile; aucun i3uccè.-t. Effet du changement du quorum. La nominatiOt'
d'un agent indique l'ignorance et les prétentions de l'Assemblée; il envoiwe
les papiers qui d'y rapportent ; il croit qu'on n'écoutera pas l'ageneel
nommé. Les embarras causés par le refu, d'adopter la liste civile
Co liquent de l'expiration de l'acte du revenu. Il transmet le rappoét
du onBeil exécutif sur la question de frais locaux non inclu dané IW
dépenses du gouvernement civil, et comment on pourrait améliore
perception du revenu et diminuer les dépenses. Il demande des intîtcuý>,
tions pour la session muivante sur les questions de la liste civile e
revenu; comment il propose de tourner la difficulté. Page 2

Incluses. Résolutions de la Chambre d'Asoemblée, 12 janvier 18-222. 2M
30 janvier 1822.
9 février 1822. -A.
14 février.
Discours de l'honorable M. Richardson dans le Conseil, le el janviOt

1822, tiur une proposition de former le Conseil en comité pour étudi(«,
certaines règles, etc., dans le but de les modifier. 20,

Rapport du comité ýdu-Conseil sur les dépenses, etcie du gouvernemen'
ditttinguées de celles d'es établissements locaux.

Liste n' 1.
Liste nQ 2.

10 juin, Dalhousie à Bathurst (nF 93). Avis a été envoyé aux fonctionnair,
Québer- et employés dont les traitements ou à .ppointements éont classés comm

locaux, leur annonçant que leurs traitements ne pourront leur étrode
à compter du 1- mai dernier à moins. quo la législature n'y pourv
spécialement. Les pensions n'ont- pas été 0ongidérées coin me .apparteil,
à l'une ni à l'autre des jeutégories, Mais leé appointements des ni
d'école sont el&". comme frais locaux. Ildilhroduwmité,etil..a
quers £5,000 de ce qu'il recevra de la douane et do la poste à ceâ::
objets, et en attendant il fera appliquer à ces paiements la sommé fi
y a aujourd'hui à payer par la caisse militaire au receveur général.

6 jui1164 Le méme au mémO (ne' 95). Il tranamet les pmM6.verbanz.QMbm Conseil exécutif sur des questions d'Etat dà à novembre 1820 sa
décembre 1821.

Lettre de la même date (ne 90), tranomettant les procès-verbO
relatifs aux terres vacantes.

12 fflet Dulbousie à Bathurst (no 94 En conformité de l'autorisation
nue dans la lettre du 81 décemLe dernier, il a #%eheté lem biens r6P
sentés dans la dépèche du 28 aoU 1821, pour £7,026 Dio. sterling; 1 tô
comprend environ 65 acres. L'ingdnleur commandant a in&
demandé l'achat d'autres terrains pour complèter.les glacie, mais
on en demande un prix exorbitant il à reNP4 de unetionnoi- Pacha

10 uptmbre, IA m4me au même (ne 9Y). L'Ile Drummond ayant été bbandeti
comme en dodans dem limitos du Etats-Unis, Il recommande
établisé4 un poilé au Saut Unteafarle. 4Yemt un pcwto d'O 18 M



PAPIERS D'ÉTAT-13AS-CAN.ADA. 353

d'Hudson, où il y a des bâtiments qu'on pourrait utiliser pour les besoins
militaires. Page 264

septembre, Dalhousie à Bathurst (nç98). Il transmet les procès-verbaux du Conseilqué-bec. exécutif sur les affaires d'Etat, du 18 décembre 1821 au 5 juillet 1822. 265
10 Septembre, Le même au même (n' 99). Ayant obtenu un rapport sur la demande

de W. B. Felton d'une nouvelle concession de terre, il recommande qu'il
lui soit fait une concession de 5,000 acres en conformité du rapport. 266

Inclus. Le rapport. 1 267
MPteinbre, Dalhousie à Bathurst (n' 100). Ayant requ communication efinfiden-

tielle de la décision des commissaires relativement à la frontière depuis
SaintRégis jusqu'à la tête du lac Huron, il a demandé des copies du plan,
mais à cause des frais, il désire Pautorisation de Sa Seigneurie. 269

Inclus. Hale à Cochran, 4 août 1822. Il envoie un extrait d'une lettre
de Barclay au sujet de la copie de carte demandée.' 271

ai-elay à Hale, 219 juillet. Vu l'absence de Ses dessinateurs il ne peut
faire décalquer la carte demandée. Si Dalhousie envoie à New-York
quelque personne compétente pour- copier la car-te ou autorise la dépense
qu'il (Barclay) encourrait en engageant quelqu'un, il lui donnera les
facilités nécessaires. On par ait se faire une idée peu juste de l'étendue
du travail. 272

inbre, Dalhousie à Wilmot, membre du parlement. Il suivra les instructions
de Bathurst et donnera à MeRobb une concession de 1,200 acres, et réser-
vera 2,000 acres pont- être ajoutées si la culture de la première étendue
est satisfaisante. Il suivra les instructions de Bathurst, mais cette réserve
ne saurait se faire sanF; embarras. 273

Le même à Bathurst (nl 101). Il a retardé d'annoncer l'arrivée de
si r Fra n ciis Bu r ton j n squ'à ce qu'i 1 ai t con staté s'i 1 en ré8u 1 terai t q u e 1 q u es
diffleultée. Ses services sont utiles. Il lui a choisi une maison dont
la Trésorerie autorisera le paiement du loyer, espèi -t-il, sur les revenus
sans destination spéciale de la province. 274

rnbre, Le môme un môme. Durant les débats sur le bill pour la réunion des
provinces, il a hésité de présenter aucune mesure mentionnée à Québec;
aujourd'hui qu'on est arrivé à une décision, il suggère qu'on nomme sir

-ancif -ton orateur du Conseilau lieu dýju e en chef Sewell; l'habi-
leté, le caractère et la conduite de ce dernier le rendent éminemment
propre à occuper ce poste; mais il existe contre lui un sentirnent de
jalousie très prononcé qui a aggravé les diffdrends entre les deux Cham-
bres. 276

labre, Le même au même (nl 102). Un homme du nom d'Oliver Fitzgerald,
arrêté our le meurtre du major Going, à Limerick, a confessé que, bien
qu? , ja, t pas été complice de ce crime, il a été le Principal auteur
du meurtre d'un facteur. Il demande ce qu'il doit faire de cet homme.

278
e4elbn, Dalhousie à Bathurst (nl 103). Dans les circonstances actuelles, il ne

voit pu d'objection à ce que le séminaire limete venir quatre jeunes pr
tres de France pour l'instruction de la jeunesse. 280

TA môme au môme (nl 104). M. Uniacke ayant refusé de se démettre
de sa charge comme on voul-ait, il ne peut nommer Marshall procureur
général. Il ne peut pu no4 plui l'empl er dans les proas criminels,
attendu qu'on est décidé à l'économie. IOrenvoie des extraits de deux
rapports du Conseil concernant leQ &-devant émOlumentê de Marbhall.
YÀmhall a été informé qu'il ne pouvait as être aommé, et il a, en Con.
advenýcej demandé de retourner en f Angftterre pour lies affaires person-
nelles. il n'eut pas probable qu Uniacke se démette. Le@ services

m 'Uniaoke a rendus et la confiance reposée en lui. pemnnellement
ihotwis rie Sa Seigneurie de ne pas faire de changement. 283

lotoige. VuiaokoàI)àlhoutiie, 20 octobre. Il reffiae dese démettre, il
discute la proposition et donne un raisono pour garder sa charge. 285

8b--l
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1822.
Extraits des rapporte du comité du Conseil sui, l'emploi du procureur

général et du sollioiteur général. Pages 288 à 290
28 octobre, Dalhousie à Bathurst (n' 105). Il envoie des ampliations dee actes
Québec. et annexes, ainsi que des journaux imprimés de l'Assemblée pour 1821 et

1822. 291
Inclus. Annexe (voir pp. 107 et 110).

128 octobre, Dalhousie à Bathurst (nl 1.06). Il envoie une demande de papeterie.
Québec. 293

30 octobre, Le même au même (nl 107). Causes du délai qu'a subi l'envoi du
Québec. rapport demandé sur les revenus, les taxes, les dépenses et les emplois

de la province. 294

15 novembre, La commission constitutionnel te de la ville et du district de Québec à
Québec. Wilmot, membre du parlement, expo3ant fies objections à l'union avec le

Haut-Canada; délai dans la signature, etc.,, des pétitions en opposition

la mesure. Les habitants sont opposés à toute union, surtout à UDO
union dans les conditions que contient le bill. 295

2S novembre, Dalhousie à Bathurst (n* 111). En conséquence de l'autorisation
Québm donnée de défrayer la moitié des frais de communication par eau entrO

le Haut et le Ba@-C4nada par la voie de l'Ottawa à conditio n que la lé gis.

lature défraye l'autre moitié, il a Signé un mandat de £10,000 pour l#
canal Laebine et £25,000 pour le canal de Grenville, un bill ayant étk'

f sod à la dernière session niffectant £35,000 à us travaux et accordalit
eadroit de circulation gratuite aux navires au Service de Sa Majesté e

condition d'une subvetýtion de .4U0,000. Il demande de nouveaux ordree
La communication par eau, c'est deux canaux, l'un à Lachine et J'autte
daDe le township de Grenville, le premier provincial, l'autre mi1it9it9ý
Il recommande que le gouvernement refuse de contribuer davantage e
canal de Lachine et fasse du canal de Grenville une construction rnilk
taire. Soin exercé à l'endroit do la dépense pour cette dernière. Il
dra $25,000 de plus pour le terminer, Dans le cours du temps les péa

finiront par rem bonrser les frais. En attendant elle donneradel'ern
à plusieurs centaines d'émigrés qui Sont dans le besoin et elle hi e

gandement l'établissement de la contrée entre cet endroit et KingA
ortu et dommages qui résulteraient de l'abandon do l'entreprise.
Mémoire relatie au canal de Lachine et à la communication par

entre la Haut et le Ba&-Canada indépendamment du Saint-Laurent; 01
nion d'officiers généraux et autres sur l'utilité des travaux.

(Le mémoire n'est -ni signé ni daté et paralt 4tre un prdois préparé
bureau des colonies.)

18 décembre, Dalhousie à Bathurst (nO 112). Difficultd de réduire les dépenses(4.Wbee. département des sauvages. Diminuer les allocations serait wn9idé,ý

let sauvages comme manquer à un engagement et serait suivi de 9
conséquences. Les sauvagS, cependant, sont raisonnables et re

naiment l'à-propos de mettre un frein aux abus. Il envoie une liste

officiers à retràiter ainsi.que des qualifications de retraite pour eh
On ne peut calculer ce que l'on pourra économiser sur -1@3 p
qu'avec lu prévisions annuelles. lm dépenses du département dd

génieurs ont été réparties sur tr is grandes entreprises, celle de I&
velle citadelle de Qnebec, celle de l'lie sur Xoix et celle d la nd,
l'ile Sainte-Hélène à Montréal. Arrtter aujourd'hui ces i avaZO

très peu sage. Il y a en outre à tenir au dtat de réparation etc., d
moues bien militaire& Pour ce qui est de la concentration àge trO
taudis que l'état de losix dont nous jouissons présentement pur
cette concentration à Québec, à Montréal et à Kingston, Il cwit 00
dont qu'elle aurait un mauvais eSt en plusieurs endroità du Ela

La ligne générale des po«« doit'étre' maintenue et il coriv,
suivre les Américaine à meulare qu'ils déploient leur ligne vers 1
afin de maintenir nos rapporte avec lu sauvàges. Iltttdelaplu
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1822. importance de maintenir Amherstburg et Vile Drummond (ou Saut-
Sainte-Marie, si on abandonne l'île). Il prend des mesures pour vendre
tous les menus postes de guerre et tous les magasins'dont on peut se dis-
penser ; on aura ainsi avant pou effectué une réduction considérable,

Page 922
Inclus. Liste de réductions dans le département des sauvages. 326

17 décembre, Dalhousie à Bathurst (nl 108). Il transmet des représentations des'Québec. magistrats et des habitants de l'est du Rnut-Canada sur les conséquences
qu'aurait pour la province la confirmation de l'entente relative à la ligne
frontière depuis Saint-Régis vers l'Ouest. 297

1ý décembre Inclus. Représentai ions. 298
Dalhousie à Bathurst (nl 109). Il transmet une copie des résolutionsQuébec. adoptées par la commission nommée pour préparer des pétitions contre

l'union des provinces, elles demandent qu'on remette l'étude de la me-
sure jusqu'à la réception des pétitions, et il recommande qu'il. en soit
ai nsi. 304

Inclus. Procès-verbaux de l'assemblée de la commission à Montréal.
305

Procès-verbal de l'assemblée à Québec. 308A? décembre, Dalhousie à Bathurst (n 110). Irvine s'est démis du Conseil à cause
de ses affaires pessonnelles. Recommande Coltman pour lui succéder.
Incapacité de Ross Otithbert d'agir en qualité de conseiller ; il recom-
mande la nomination de William Smith. Comment s'est élevée la diffi-
eulté relative à la préséance de M. Hale au Conqeil, et comment on pour-
rait y mettre fin. 311

d6cembM Dalhousie à B -thurst (nQ 113). Air sujet d'une pension à M" Ken-
nelley, qui se trouve dans un eu particulier. Il recommande qu'on ac-
corde cette pension. 321

Inbre, Le même au même (ng 11.4). Il transmet une pétition en faveur de
l'union, des provinces. 329

Inclus. Pétitions. Les signataires sont représentés comme "seigneurs,
magistrats, mombree du clergé, officiers de milice, marchands, propri6.
taires fonciers et autres, habitants de la ville et du district de Québýe

BUREAUX PUBLICS ET DI-VERS,

La partie 1 contient les pages 1 à 184, la partie H, 185 à 393.)
rt Chington à Wilmot. Il transmet des lettres reques de Dalhousie

avec trois rapports du comité du Conseil -pour l'audition des comptes
publies, pour que Bathurst dise ce qu'il un pense. 1 105

H. Blennerhamet au m4me. Il relate les Service@ qu'il a rendue dans
les affaires du Canada. il ne saurait détierminer de montant qui l'indem.
niserait de la porte de sa clientèle professionnelle. Il désire une noMiý
nation judiciaire. 205

J. H . Kerr à 'Richmond.- Il avait été nOmmd offloier de douane à
Trois-Riviéru par feu le due, mais il constate que quelqu'un a été nommé
à m place. Malheureusement Goulburn set en Irlande. Il lui dorira, Il
demande l'influence de Richmondý 262

Riebuâ,ond à Nil mot (?). Il envoie une lettre d'un monsieur quil ne
connaît le dont le grief semble digne d'intérôt. Sn

Kerr =urn. Il envoie une lettre de Ready qu$ii avait espiré
remettre personnellement, Il lui demande de alint4r«ur à lui obtenir

vie un équivilent Pour la situation qu'il a perdue. 268
Marshall à BatharoL Il a reçu un congé d'abuno& Il demande une
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1822.
16 janvier, Toete, Monkhouse et Chui-ton à Bathurst. lis demandent de la part
Londres. de lent- client, Hir James Wright, baronnet la pei mission de faire des

recherches parmi les papiers d'Etat de la Caroline du Sud apportés pour
raison de sûreté pendant la guerre de la révolution, afin d'obtenir des
preuves de ses titres à des biens situés dans cet Etat. pace 35ý, H.

17 janvier, Kerr à Wilmot. L'excuso de demander encore une fois qu'on s'occupe
Londres. de son mémoire. 265
23 janvier, Arbuthnot au même. Lord Liverpool ayant fait d'autres promesses ne
Trésorerie. peut donner à Seweil la chat-go de contrôleur de la douane à Québec. 106
29 janvier, Le même au môme. S'il se présente une occasion favorable d'em-
Trésorerie. ployer Kerr il le mentionnera à Liverpool avec la recommandation de

Bathurst, mais Kerr n'a pas lieu de se plaindre de la Trésorerie. la7
30 janvier, Monk à Gordon. Sa présente adresse est à Bath; si sa présence à
Bath. Londres est nécessaire, il sera heureux de se rendre aux ordres de

Bathurst. 274
2 février, Hall à Bathurst. Demande des renseignements relatifs à une déclars- 1
Saffron tien de William Turner, accusé de faux, à l'effet qu'il avait requ du BaSýWalden. Canada une traite de £4 10s. payable au bureau de Sa Seigneurie, mais

qu'il (Turner) avait détruite. 245
7 février, Kerr à Wilmot. Il le remercie de sa bonté. Il espère qu'il obtiendrg
Leith. un équivalent pour la situation qu'il a perdue, ou une lettre au gouver.

neur général le recom mandant pour la première vacance raisonnable. 266
23 février, S. T. Roberts à Bathurst. Il recommande, comme cela a déjà été fait
cooleullen. dans les cas mentionnés, qu'on accorde des passages gratuits pour 10

Canada à des familles indigentes. Il demeure dans une partie sauvA9ý
du pays et il voudrait que Sa Seigneurte enverrait dix familles OUI
sel-aient disposées à y venir si elles le pouvaient

25 février, Commission des marchands intéressés dans le commerce des Po8e8meee
Mark Lane. siens britannique de l'Amérique du Nord à Bathurst. Elle demande .Une

entrevue au sujet du développement des relations entre les Etats-Unis se,
les Antilles, et prie n'on ne décide rien avant de l'avoir entendue de IA
part des poasessionsiritanniqueft dans l'Amérique du Nord. ýq5a

26 février, Bureau de la. marine à 'Wilmot. Demande l'adreme du premier $Or*qMarine. gent Robert Mairbend, pont- lequel, aini que sa femme et trois enfâue,ý
Bathurst a mcnifesté le désir d'un passage au Canada.

6 mars Inglis à Wilmot, Il envoie une pétition des habitants du comté dé,
Mark Lane. Leinster, Ba&Cànada, représentant ce ý qu'ils souffrent de l'absence d'ue 1

marché et demandant une entrevue avec Bathurst sur le sujet. :0e,
7 mars, Le chargé d'affaires du à Bathurst . Transmet une PtOý'
Londres. 

rý&ncuration et demande que la signature u gouverneur en chef des CimàdO
soit authentiquée selon la loi. as4t

8 mars, Le bureau de la marine à Wilmot. On a commandé des paosages POe
Mazine. Muirbead, sa femme et trois enfants. go
12 mars, . V9906

Harrison au même. Il envoie une liste des présente our les sauv 06
pour deux années, jusqu'à la fin de 1824, maiâ on ne Jovra en envoY'e
qu'une moitié cette année. 1

. Inclus. Liste des présents à donner aux sauvages pour deux 804
jus n'à la fin de 1824. 110

12 Mars, L-rison à Wilmot, Il transmet un mémoire de George Hâiirdo0ý
Trésorerie. devant garde-mfflein général pour le département dom suuvugw, dewOO'

dant d'être rémunéré pour au services. ill
18 mars? 3f.ai-ahall à Goulburn. Il envoie une lettre de Ready qu'il n'arbit Ili 1
Cavendish encore expédiée, croyant qu'elle se rapportait à aeéi proprels affaiffl FSquare. sonnelleâ (de Marshall). Il croit aujourd'"Lui qu'elle pourrait bien

pas avoir exclusivement ce ournetère, et conséquemment il l'onvoi0à
ne s'est pas trompé d'abord, il le prie de la communiquer à son SU
lieur Wilmot.
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23 rarsý Sir IL Taylor à Wilmot. Il envoie une pétition d'fl eanor Gibbonse
cheal. demandant un passage pour elle et deux enfants jîusqu'à Québec, pourqu'elle puisse aller rejoindre son mari. John Gibbons, colon à Perth.

28 Mar, Inaclus, Pétition avec certificat.
)Lery à Wilniot. N'ayant pas reçu de réponse à sa lettre du 22 duGuerre. mois dernie~r, il demande qu'on lui renvoie les ppesqecneats

2Mas lettre du 28 septembre, 1541

1,Oýd"". urton au mêmne. Il demande un passage à Québe pour aller
ý1 Mar rerenre es fonctions de lieutenant-gouverneur du Bas-ad. 207-PlyàBathurst.' Le gouvernement russe a rélm lacôe nord-ouest d'Amérique depuis le détroit de Be>hring ju'u 51' degré delatitude, et a défendu aux navires étrangers de sapproceor à moins de100 milles de cette côte. Les Eats-Unis récen ue étenue~ conbidé.rable de pays le long de l'océdan Pacifique, et il y a n emoment-devant

l e Congrès un bil pour l'établissueent de la Colobie esa formaton~en un desEtts de lUnion. Dansle rappotsrlqe aetit ondéle bill
iles dit que la propriét de la contré eusl 1 jsua 3 erde latitude nord ne saurait êtemise en qusin nii que les droits àfaire vali s'tnetjs n'u6 $ e delatudno. iorq de

déouerte etautres aits enoppoiinàcqpéetos 8

gnie del aeIHdo.1-

-ario -im levi e rviin orlsCndspu
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Inclus. Relevés de monts faits pour le service secret de l'armée au
Canada, pour 1813. Ëes, dates et numéros des mandats sont donnés
mais non pas les noms des b6néfleiaires. Page 128

10 avril, Barrow à Wilmot. On a donné ordre au bureau de la marine d'acheter
Ainirauté. du chanvre canadien pour l'usage dei la province et d'acheter un quart

du chanvre ern-ployé dans les arsenaux maritimes de la Grande-Bretagne
si la qualité est bonne et si le prix ne dépasse pas celui d'ailleun. 3

12 avril, L'amiral Coffin à Bathurst. Il demande la permission de vendre les
Londres. îles Madeleine aux Etats-Unis. Elles sont peuplées par des réfugiés do

Saint-Pierre et Miquelon qui refusent de reconnaître ses droit@.
envoie une lettre du secrétaire du gouverneur de Québec, auquel il s'est
adresA pour mettre 4n à ses griefs. 221

inclus. Ready à Coflin. Le gouverneur regrette que faute de rensei-
gnements il ne puissc nommer un officier de shérif pour évincer les gens
qui refusent de payer les redevances demandéep. 223

17 avril, Simon McGillivray à Bathurst. En reconnaissance pour les lettres
Londres. patentes accordées pour le privilège exclusif du commerce avec les sau-

vages dans l'Amérique du Nord, lui et son frère désirent que Bathurst,
les présente au roi on qu'il leur soit permis de se réclamer de lui comme
les présentant. Si ùela ne convient pas il demande que -son frère Boit

ré enté comme i;e rattachant mu Canada, étant membre du Conseil
ié i'siatif et ayant rendu de grands services dans la guerre de 1812.

18 avril, Zxwell à Wilmot. Il envoie les noms voulus; il le prie de faire
Pollock. connaître ses bonnes intentions à MI' Craig, un révérend G. GivingeGlasgow.
19 avril, Atitonio de la Torre à Bathust. Demande un passeport pour DoTnl'

nico Fontana pour le Canada. 4

20 avril, W. Wilberforco à Wilinot. Il a envoyé la réponse aux émigrants
Londres, Glasgow qu'il avait reçue de Bathurst, mais il demande (à Wilmot) Je

répondre à l'agent, Robert Lamond, dans les termes qu'il in(lique.
Inclus. Annonee du départ de Greenock du navire Earl of Bucki0j

haméhile pour Québec. 381,

25 avril, But-eau de la marine à Wilmot. L'Earl of Buckinghanuhire, à bord"
Marine. duquel Bathurst d&ire dei; passages pourM-1 Crai- et trois enfants rnko,

oit le désire, l'agent à Leith ecevra instruction 411,
fait pým& le service; si Î' 0,

retenir des passages à aussi bon marché qu'il pourra.
29 avril, Le chargé d'affairef; de Wurtemberg à Bathurst. Il envoie un docll'
Londres. ment au @ujet de feu Samson Frederlele Mittieborger pour fait e authon,

tiquer la signature du gouverneur selon la loi.
30 avril, Opin ion de jurisconj;ultes (le procureur général et le solliciteur
Lincoluig Inn. - de pas@er un acte cODO

que la législature du Bàii3-Cantida a le pouvoit
tuant la banque de Montréal.

ler mai, French à Wilmot. Lui demande de recommander WorthingwD
Londre@ý expédier à Québec la lettre incluse.
4 mai, Le bureau de la marineau même. Le premier sergent John Harris
Marine. am femme et huit enfants, ainsi que le 0 ral William Mathows et 0*

femme, peuvent prendre passage à bord L Brunàwick à Deptford PO
Québec, le 7 courant. Tous deux appartenaient au 40 régiment.

6 màý lie mime au méme. Demande ]'adresse de MI' Craig, pour laqu
Marine. on a demandé passage ainsi que pour ses trois enfants.
8 trjMý lie même au même. Deux pensionnaires peuvent n'embarquer à
marine. ford pour Québec.
0 mai, Freeling au mlme. Le courrier dAmérique a été retardé pour 0
PO" gà6- de samedi en conformité d'une note de Plants.

9 Mi. Lowleu et Crosse à Bathuriiit. Il envoie l'acte d'arrangement eut

la Compagnie de la Baie-d'Hudson et HaoG!Ilivray et Ellice pour -l'a
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plisSement des conditions de la concession exclusive du commerce avec
les sauvages en certaines parties de l'Amérique du Nord. Page 184

Inclus. Voir Q. 162-2. Copie de l'acte. 185
Bureau de la marine à Wilmot. Dot; ordres ont été donnée à l'agent à

Loith de trouver passa e pour Il personnes que Bathurst désire faire
passer à Québec. 95

ruai Arrêté du conseil confirmant l'Acte constitutif de la Banque de Mont-
réal. 13

mai, Mar8chall à Wilinut. Donne l'historiquo du sa nomination au Poste
de solliciteur générai; son désappointement de l'exigulté du traitement;
ses travaux de concert avec le procureur général dans les causes crimi-
nelles; l'absence du procureur général, auquel on lui avait laissé entendre
qu'il succéderait; mais il est revenu et il (Marshall) est retombé dans sa
"itionjiubalterne. Il offre de conduire les affaires de la Couronne seul,
même s'il lui fallait abandonner une partie des émoluments. 278

Mai James Yeo à Bathurst. Le peu de valeur qu'aurait pour ses filles une
Cýýurt palace. concession dans le Haut-Canada l'engage à retirer sa demande. Il de-

mande un équivalent à moins de distance en témoignage d'appréciation
dea Services de leur frère. 392

Stuart au môme. Il demande un passage gratuit au Canada pour Mme
Fleck, veuve d'un officier britannique. 326

Pelly au même. A-t-on l'intention de nommer des magistrats, des
cours de listiee, etc., dans le territoire indien, aindi que le prescrit la loi
passée à dernière somsion (1 et 2 George IV, chapitre 66) ? Si non, il
demande si le gouvernement et le conÉýeil de la Compagnie de la Baie-
d'Hudson peuvent donner instruction aux gouverneurs§ et à leurs conseil
d'administrer la justice et d'armer et enrôler quelques-uns de leurs servi-
tours et autres habitants pour la défense des colons. 177

Document sans date ni Fignature contenant les termes d'une réponse à
la letti-eprécédente. On n'a pas l'intention d'établir des cours de justice
dans l'Amdrique du Nord dans les limites des territoires accordés à la
Compagnie de la Baie-d'Hudson, mais les gouverneurs et le conseil de la
compagnie nommes-ont des conservateurd de la paix et organiseront lois
forces nécessaires pour appuyer l'autorité civile. 179

Charles R Simption au même. Au sujet des. concessions de teires
dans l'est de la Floride>on a nommé une commission aux États-Unis
pou L examiner les titres. Il y a des papiers qu'il croit être à Somoreet

Ilouse et qui mont ndceosaires pour la preive, mais il ne ýpeut obtenir des
autorités aucun renseignement officiel à leur sujet. Il fait apPel à Sa
Seigneurie pour obtenir des renseignementa. 327

Harrison à Wilmot. Lois lords de la Tréaorcrie désirent obtenir de
'BathurAt des renseignements au t d'une Somme de £3614 sterling
payée aux colons par Daverneet lune autre de £905 10t. Oýd. cour&
d'Halifax, payde de la même manière. 129

Ineluo. IÀ bureau de la marine à la Trésorerie. La somme de £283
6s. payée à Hill ne fait pas partie des £369, et il ne parait pas que cette
bomme ait été payée au ta .ne Young. 131

Copie d'une décision de à Trésorerie, en date du 4 janvier 1822, 132
Extrait du compte de Daverne au sujet du paiement aux colons de

£410 cours d'Halifax, équivalent àe869 sterling. 133
Ritrait de l'état de compte de Burke d'après l'auditeur pour pareil

paiement de £905 IX Oid. osours d'Halifax. 135
lâartiton à Wilmot. La Trésorerie désire qu'on obtienne de Bathurst

d'ordonnancer le paiement à Hill de la aom me déposée entre les mains de
Goulburn pour lee colons, et que si Goulburu a en sa poseeuion une liste
des colons Il la transmette. 139
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23 mai. s l'espoir

Bodkin à Wilmot. Il exposé la condition d'une famille dan
Bureau cl" la d'obtenir son passage au Canada. Il ne s'est jamais présenté à 1'insiitu-mendicité. tion de cas plus méritoire. Page 159

Inclus. Examen de Moses Little, la personne dont il s'agit dans la lot-
tre précédente. 160

Historique du cas depuis le 27 novembre 1821 jusqu'au 22 mai 1822.

Gordon à Little. Ce ne s4irait que dans des circonstances très excep:
tionnelles qu'on accorderait un passage au Canada. 11 est aujourd'hui
trop tard pour s'y rendre cotte année. 164

28 niai, Bureau de la marine à Wilmot. Moses Little, ci-devant du 74, régi-
Marine. ment, sa femme et six enfants peuvent kj'embarquer sur l'Hyperion à

Deptford. 96
29 mai, Pelly au même. Il envoie une lettre à destination de Bathurst avec les
Londres. résolutions du gouvernement de la Compagnie de la Baie-d'Hudson, et il

espère qu'elles seront suffisantes pour obtenir la sanction de Sa Seigneu-
rie pour les mesures projetées. 190

Inclus. Berens à Bathurst. Envoie copie des résolutýons;. 191
Les réiolations pour le gouvernement du territoire adoptées le 29 mai

1822. 192
Extrait de la charte.

30 mai, PJanta à Wilmot. Transmet une lettre du minitître des EtatF-Unis de-
Affaires mandant copies de certains papiers qu'on suppose exibter dans les ar'

chives publiques. 23
Inclus. Rush à Londonderry. Demande copies de papiors relatifs à des..

terres que l'Espagne a déclarées confisquées dan8 la Floride. 24
Demande de copies des papiers de la part de plusieurs VersonInes. 26

30 mai, Edward E(lier à Bathurst. S'il n'a pas d'objection il (Eliier) fera d&
mander par quelqu'un des états indiquant le revenu et ]es fi-ais de lib
poste pour le Canada, vu qu'il ne pourra pas être en Chambre avant le
13 du mois prochain. 234

3 juin, Freeling à Lashington. L'y a plusieurs objections à la production dee
FI'te" géné- documents que veut Ellier. Importance politique des paquebot$ car ai"

trement les d6pécheB passeraient par les mains d'agents du gouverne.
ment des Etats-Unis. Inclus sont deux états indiquant le revenu brut et
net et les dépenses du Canada et de la Nouvelle-Koomse. lob e

Inclus. Etats, pour le Canada et la Nouvel le-Ecceee, des lettres non J
payées, dem recettee, et des dépenses postales. 167,168

5 juin, Crew à Wilmot. Il transmet pour Bathurst copie d'une lettre au 'sujet
Artillerie, de l'envoi de canons de cuivre et d'affûts, attendu qu'il n'est pas ordi'

naire de fournit- des canons pour les colons ou pour la célébration de l*
fête de Sa Majesté. 9aý

Inclus. Cockburn au bureau de l'artilerie du Canada. Il lenvoie Vine

lettre du secrétaire militaire au sujet des canons de cuivre de trois livre
avec affûts envoyés aux établissements militaires. 99,11,

Le eecrétaire militaire à Cockburn. Par ordre du commandant dOO
forces il relate les circonstance@ qui ont donné lieu à l'ordre de donDb't
des canons à l'établiseement militaire entre Ottawa et Kingston. 100 ý

7 juin, Le capitaine Bueban à Wilmot. Lui demande d'expédier des lettP*"Porteincuth. au sujet de la cour martiale. 20* ý
7 juin, Monk à Wilmot. Il a examiné le projet du bill concernant le OS11011*'Orchard à ýî
Street avec Marshall et y a fait les changements qui ont été suggérée. Il esPè

que tout y est maintenant tellement adouci qu'il aura bientôt poué
]'état de loi. Sm ',

8 juin, Mitford à Bathurst. Demande une entrevue pour communique]
que chose de personnel.

À 
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iuin Planta à Wihnot. Il transmet unedépêche du m>inisr des Etats-Unis
au sujet d'une saisie de tabac appartenant à un citoyen des Etats-Uisul
opérée dans l'île de CJarleton. Page l!l

-Inclus. Dpcede Stratford C)anning an sujet de la saisie. L'île CJar-
leton n'est qu'une station de contrebande, et fait partie dlu territoire au
sujet duquel doit se pr-ononcer la comnmission do la frontière. Il n'a pais
encore répondu. à la plainte d'Adams; il attend de recevoir le compte
rendu de Dalhouie. 1

N~ote de John Quincy Adams à Stratford Canning au su~jet de la saisie
de tabac dans l'île Carleton. 21

ui, arshall à Wilmot. L'article du bill conerat le Caaaauquel
l'vqebjcte, savoir, quei les recteurspevngu-ilrscesId-
rant bon plaisir e.t résidence effective dans er aose" peut êr

laséde ctcar la loi ypourvoit ailleurs.28
Freln au mêe. Courrier amérnicain~ retar~dé par Plan~ta jusq1i'à

Kigtnà Bathrt Il propose, dans l'néê'd 'rlne 'noe

blemnt itues.Un des tr-ansports ou des btmnmd urepuri

f le trnspoter Pluieui sot prtie por le Etts-Uis u mi

d'avil drnie. 26
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1822. le vice-amiral Cockburn, pour avoir logé et détenu des personnes deý:
couleur pi-étendues esclaves de Forbes. Un commis apportera à la cour
tous les papiers se rapportant à la cause qui ont été reçus. page 74

9 juinet, Seguier à Wilmot (en fra 18). -Demandant des renseignements sur
Londres. la buccoession de Clément Yeltit, dont la mort a été rapportée à Louis- ::.î

bourg ou à Gaspé.
10 juillet, Planta au même. Il transmet une depéche du ministre des Etats-Unis :1Affaircýs concernant un acte du Congrès passé dans l'attente du relâchement dl,étrangères. sysième colonial britannique. 2

Inclus. Stratford Canning à Londonderry, 8 mai (nl 30). Rapporte
que le Congrès a passé un acte donnant au Président le- pouvoir de res-
cinder la toi qui exclue des ports des Etats-Unis les navires britanniquefi
faisant commerce avec les Antilles, aussitôt qu'il aura requ des preuves
satisfaisantes que les colonies britanniques des Antillessont ouvertes aux
navires des Etats-Unis. Joie des Etats-Unis de ce qu'ils considèrent un
triomphe national.

Extraits des procès-verbaux du Congrès au sujet du commerce avec
les colonies des Antilles. 32

17 juille * t, Fitzroy Somerset à Wilmot. lie sergent Peter Kisson, de J'artillerie,
Artiiiene. urra-t-il rester au Canada après son congé, et le caporal Miller, de

rIartillerie, rester dans les Antilles ? Chacun est recommandé par l'offl-
cier commandant. 102 1

18 juillet, James Stephen, jeune. Opinion de jurisconsulte au sujet d'un actf
Lincoln'a Inn. constitutif pour l'établissement d'une corporation pour le Bas-Canada.
26 juiEetý Monk à Bathurst. Regret de ce que l'Assemblée du Bas-Canada ait
Orchard
Street. refusé de Be conformer à l'expresSion du plaisir royal. Il est chagriý de e

découvrir que quelques intéressés ont influencé le grand nombre mais Il J
doit reconnaître qu'il est à Propos d'ajourner les ordres de Sa Majesté
jusqu'à une époque plus favorable. Il demande une prolongation de
congé jusqu'à ce que la recommandation royale en sa faveur soit itecueillie'
par la législature coloniale.

26 juilletý Le même à Wilmot. Son but en visitant Downing Street était deýý'
conférer sur Io sujet de mettre à exécution la partie de l'acte qui con*Street. concerne les tenares. Il envoie des lettres demandant: l' une proiQu'
gation de son congé; 211 qu'on engage Dalhouai e à se conformer aux it*',
tructions de Bathurst contenues dans la lettre d'octobre 1820 - mais cela
ne peut être fait qu'après qu'on aura accordé sa première demande.
demande qu'on lui renvoie une partie des papien ineluiq.

27 juillet, W. Pepperell à Goulburn. Il désire savoir id d'après les termes dullO,
Londre& concession de terre à sir William Pepperell, il a aucun titre à cette col'*'

cession en sa qualité de premier hérizier mâle.
(Une note annexée dit.ý Il Les concessions de terre sont enreigistroiý,,

dans le bai-eau qu'il appartient dans; la colonie et non en Angleterre-'l.,
MIS,30 juilletý Harrinon à Wilmot. Il envoie une liste deti sommes dont le cominl

saire général Robinson m'est donné crédit. Prier Bathurst d'informer',
Trésorerie si les sommes ont été dùment payées.

Inclus. Liste des6ommes avancéesau capitaine Riebard O'C0nu0Yý
14par le commissaire général Robinson.

]Eliort à Wilmot. Bathurst S'est-il occupé de eon affaire ? r
246.) Si non, Wilmet voudra-t-il prier Sa Seigneurie de le faire

juillet. Monk au môme. Il envoie des documents relatifs au change ent
tenure danj le Ba&Canuda; cela vaudra mieux qu'une entrev,ýe p6rotpl
nelle. Sensation profonde qui va rMulter de ce qui vient de se PUO-'
au parlement, dont le droit de 14gif4rer est reconnu. L'op si 01,
s'est employée qu'à obtenir du délai poui- étudier ce qu'il a à
valoir contre le projet d'union. Pour mettre lia à la clameur d dé
gogues il devrait y avoir une rdunion prochaine de la légisiâturllý

laquelle on ferait connattre ce que le parlement à ta à discuter et CI*#
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chose a été ajournée. Autrement la session du parlement terminerait
avant qu'on ait des renseignements. L'opposition pourrait encore plai-
der précipitation et s'être renforcée par trois moi% de ressentiments et
de manSuvres dans les colonies. Considérations sur l'effet du bill au
complet et celle de dami-mesures. Page 289

Notes sur le changement de la tenure féodale en Commun
Soccage.', ý291

Observations sur les cours de justice. 293
Libte de documents sur l'affaire du juge en chef Monk. 295
Suivent les papiers mentionnés dans la lettre. 296 à 301

août Le capitaine Ogden à Wilmot. Se@ longs services et les mauvais effets
des climats tropicaux sur Ha constitution l'ont engagé à se retirer de
l'armée et à s'en retourner an Canada où Il a été élevé. Il espère obtenir
une situation en considération de se8 propre8 services et de ceux de son
père, de son trère et de sa famille. 314

Ùýeh > Monk au même. Il désire savoir ce qu'on a décidé au sujefde son

8tZ congé, vu ju'il désire quItter la ville pour un e ' limat moins rigoureux
que celui d Angleterre. S'attendant à l'adoption du bill concernant la
Canada, qui a étd ajourné, il avait préparé des instructions au sujet de la
au rématiû. 304

Viort au même. Il envoie copie8 d'une lettre au commandant en
chef et d'une réponse qui le renvoie à Bathurst. Il obt dans une man-
vaiee Easse; Il espère que Wilmot aura la bienveillance de le recomman-
der à athurst. 248

rnclu8. Lettre au commandant en chef relatqnt ses services en qua.
lité d'agent secret à Waé;hington. Il n'a jamais demandé de rémunéra-
tion tant qu'il n'a pas été en face de la pauvreté. 249

Réponse le renvoyant à Bathurst, le commandant en chef n'ayant pas
let; moyens de faire face à des réclamations de cette nature. 258

Monk à Wilmot. Il a appris par l'entremise de (ýordon que son congé
a été prolongé. Bien que la durée ordinaire soit de six mois; il espère
que la prolongation sera pour jusqu'à ce qu'on ait reçu du Canada des
nouvelles relaiives à Pobjet de en demande. 305

Lutibington au môme. En réponse à une demande de la part du
grand chambellan de 800 guindes pour èti-e payées à sir Thomas Law.
rence pour avoir point un portrait de Sa Mtijo8té, étant le portrait
d'usage présenté aux ambassadeurs et aux gouverneurs, à l'avenir les
poi-traits set-ont assignés aux ambassades et aux gouvernements et non
aux ambassadeurs et aux gouverneurs, et les pot-traits ci-devant pré-
8entés aux ambassadeurs et gouverneur8devront rester au Siège de l'am-
ba8süde ou du gouvernement. Sauf cet arrangement la Trésoretie

"4 appr ce paiement. 
142

Freel mime. il envoie une note sati 8faisante du directeur de
ing Iluool relativement à ce qui a été fait de la dépêche pour le

consul britannique à New-York. L'agent à Falmouth a retenu le paque-
bot pour l'arrivée des dépêches qui arriveront conséquemment en leur

4 tempe.
Planta à Wilmot. Il envoie un extrait d'une lettre de Robertson,

consul à Philadelphie, concernant les reijtrictions aux Antilles. 34
Inclus. L'extrait de la lettre en question prétend que les meeuree

prieu par le gouvernement des Etats-Unis pour affamer les colonies
diAns les Antilles dtaient chimériques, et que Pouvet-turc du commerce
fait partie d'un "#Ième général. 35

Luphington à Wilmot. En réponse à la demande de Sheaffu tranamme
par Bûthur9tý la Tré@orerie n'a. aucun moyen à fia disposition pour
pourvoir à Shèaffe. 143

Alva Woods à Bathurst. Il est venu dans la pâti-ie de ses pères pour
obtenir une bibliothèque et des instruments pour une univeroitd récern-
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ment établie près de la capitale des Etats-Unis (Washington). Des
membres du parlement (qu'il nomme) ont exprimé leur approbation.
Il demande une entrevue en compagnie de quelques autres messieurs.

page 377
Inclus. Appel de la part des syndics du collège Columbian, dans 10

district de Columbia, aux Etats-Unis, aux amis de la littérature, des
sciences et des arts dans la Grande-Bretagne. 379

Autres doeuments relatifs à l'université. 382 388
du2 septembre, Freeling à Wilmot. Il a reçu l'approbation pour la détention

Postes géný- paquebot jusqu'à l'ai-rivée des dépéebes de Bathurst. Il a donné ordre
de ne pas envoyer les dernières instructions au paquebot avant que I&
paquets ordinaires aient été reçus du bureau (les colonies.

septembre, Arbuthnot au même. Il (invoie copie d'une'lettre avec documents à
Trésorerie. propos de l'abolition de deux stations télégraphiquessur JoSaint-Laurent. 'ýî,

Si on n'en a plus besoin pour fins militaires, le publie ne devrait pas en j
supporter les frais, mais si lent» utilité et leur bon effet sur les-intérêtSiles Sont tels qu'elles devralent être permamercanti nemment maintenues,
on devrait faire un arrangement pour un mettre l'entretien à la charge
du revenu local. 146

Inclus. Dalhousie à Harrison. Projet d'abolir quatre stations télé- J
graphiques Sur le Saint-Laurent comme n'étant plus nécessaired aux
be>oins militaires. Leur importance en matières mercantiles m'a engagé
à les rétablir cet été aux frais du publie, avec avis qu'à l'avenir il faudrifit
d'autres arrangements, etc. Il envoie une lettre de la commission dil
commerce de Québec, et il espère qu'elle la justifiera d'avoir mainteilla,
ces stations pour la présente saison. 146

Peter Bu met, pour la commission (lu commerce, à Cockburn. Il attire
l'atientionaur les services que rendent les stations de télégraphe.

16 septembre, Calvert au secrétaire colonial. Demande des papiers nécessaires
Londres. établir avec précision la situation de 20,000 notes accordées à Wilria111nrý

Barker dans la Floride de l'Est en l'année 1769. 225"
18 septembre, Harrison à Wilmot. Il envoio des papien concernant les comptee$ -Trésorerie. publics du Canada, ])ont que Bathurst se prononce à leur endroit 149
30 septembre, Sam Hood à Bathurst. Il offre d'aller au Canada en qualité à1agent
Bridport. du gouvernement pour J'encouragement de la culture du chanvre.

î s'est servi du chanvrd du Canada pour des lignoe et de la ficelle, et il W
convaincu que ce chanvre est beaucoup plus fort et plus durable que
chanvre de Rusmie.

septembre, Arbuthnot à Wilmot. Il transmet. ppar obtenir l'opinion de BathureTrésorerie. uno lettre de Dalhousie annonçant l'achat de terrains nécessaires à le'
défense de Québec.

6 oetobre, Planta au même. Il transmet copie d'une convention @ignée à POÉOC*,'
Aff"'- 1e#ý Ilburgh, le 30 juin et le 12juillet, entre la Grande-Bretagne, la Rusgio et

Etatë-Un s, en attirant particulièrement l'attention sur les articles 2
3 au sifiet de rémunérations dans les cas d'enlèvement d'etclaves,

,ncu8 Copie de la convention. 39
Aullexe A. 48,
Annexe B.
AI. Opinion de Sa Majesté Impériale.

9 octobre, a annexea et l'opinion sont en langue française.)
Trt4orerie. 9aerrison à Wilmot. Avant d'approuver la construction d'un PO'It

entre Kingston et Fort-Henry pour la fiomme de £6,000 courantp '*,
%Trésorerie désire qu'on l'informe de la somme des péages à perce'V0"r.ý11
Si des particulieu construisaient le pont à leurs fraid quelle 0 it 10'
minimum de ce qu'ils s'attendraient de recevoir pour le se i oded 'l' ,
établissemento publics ? Si l'on juge à propos de eonstruire
c'est à la législature coloniale que devrait en incomber les frais.
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10 ctore, Dawson à Wilmot. Il transmet copie d'une lettre de Goulbun avec'Whteh11.Copie d'un rapport du juge Moore sur l'affaire d'un criminel du nom de
Thomas Power, sous sentence de transportation pont- vagabondage.
Moore croit qu'il ya de fortes raisons pour croire que Power s'est rendu
coupable de quelque crime énorme dtans l'Amérique brtniu.Il
demande qu'on s'enquière. Prl age 6

Octobre Planta au~ même. Demande une réponse à la lettre (lu 9 octobre 1821,
au sujet de titres de New-York emportés au Canada par sir John
Johusor.

17 Ocobre Le même au mêmne. Lui demande de mettre devant Bathurst la lettre
étrngèe,.du consul affairé à N~ew-York. il ne cr-oit pas qu'elle vaille la peine de

l'envoer o felement. 5
Icu.James Bucehanan à Planta, En obésac à l'ordre de lo~rd

Londonderry, et Bathurst ayant rfs§son offre d'aide dans apéaa

il n'emploiera éon temps qu'à ses fonctos l eaelssrie ui
Otbe a rendue auanad en matière de olonisation et~ ateintérêts. 59

ýuýaie, , Plantaà &Wllmot. Il trnmtcopie d'une noede lenoyA extraordi-
6tiugès f aire ont- les EasUnis, reprôetan quil seat àrpo4enomm~er

des consuls des Etats-Unis dans les Antilles et dn 'mrqed

Icu.Copie d'une note de Richard Raushsu-lsjedscous.6

Fizeald, qui est nmaintenant aunaae ui s cuédaorass

siné ~ ~ ~ ~ i unfcerenrad. e air u ot noé eotncs

-ars m o rié.6
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9 novembre, BarryàBalhui-st. Il représente la réclamation de la veuve Campbell
Londres. pour le solde de ce qui était dû à feu son mari pont- la culture du chauvre,

La terre concédée n'est pas de la terre exclusivement arable, comme il
était entendu. page 215

16 novembre, Porter à Wilmot. Les bills 390, 2ý9X, 392, 395, 396, 401 à 405, 407 à
Whithall- 409, et 413, pn8sés à la législature du Bas-Canada en mars 1821, doivent

être laissée§ à lent- cours. Pour ce qui est des bills 406, 410 et 411, les
lords du Conseil ne sont pas préparés à donner une opinion. 15

19 novembre, George Darling à Bathurst. Demande, de la part de William Roger8e
Dublin. héritier de feu le colonel Heron Illansard, des renseignements s'Ir

Hansard. 2".a 0
20 novembre, Marshall à Wilmot. Résolution de Dalhousie de ne fnire aucun chan-
Londreiý, gement (dans les charges de jarimeonsuites) sur l'autorité de la lettre dO

Bathurst; il veut maintenir dans la charge de procureur général UniackO
dans lequel il a confiance. Il se défend de l'accusation de représent0i'l"
Uniacke sous un faux jour. Il est à regret déterminé à retourner à
Londres. Il se repose sur la protection de Bathurst. 309

Inclus. Copie d une lettre du juge en chefSewell au père de Marobe
témoignant de la bonne conduite de. son flls en qualité de isollicitêu'7
général.

23 novembre, Harrison à Wilmot. Il transmet, une pétition d'Harriet Badcock se
Tréiiorerie. et de réclamations à propos de biens appr= n. wernernelle'

britannique en Amé n 1775. Demand seignements.
23 novembre, Merry au même. e Macaulay, de la milice royale de TerreGuerre. mission de recevoir son traitement de régistre,

Neuve. a demandé la pei

teur de la Midland District Surrogate Court au Canada. Le secrétâlt'e'

de la guerre désire connaitre le rendement de 4% charge et la date de bi%
nomination.

25 novembre, Goodman à Bathui-@L Il est vicaire à £85 par an avec aucuneMolohiffe- .98 ýpective d'avancement. 
Il demande 

des renseignements 
sur

siens britanniques de l'Amérique du Nord comme endroit où i1
un clergyman de V.Eglise établie.

30 novembm Davidson à Bathurst. Demande à être employé par le navire
Russell, de Québec.

Il décembre, Blennerhamet à Wilmot. Il a envoyé la partie de son mémoire
Londiw. les affaires américaines qui est prête à être examinée. Cette partie

donner une idée du reète. Questions à traiter dune la dernière partie
mémoire.

Il décembre, Darling à Bathurst. Il envoie copie d'ane lettre du 19 du mois
Dublin. nier. Une réponse est de la lus haute importance.

Pouw r la lettre du 19, voir fia page 230.) t à..J.
11 décembre, ercival à Bathurst. Il transmet un document établissant qu on
Immdres. accordé un congé de 56 mois.

inclus. Congé signé par Dalhousie.
il décembre, Sbeaffe à Bathurst Il attire l'attention sur un article du
Edimbourg. Beview , nO 54, sous le titre de Campa in Canada (Campagne$

Canada). Observations sur cet article etirocurnenu à l'appui.
Inclu& Documents indiquée dans la lettre. 339 à

12 décembre, Tavlor à Robhouse. Il transmet une lettre de M. Lafontai0e
Gardes à Canada accompagnant une pétition.

12 déombre, Forbu à Bathurst, Il n'a reçu que la veille la lettre du 299 sse-p
1821. Comme le suggère Bathur@tý il est prit à retourner dans
Canada et à demeurer dans le district de Gaëpé.

16 décembre. Crew à Wilmot, Quant à l'approbation de Bathurst de J'action
Dalhousie en faisant distribuer quatre canons de ouivre de 8
cent fusik à deti établissements militaires au Canada, il conviêB$ý',
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s'asuir du plaisir du roi, vu que cette distribution st ontaieu

bre IaacOgenà Wilmot. II 1envoie u pape du Caaaexrnt
l'opliin de la classe supérieure e~t des marchads deMotra au sujet
de la réunion des provinces. Il demande une proogto de Lzon cngé
jusqu'en mai.31

Blae, dei-sldeenqualité de chirurgien de Motréal, a dead n
pensin. Deandedes rernsignements sur lanmntind lae 5

1"- e at. emnde d'opinion de juricnulte au suetdedroitspéevsa
Canasda sous l'autorité du statut 14,GogIIe.8.0

Sas signature nii adresse, apparemment à Kerr. Il a fait une demand

Péttio deJesy Mry athrin Bryèrsveuv de David hoa
Kenel (11enle aillers), demandant lapenso lordinaire de la veuve

Incluse Délaration sous serment éta*blissant la mort d.oe eel,

chiru gie. 20
JoehCtiàBtus.Dmnelapriso orF .Rvlo
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Les mêmes en franýais. Page 303
8 janvier. Adresse commune du Conseil législatif et de l'Assemblée du Haut-

Canada à Sa Majesté demandapt de remédier à l'état des affaires entre le
Haut et le Bas-Canada en matière du revenu dérivé des droits sur lef
importations. 318

Résolutions du Conseil et de l'Assemblée à la suite de l'insuccès des
efforts faits pour arriver à une entente avec le Bas-Canada au sujet de le
diviFion des revenus produits par les droits sur l'importation. 3213

Rapport de la commission des deux chambres sui- les résolutions di'
22 décembre 1821. 3ý

Annexe n' 1, Statuts du BtLS-CaBada dont il est question dans lerapporL

Statuts du Haut-Canadii dont il est question dans le rapport. 389
Convention provisoire etfectuée à Montréal, 31 mai 1817. 400
Entente sur la somme due au Haut-Canada depuis le 1" janvier 1816

jusqu'au 1" janvier 1817, en su-; de let somme de £20,000, signée le 7 juin
1817. 401

A. Rapport des eommisFairef; du flaUt-CaDada. 403
Proc-èï-vei-baux de la (»ommis>ion eommune. 401
Documénts -qui aceompagnent le rapport:
(1). Réclamation de la part du Haut-Canada avec documents à l'app

409
(2). Réponse du Bas-Canada. 418
(3). Réplique des commissaires du Haut-Canada. 4e','

Réponse des commissaires du Bas-Canada. 43,2
Réclamations du Haut-Canada pour l'dpoque commengant le 1"

janvier 1813 et allant jusqu'au 1- janvier 1817. 44,1
Etat général des articles importés à Québec, en 1817, 1818 1819 et

1820, avec calcul des droils provinciaux payée sur ces articles, 4140,
Etat général des marchandises que l'inspecteur a rapportées cotMn1M1ý

passées du BaF-Canadu au Haut-Canada à Coteau-du-Lac en 1813, 1814-
1815, 1816 et 1817, avec calculs des droita provinciaux payée pont- 18l7ýý

44e,
Liste des bateaux de commerce qui ont passé du BaR-Canada au Iltin

Canada par les écluses, de 1813 à 1820 inclusivement.
Revenus du Haut-Canada et. leurs soure«.
Revenus du Bas-Canada et leurs sources. 4.

16 février. Résolutions de l'Assemblée du Bas-Canada à la ouité du rappoi-t de.
commission nommée pour confdrer avec la commission du Haut,ýCâ1I

5 Mar& Aperçu des renseignements communiqué& par Caldweell, receveur
néral.

Second état de 01aldwell.
Autre état de Caldwell. 446 à

14 mare, Sherbrooke à Bathurst. Si les provinceis continuent dan& Péta,CAlverton. elles étaient quand il a quitté, une uni*n bande sur des principe,5 jas
serait à déiirer, de morte que l'influence outrée de l'Assemblée Ùt 8
quelque peu refrénée, tuait; il entrevoit des di fficultéotýonsidéml)fiagvgý

e la mesure puisse se concilier avec les intdrôto opposée d« habitgO
mal vient de la clamse de personnes élues à l'Assemblée légis1fitile

celle du Haut-Canada est plus traitable, mais il doute qu'elle
ainsi. Les cireonsLanceti y modifient l'état de l'opinion à l'égard.
Etati3-Unii%, tandis que danis le Ba@-Canada il y aune antipathie onr$ci
contre le gouvernement américain.

20 ma", Stewart à Wilmot. Il objecte à l'ouverture des ports dos AntillO*Beaut. tannique@ aux Etatm-Unis 0'omme étant une mesure pré-udiciable
colonieig britanniques de l'Amdrique du Nord et au Canl en
lier Mauvais effets des restrietione ouropéennet sur le grain et
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que des droits sur le bois. Les abondantes récoltes de 1820 et 1821 per-
mettent au Canada de faire face à tous les besoins des Antilles ; les ma-
gasins canadiens regorgent. L'accès des Antilles donné au.x américains
aurait un ruineux effet. Diminution du commerce canadien avec l'Eu-
rope par suite des droitm récemment imposés sur le bois. A moins de
privilèges protecteurs il y aura une grande diminution dans les exporta.
tions et les Importations canadiennes. Page 523

W. Sabatier à Wilmot. Il envoie copie d'une lettre imprimée au sujetPIYI..th
du projet d'imposer des droits sui- le bois des colonies. L'accès des Etat8-
Unis au commerce des Antilles menace de priver les possessions bi-itan-
niques de l'Amérique Britannique du Nord de leurs derniers moyens de
subsistance par suite des différentes restrictions (mentionnées) qui ont
été apportées au commerce. Les quatre dernières années ont été une
période irritante de souffrance pour les colons privées do la protection
que leur fidélité et leurs souffrances leur ont naturellement enseigné à
attendre. Danger de perdre les colonies, surtout la -Nouvelle-Ecosse, par
la présente politique. 516

Liste d'une partie des papiers qui se trouvent sur le sujet dans le
bureau colonial. 528

12 Sans signature. Observations sur les difficultés dans le Bas-Canada
au sujet de la liste civile, lesquelles ne proviennent pas d'un manque de
fidélité, mais d'un désir naturel de conserver le contrôle des finances; les
habitudes frugales des membres de l'-At!semblée et leur peu d'instruction
ne les mettent pas en état d'apprécier la rémunération que nécessitent
des service@ éminents. lie peu d'influence que possède le gouvernement
dans l'élection des membres de l'Assemblée. 202

avril, Une note dit que le document qui précède a été écrit par Caldwell.
Charles Marshall (;3olliciteur général). Observations sur les diffé-
rences entre les branches de la législature du Bas-Canada sur leur atti-
tude à l'égard de la liste civile. Les principaux points de divergence
sont, 10 Fe droit réclamé par la Chambre de voter )es crédits par articles

-à-dire, de dicter au izouvernement quels officiers il emploiera ey
quelle contribution chacun recevra pour ses services; 2' le droitAvoter
chaque année le crédit nécessaire, quel ctin'il soit. Arguments à l'encontre

Ï êý: de ces Prétention&. Suggère qu'on profite de l'occasion offierte par les
bills à 1 effet de régir le cormet-ce et les droite pour faire cesser les dispute@
entre les Provinces. 10

W. MeGillivray. Coùt estimatif des navires et déboursés, et diff&
ronce du fret entre Québec et New-York aux Antilles, comme guide
dans l'établissement d'une échelle de droits. 543

J. B. Robinson à-. Commentaires sur la situation de l'Assemblée
du Bas-Canada, tel qu'expoade dans les résolutions publiées par le Courrier
dont il envoie un numéro. 449

Robinson était commisi3aire pour le Haut-Canada.)
B. Robinson à Wilmot. En vue de l'importance de la question de

l'union pour les provinceg, il expose son opinion par écrit. 97
Inclus. Cont-iddrations mur l'àpjopo8 die donner une législature unique

aux deux provinces du Canadii. Argumenta pour et contre, et conclue
qu'en somme l'état olitique devrait reister c n'il est. 99

Observations surý11an1on des Canada par Straohau. 82
Observations de Caldwell sur l'effl que l'état présent du commet-ce

et son état probable ik l'avenir auront sur le revenu. 497
J. B. Robinson à Wilmot Il désire qu'on luim la liberté d'acboter

dos marchandises lourdes sur BtawlLTnis à être régie par les règleInent&
de la Iditiislature provinciale, à cause du CoÙt considérable du transport
par le 8&int-Lturent. 488

Obsot"tiota de Câldwell &dressées à Dalhousie sur la caisse de la liste
civile. Il donne eh forme de journal un relevé de4 prooWverbaux de

8b-8
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l'Assemblée au sujet de la liste civile, ainsi qu'un court sommaire de la
correspondance échangée sur le sujet avec le bureau colonial. Page 192

17 juin, Ilibbert à Wilmot. Il suggère par écrit que la Canada et les autres
Londres. colonies britanniques de l'Amérique du Nord devraient modifier les

droits sur le sucre et le rhum importés des Antilles britanniques et sur
ceux importés d'ailleurs. à29

Incluses. Observations suggérant l'étaVissementde droits différentiels
sur les artic1eLý importés des Antilles britanniques et étrangères ainsi
que (les Indes, dans les colonies britanniques de l'Amérique du Nord. 530

24 juin. Bill " (tel qu'amendé par la commission) II pour pourvoir plus effica-
cement au gouvernement des provinces du Bas et du Haut-Canada, Pour
en régir le commerce et our autres fins S'y rattachant." 9

(Exemplaire imprimé.ý 
Sté24 juin. "Acte pour régir le commerce entre les possespioins de Sa Majesté

dans l'Amérique et dans les Antilles, et les autres parties du monde." 26
Ch. XLV.
(Exemplaire imprimé.)

2-1 juin. Acte pour régir le commerce entre les possessions de Sa majesté
dans l'Amérique et dans les Antilles, et autres parties de l'Amérique et
des Antilles." 33

eh. X biv.
Exemplaire imprimé.)

28 juin, C t Lotair. Il regrette d'apprendre qu'il y a des doutes sur I'adopý
LoDdresý tion du bill d'union. S'il est ajourné il se présentera mille diffieulttý,éé@

suscitées par les intrirues des curés et des notaires. Il désire qu'on Pr&
pare une pétition et irla fera signer.

29 juin, John Christophers à Wilmot. Il envoie des observations, par 8011
Londrm associé, Thomas H. Hunter, sur le commerce des colonies. 487

Inclus. Le bill du commet-ce du Canada avec observations en malrol .) 1 ;,,

2 juillet, Monk à Wilmot. Il attire l'attention mur l'à-propos de changer qi1élý
Londres. ýues expressions dans un article du bill du Chnada concernant

tenures.
8 juillet, W. Parker, D. Munro et G. Stanfield à Bathurst. Ils conseillent lalo
Londres. instance d'ajourner le bill d'union; Passer précipitamment cette mes ë'

Fans donner aux Canadiens l'occuion de se faire entendre, pourrait 10
trainer les plus désastreuses conRéquences.

20 juillet. Monk à Wilmot (confidentielle). Considérations sur la bill
l'union des provinces. La lettre est sous la forme de questions sur l'O
du biP.

20 juillet, ;ignature. Observations eur le bill concernant le Canada, rel
Londres. tivement au prýjýt d'ajourner les articles concernant l'union des l-'44ý

tures et à l'omission de l'article pour la continuation des droits. Pte0e"

l'adoption du bill d'union, faisant valoir le@ mauvaises con8éq uenCOS
résulteraient d'avoir, en Io retirant, cédé devant l'agitation qui se
contre le bill.

24 juillet, J, B. Robinson à Wilmot. Observations sur les droits imposée d
Londres. Io Bas-Canada mur les radeaux> les chalanse etc.j du Ilaut-Canada, pa$80

dans les oaux du Bas-Canada. 4
24 juillet, obeervationo par Charles Marshall (solliciteur gén41ýaI pour 1
Londres. Canada) mur un article dont M. Robinson propose l'insertion dans 10

concernant le Canada pour l'abolition de certaine droits prêlev a du
radeaux, etc., passant d u Haut-Canad a dans les eau x d u lia».Canads.

31 juillet. Il Bill " (tel que modifié par le comité) ,à l'effet d'unir les légiBlutu
des provincAs cfu Bals et du Haut-Canada."

(Une copie imprimée.)
ô aoùt, Acte à l'effet de réglementer le commerce dos provinces du Bas et

Haut-Canada et pour autros fins relatives à ces provinces."
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(Unea copi~e impriméeo.)
31 ctore, Résolution du comité chargé de préparer les pétifions contre l'union.

(I aliste des membres du om~ité.)
110eMbe, Lecc)t consitutionnel (de Salaborry, pr4ent)~ à Wilmot. Ein

Qée. opposition à l'union des provinooe. 141
1déebre, Le comité constitutionnel (Papineau, présiddent) au mêmne. OppostionMonré'. l'Acte d'union ;défend les Canades-rnqi de l'accusation de

Sn dt. dé!oyauté portée contre eux. 136
-Résum delhstoire du HatCnda, avec notese lois en vigueur-

etc. 113
Notes sur lob tenures dans la Bas-Cnada 119

Reaqusgéales au suetdugouvernmnt. 12
Tenuresa, noes au sujet du 29' article. 126

Ettsucnt des eonane et sttuts prvniux du Ba-Cna
adoptés depuis le 14' Georege III, quitedin rcpamntàlnro

dmandant que les townships du Ba-aada sin iié ncmé

aiet i-it 'éir de mmbesetqu le povuce d Huted iq
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Sans date. Droits imposés par l'acte de la Jamaïque 53 George III, chapitre
13. 

Page 494

Actes permanents sur les spiritueux. Les dates des actes et les taux

imLosés sont mentionnés dans la table. 496
ocument soumis par Robinson (représentant le Haut-Canada) à lord

Bathurst, démontrant les objections à l'union du Haut et du Bas-

Canada.
Notes sur différents sujets, non signées. (1.) Sur l'éducation et le

besoin d'une université dans le Haut-Canada, 574

(2.) Sur l'état de la religion et le manque de ministres du culte. b77
(3.) Sur Io revenu; l'à-propos de nommer certaines personnes pour

surveiller la pereeption dom loyers de la Couronne. 581

(4.) Sur le commerce ; expose qu'un mémoire particulier a été
fourni. 

582
A

(5.) Pour une décision au sujet de la demande de Crookes pour remise

de sa goélette confisquée. 582

Notes. (1.) L'adjudant général de la milice. Un bill a été passé el,

1822, mais a été réservé. 58S

Bill du receveur général (le nom seulement).
Contrats pour provisions destinées aux soldats des Antilles (titre seu-

lement). 583

Le commerce le plus avantageux de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-
Brunswick et de Te rre-Neuve est celui du poisson, contre lequel on échange il
du rhum; on pourrait aussi échanger le rhum contre des provisions avec,
le Canada, mais ce commerce est empêché par les droite actuels. '5 (l Oý

Autres mémoires non datés sur la commerce, demandant principal&
ment des droits privilégiés, ainsi que statistiques du commerce de blé et
de farine et table des droito. 501 à 522

Mémoire non signé sur le bois de l'Amérique du Nord, ainsi que sur la
navigation et les exportation@ dans l'Amérique du Nord. 534,

Sous pli. Relevé imprimé, étant une introduction aux états> datés du M',
21 février 1821. .1 ",

(1.) Etat des différentes sortes de bois exportées du port de Québ6cr
pendant les années de 1800 à 1820 inclusivement. « (Un relevé imprimé.)

587C
(2.) Un état des trains de bois et leur contenu importés dans la pffl'

vince du Bas-Canada, du lac Champlain. des Etats-Unis d'Amérique Ot
enregistrés au port de SaintJean deýuis l'année 1800 jusqu'à 1W

inelumivement. (LTn relevé imprimé). bas
(3.) Relevé du bois de tous genres qui a été importé dans le 13af'

Canada des Etats-Unis d'Amérique, ainsi qu'enregistré au port de

Coteau-du-Lac, du 16 juin 1815 au 3 septembre 1820. (Un relevé
imprimé.) , 538 VersO,

Ètat intitulé Il Navigation". Etat du nombre des .navires et des WaW
lots, ainsi que le montant du tonnage, employés. dans le commerce 060
quelqu'une des puissances du nord dans la Baltique pendant, Vani,613
1820. 

541

Méme état des navires employés au commerce avec les colonies britau-

niques de l'Amérique du Nord pendant l'année 1820. Dans col; d6u:e
états se trouvent le nombre de navires, le chiffre du tonnage et des 02a'
tolot8 @ur les navires britanniques de même que sur l" navires étran
1 541
gers. (Un relevé imprimé.)

Pveleré des navires partis du pays pendant l'année finissant le 5 jinfiOr
1821, donnant le chiffre du tonnage des naviree britanniques et étrangIb"
et la valeur officielle dois produite britanniýues, étrangers et colonitillee
chacun séparément, l'état indiquant aussi les pays et coloniels auxqille
le& navires étaient envoyés ainsi que la valeur de leurs cargaison
pectives.
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19 férier Raport iré u Spectateur Canadien du disour~s de Sterling, memxbre
Monréa. d l'sseblé deNew-Yorkic au sujet dlu comimerce enre~ le Canada e

les EttsUise poe6 ii ëuongrè- le 24 janvier 83 Page 545

19 fvrie, Etrait deu Setate~ur Caaien (1). ýu le reu de lord4ahui
Montréal ddettuer Uiaede lhat-g dprocureur généal ou le rempla'

co a ars~hall, le soliteur génér*, a été approuvé1# pare gouvre

mnt impéri. (2.) Suggère~ queê le parlement adopte u1n acedcaa
foir quat à1'2tpl indes droits p-lvse et elat el 4

année6 de G~eore 111. L'argumentatMin à l'effet quees drot etru

vent sous le contrôle4 de la roince est longue et dtile 6 6

Ac~te4 à 4êfo d odieer'un actedela derir oso uparlemen
pour rge ntr le cominerce entre les poswins de Sa Mjsée

Aéiue et les Antilles et autres pairties de l'univers." (Une copi



1823. (Puié$ susomed bochr de 1824.)
I6 h jun .Stuart. Observations a~u sue de l'no roeé e provi e

Londes. du HaIout et du Bas-Canada enun ~e léilt r-setuueetsu ie
au gouvnemnt de Sa Maeté parl'agn e éiinarsàcteft
Cela commence par un résumé doi chneets opérés das e systm

dugouveneen depuis la conquête et l'uturepose dans les toei &
suvnt espoit quil s'efocr d 'étbi :-

lg saures distinc~tes~ cotinen àréglene ler 01ir ,e qu'il fu
uin remède aux inovénients etmu asset présnprovnantd
cet arragement plitique, de mêm qu pour4 le avasrsultt

(2)Que l'union des provincs d ate uBa-aaaen
légisature est le r~emède reqi d'n f aço ret tetd lsncs
saire afin de gar~atr et faire prospée e itérêsd lamr-tie

(3.) Queles objetin fatsà et mesure ot e orcas.e
prdgs et desmtf intrêt n'n acnfondmnrasnblete

devrientpas mpêcer 'adotionde l mesre.

Ledoumn sétn lnu emn àt'ppidrcspinse fi oie
déaatgsr>oatd asprtotn osl apr iace u

sosl apitpltiu.p gs2 >

Lite ds éttinspor 'uio d H utetduBa-Cnaa. 10

Péiind act td ot eMnra u omns(orvl
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12. Partie 2. Deuxième extrait du mêmne document. IPage 330)
Partie 3. Le plan. 335
Remarques par Stuart sur le plan intitulé: IlUn plan pour une union

législative générale des provinces britanniques dans l'Amérique du Nord,
en date du 8 avril 1824. La conclusion de M. Stuart est dans les termies
suivants :-"~ Somme toute, un examen impartial du projet doit porter à~
"lconclure qu~'il ne serait pas opportun présenitement d'établir une union

générale des provinces britanniques, et que ce serait préma tré
'a~dopter ce plan, et que si l'on a~ recours ~à une telle mesure, ce ne

'~devra aucunement faire disparaître la nécssté d'obtenir l'union pro-
"jetée des Ca~nadas en une législature, muais qu'au contrare, cette
dernière mesure devrait être considérée comume prélimn raire à l

Observaion sur la politiqued'run unionu générale de tue ispo
vinces de l'Amérique dw Nord" par le D' trae1ian, 1824.38

Il Revue bri*ve d'unan por l'uione rvne de l'Amériqu duï
Nor enun ongès n lgisature gnrl." L'écrivain expose les objee'-

UNION DES LÉorSLATURES, 1823.
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quelque changement dans la constitution. Lui enverra un état des
autres signatures reçues depuis qu'il l'a vu. Désire aussi lui faiËEI
remarquer l'état de l'éducation dans le Bab-Canada et combien l'on Y
désire l'établissement d'écoles dans les campagnes. page

GouvERNztja LORD DALHOUSIE, 1823.

G. 166.-1-2-3.

(La l', partie est paginée de 1 à 231, la 2e partie de 232 à 419, la
partie de 420 à 663.)

21 novembre, Procèe-verbal (en français) d'une assemblée du comité du district de
Québec. Québec afin de piéparer, faire signer et transmettre une pétition contre

le bill pour l'union des législatures du Haut et du Bas-Canada. Le :
procès-verbal contient la pétition présentée au Roi, celles aux Chambres
des lords et des Communes étant identiques, sauf les changements
nécessaires dans la formule, pagre

7 décembre, Résolutions adoptées à une am;semblée du comité devant préparer
Québec. pétitions contre l'union des provinces, chargeant John Neilson de

rendre en Angleterre en qualité de l'un des agents pour y porter les
pétitions contre l'union ; aussi de demander au district des Trois-Rivières
de nommer un autre agent et de communiquer au comité de Montrés,
ses décisions.

1823. Etat du nombre des signaturea à la pétition, en général et en détail 5
4 janvier, Récapitulation du noi:rbre des signatures dans le district de Québec
Québec. aux pétitions contre l'adoption d'un bill pour l'union des législatures du

Haut et du Bas-Canada. Le tableau contient : (1). Un état général dl,
nombre des signatures dans Québec et les comtés, et (2) un état détaillé
du nombre des signatures dans chaque pai oisse. ô ', -

11 janvier, Dalhousie à Bathurst (nO 115). A la demande du comité de Québec
Montréal. il envoie une pétition au roi contre le bill pour 1'tidion dos provinces.
14 janvier, Etat du nombre des signatures dans le district de Montréal aux
Québec. tions contre le bill pour l'union des législatures du Haut et du

Canada.
15 janvier, Proeès-verbal du Conseil législatif avec adresse au gouverneur et la
Québec. ré onse. 40 ,,
18 janvier. ýrocès-verbaux de la Chambre d'Asaernblée du 15 au 18 janvier Mvec

adresbo au gouverneur et la réponse. 84
20 anvier, Dalhousie à Bathurst (n' 116). Il a ouvert la session de la législature
Que 0. le Il. M. Vallière de Réal est élu orateur. Envoie copie du discours,

etc.
Souspli. Procès-verbal de la législature en anglais ain6i que le discolIr'

du gouverneur. 24 1ý
Le méme en frangais. 29

20 janvier, Dalhousie à Bathurdt. L'orateur *4 parti ; envoie copie d'une lOttle
Québec. à lui (Dalhousie) adremée quelques jours avant l'époque fixé pour 1*00*

verture de la législature. 43

Sous pli. Papineau à A. W. Cochran (mecrétaire du gouverneur) 6

janvier (en français). Il ne sera pas à proximité de Québec la 10 dl
mois à l'ouverture du parlement provincial, non plus que pendant le
session. La situation Imfrévue, et cruelle faite à la province par-10

changement projetà dans a constitution.
23 janvier, Pétition de la Chambre d'Asaembldo, Québec. contre Io bill pour 1'uDia'o
Québec. des législatures du Haut et du Bas-Canada. 1.0

24 janvier, Dalhousie à Bathurst (nO 117). Envoie copie d'une pétiltion en fa'vOe
Québec. de l'union.
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Souspli. Copie d'une pétition des suijets d'origine britanniqu de la
cité et du comté de1 Montréal Page 47

ï opie des sgures rau noimbre de 873~. 63
rAttesatâion par le comité de l'exactitude des copies des pétitions. et

des sgnatres.87
jave, Dahui à Bhrs (,ii9118. Conormémen à la deane du Coni-

ýbc. sillgilai, rnse l'des contre l'union projetée.8
ý'2 jàlvr, Lemêm à ilo.A ransmis les adresss desi deux Chamrs con

tr ['uionk projetée envoie mitenant des do iuxenti de la part de
cexqu poe8en l'avis contrire.8
Sou pli Proestion ei-ilet des journaux dui Consil législatif du4

L 22 ourat, sgnéepar' Joh~n ffihrdso, C. W. Grnt Jamesa rvine,

janver, Dalousi à athrst(a' 119). Cornformément à la demade de« la
ChamredAsseblée envo~ie adresse contre l'no roeé. 9

Sos liArese(e fraa) du Cosilégsai.9
L'des elAsmles t~1a0rouve dans elume 164
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22 février, Daloui à~ Bathurst (n 12) Envieréone àla dépêche euel
Québec. dal3t des renseignements au sujet du motn uulon doit~ S'tede

de recevoir des inimbres de I Egise d'cse soit au Candsot0
Eos.Attire par tiirement l'tteion sur la lettre veatd

Lochiel, qui place la qestonsous un jorpeu favrbe Les fu
port con«tenu dans la lettre de Harks reativement aux fntel

reltives des m1inistres des Eglied'nltret Ecs. ýg14
Sous pli. Le~ rvend John~ Molaui à Dalhoui.LhoI 1

ocoWbre 1822. D>epuis 1820, dat de soit arrivé, il n'areçu que 6
pauvreté (les gens les empêche de donner. Lenombre des sectarse
cauise.14

les soures de revenusdecogéainde'Els Eos ,t

espèeqes 'no e rvne iu 'npis rnr i io

sitins ourcontitur e coportionl'Elis d'coset nlidnïn
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temps que celui d'autres officiers du personnel de l'infirmerie, réforni4s~dans l'Amérique du Nor'd après la paix de 1783, et il n'y a rien qui
arl indiquie qu~e la nominuation de M. Blake soit coloniale. Page 193.

Dalhousie à Bathuirst. Fait~ rapport qu 'il y a un défct dans la caisse
du' rece'veur général; a demandé de l'aide à même le tréso~r militaire, ce

1 e.qui a été refusé, mnais il (Dalhou~sie) a enajoint de stispendre les paieme.nts
a~ln e per er au recev~eur général de soumettre sa cause au gouver-

neenatt impérial. Il (Dalhousie) ne peut perdr eveo ui4 u
fonctionnaires, lesquelassen r-apportent à lui pour leurs appointements.
Elnvoieun <rapport du Conseil et d'autres documents, lesquels, ajoutésà la
présence de Dvdo, feront~ d ispar~aître toute difficulté. 194

Sous pl. Rapor du comnité du <Conseil au sujet des comptes du
receeur énéi197

Lst~edes ocmet soumiu omité. 201Une séri de os te et d'autres doumnts se rapportant aux oblga~
tion du reeeur général.20à25

Dalouieà atur'st. La onptrebande que fait dsEa-Unis dans
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fins militaires. Suggère qu'on ne reprenne que les terres qui pourrgiOtit
étre utiles aux troupes, en y ajoutant que ce qui serait nécessailu.

Sous pli. Correspondance. Thain -à Darling et Darling à naio.

380, 3ýï

13 il-lin, Dalhousie à Bathurst (nl' 131,) A reçu la dépêche concornant la frod'é,
Québec. tière entre les territoires britanniques et américains dans le voisinage

Cornwall et de l'île de Barnhart. Comme cette partie de la froutièreI
se trouve dans le Haut-Canada il a envoyé les instructions à 95't"
land. 

383

13 juin, Dalhousie à Bathurst. (n' 132.) La demande de l'agent d'Ellice, 1,
Québec. propiiétaire de la seigneurie de Beaubarnois, pour un changement do. ýq9ls, 1,

tenure en libre et commun socage a été soumise à l'exécutif dont il tre'
met le rapport, afin qu'on examine s'il y a ou non des objections ai, Pl 0 À
adopté par le Conseil pour estimer l'indemnité à payer à la cOur0 00
pour le changement (le tenure. 385

Souspli. 'Rapport du Conseil énonçant les dispositions de la loi ar le$
quelles les fiefs sont transportés en main-morte sont taxés d'un tiers de ýl9l1
valeur en faveur de la couronne, les terrains en retour ainsi transPOrto
sont taxés d'un cinquième de la valeur. Dans le cas de conversion '31
est reçu quelque proposition moindre, le roi doit décider.

)our13 juin, Dalhousie à Bathurst (nQ 133.) Envoie le projet d'un bill T .Québec. blissement d'un corps constitué chargé de J'éducation de la Jeauce, e,
catholique du pays, semblable à celui présenté en vertu de l'AdO doo
écoles de 1801 et qui par suite des préjugé8 religieux n'a plis douud

résultats comme mesure génénale. Recommande le bill ; demàride q('ý_
lui soit donné des instructions s'il désire sanctionner un tel bill MI il e4,

adopté, et suggère, dans le cas de deux pouvoi'rs, de donner un POUe0e

commun aux corporations catholiques et protestantes d'adminieItrOr
école@ en vertu de ces règlements afin d'empêcher qu'une dénornI
religieuse intervienne dans les croyances d'un autre. Suggère cille

couronne 8'arroge le droit de contrôler l'acquisition de la roprlété.p
Sous pli. Bill projeté portant à J'endos: Bill pour établir des

libres et pour encourager plus efficacement qu'auparavant l'aval
de l'instruction dans cette rovince. illee

Dalhousie à Bathurst (il U) Transmet pétition de Bowen Ur,
Québec. vaste étendue de terres. Sa respectabilité, etc., lui donne des titres

que sa demande soit examinée, mais on lui a fait voir les objection$

faire des concessions considérables.
Souspli. Pétition de Edmond Bowen. nt
Lettre de Bowen à A. W. Cochran (secrétaire) lui expliquib

Inotifý de sa pétition.
18 juin, Dalhousie à Bathurst (DO 138.) Transmet en même tenIP8
Québec. d'autres actes une copie de celui en vertu duquel des pouvOiieo

accordés au ns
juge en chef Monk et au juge Ogden. Comme les il."

tions envoyées par Bathurst ne spécifiaient pas le montant qui ütsp
mentionné dans l'acte, une pétition de,3 juges représenta que le irgO, -- là,
était trop faible et que le bill devait être réservé, mais il lea salD etioo$

sachant qu'on pourrait le désavouer si l'on trouvait justes lois rep7
tionis des juges.

sous pli. Extrait dt-s in8trnetion8 concernant les pensions sUJ
en chef Monk et au juge Ogdev.

Pétition des juges de la cour du banc du roi concernant les POOO

18 juin, Dalhousie à Bathurst (n' 136). Envoie copie des journaux du
Québec, législatif ainsi que des copiela authentiques dea actes pasedo à la

session.



Dalhousfie à Bat~hurst (n' 137)>. Envoieole pocès-verbal du Conseilexécutifau suje de quesBtions d'Etat, du 18 décembre 1821 au 9 mai 1822,inlusivement Page 420>L~e mêmne au même (n' la8). A envoyé, d'après les instructions,Oliver Fizerl, acuédu meurtreo d'un potillon dans le. comté deLimrik-, lrlande Ler mesuires prse pour sa sÛeté. Cmeon nepeut pye r à mêmeo let; fonds de la pirovinco les frais de. transport et de
gui-e, S Seineuie devra y voir.42sospli. Coi e instuctins données concernant la gai-dean levoyag d'Olve Ftgerl,acusé demeuret desmeusàprne

Instuctonsau apor'al Johnson, chargé de la garde spécaed
Dàloseà Bturs (rvée) Afait rapotdes difrncesd'opno
pamile atoits 'Eglise catholique Jam a provine. Lui evi

maitcan un cpi deresgnem ~es cnta4 s iquet Cel
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Ward Chil man à Dalhousie. Remercie pour la lettre de Sa SeignOut'èf>
Rend compte des motifs qui animaient les conseillers de Billop en le

portant à prendre la voie qu'il a adoptée ou qui a été prise en son nOn"
page 468

'2 août, Cochrane à l'évêque catholique de Québec. Pour informer M. Desjae_
Québec. dins et les autres prêtres que leurs pétitions pour lettres de dénizatioli

été accordée. 
104

12 août, Dalhousie à Bathurst (n'ý' 140). Envoie copie de la lettre de
Québec. concernant Io pont projeté entre Kingston et les pointes Frodoriek et

Henry qui doit être construit au coût d'après l'estimation de £6,000, et

montrant qu'on économisera chaque année plus de £600, outre les fLVaIL'

tages pour le service du roi que cette communication se trouve 'seulie>

ment sous le contiôle du gouvernement. 475

Sow plî.-Maitland. à Darling (secrétaire.) Envoie calcul iour

montrer que l'économie à faire en construisant le por t, déduction

des trais do réparations et du coût de perception, sera'de £634 10s-
1.3 août, Dalhousie à Bathurst (nQ 141). En réponse à la demande de,
Québec. gnement relativement au pied sur lequel avaient été placés les clffloieTo

du corps de conducteurs d'artillerie royale provinciale afin de décýdet _i
sur la réclamation de madame Croddard d'une pension en qualité de Velo

d'un officier, il envoie sous pli i'ordre d'après lequel le corps a été 1"çý

en 1813. D'après une lettre du bureau de la Trésorerie de 1817, les.liell,

tenants sui-vivants du corps devraient recevoir la demi-solde d'enselee;

la somme de trois shillings par jour étant spécialement autorisée,
donc transmis la prétention de, madame Goddard à la demi-solde.

20 août, Dalhousie à Bathurst (n' 142). L'incaparité du receveur générâl de

Québec. payer les mandats ne peut que signifier une banqueroute déclaréýe Iýl :

mesures à prendre doivent l'être d'a les instructions de Sa Seigneurid

fir& 
fait ls

on de la Trésorerie, probablement de ce dei-nier bureau, qui a déficit
nomination et a les garanties. Ne peut évaluer le montant d'a
ni se former une opinion d'où la perte tombera, ce qui sera le sujet

discussion sérieuse dans l'Assemblée. Transmet documents,
Sou8 pli.-Extrait des minutes du Conseil exécutif concernant 106

ficultés financières du receveur général.
Mémoire de S, Garrard sur les affaires du receveur général. Il e pec

posé d'avancer £16,000 à même les fonds de la banque de Montréal
tant qui devra être rembours,é avec intérêt àmême le revenu public,

Rapport du Conseil sur l'offre et les ai-rangements pour l'adrni8f8t&ý'

tion du bureau du receveur général. el

24 août, Dalhousie à Bathurst (privée et confidentielle)., Donne les détailo

Sorel. la banqueroute de Caldwell et lu mesures prises pour pourvoir aux.fi-

du gouvernement. .ère r
30 août, Le même au même (n' 143). Recommande d'accorder la pri àlo,,ï
Québec. tenue dans !a pétition du procureur général du Bas-Canada, non

titre de faveur fait à un individu, mais à une charge qqi devrait être 111

sur un pied plus respectable; suggère que des appointements de

par année suffiront. .... 01
Sous pli.-Pétition de Vanfelson, procureur général, pour tels

tements qui pourront être jugés convenables.
Sewell au gouverneur. Recommande la prière contenue dans

tion de Vanfeison.
10 octobre, Dalhousie à Bal (privée). Comme il. est décidé que l'on
Québec. tinuera de garder à Montréal un juge en chef, il exprime sa hautO a

ciation du juge Reid. Difffeulté de nommer Stuart au poste de P ëf
reur général par suite de mes rapports inimicaux avec la ju le On Ab,

cet obtacle cependant est disparu. La raison pour laqu le i ne
mande pas Vanfeison pour la charga de so1liciteurý général. GO
l'embarrasser de services dans la Obambre d'Aose-mblée. Pour cetté



son il recmmandeo Chai-les Ogden au lieu de Vanfelspp. Les grandesapiues (I'ge pour la ch~arge. Page 495embre, Dalhosie àBu~tt -Relativemnit aux honoraires suconessions deters u éirants dans les étabissements militaires~ 'tus les soldatsU: réforé et 4u riaxts dlan ae établse nt s jqu'a 24 décembre 1822Î~i on rç leurs actes g ratUiLemeInt. D'autres personne~s réclamanit parJ'entreise de AlQruis ne sont pon connues dans la division du quarier-m>aître <général et non aucunec réclamation 494Dalhosi à Bthrst (11' 144). Lui transmet et~ reommande la p6êi-911n de Yfrtitii royale pour l'avanceeno e l'intru afnailes myen de donne suite au lesd e . i, Oporu temporement à nmême le revenu dles bienis des Jésuites, maiscela ne peut durer, car ce revenu ne rbHffi même pas aux besoins
V Mbre, Le mêeaumm (an> 145). L~ui transmet~ le procès-vrbal diionei

11-rnbe, Le mêeau mêm(n 1fl u tnmtlpocsvbaduC -

Le même, au même (nuý 148). Trnmet relevdeldénsetu

hnries eu n12 un tabeu seblbl por82 eraexéi

avan la fer m tur d e a n vig a ion 5t

L e ê m au mê e n' 49 . l d it y voi u e rre r an la re ré
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1823. sur l'Eglise catholique comme surl'Eglise protestante, du moins rel8t ile» -
ment à la formation des paroisses et d l'installation des ministres, et celle

serait accepté par les mem bres du elergé- individuellement. Il considâtaý

que le 280 article est inutile. Est convaincu de l'opportunité d'une unioâ

et que la prospérité des deux provinces en dépend. N'a pas dernaDd'

l'avis de Stuart rur les questions soulevées. L'importance d'avoir ý

Londres Stuart pour donner les renseignements sur les lieux. Page 50&

ler décembre, Dalhousie à But hu r,,t. Attire l'attention sur la disposition du bil[

Québec. d'union qui donne le pa-i:lu lielitenant-gouverrieur (lu Ilaut-CatiadgaPe

le gouverneur en chef. Croit que ce doit être une erreur, car le liOut""

nant-gouverneur de QuÉbec devrait être le premier et à, soit défaut, le

lieutenant-gouverneur du Haut Catiadit et ensuite l'ad mi nistrateUr de

Québec. 
51a

19 décembre, Le même au même. Conformément aux règlements demande de$

Québec. approvisionnements d'armes et d'accoutrements. Sa tentative- siffis ll

succès de commu niquer à la mil i ce l'activi ié qu'elle pos4dû dans, prý8qLiO

toutes les autres parties do l'Empire britannique. Le bon exeli'ple
ýertsi ne-

donné par les jeunes gens de Québec et de Montréal qui sera 0

ment suivi dans les campngnes.
Sous pli. Demande de voitures d'artillerie et munitions pour le ser"'cý

des Canadas.
19 décembre, Dalhousie à Bâthurt. Envoie dépêche relative nient, au déficit de CI',

Québec. well, afin que Sa Seigneurie puisse séparer les deux questions sa rappel',

tant aux finances provi iiç-iu les, les affaires (le Cald wel t étant entièr0n'en ' t"

distinctes des comptes entre lus gouvernements impérial et proVinv, w4l

dernière question qui n'est pas actuellement en cause. Si la ligislatur,8,

ne règle pas les affaires de Caldwell on pourrait envoyer quelqu'un -l'ou

expliquer les choses à la Trésorerie, mais il serait préférable d'envOye

quelqu'un là où fe trouvent tous les matérieux.

19 décembre, Le même au même Transmet copie de l'adresse dl

Québec. Chambre d'As@emblée relativenýent au remboursement des droits prélale

dans la province et envoyés en Angleterre et demande des in2ti'110

quant à la réponse à donnet%

Sous pli. Résolution de la Chambre d'Assemblée relativement -

remboursement des droits prélevés dans la province et ou)loym,5

Angleterre contrairement à la loi. t élo

19 décembre, Dalhousie à Wilmot Ilorton (privée). Des discussions s'étan,

Québ4ý--. au sujet de la nomination de vicaires généraux, ayant le titre d'dvèq

par l'évêque catholique de Québec, ii envoie des documents démonti

qu'il y a dans cette Eglise deux partiti vivement intéressés.

Sous pli. Mémoire pour la considération de lord Dalhousie et,

gais) relativement aux documents intitulés Questions, etc. r

428), l'auteur n'en acceptant point le-i conclusions et proton 911ýý

l'évêque a agi en conformité de la loi et s'était entendu avec le elleO

ment anglais au sujet de la division de son diocèse. Un grand voo

de documents cités à l'appui de son opinion,

"Lattre à M. Chaboillez, curé de 1jougueuil, relativement à 068,

tions sur le gouvernement ecclésiastique du dietrict de Montréul!':

lettre pot-te la signature, de P. H. Bddard.

19 décembre, Djà1bougie à Bathuret (n' 152). Envoie extrait de rapport d'un

du Conseil exécutif pour l'audition des comptes publics sur

prélevés par l'acte impérial 31 George IV, chapitres 44 et 46, q.

envoyé en Angleterre par le percepteur des douanes et dont 1

rendu compte qu P aux seuls commisr-aires des douanet,. Il n' a

doute que lA88ernbide sotilèvera la mime question comme p

pet gus sous l'emp! re du 611, George Ill. Soumet aussi la q esti 0

proportion pour tant déduite du droitg par le percepteur

rémunération pour la peroeption. Demande que oettë partie du
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1823.
soit communiquée à la Trésorerie de façgon à ce q<u'il puisse être informé de
la décision relativement à l'allocation aux employés des douanes. Il est
probable cependant qu'on mettra en doute l'ar-ticle de la Trésorerie à ce
sujet daprès les motifs mentionnés dans le i-apport de la dernière ebn
du comité spécial sur les comptes publics, rapport qui a été transmis dans
la dépêche d'avril dernier et au sujet duquel il demande qu'on lui envoie
l'opinion d'un hommue de loi. Page 524

Sous pli. Extraits du rapport.52
Dr, ]alhousie à Bathurst (n0 153). Transmet la copie d'un rapport du

Conseil exécutif concernant une allocation au percepteur à Fun des
bureaux de douanes de la province, lequel devra être communuiqué à la
Trésorerie pour avoir une décision. 53

Sous pl. Raspport.53
19derbe Dalh~ousie à B3athurst (nc> 154). Afin de soumnettre les affaires de lac

division du receveur génér~al à la considération de la législature le plus
tôt possible, il J'a remis le 25 n<vemi-o. Tfransmet copie de son discours.
EFnvoie document~ qui indique tout ce qui a suivi. A suspendu Caldwell
et nommé au poste eni attendant la décision de Sa Maesté l'honorable M.~

Hl.Le montan dû; doute de la validité du testmnt dupère de
Caldwell, etc. Ne communilquera sur la mtèeq'vcS egere
et demande qu'on communique à la Trésorerielles de sesletsqu
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Pétition des marchands et fabricants de farine dans le Haut et 10 BasýSans date Canada, demandant que dans toutes les entreprises pour la fourniture de

la farine aux troupes des Antilles, etc., la farine canadienne soit pré.

férée. 
Pag661

LORD DALHOUSIE, ORDRFS GÉNÉRAUX I&T ÉTABLISSFMENTS MILITAISBOI

1820 1 1823.

Q. 167 A et B.

Les dates sont données par ordre chronologique, les documents d"

deux volumes sont marqués comme dans A ou B, suivant le cap.

21 septembre, Cockburn au gouvernent- (Sherbrooke). Par suite d'indisposition

KingFtOU. n'a pu visiter le Rideau en compagniý., de Fowler; il est allé le visiter

cependant quand il a étý rétabli, et après avoir visité Pei-th est revenu

satisfait et convaincu que le nouvel établimsemcnt donnerait tout ce qu'on

en pouvait attendre de meilleur pourvu qu'on fournisse les moyens nécee'

saires à mesure qu'il prendra de l'exteritÂon. Il faudra plus d'aide POue

la surveillaLco à cause du nombre de gens établis. L'on a besoin de pluas

de médecins, d'une infirmerie, d'une caherno et d'une maison d'école. Pl"

suite de la disiance du dépôt des colons sur le Mississipi, ce serait trèb

avantageux pour eux s'il y avait un magasin -de distribution dans '0

voisinage. Recommande d'établir un autre village elltl-6 les townships C

3 et 4; si ce projet est approuvé on ne devrait pas perdre de temps Pour

ouvrir les chemins pendant que la température est bèche, de fagot, à ce

que les terrains pui8sene- étre arpentés et prêts à être colonisés au Prit"

temps. Recommande qu'on nomme certains employés à des char(yes dollfl

le département pour raisons d'économie. Est encore d'avis quJl'011

vrait envoyer parfois une personne d'un plus haut, rang que Fow ler,

quelle aui ait des pouvoirr3 plus considérables, afin de visiter l'éltabli$ge'

meiýt et donner aux colons l'occasion de communiquer les grief s (11aulg

pourraient s'imaginer avoir et pont- confirmer les mesures prises 'Dar

surintendant pour assurer le bien-6tre des colons. Envoie le uiéiDOÎro

de la dépense. Est à la veille de se rendre à York au sujet de terrc..j etz,

Demande qu'on l'informe quand 10 gouverneur recevra une lettre

Moore au sujet des émigrants à Now-Yoi-k. pzige

0ct0iýý . Rapport de J. F. Mann, du corps de l'état-major royal sur la nWeige

tion de l'Ottawa ou Grande-Rivière, à partir de la ýointe Fort"

jusqu'à la tête du Long Saut. 
B

14 janvier- -t de F sur la rivière Richelieu, avec remarquee
Rappoi À. J. Cloathet

La Chine. les moyens d'appr,ýfondir le chenal afin de permettre aux navires d'u

tirant d'eau de cinq pieds de naviguer à partir du Saint-Laurent jusn

Chambly peridant la saison entière.

10 juillet, J.A.deRottenbuiýgauquaiýtiet--ma'îtragénéi-al. Rapport Eur
,Çýuébec. chemins, etc., entre Frédéricton, Nouveau-Brunswick, et Québec. .B

Sous pli. Tableau des distances entre Frédéricton et Québec.

Diverge Ordres généraux par lord Dalhousiee le premier en date du
dates. 1820 annonçant son arrivée à Québec, et qu'il s'est chargé du gouV81 ý 0
1820 à 1823. y 47 à

ment.
Relevé n' 1 des dépenses des émigrants du Lanarkshîre, débarq.

Québec. Lanark, dans l'établissement militaire, 187 familles on 883 personne$,

Relevé ýn' 2. Dépense pour chaque famille débarquée. Aý

Dépense comparative d'une dietribution de 10 mois de ratione

l'avance de £8 à chaque individu, en moyenne une femme et troin enfen

pour chaque 'chef de famille.
(Us deux relevés ne sont point paginds mais précèdent la page
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22~~ rai ockburn à Dalhousie. Pour s'assurer du coût de débarquer les colonsQuébec. du Lanarksliire arrivés l'année dernière, il S'est effoc de recueillirchaque item imputable sur ce chef et il en indique le muontan~t dans 1erelevés n 1 et 2. Le nombre total des colons dans les townships situésau niord-ouest est de l,500 à 2,000, dont plus de S00 viesnnnt du TLanark-sbire. 700 qui possédaient les moyens de cultiver la. ter-re n'ont reçutaucune aide,' sauf'quelques instruments aratoires en sus des 100 acres deter;130 'enin -oadsmlties qui ont reçu les rations d'uneannée pour exnms et leurs familles, outiel er ~~isrict
aratoires. Il y a encore dans les nouveaux townt3hips assez de terrainsnon concédés pour 700> à 800 chefs de familles, mais comme la portionplacée sous la surveillance directe de Marshall sera presque toute prise... r .e -)Ions qui vinnent du Lanarkshire ainsi qu'avis de leur arrivéeen a été donnée, Marshasll a reçu instru~ction dle leur réserver ces tei res,afin de les sparer aussi peu que possible, et qu' ils ne soient point à unetrop grande distance des E<cesmais arrivés V'année dernière dlu mêm~ecomité. A demandé le paiement des lettres patentes crn att endant que lesatutorités provinciales aient dé4cidé à ce sujet, De- centaies d'émiigrantsrespectabequ ont rempli toutes les conditins d'établissemet snencore privé de~ la possession légale de leurs terres >parce qu'on n' paspris de décision au sujet des honoraires. Avn la dernèr él4ectiongééae251 clnmilitait-es ont fait pyer leur letres 'atente par la
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182 xellence le lieutenant génral le comte~ de Dlhousie, G.O.B., an
tour d'inspectioni par Sa Seignure à la frontière de~ l'ouet"Pae-A

10U spebre, W. C. D)arling (secrétaire) à- L'oJet des étaliements miltie

Henry.est si pleinement accompli qu'onl peut les rempettrXe au gouverilemo
du Hat-Canada; faire des arrrigmets pour quiele transport e l
lieu le 25 septembre prohain, alo~rs que les établissements de Perhe
de Richmond doivert prendre fin l'établissemen~t de {anark sr 0l
tiini4 pendant un courtl esafce de tep u ne éitcele rest~reint ai
d'obten~ir, auatu possible, u rembrement des fortes om"
avancese. Maitlan aura l~e corôle et Ma' shal devra lui faire rpot
Il devru. prendre l'avis du majo générl- relativem~ent à la mauIl, d
disposer des b&tiimets, rvsos t.Qadlscmtsd asee
de marchandie Seferomeron le4 dcmre ote la dépes de ece

-~ ~ ocor, atand au môe Enoie oberaiosyu lesail pour etP

Stmod fltds tbiseet iltie u ovremn ,ivld a rMve

Ssi.Osraindiiésetricoonsittlereptve

met éor omsprl urirmîr éea don
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1822(?) oseph Bochette, j-. Remarques cncernant le district de Gaspé au
sujet~ d'une voie de comumunication à partir de la baie des Chaleurs jus-

12. qu'au fleuve Saint-Laurent, iPage B28
io iarsBurns à (iockbun. Le comnité des terres nonx cul1tivées demande quil

coinparaisse afin 'obtenir dos renseignements su r ce sujet. A3
Questions posées par le comité et réponses à lui faites conceernlant les

14 uilet, Colons, etc. A3
Adams à--. Les comptes de numéraire, provisions et mnitions

ont~ été reçus des différents établissements militair-es du CJanad jsq'à
la pdriode la plsrécente, sauf ceux de Dlaniel Daverne, qi étaitl
s~ertaiûde Perth. N~e :ache pas quil y ait des dIifflcltém à les rge

1823.ULî.WPnv~,183

La 1" partie est paginéede 1à 3,; lit 20de la pae332 à la page
624.

Buchett <à &atbni~ Défe~nd l'union des prov>inces. Attire latn
lio snr le ton de la pétiton venant de Quée en faveur deluin

le ppoan~ts. Papneu et INeilson on toutese qualitésrqisspu

nécsstéil puvntmieux expliquer leur raisns.Sochgi(d

Botchete)quon 'ai pa acus réepiond e ete Gulbn a a
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1823.
20 février. N. F. Uniacke à Bathurst. Ecrit au sujet de la correspondance entre
Québec. Sa Seigneurie et Dalhousie concernant la charge de procureur générill-

N'a pas crKint qu'on lui fît quelque injustice. La poiitique qu'il a adoptée
en traitant avec les habitants et son opposition à l'introduction dans la

province en qualité de colons d'Américaiii8; les meilleures terresdevraient
être données aux Canadiens et aux émigrants. Grâce à un arrang ýem0Dt
judicieux ces colonies pourraient servir à l'excédent de population
d'Irlande. Sa conduite et politique louangées. page 605

21 février, L'Evêque (anglican) de Québec à - . Traite au long la question
Québec. qu'une part des réserves du clergé soit donnée à l'Eglise d'EcosSeý les

raisons à l'encontre de cette réclamation étant exposées au long. 476
26 février, Ward Chipman à Wilmot (?) Demande un prolongement de son congé'
Londres. Son anxiété relativement aux mesures qui seront prises à l'égard du 61

article du traité de Gand. 30
- février, Cockburn à - -. Ne peut comprendre la difrictilt6 ra6DtiOlOllnée.
Québec. a écrit et agi d'après des ordres au sujet des titi-es aux colons, et corneO

a cessé d'être surintendant des établissements militaires le 25 décernbre

dernier, il a évité d'intervenir. 340

Sous pli. Documents concernant les honoraires à payer sur les titt0o
aux colons. 341 à 344

5 mars, Canning à Wilmot. Envoie extrait de lettre sur l'union projetée du

Affaires Haut et du Bas-Canada qu'il n'aura pas besoin de renvoyer. 91
étrangères. Sous pli. Extrait de la lettre do Hale à lord Harewood sur 17 uni0l'

projetée du -Haut et du Büéi-Canada. ge

5 mars, Newton à Wilmot. Désire s'assurer si l'on peut obtenir la Preuve
Londres. décès de Mary Henly, qu'on dit être moi-te à Montréal en 1804. Si el"'

vit elle a droit à une somme d'argent, si elle est morte sans progénittl"8

et intestat l'argent revient à une sSur. 43S
et

6 mars, Merry au même. Bathurst connait-il quelque objection d'accord
Guerre. la demande de Bigsby, aide-ehirurgien, d'une allocation militaire pend"ý

qu'il remplissait les fonctions de seci-étaire adjoint à la commission d&

frontières?
8 man, Gregory au même. Oliver Fitzgerald, acensé d'avoir volé la malle et

voyé
Dublin. véassassiné le postillon, qui a été arrêté à Québec, doit être ren 257

Limerick.
11 mars, Hill à Wilmot. L'intendance des Antilles entreprend de fournir
Trésorerie. farine au plus bas prix, eu donnant une garantie pour six mois. J3i l'O

marchands canadiens peuvent faire face à ces besoins il n'y a pas, de

raisons pour ne leur point donner les entreprises.
12 man, Barrow à Wilmot. Par suite d'une correspondance entre les 10r(ls
Amirauté. Bathurst et Melville, il a reçu instruction d'envoyer à Bathurst la c0FWý

d'une lettre adresséeau capitaine Bai-rie, faisant fonctions de comnaisol M

de la marine à Kingmton.
Sous pli. Barrow à Barrie. Si l'on a besoin de lui pour faire lia

hydrographique du Saint-Laurent entre le lac Ontario et Montréal

devra aider à ce travail.
21 murs, Pétition de F. T. Lelièvre. Demande dais terres aux mêmes te
Perth, H. C. que les terres ont été accordées aux enfants des officiers à la fi 41d

guerre de la révolution. do, ' ',
12 niar13, Moses à Wilmot. L'état de misère auquel il est exposé par suite
Rexton. refus de l'Amirauté de s'occuper de Ba cause.
21 inars, Le morne au môme. Demande son influence auprès de Bathurst P
Hoxton. lui obtenir de l'emploi au service de l'Espagne. 4

25 maM L'évàque (anglican ) de Québec à Bath a rat. Lui demande la permi
Quêbm do'

de se ddmettre si on lui accorde une pension convenable, et d'Otnlu
qu'une pension Boit accordée à Bon dpouse si elle lui survit. Il
go démettre avant qu'il Boit assuré de son allocation de retraite.

J'
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29 mars, arrison à Witmot. Envoie la lettre de l'intendant général Wood

Trésre ainsi que la listo des approvisiinnfemreflts pour les sauvages, demandIant

l'opinion de Blathurst quant à l'étendue des approvisionnements, l'époque
à~ laquelle ilsdoientlte cnvoy&, ets'il y aurait danger en discontinuant 4

graduellement ladistribe1tion grtite des approviinnemets Page 17
Lebreu1ot marine au mêmue. Thomais Shannon, un soldat

Maie pensiouo4 peut s'embarquer à bord du Sis45 pour Québec.18
31 ias, Merry au même. Demandant des renseignlements relativemlent auI

* pied sur lequel se trouive le corps des conducteurs d'artillerie roaep-
vincial au sujet (le la demande d'une poeiorn de laveuve du lieutenant
James Mm«>n Godard, autrefois de ce cor~ps.20

K Mrs, La docteur Southey au mêmea. Demande de nouveau pour l'étalis-
*semient du capitaine Southey au Cnaa lequel est anxieux qu'en lui

perulielt de choisir sa terre. Demande une entrevue.50
2 arilBarrow au même. DemTanide que Bathurst accorde à Isaac Solly et

Arirri. Fill peris de couper du pin rouge en amiontde Montéal, afind
remlir leur entreprise avec le Bureau4de la Marine. 6

avril 1 Ourden à BSathurst. Demanide qoson fils Richard soit nommé à la

charge de solie ur général pour l Bas-Caniada. $@s servie et ati-

avril, Ordre en cosil nommant W. B.Cltman etW. Sith u~mmrsd

31avrl, Frb à Wiluiot. Comm sa santé est chnclate et. illisr
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17 avril, Barrow à Wilmot. Demande que Bathunst, wcorde à Charleton et

Amirauté, Dixon un permis de couper du bois au C anada afin de remplir leurs

entreprises pont- le bureau de la marine. page 68

17 avril, Merry au même. Lui rappelle qu'il ne lui a pas été envoyé de réponse

Guerre. au sujet de l'ancien corps des conduoteures de l'artillerie royale prOv'n-

vinùiale. 
221

21 avril, Isaac OgIen au même. Demandant de prolonger son con(ré
Taunton. 

c jusqu'au

le, T)OVembre prochain. 
442

28 avril, 
e faits relativement aux droits

Lincoln' s Inn. Stephon au même. Envoie un état d
canadiens. Son opinion est favorable à la Chambre d'As.,emblée. 146

Sou8pli. Etat des différents statuts pour prélever des droits a"

Catinda avec un sommaire de l'état (p. 157); (liscas>ioit de la réclamatiOI,

du percepteur des douanes à une proportion pont- cent, et la conclusion

c'est que le percepteur des douanet, peut légalement réclumer et recevoir,

une commismion juste et rai,ýonnah1e. 147

5 mai, Milnes à Bathurst. Lit gratitudo de Forbes pour le prolongement de

Brighton. son congé, l'opinion médicale du danger qu'il courrait, (I:iLtJ..ý soit état de

santé s'il allait au Canada cette année. Il se propope formellemelitde

s'y rendre Vannée prochaine remplir bes fonctions de lieulenant-gouver«

neur de Gaspé. 
424

12 maý Conseil de la marine à Wilmot. Transmet copie d'un contrat passé
Marine. avec Charleton et Dixon pont, la fourniture de bois canadien,;.

13 mai, C. Steward à hathfirst. Demande d'être nommé le lord évêque de

Londres. Québec, au cas où l'évêque actuel se démettrait. 503

16 Maý à, Wilmot Horton. Le legsde Mc-Gill afin de fonder un collège

Londres. avant la fin des dix années qui suivront sa mort. Le risque que1e l0ge

devienne caduc ; l'évêque, qui ne dé.iire paî répéter cette demande,

exprimé à Dalhonse l'opportunité d'établir ce collège, et le besoin d'avOir

de l'argent pour cette fin. Lui demande (à Wilmo't Hot-ton) de parler

Bathurst des fonds applicables à la construction d'un collège. 504

20 mai, Harrison au même, La Trétsorerie transmet des documents relative-
TrWrerie. ment à la réclamation do Percival, percepteur des douanes, pour réC20-

néruýion de la perception du re% enu provincial. Suggère qu'on obtienDO

une opiri 1 on légale au sujet des lois de la province sur la matière. 179

31 mai, Conseil de la marine au même. Navires engagés pour les colons

Marine, 
'CoIn.

veut savoir le nombre de femmes et d'enfants qui doivent les ac

pagner. 
140

21 maý Rus à Wilmot Horton. Lui offre ses servicet3 en qualité de médecin
Londres.

à bord d'un navire d'émigrants.

26 mai, Conseil de la marine au même. Où Robinson, qui a charge des

Marine. coloiis, doit-il s'embarquer ? Les navires seront-ils détenus dans la Tarnis

quand ils tieront prêts à partir? 
141

46 mai, Rood à Bathurst. A écrit en octobre dernier relativement à la crois-
Bridport.

sance du chanvre et du lin dan,3 les Canadas, et on lui a dit qu'on lui e» "q

Z rlerait de nouveau quand on aurait reçu -une réponse de Dalbousic-

rait heureux de recevoir quelque autre lettre. 409

26 mai, C. Stewart à Wilmot Roi-ton. Transmet une lettre concernant la P

Londres. 
-à ainsi

tition de l'Eglise d'Ecosse d'avoir une part des réserves du clergé, a

que des extraits de l'histoire parlementaire de Hansard. 507

Sous pli. Pétition des corporations pour la Surveillance, etc., des ré é-

serves du clergé. 
509

Pétition des ministres et anciens de l'Eglise d'Ecosse dans le Haut et

le Bas-Canada.

(On trouvera à la page 528 une liste dos bèniflciaires).

Avis en date du 15 juin 18'20 de l'dreetion d'une corporation afin de

surveiller, etc., les réserves du clergé, à laquelle tous les porteu" de

baux$ etc.e doivent s remser.



L2ettres patenteos érigeant en une paroisse ou cure l'Eglise 6 opîa1e
pro' estante do Mntéa. vg 3

E~xtraitsi des rapports parlemntaiires du Tlansard2. A.D., 1791, sui- les
débats du bi Il du gouvernement de Québec de 1791. 543
k Uni cas sorni~s à l'étue de M. (Grant pour avoir son opinion. Coin-
ment le comité ch&argé de l'administration des affaires do l'Eglise, preb-
térinne de Monitréal devra-1-il agir relativement à la propriét, etc.,? 546

opinion. 54 e 550
K Lettres patentes constituant on corporation le lord évêque de Québ~ec

et~ le clergé de l'Eglise d'An gleterre pont- surveiller les réserves dit

~Péin de la corporat.ion ch~argée de 'surveiller, etc. les réserves du
cergé a sji de la demande dIo 1' Eglibe d'EcoHmo au Cttiad i d'une part
de, réseres 55

(Ueparie de la péito Ise '~ com e d'une. <arte ecclésastique d
.3. Haut-Canad. a pétition es gne pr I loV Srachan.)

Uneannexep done les reet.tos ne.ttes regnom des oati* r. 571

caprice,àmns uec eoit àcse u rôle queit isaju#om
inemre lAsmblée. Renuvelle Ha demIande de floflmI r son fils à l

chrg d sllcieu grê4'al. Envoie méoe , péiin et. 4

a sbes n a qult e lyist.Splitdsimniosqea

qu'nSrucio sit onéeau g ureur diaduCnad'mtr
desmanatsporle pli pae entdeson aar jsuàc @ Oelgs

-aur -cod o loain aifianee lsq'nrcmad
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1823. instruments aratoires. Oit pourrait graduellement discontinuer de.

donner (les fusils, de la poudre et des balles, etc. Page ist

Sous pli. Notes au sujet du rapport du Dl Morse sur 108 affaire8

indiennes. 
ls3

14 juin, John Davidson à - . Au cas où les billý d'union seraient de nouveutl

Londres. éudiés, suggère qu'on fitst-o une nouvelle division de la province et un

recensement pour convaincre les sujeti que le nombre des représntfints

est proportionné d'une façon juste. Le nombre ne devrait pas déPU8"1'

soixanto dant, chaque pi ovince. Autres propositions.
14 juin, hui-st. Kst-ce lintention (le faciliter l'inirûigfâ'

Robert Stewart à Bat
Belfast. tion au Canada en accordant une traversée gratuite à Québec et en

faisant une conco,,,sion de terre à l'airivée? Lui offre ses services eu

qualité d'agent autorisé. 
572

16 juin, John Richardson à Edward Ellice. A reçu -n rapport sur l'indo'

Montréal. nité à payer lors du changement de tenure. Le Seigneur n, a auella

avantage à gi_4riier par suite du changement. etc. 883

Sous pli. Rapport du comité du conReil. sur la pétition d'Edglrd
.li 86

Ellice pour un changement de tenure. a
17 juin, Armstrong à Wilmot. Presse la cause de Wylly, car la nonainatiol,

242
Londres. pourrait être faite par le secrétaire des affairo.-ý étrangères.

19 juin, A. F. O'Neill à, Wilmý)t flot-ton. Est-ce l'intention d'envoyer d&

Londres. navires dans les districts d'Irlýunde où des troubles existent pour tratill, !

porter les émigrants au Canada ? 
ýonSidé-

Dans ce ca,ý, prendrait-on en c 40
ration une offre qu'il ferait de fournir ees navires ?

23 juin, Le conseil de la marine au même. Conformément aux instructioa$

Marine. 
ivéo ý ',

l'agent des transports a écrit à Robinson, faisant r:ipport de l'arr ce te
Cork des navires pour leý; colons. -N'ayant ou aucune réponse

lettre ou une lettre antérieure, l'agent devait se rendre à FerrnoY 1)0"r

s'enquérir de Robinson.
23 juin, C. Stewart nu même, Compure le travail fait à Québec par le

1,0ndrfýs. des EL,[ises d'Angleterre et d'E(,osse respectivement, en réponse 'au

port du D' Harkness.
24 juin, Le conseil de la marine au même. L'agent a découvert (lue Pobiés"",

Marine. éteit parti il y avait quelques jours poar Fermoy mais qu'il deàit,

revenir. Le nombre des colons était au complet et les navires DO

déienu,ý que quelques jours.
25 juin, Burlýo à Bathurmt. Demando de l'aide pour recouvrer une pi

Tuarn. dans l'ile Bonaventure que John Lamb lui a léguée.

30 uin, Harrison a Wilmot Iffortoii. Transmet le rapport des commîs"0ý
Trýsorene. d'audition bur les soldes à la disposition dn receveur général d,ý ee, 1

Canada, en date du 22 avril, ainsi quo copie de la lettre du burýa 1ý ý 1

Trésor datée le 10 du mois dernier à l'adresse du comte de Dalbou SIO'

Sous pli. Rapport du conseil d'audition indiquant les soldes croisofili't

à la disposition du receveur général et lem irrégularités dans la r-_ e

de compte des avances Wargeiit faites, ainsi que suggestions pour

tion d'un meilleur système pour rendre compte dans les intérèt8 9

mère-patrie aumi bien que du Bàs-Canada, de@ avances au mo utiiiit

£55,169 38. 7td. sterling ayant été faites au receveur général de la 1provf

à même l'extraordinaiýe de l'armée en aide aux rovenus de la C0109je

juillet 1818 à mai 1821.
Etat dew paiements. faits par le receveur, général du Bas-Csu

vertu de mandats du gouverneur et du commandant des forces, loi; a

d'argent non rdglée8 et les balances réelles à sa dispoqition du 10

1811 au 10 octobre 1821.
La Trésorerie à Dalhousie. Transmet rapport du comité

sur la balance restant à la disposition du receveur général dia Bali-01%

et demande qu'il envoie un rapport sur la nature et le moInt»

garanties données par le receveur général, ainsi que son opiniou'Iq



syIm fuitur d'éette les mandats, etc., et la réglementation des
balances. Il eat autorisé à f'aire deý, règlemets pirovsot-ejuFu'à ce que
l'on connaisse la décision dui bureau dui Trésor. Page 20

80 jin Atleà Grgoy A enivoyé uin et-tain nomnbre de colon auCnaa
plae epèe qe gâc aucréitparlemetaie on d6bairrssera l'rande d'une

parti de So xcdntd population. L'#migtration fait actuellemnt
p~resqe ntièrement des comtés dui nord et~ dui ceni-~e et se iiempo.ê de

la eileuesrtedetenaces les~ plus <pauvres ne seoucetpsd
patr prc quils ont l'dée que es Etats-Unis saont lai terre depoms

l'inériur oury touvr d l'occupation ils tra~versent an Eat-Uis
jilt ommn e ooni es devrient être étalies, et. 2

Cook àGordon Envoi, ains qu'o l li a demanidé, laoie d'un
pétitiong iansmise auxHgouvet

examne fvorblemn cttepétition, i espèreo n lui en~ donnera
avi sastrdr afn davoir letempsd fire des péaatfs. 3

Sou pi.Péitondes mrchadse fab'ricn. tefrn aneHu

et leBas-anad. 33
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léguée. et demande qu'on recommande sa cause à quélquo personne
capable. Page 260

31 juillet, Monk à Wilmot Horton. Son désappointement du taux de la pension
Londres. qui lui a été accordée à sa retraiLe. Demande que Bathurst commanda

au 1frouvernement colonial de prendre des mesures afin d'induire la légie
lature à donner une allocation convenable, eLdans l'intervalle qu'on lla,

continue son congé. 425
ler aoftt, Le même au même. Il a compris que le eoiigé accordé le 30 aoÛt do
Londres. l'année dernière était un congé général jusqu'à ce que la législature dil

Bas-Canada lui out voté une pension des trois quarts de son traitement-
Renvoie à sa lettre antérieure, qui exprime ses vues au sujet de 0
retraite. 427

7 aoùt, Coýýyn,,ham. au même. A reçude Barclay la pétition des habitantsde
Affaires Cornwall se plaignant que les îles de Barnhart et du Lono-Sault, ai0flt
étrangères. été wisignéos aux Etats-Unis. 97

Sous pli. Barelay à Canning, 14 juin 1823. Etat long et détaillé 00"'qs
cernant les questions de frontière avec les Etat8-Unis.

Pas (le date ni (le signature. Apparemment du sous-secrétaire des
colonies. Répond à certaines questions quant aux frontières, souleVéefý

dans la lettre qui précède. 124

Extrai t de la ý'ettro de Barclay. le

Note de Bathurst (non datée) que los documents inclus de l'arniratité

soient envoyées au bureau des affaires étrangères pour être remis. l31ý M
tj'il '

R. W. H. (Wilmot Horton ?) à Gordon. Envoie documents q ý4

'edevra garder confldentiellement. Remarques au sujet (le la conýrOverFe '1

sur la frontière.
Remarques sur les notes de Barrie relativement aux frontières à1légard

des îles du Saint-Laurent. 184
is aoùt, C. Stewart à Wilmot liorton. Le renvoie au ra port fait à la Tré,30
Bureau de
Faudition. rerie le 7 courant relativement au suliet sur leq(l il. demande dom J"13*

Seignements. L'état de la cause conArnaut Caldwell paraît être parf*iý

tement juste et raisonnable. Il ne peut rien dire de plus au Sujet
$36,000 payés au clergé que ce qu'il y a dans le compte. Depuis 1813
paiement du clergé n'a jamais été admis par la législature oolonib",
comme charge contre le revenu colonial, et il ci-oit que le clergé à to
jours été palyé à môme le revenu de la Couronne. Envoie un état 00 c&-

nant la publication des bills de Parm6e, ainsi que des extrait
actes.

Soui pli. Extraits des minutes du conseil exécutif concernant
comptes de Green, directeur du bat-eau du bill de l'armée, lequel cOntiol,
un état financier de l'intérêt, des dépenses, etc., indiquant une balance
£58,702, 12oh. 10d. en faveur du service publie. 0 1,1

14-paotit Francis Freeling à Wilmot Horton, Relativement aux plaintee:

Paates retard dans la livraison, pendant les quatre mois d'hiver alleo,
Tales. e des mi te,

Québec et d'Halifax, le directeur général des postes ne croit pas à Pý
que les malles @,)ient exposées à être arrêtées en transit dans un terr'tow
étranger, mais qu'ordre tioit donné de les adresser à Hali toute l' a n
Et maintenant que le service de paquebot est transféré à l' mitsilt

dépense navale dera probablement moindre qu'en envoyant des na'Vi

des Bermudes pendant l'hiver. Demande à Bathurst de donner POPip,

du gouvernement à ce iujet.
10 aoùt, Davidson à Wilmot Horkin. Demandant une entrevue.
Lendres.
19 aoùt. 0. Stewart à Bathurst. Soumet un état à Sa Seigneurie. N'ab

tu de nouveau de sa générosité. Envoie copie de son dernier raP
a Sociétà pour la propagation de l'Evangile.

Sous pli. Document intitulé: L'dgli.tie au Canada en date du 14



21 août, annister à Wilnot Hlorton. Indique les chefs sur lesquels devrait]ýinoln s In. te faite l'enquête sur- la condition des sauvages. Page 261Tino lettre sublséquenvte en date du 20~ octobre mentionne un point quiavait été omis, savoir, la quantité de petits ornements, etc. que les tribusont eu l'habitude de donner aux agents. 271
Douments relatifs aux nniuvageN de l'A méique du Nord. 273Quelques conr.ldérations sui les intérêts des sauvages anglais dansl'Amérique du Noi d, plus~ partiulrmn ealeweàl Cn4rats

du NWord, com>munément appelée leii Six Nations, soit un exposé som.mairedes causes qui ont amenéS le déclin clos int6r#i àe es~se agg n
efforts faits par sir William Johnson pour- remnder; etc., ainsique des
letres au sujetdes sauvages datées de 13 75 7 3(TPrécédéS d'une~ proclamation par Caldwallader Colen; pari le*s

douments eo touve soi> pot-trti gravé.
21 août Wilnot Horton à Davidson. Demande une explication do l'Euone uele Bas-Canada ne doit rien à la caisse militaire à ompte des bills de

armée~. 36
C.Stewar ~à ---. L'4véque et d'ate membres de l'gisàQubclui ndemnrd do distribuer une circulaire aux ministre eS
Mjséaux évêques, et àquelquuon8 e rniaxmebe uprement au su~jet desréerves du clergé dead u ahrtlatrs

ce faie. 59
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4 septembre, Barrow à Wilmot Horton. Les lords de l'Amirauté ne voient auct'110
Amirauté. objection àce que les paquebots se rendent directement à Ralifaxen hivOt,

mais la pratique de faire escale aux Bermudes est venue de ce qu'ils se di ri-
geaient trop loin au sud à cette saison pour atteindre Halifax, en sorte
qu'il n'y a point ou que peu de retard en s'y arrêtant. page 72 1

septembre. Isaac Ogden au même. Apprend les mesures prises par Bathur , .
sujet de sa pension et rememie. Le soumettra à la décision de Sa SOI'
gneurie et se t1émettra conditionnellement en recevant à titre de pensiOn
les trois quarts de son traitement. Demande d'avoir une pension decOlal
livres par année ptui» son épousesa vie durante après son décès. il y a des
précédents. Demande aussi qu'on informe Dalhousie que son congé 2, été

prolongé, car autrement aucun mandat ne peut être délivré pour 801,
traitement. 456

96 se tembre, Monk au même. Se démettra, ainsi qu'il le lui Conseille, de la charge

de juge en chef conditionnellement, s'il est passé une législation iiii do,,
- riant une allocation de retraite des trois quarts de son traitement. 433

17 septembre, Armmti-ong au même. Demande le certificat du capitaine Raingay,
Bath. dont Wylly se servira pour les commissaires en Amérique. 243

17 septembre, . Cockburn au même. On lui avait accordé vingt chelins par jon,Amirauté. ses Lervices de surveillance des établissements militaires, mais comrno
cela n'a pris vigueur qu'à partir de la date de la demande, il demandeql"3
l'on prolonge l'ordreqni prendra vigueur du 5 décembre 1817, glom
qu'il a occupé la charge, au 5 janvier 1819. 347 11,

17 septembre, John Davidson au même. Réponso spécifique aux questions posées
Londres. relativement au refus de payer le montant de £25,917. 12s. 4d. demandé

à la province pour la caisse militaire. 372 '4',
sitaw18 septembre, Le même au même. A reçu une lettre de Caldwell au sujet de sauLondres. tiQ4i et lui apprenant que deux contrôleurs ont été ajout& a

sormel de son bureau de receveur général, Palhousie devra avoir
risation de tirer sans délai, uutrement le gouvernement n'aura pigs les

874
moyens de payer les appointements, endetté qu'il l'est. n voita

Sait la question :-Savoir si le contrôle des sommes prélevées e
de l'acte du 14' George III a été enlevé au. conseil de la Trésorerie
transféré à la province par la déclaration du 180 George III, ou est-il de

quelque manière affecté par l'Acte du 31' George, 111 ?
Notes de Wilmot Horton au su et de la cause de Caldwell avec 000k

dérations quant à la source de laquelle il doit obtenir des fonde Pe-»-
faire face aux réclamations contre lui. 877

20 septembre, -Freeýhard à Penn. La date de la lettre contenant la pétition, elte., dé

Lafontaine, était le 18 décembre 1822. .
27 septembre, Antb(.nv Hamilton à - - . Comme il ne croit pas que M.

Hôrton désire avoir tous les détails des déboursés faits pour la SOCI
de la propagation de l'Evangile, il lui envoie un état général.

30 septembre, Merry à Wilmot Horton. Quelle est la nature et la valeur al,1111ell
Guerm, de la charge de l'iDýpecteur des pensionnaires de la milice au Cansoi',

occupée par James Macaulay, ancien inspecteur adjoint des hô italle,
qui demande qu'on lui paie la demi-solde en ans de @ee appointeffi

6 octobre, Le même au même. Quel est le résultat de l'enquête de DalhO101
Guerre. relativement au rang des officiers des conducteuria de l'artillerie r

provinciale.
6 octobre, Freeling un même. Trouve que ni l'Amirauté ni Bathurst ne s ob

g"é- tent à ce que les paquebots de l'Amérique du Nord be rendent à fiel
toute l'année, mais Bathurst désire qu'on laiâse un ëac aux Bermudes
le paquebot qui se rendra à Halifax. La pratique d'aller aux Boraitui
provient du fait qu'on en avait fait une station navale, et non pý8 CO
le suppose l'Amirauté, parce que pendant lbiver la paquebot devOie
diriger trop au sud pour gagner Halifax. Si los suggeotions de lkbtbl'
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étaient mises en pratique cela retarderait de beaucoup le retour du
paquebot, Page 235lx, - bre, Lack à Horton. Renvoie 41 actes passés on mars dernier dans le Bas-11,:d f Canada pour qu'ils soient appliqués. 82

ýAOctobre. Harrison à Wilmot Ilorton. A défaut de plus amples renseignements
le bureau du Trésor refuse de donner une opinion Sur le règlement decompté, enti la Trésorerie anglaise et coloniale, et il ne serait pas nonplus opportun que Dalhousie paye à la Trésorerie coloniale à même lacaisse militaire le montant que l'on prétend dû. Comme l'emploi desdeniers publics est un des émoluments reconnus du receveur général, ilî ne serait pas à propos de prendre des mesures pour sa liquidation imm6-
diate, mais comaie la pratique soulève des objections il faudrait la discon-'
tinuer. On devra s'enquérir de la inature et de l'importance des livres
du receveur général et des zi4ranties qu'il offre pour- la liquidation de la
dette, de même que pour l'application légitime des deniers publics qui
pourront lui être confiés, et si l'on trouve qu'il a amplement les moyens,on pourrait d apr& toutes les circonstances de la cause lui donner let-mps de payer par versements dont le montant devrait être fixé suivant
les besoins. Si l'on trouve que ses moyens ne sont pas congidérables etqu'il ne petit fournir- de garantie on devrait le suspendre immédiatement
et obtenir ses biens pour le public. Dalhousie devrait muggérer à lalégislature de pourvoir à un revenu suffisant qui serait donné au receveur
général, ce qui ne l'obligerait pas à chercher à se rémunérer en se servant
des deniers publics, et comme il n'y a pas de banque publique où déposer -les fonds il faudrait faire l'inspection des deniers à la disposition dureceveur général au moins une fois par trimestre, et en comparer lemontant à la balance indiquée par ses comptes. 20800tobre, Taylor au môme, Pétition dû colonel Fitzgerald du 601 régimentardes à envoyée pont- la soumettre à lord Bathurst qui pourra prendre en consi-eval. dération ce renouvellement de demande. 

90Octobre, Harrison au même. Instruction a été donnée d'émettre un mandat deý£376, soit l'allocation au lieutenant-colonel Cockbui'-n du 25 décembre
1817 au 5 janvier 1819 ' pendant qu'il surveillait les établissements mili-
taires des Canadas. 212tobre, Herries au même. Transmet des documents concernant les réclama-erie. tions (lu Haut et du Bu-Caiiada à raison de drawbacks ou proportions
de droits. 213Notes non signées et non datées apparemment au sujet de la lettre
qui précède, Qu'il est trop tôt pour demander à Bathurst mon opinion,mais que toutes les conditions légales de l'acte parai8ment avoir été
remplies. Une des sentences arbitrales est finale, et si elle a été légale-
ment rendue il n'y a pas lieu à autre examen, . Quant à la répartition
des droits la Trésorerie pourrait adopter la proportion donnée par les
arbitres, ce qui ne peut manquer de donner satisfaction aux pro.
vinces. 

213Merry à Wilmot Horton. Nouvelle demande de ren îseignements, cou-cernant les conducteurs de l'artillerie royale -provi riciale. 226Herries au même. Demande l'opinion de Bathurst si un billet de£400 tiré sans avis par P. Robinscn, le surintendant de l'émigration dusud de l'Irlande, doit être payé. 215PoYnter à Bathurst. Conformément à la permission accordée, le sur.intendant du séminaire de Parîd a recommandé que deux jeunes ecclé.siastiques soient envo yée à Montréal. 462Barry à Bathurst. La veuve de feu M. Campbell devrait avoir 150
acres de terres défrichéeîé, ainsi que la chose était convenue avec feu son
mari. Elle a reçu 100 acree, mais on lui a offert pour le reste 50 acrftde terres à bois, d'aucun usage pour la veuve; pour ou 50 acres on
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1823.
devrait la payer en argent si la terre désirée ne peut lui être dcu
née. page332

4 novembre, Fitzroy Somerset à Wilmot Horton. Envoie copie d'une lettre envOY
Artillerie. par le duc de Wellington à Bathurst en mara 1821 au sujet de munitîor]Ell

à laquelle il ne paraiL pas avoir été fait de réponse, Bathurst peut-il
répond re ? 145

4 novembre, Le supérieur du Séminaire à Bathtirgt. Le remer,çie pour la permis-
Paris. sion qui a été accordée à M Ni. Fay et Bonnaid de se rendre au Ganâ(W

Le roi n'aura pas de sujets plus fidèles. 464

7 novembre, W. Flanagan à Wilmot Horton. Désire avoir l'information de ileu.

Wolverhamp- arolinodroit où il pourra trouver l'acte au sujet de propriétés dans la Ci - iuo
ton. du sud dont sa mère et ses sSurs sont les héritières.
14 novembre, Thomas Doige au même. Demande permission de soumettre le
Londres. crit an sujet de l'union du Bas et du Haut-Canada peut- avoir son avis$

doit le publier. 
380

La répon se (non datée) refuse de donner une opinion quant à sa pu3b8I!ý
cation.

16 novembre, Thmas Morgan à Bathurst. Proposition d'établir un commerce avec

Winkton. la Chine et le Japon au moyen d'un passag par le nord-ouest, en train&,
portant la cargaison sur des traîneaux. omment pourraient se faire

les expéditions ; abris construits, etc. 40

19 novembre, Smith (secrétaire de la Compagnie de la Baie-d'ffndson) à 'ffiimot-
Londres. 

terres
Envoie un compte rendu supplémentaire contre l'expédition des
arctiques pour former un établissement. 29 1

Sous li. Expédition des terres arctiques du Nord, capit. Frankli,11
M.R., à ra Compagnie de la Baie-d'Hudson.

(Une erreur dans le montant est expliquée dans la lettre de sir Ohn,

Franklin du 25 novembre. Q.-167-2, page 31)6.)
20 novembre, Poynter à Wilmot Hot-ton. Présente la révérend M. de la Porte, Ont

Londres. pour Desjardins et autres membres du clergé au Canada,
un document qu'il est chargé de soumettre.

22 novembre, Chistian, veuve (le l'honorable John Young. A été portée à croire q«eIeý
Londres. pétition pour de l'aide serait accordée, mais cela n'a pas encore été

Son fils ayant été nommé le contrôleur des douanes à Québec, elle 'n'Is P
voulu resper ma réclamation, mais comme il a été privé de cette situk",

tion elfe me voit de nouveau dans la nécessité de demander. . -

Sous pli. Notes des services rendus par M. Young et sa rémunératip,11

Copie de la première pétition de M", Young, en date du 28 oct#b ro
dit' Ï

Young à Sherbrooke, 17 novembre 1811. Se défend des accul
qu'il se serait faussement déclaré l'auteur du système du bill de l'
etc.

25 novembre, Franklin à Wilmot Horton. Explique la nature des billets tirée
Londres. Compagnie de la Baie-d'Hudson pour gages. Fait remarquer une 0

dans J'addition des billets (voir p. 241).
2 déSmbre, Caldwell au même. Se plaint de la manière, dontDalhoubie se coini
Québec. 

ni
à son égard. Les conseils et l'Assemblée sympathisent avec lui àll,!'
prodiguent tous les égards. Demande qu'instruction soit envoyée de
remplacer, afin qu'il ait l'occasion de mettre fin à toutes les réclacailt , ioe","

contre lui.
2 dkembre, Le même à Bathurst. Ne l'importunera pas en lui raccontant toü,t,
Québer- les circonstances de la triste situation datif, laquelle il est placée

ci-oit que Sa Seigneurie est disposé à le relever de ses fonctionié. A ëI
au lone à Wilmot Horton.

8 décembre, W. order au même. Se plaint du l'exaction de forts droite; de tilo

Iàmdre& et envoie souît pli des copies de lettres pour expliquer les oirefflt
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Sous p~l 13order à Dallhousie. Expose qu'il a obtenu le droit de pra-.
tiquer eni qualité de notaire publ1ie, sonu diplômne étant signé par l'arche-
vêque de Cantor-béry et enregistré en chancellerie, et cela, on l'a porté
à supposer, lui donnait l'autorisation de pratiquer clans toutes les

9ooneebtaniques et dépendances. Il a découvert qu'i lue pouvait pr-t aue u Canada. Demandequ'on lui vienn~e en jaide.Pae4<
A. W. Cochran à Forder. Leouverner a reçu sa lettre et rerettequ'lSoit plc dn coit la loi

d g chr4vacante à aulei usel omr
Péito à 'archevêque <de Cantobéry. Rprésente qu'on l'empche

de pratiquer en qualité de notaire publie - son était de dérnentdmad

Cpeda Fcut (aple opie dela Fautéde Montréal). 10
décembre ~ ~ ~ OpnoU'vct(ae tehn r)u ebl our établir desécle

l'étabisseme t 'nstittion Royale pour laancemient de l'duato
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1823. Maitland à Bai-rie, 25 août. Lui donnant instruction de faire la levée
page

16 décembre, hydrographique du Saint-Laurent. ie) sur le bill our modifier liacte
Opinion d'avo -a' J,,,,n,,,,,,,Stephen, ji p

Lincoln's inn
de l'administration de tice dans le Bas-Canfida.

16 décembre, Madame Hale à Canning. Lui rappelle qu'elle est la soeur de ord

Québec. 
har-ye de

Amherst. Les services de son mari ; il a été nommé à la c , ,
receveur général; lui demande (à Canning) son influence pour obtenir

la confirmation de la nomination. 410

22 décembre, Caldwell à Wilmot Ilorton. Récapitule le contenu d*une letIre zint&

Québec. 
1,

rieure et fait rapport des délibérations de l'Assemblée jusqu à

moment. 
353

23 décembre, Harrison au même. Transmet la lettre de Turquand ainsi que le relevé
Trésorerie. des présents requis pour les sauvages au commencement de 1824 afin 40

pourvoir aux besoins jusqu'à la fin de 1825. Bathurst croit-il que lon
ui

doive remplir cette réquisition. Il n'a été envoyé qu'une partie de réclul"

sition de l'ordonnateur en chef Wood; les articles demandés maintenArt

forment un approvisionnement additionnel.' 216

26 décembre, Herries au même. A-t-il été rendu compte à la satisfaction de BatharlIt
T,é,,rei,. de la somme de £1,800 portée à. l'avoir dans les comptes de l'ordonn'

teur en chef Robinson
S&UPIIý.Etat des paiements faits à compte du service secret. Laso,11100

portée commo payée le 26 avril 1814 à Noah Fraser est de £1,800 * 2[s

26 décembre, Herries à Wilmot Uorton. Transmet rapport du conseil d'audition

Tr6'O"". du 4 avril 1822 au 10 'uillet 1823 pour être examiné par Bathurst. 225 , 1,

29 décembre, Aun Swindell à Ba4rst. Envoie lettre qui devra être expédiée. 60'3
Clonmell.
Sans date. Pétition des prêtres et curés à l'évêque Plessis lui faisant observer

l'effet préjudiciable de l'érection de Montrétil en un district épiscOP51

et la nomination illégale de Lartigue, évêque de Telmesse, à la charge

d'évéque de ce diocèse. Les plaintes et déclarations sur le sujet Sort

formulées.
Hannah Irvit à Wilmot. Expose sa condition déplorable et sollicite

de l'aide.
Reid, Irvin & Go., au même. Le rhum des Antilles est-il encore adnIR

au Canada en franchise, contre l'exportation de provisions pour a

valeur égale ? 
09

Bouchette à Bathurst. Anxiété au. sujet de ses fils ; désirerait i0t'

céder au nom de celui que Dalhousie a recommandé à sir _Uerbrt

Taylor.
Sous pli. Dalhousie à sir Herbert Taylor, recommandant un fils

.Bouchette l'arpenteur général.
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LE LIEUTENANT- GOUVERNEUR SIR P. MAITLAND, 1819.

P. 325-1.

Pétition de John Mills Jackson. Insérée dans la lettre de Maitlitud à
011ge Stre et- Bathurst, 30 janvier 1819.

Sait sa nomibation comme aide de camp à Saint-Vincent.
décembre, Rapport du Conseil exécutif. Inséré dans la lettre de Maitland à Ba-

ork. thurst, 30 janvier 1819.
décembre, Jackson à Hillier. InLýér6 dans la lettre de Maitland à Bathurst, 30 jan-

tnge Street. vier 18 19.

1819
Maitland à Bathurst (nQ 15). Transmet la correspondance, etc., avec

ork, lord Selkirk, qui sa plaint de la conduite des fonctionnaires de la justice
relativement à l'instruction de la cause entre Selkirk et la CI* du Nord-
Ouest, page 5

Inclus. (1.) Selkirk à Maitiand, Montréal 21 octobre 1818. Il accuse
Fletcher, un des commissaires d'enquête 6ple,11111 pour les Territoires des
sauvages, d'oppression et de conduito il légale. Se plaint de la conduite du
juge en chef et des fonctionnaires de la justice relativement à certaines
poursuites contre lui. (La lettre est volumineuse.) 7

(2.) position de Crale au sujet de la Paisie faite par Fletcher à Fort-
Willi de caisses de fruits et de marchandises, la propriété de lord
Selkirk et de la Gle de la Baie-d'Iludson. 16

(3.) J. B. Robinson à Gale. Sandwich, 9 septembre, Pourquoi il n'a
s poursuivi Fletcher sur l'accusation que porte la déposition de

ale. 21
(4.) J. B. Robinson à Allan. Sandwich, 12 septembre. Pourquoi il n'a

pal, poursuivi Vandersluys et McTavish pour 24
(5.) Allan à Robinson. Sandwich, 16 septempvèl.nýÀpond à Robinson

et commente les raisons que celui-ci a eues de ne pas pour'Euivre Van-
dersluys et MeTavish. 28

(6.) Déposition d'Atlan, 18 avril 1816, concernant des transactions à
Fort-William. 35

Ordre, en date du 13 avril 1816, de Selkirk au capitaine d'Or8onnens,
de saisir les documents ainsi que les armes et munitions de guerre de la
01 du Nord-Ouest. 40

(7.) Maidand à Selkirk. York, 8 novembre. Accuse réception d'une
lettre. Fletcher n'était pas à l'emploi dû gouvernement, de sorte qu'il
n'est pas nécessaire de le poursuivre pour revendiquer son honneur. 42

(8.) Robinson à Maitland. York, 5 dé"mbre 1818. Réponse longue et
détaillée à l'accusation d'infraction à Son devoir comme procureur géné.
rial, portée contre lui par Selkirk ; il y d éfend la conduite du juge en
chef. 48

(0.) Le même à Selkirk, York, 19 avril 1818. L'on ne peut fixer de

i ur pour les procès, vu queon ne lui a P " donné de preuve. Il s'accorde
0dire que les prisonniers maintenant 'dans le Bas-Canada devraient y

rester jusqu% ce n'il soit nécessaire de les transporter ailleurs. 85
J'Powell, à Maitiand. York, 6 novembre 1818. Expliquer

comment il se fait que la cour s'est ajournée en réponse à l'accusation
portée par Selkirk. 89ý

8b-10*
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1819
6 janvier' Maitiaad à Bathurst. Désire savoir si la concession de 1,200 acres (119

York. terre à chacun des enfants du colonel Claus doit comprendre les 200 ýc1e

auxquelles ils ont droit comme enfants d'un loyaliste E. (J., Ou si elle est

en sus. 
page '0

li janvier, Hillier à Jackson. Incluse dans la lettre de Maitland à Bathurst, 30

York. janvier 1819.
15 janviex, Wells à Maitland. Incluse dans la lettre de Maitland à Bathurst,

York' janvier 1819.
18 janvier, Maitland à Bathurst (no 17). Désire avoir une décision au sujet d'l
York. projet de loi relatif à l'établissement des cures et à la perception

dîmes. 
93

23 janvier, Powell à Maitland. Incluse dans la lettre de Maitland à Bathurst,
York. mars.
25 janvier, Maitland à Bathurst (n' 18). Transmet rapport du Conseil exécutif
York. sur la fondation d'une université; l'iririportaDce du sujet; espère obtenir

l'autorisation de vendre une quantité suffisante des réserves des écOlo
pour en faire une dotation. 

ý96

Inclus. Rapport sur une université pour le Haut-Canada et le"
moyens à prendre pour sa fondation. 97

Procès-verbal du Conseil, du 26 février 1819, au sujet de l'ar-
des cantons scolaires de Southwold, Yarmouth et Houghton (extrait)

Procès-verbal de la même date, sur la vente de certaines parties deb

townships susdits (extrait). 
10

Le's pièces incluses sont>d'une date subséquente à la lottre qui les rOý"
ferme.

30 janvier, Maitland à Bathurst (nO 19). Transmet copie d'une requête de
York. Mills Jackson, demandant une concession de terre, avec rapport et c0rý

resDondance à ce sujet. Demande une décision. 104 ........

inclus. Requête de John Mills Jackson demandant une coilociiolql I,
de terre, 24 novembre 181b.

Nomination de Jackson comme aide de camp à Saint-Vincent, à l'a
de sa demande de terres.

Jackson à Hillier, secrétaire particulier de Maitland, 29 décoMbro
1818. Se défend de l'accusation d'être allié à une faction, ce que la 00e'
mission des terres a allégué comme raison de lui refuser une cOnCeMiort

de terre. Le gouvernement brittinuilne a nommé à des positions Plo
lucratives les fonctionnaires démis. a violence de Gore; pour'1",àýi il,

lie
(Jackson) demande des terres,

Hillier à Jackson, 11 janvier 1819. Vu la nature de ce que cOntie0t,

la lettre de Jackison du 29 décembre, Maitland l'a transmise san
mentaires à Bathurst.

Rapport du Conseil exécutif du 23 décembre 1818, avec les raisons

retard qu'on a mis à rendre une décision sur la requète de
sujet de terres.

ler février, Maitland à Bathurst (nl 20). Claus, syndic pour les Six-Xatio11sý
York. présenté un effet de £200 à compte de dividendes. 1 l1ýý

ptém w J
2 février, Maitland à Bathurst (ng 21). Transmet copie& des actes ado Il$'
York. la dernière session.
3 février. Le môme un même (nO 23). Transmet bordereau dee concessiOOO
York. terres, extraits des livres de l'auditeur.

Î
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1819.
EXTRAIT des livres de l'auditeur, bordereau de concessions de terres qui

ont reçu le Grand Sceau de la province du 1" janvier au 31 décembre
1818 inclusivement, indiquant le nombre de concessions dans chaques
classe et le nombre brut d'acres concédées. 120a

CI IZ
Villes Nombre total d'acresDistricts. et comtés. concédées.

3 3 3
Ville d'York.... 1 4 4 37 5

1 30 Io

1 70 70
Home ...... 4 100 400Canton

6 200 1,200 2,370 13d'York. 1 3w 3M
1 400 400 J

2,407
1 100 100

14 2()0 2,800
Durham. 1 M M 4,520 19

2 300 600
800

1 80 80
6 100 6w

Newca 1 120 120
1 1 199 199

18 200 3,WO

N or t h umber- 1 205 205
1 215 215 9,795 40 14,31land. 1 300 300
1 3w 3w

1 3 400 1,200
1 476 476
2 5w 1,000
1 600 600
1

1 11ýy i
29 5

Ville de King- 6 11ý, 43
5ton. 3

Frontenac .... 1 100 100 M 2
1 200 200

1
1
1 14N 16

Midland....., Ville de Belle. 4
28ville. 1 8,120 gtearr&, 8 120 pdm carrétý, 8,120 pda carrée.
1 8,160 nem ca r;Us, 8,160 eh. car, 8,160 ch. carrées
1 7,680 7,680 " 7,W

1 90 90
1 100 100
1 150 150 16,579A et 8,12034 2N 6,8wHastings ..... 1 230 M 8,072 41 chda 1 ce
1, sw 300 i

400 4M
2 2
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1819.
EXTRAIT des livres de l',guditeur, bordereaux de concessions deterre8-ý

Suite.

Villes gi Nombre total
Districts. et comté1ý. d'acres

ýp concýMées-
Za >F; z

1 81 si
1 86 86

Lennox et 8 100 800 2,755 19
Addington. 150 300

0 200 1,000
1 400 400

Midland....
1 50 50
7 100 700
1 167 167

Prince- 15 200 3,OW
Edouard. ... 1 210 210 5,427 28

3w 300
1 400 400
1 600 600

Ville de John-
town ......

C alIrleton . ..... 1 200 200 200 1

1 6
1 50

Grenville ... 1 150 1506
Johnstown.. 1 265 265 1>171 9

3 100 3w
2 ffl 400

2 100 200
15 2w 3,000

........ 1 400 40ü 4,200 19

1 600 600

Ville 'de Cam-
Wall ...... .. 3 1 3

8 100
1 150 150

Stormont.... 1 400 400 2,250 10
1 Mo 60()
4 200 go

1 80 80
1 82 82
1 96 96

E.t. 3 100 3w
1 157 157
1 130 130

Glenpry.. 1 50 W 4,874 28
1 114 114
1 115 115
14 200 2,800
1 250 250

1 400 400

100
..... 1 142 1142 442 3
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EXTRAIT des livres de l'auditeur, bordereaux de concessions de terres.-
Suite.

-55 Nombre total
Villages 1,5 Zi ýDM

Districts. t cointés. d'acres
e concédées.

C

z z

1 100 100
1 150 150

Ottawa.... ý5 2,450
Prescott ...... 1 441 441 2,450

1 759 759
1 1,0W 1,000

1 Ville de 12 11 Il 12
Niagara.. 0 0

25 25
1 50 50
1 56 56
1 69 69
1 74 74
1 140 140 4,ffl

1 176 176
Niagara ....... Lincoln 4,554 27

100 No
10 200 2,MO

1 210 210
1 280 280
'l 13,wo 3m
1 324 324

350

3-0
Wentworth... F) 200 1,OW 8

2 188 .376
- - t 2,.

1 200 20()
1 344 344 1,144 3
1 600 600

1 20 20
7 100 700

Middlesex 24 200 4,8W 6,918 36 8,818
1 m 240
1 ms ms

London . ..... 2 400 WO

2 100 200

Norfolk 7 2W 1,400 1,900 1()
1

Ville de Sand-
wich ......... 2 1 2 2 2

1 150 150 1
47 200 9,Z

Kent 1 400 11,650 51 19,587

1 50 500

ouest..... 1,2w l'"

1 85 85
100 2W

25 2ffl 5,000
1 230 230 7,885 35

1 870 370
5 400 2,000
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RÉcAPITULATION.

Concessions et acres.

Récapitulation.

Nombre de Nombre d'âcres.
cüncessions. Pieds carrés et chaînes carr8eký,

1,44,9Jýf 8,120 pieds C s,
Concessions au-dessous de 100 acres ... .... ý 15,840 chaînes 'Cara'r..

Concessions de 100 mres.. ... ............. 57 5,700
Concessions de plus de 100 acres, et de moins

de 2M acres ... .................... .... 19 2,886
Concessions de 200 acres . .......... 249 49,800

Concessions de plus de 200 acres, et de moins
de qffl acres.... . ... ... . ........ ......... 2,w )

Concessions de 3W acres ..... ........ _ _ 9 2,700
Concessions de plus de 300 ùcres, et de moins[

de 400 acre,,; ........... . .. 6 2,096
Concessions de 400 acres. ....... 18 7,296
Concesàions de plus de 400 acres, et de moins

de &)0 acres ... ..... ............... 2 917

Concessions de 5N acres.. 3 1,500

Concessions de 600 5 3,000

ConcesFions de plus de 700 aci ... .........

de 800 acres ................ 1 759

Concessions de 800 acres, ......... .... 2 1,60()
Concessions de 1,000 acres ...................... 1 11000
Concessions de, 1,200 acres ........ ......... 1 1,200

Total ........ ......... . .. 489 84,3621%ýl" "0 Pieds carré'
5' 840 chaînes Cee'

Erreurs exceptées.
G. HEWARD, 

C,Auditeur général, H.

5 février, Maitland à Bathurst (nl' 25). Le lieutenant-Col. Wells, à demi-solde,
York. a été nommé receveur des deniers provenant des biens confisqnés

aubains, pour dédommager ceux qui ont souffert de la dernière guerre.

formule du 8erment des officiers à demi-bolde leur défend d'occuper 100
charge quelconque, quelquc ineignifiante qu'elle soit. Difficulté d'AVe
une autre personne pour remplir la charge ; demande que l'on ni
le serment dans le cas de Wells et dans celui de George Crookshan
Transmet une requête à cet effet. Il n'y a pas de traitement d'at 6

à l'une on l'autre charge, les.4molumentt3 dépendantde la besogne 80000,
plie. ptige 121

lnclus. WeIlS à Maitland, 15 janvier. Il fait remarquer qu'i 1 1ý

t toucher sa demi-solde et occuper la position projetée sans ààlltorj,

ion ex rosse à cette fin, ce qu'il demande d'obtenir.
F mure', de déclaration trimestrielle requise d'officiers à demi.0oldt,ý

18 février, M itiand à Bathurst (nl 0.6). Il transmet un rgport du Conseil 0%&
York. entie sur les inconvénienta que comporte un o re de Sa Seigneuil

enjoignant de ne faire toucher les honoraires que lorsque la patente 00
complétée. le

Inclus. Rapport du Conseil exécutif sur les inconvénients q,,,entrîdoO
le système actuel de la perception des honoraires pour ParpentaC do ý ,ý

terres.
ler marê, Maitland à Bathurst (nl 27). En 1104, Berezy vint dans le but tilé>l
York. blir des familles pretestanted allemandes, ce pourquoi l'on fit une 00n"e

sion de 64,000 acres de terre. Comme il n amena que 60 famillo,
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tere uinefut pasp employée fut ouverte à looisation en~ général.
Unereqêtede Berezy dema~ndanot que l'on~ reéiât à c qui était à~ sesyeux un grief, fut envoyée au Roi en onsilI et renvoyea Cneil exécutif

du Haut-and*, lequel fit rapport le 31 octobre 18 .Ltisapéet
un niouvelle requête air otobre dernier ; tenant com~pte detous es faits,

le consel des terresa >pensé que le fils a di-ot à&,0 ce ; Maitlanddemane que cette oncession soitsouis à l'approbtion du Prine
Ré4gent. Pg i

Mars, ~ ~ * Matad ahurst '(n0 28). Il tra~nsmet1 une rquête d jug enceYr. Powell au ujet de son traitement. 3Inclus. PowellIà MaUitn, 23 janvier. Son traiemet dumosdrn
lequelil W'est abet avec permisin doit être dédit Ildme l'in-
tereto eMiln pourlui ider àobteni queclnosfae

])as. de
12 ar, aila d B th rst (n 2 ). Il tr ns et une re uê e u ie te an

appi uvée.140
Matad à pubun Ilaprésntéun efta otn e£9 .4



90 PAPIERS D'.ÉTAT-IIAUT-CANADA.

terres sur lesquelles ils ont fait des améliorations, soient confirmés.
recommande cette requête. page

Ïnclus. Requête. 190
(Sur la lettre les n(,ms sont écrits Heaton et Oldfield ; l'épellation que

donne l'extrait est conforme aux signatures de la 'requête.)
Permission est accordée à John H. Eaton de se placer sur la moitié

du lot 30 de la 2' concession de Hope, cri date du 14 janvier 1817. 192
Même permission à Holdfield, en date du 23 avril 1817. jq3
Certificat déclarant qu'Eaton s'est établi sur la moitié occidentale d',

lot 30, en date du 14 janvier 1817. 194Autres certificats, etc. 194 à 196
15 ruai, Maitland à Bathurst. Il se déclare satisfait de ce que Sa Seigneurie a
York. approuvé l'idée de taxer les propriétaires absents ; les obligations On,ý'

reuses qui retombent sur les cultivateurs à cause des terres inoccupée"
Projet d'arpentage des terres qui seront subdivisées en townships de
l'Ottawa au lac Simooo. Comment faire face aux dépenses.

17 mai, Le même ýati même (nl> 36). Il transmet une requête dei; habitst't'
York. presbytériens de Niaeara demandant une allocation annuelle de ;£100

pour un prédicant. Divergence d'opinion sur la question de savoir si le
produit des réserves doit aller au delà de l'Eglise d'Angleterre, et désira
avoir une décision. 197 Ï

rnelus. Requête. 
ai31 mai, Maitiand à Éathurst (n' 37). Reheivement à la requête de M coin,

York. MeCTregor, demandant une concession de terre des sauvages sur la rivière

du Crédit, il transmet copies de rapports de Claus et du Conseil fixéc"'-
tif. Si jamais les terres 8 achètent, il recommande que le gouvernenlO,
en devienne propriétaire. 206

Inclus. Rapport de Claus sur la réserve des sauvages sur la Cr4d'ý'
Il serait trèî mal de concéder les terres à qui que ce ýoit; les Mieffla"'

fasry tiennent particulièrement; le triste tableau que MeGregor f it de,
eu état n'est.re trop vrai, mais ii doute qu'un changement d'holutne',

amènerait un angement de mesures.
Rapport du Consei 1 exécutif recommandant de ne pas engager le»

misangus à abandonner leurs terres tant qu'ils viendront demander 1611r
sub.ýistance aux pêches de la Crédit.

4 juin, Maitiand à Bathurmt. Les bibles et livres (le prières ne Sont pas aYork. arrivés; si l'évOque n'amène pas avec lui quelques ministres, llog. 0 ,
J'se

éprouvera un fort désappointement. Lalo Ï Raté des membres de 1'.991 1 ",
d'Angleterre durant tu dernièreguerre. Trente ou même quarante Uail

nistrOs pourraient utilement s'employer dans la province; il rét'rd 'que le mot clergé protectant ne s'uÉplique qu'à 1"Egliso d'Angý etdrrel

comme ayant droit aux réserves. Bon nombre me sont jointe aux thol
distes, dont les prédicants viennent pour la plupart des Etats-«U1]18ý
cause de l'absence d'un clergé régulier; qualité de ceux qu'on
envoyer. Le mal fait par Gourlay, mais il et-oit (lac ce mal s'fipajoo,

Les heureux effets d'une éducation religieuse sur le peuple, d'1013
tème général déducation ayant une université en téte et une phul0l)O"',
considérable de ministres respectables répandus dans toute la proeine
La nécessité de ces ministres, vu que ces dénominations de toutes Orter"I'
se multiplient et qu'il y a des cureï; pour ces ministres dans son 0 0
nement. Le bon effet qui résulterait de l'aide que l'on donnerait à 'el; fi ,
d'Angleterre Bi la chose pouvait se faire en prenant à d'autres
qu'à celle des réserves du clergé. aaý i

25 juin, Maitland à Bathurst (ng 40). La nouvelle de désordres dans 10
York. Canada lui a fait Uter son départ de Qudbec. Les nouvelles dtsiODt

gérées, maipè il s'était fait de sérieuses démarches pour troubler la
publique. Convocation, pour le djuillet, d'une convention qui a 00e
dé se réunir en môme temps que le parlement pour pintimider daLiA
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ddlibéiations. {Gourlay est le pvrincipal fauteur; son crac>tère turbulent,
il a dûf qui tte~r E oss et lAngleterre pour éiWt des poursuites. La
faute qu'on a comms en lui permettant de pubie run article dans la
Ga~zetteofficelle. Il s'est tenu des aseblées prte urlay a pu-
bié un second maniifete incendiaire. Dissensions das~ le palement à~
sa réuion en 1818, qui obligèrent le péident Smth à revyea légis
lature; ceci favoris les ides de Gouly u iuiale parleet et

ý roposa de convoqiuer unie aseblée potrmlrueaeseu
rine Rgen. 1/apaibie de l'exécutif à éaddes prcéé de Gur

et adope un acte déclarant illgae es cnvntosene pour de
fin poiius Prcè et acqitteen de Guy magr une peve

dneex,1 etw.td il de es
-a ubr onproès; t aitan epèe, ai c n

pas ertin, ue ourly sra cndané. age231
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1821.
Dalhousie à Maitiand, 8 janvier 1821. Il transmet copie d'une coulna-

nication du major Burke au sujet d'un lot de terre à Nepean. Il envoie
copie de la réponse. Il désire savoir dans quelles circonstances LeBretoil
a acquis Io lot, et si Io gouvernement ne pourrait pas encore en f9irs
l'acquisition; le lot a été vendu à une vente du bbérif. Il demande Un

croquis des lieux. Il envoie copie du seul plan à sa disposition. Page 153
Burke à Fowler, 21 décembre 1820. Il envoie une lettre de LeBretoc-

Quelle réponse doit-il faire ?
LeBreton à Burke, 18 décembre 1820, Il a acheté le lot 40 de la Pr&

inièi e concession de Nepean. Si le gouvernement n'entend continuer dose
servir du magasin érigé sur le lot il demande d'en avoir les clefs. 156

Fowler au méme, 5 janvier 1821. Il a requ la lettre de LeBretOn-
Tranmet le mémoire de Dalhousie à Goul barn. Dalhousie ne doute Plals
que LeBreton va céder la terre au gouvernement lorsqu'il saura VO k
c'est pour le service publie ; l'on devra acquérir la totalité du lot, ou dl,
moins ce qu'il -faut pour maintenir ouverte une communication su'* les
établissements milhah-es, de même que la partie du lot viý-à-vi8 le PrIn-
cipal rapide.

,etotMémoire. Dalhousie vient d'apprendre que LeBreton a acheté.16 le'
au débarcadère de Richmond. On en a besoin pour le service publie. SI
LeBreton refuse de vendre, Dalhousie se trouvera dans l'obligation dé8a'
gréable de le demander pour des fins publiques, en faisant fixer le Prie
par des arbitres.

Maitland à Dalhousie, 24 janvier 182 1. Il a dit au rouB-quartier-rnaÎt"O
général que le lot 50 a été concédé à Robert Randail, et que le mode d llic

t étéquérir dès terreg est de traiter avec Id propriétaire. Les terres ayan
vendues par le shérif, ce qui exige un avis de douze mois, l'acquéreur 11,9

eut avoir employé des moyens détournýs pour déjouer le gouvernermne&pt-'
fil a soumis la question au Procureur général, dont il transmet le ra port,

fisse-On lui a fait savoir qu*il était décidé,qu'il ne doit pu se faire d'étaý
monts à moins que ce soit dans lestowniships appelés colonies de Ridea:a;

10il demande un diagramme pour l'utilité du 0 reur généi al. teRapport du procureur général, 23 janvier.1 21. Ce rapport conip
qu'on ne peut déposbéder LeBreton,; la terre en question doit étre
achetée. 160 'A

Dalhousie à Maitland, 7 février 1821. Il apprend que l'arpenteur
général a refusé de faire faire Varpenfage du township. de Marob. l- 1
craint que ce ne soit un des indices de la disposition qu'on a d'entraver

la colonisation. 196

Ridout à ReUbOD Shorwood, 18 décembre 1820. Il renvoie le plan,'VEL

que diverbes réserves près de l'Ottawa ont été versée& daýs d'autres 10to
non autorisés, de moi-te qu'il ne petit accepter le plan.

Maiiland à Dalhousie, 21 février 1821. Il lui fait peine de voir il
est Bous l'impression qu'on serait disposé à entraver le progréel lieu
colonies militaires. L'arpenteur général n'aurait pa: acce le plan Il . ýî

refusé. à moins que ce ne fut avec la permission expresse du becrètoire

d'Etat. id8

Dalhousie à Maitiand, 8 mar8 1821. Il comprend que le lot 40 "se
encore la propriété de Le73i»eton, qui est venu à Québec et a dit qu'on
eu avait offert £2,00 0, mais que lt; lot valait £3,000. Si l'on n'en fait Pm,
l'acquisitiort ceci portera un grave échec aux intentions du gouverrioliaet)ts
prrýsque l'on devra exécuter quelque part ait'leurs. 170

ait and à Dalbousie, 21 février 1821. Méprise de Sa Seigneur, a
40

sujet de ce ne contient sa lettre particulière relativement au lot
Nopean. M demandé au procureur général d'exposer la différence
exiiste enMýù le droit du Haut-Canada et celui de,3 autres provinces.
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LF LIEUTENANT-Goi:rvERNFeR siR P. MAITLAND, 1819.

Q 325-2.
1817.

5Se embre, Requête de Simon McGillivray.

Il décembre, Robinson à Cameron, secrétaire particulier du président Smith.'York.
1818

2. , , . Mandat pour le procès de George Campbell.

14 septembre, Simon McGillivray au procureur général.

6 octobre, Selkirk à Robinson.lçiag'r,

14 Octobre, Robinson à Clark.York.

22 octobre, Selkirk à Robinson.
Montréal,

22 octobre, W. MoGillivray à Robinson.Xork.

- décembre, Robinson à MoGillivray.

'14 décembre, Procès-verbal du Conseil.

28 décembre, Robinson à Maitland.

La correspondance qui précède se trouvait dans la titre de Maitland
1819. à Bathurst, en date du 30 novembre 1819.2 juillet, Adresae de ['Assemblée du Haut-Capada à Maitland.York. Réponse (pas de date).

Les deux documents sont inclus dans la lettre de Maitlaud à Bathurst,7 décembre 1819.
Inclus. J. B. Robitison, procureur général, à Mgitland.
Tentatives répétées pour abroger l'acte autorisant, dan@ le Haut-

Canada, l'instruction des procès pour des fautes commises dans des dis-
tricts inorganisés ; ce que voyant, l'on a e nvoY6 au Prince Régent une

requête lui demandant de désavouer le bill en vertu duquel l'on a ins-
titné une poursuite contre Selkirk et autres pour conspiration. Les avan-

> tages de l'acte en ce qu'il garantit un procès convenable et fait dispa-
raitre les questions de juridiction. Comment l'acte a été adopté. Il
raconte comment les chosos me sont passées au procès dé Selkirk, et al "au cours duquel le grand jury a renvoyé l'acte d'accusation, mais à lasuite d'un Il changement cle venue " l'acte d'accusation fat maintenu.
Les procédés ocandaloux du grand jury à Sandwich, etc. Page 242

(La lettre contenant ce document se trouve dans la série Q. 325-1, p.241.)
JuilIet, Maitland,à Bathurst (n* 41). Il a prorogé la législature hier (le [2)

il transmet copie de son discours et la liste des actes. 259
Inclus. Discours. 260Liste des actes. 1 26.%îUi11etý Maitland à Bathur8t (nl 42). Il a décrété, par règlement, que lorque

des officiers réformés ou des soldats auxquels on a donné leur congé
demandant des concessioüe de terre à même les dtablioëements militaires,ils seront t, aitéâ comme des colons ordinaires quant aux conditions àremplir et aux honoraires à verser, vu que sans cela les établiti8ements
milita draient une grande partie de ceux auxquelis ils @ont des-
tinde il;e's eorlepg uvernement n'a pas les moyens de payer Jea honoraires.
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Le due de Richmond approuve cette proposition. On pourra fèlirO
exception pour les majora Leonard et Loring, dont l'établissement a subi
des retards inévitables. Paoe

19 juillet, Maitland à Bathurst. Supplément de la dépêche n' 13, du 8 décelub"
York. dernier. Il doute si les actes qui régissent les rapports avec les Etats-

Unis et imposent des droits sur les articles importés de ce pays-là l'O
sont pas exclus, et si les lois relatives à la navigation s'appliqueront aulr
vaisseaux des lacs. 276

19 juillet, Maitland à Bathurst (n' 43). Il a modifié la manière de disposer 11»
York. recettes qui étaient mises dans une caisse commune, ne laissant rien à W

disposition de la couronne. Voici quel est la partage : (1) Les droit'
du Roi provenant de i'affurmage des réserves de la couronne, de,
bateau -.ý-passeurs, des honoraires, etc. (2) Les revenus d6terminéb Pfte
les lois britanniques pour faire face aux dépenses de la requête civile et
de l'ad ministration de la justice. (3) Les revenus provenant des laie
provinciales dont la législature peut disposer sans conteste. Il a inforw
le parlement que l'on ne rendrait compte des revenus de la couronne
qu'au Trésor; que les revenus provenant des lois britanniques ne doivent

être appliqués qu'à leur objet jusqu'à concurrence de leur chiffre, et VAI,
semblée ne sera appelé qu'à combler le déficit. Le parlement a apprOU-114

neufl'arrangement. Il ne devrait pas être loisible à un lien tenant-gouverndar
d'abandonner à l'Assemblée les droits du Roi.

22 juillet, Maitland à Croulburn (?). Il n'importe pas d'avoir des réponses
York. bill relatif à l'établissement d'une banque et à la requête demandant

terres pour les compagnies de gauche et la milice or anisée et-en a0tl,
vité réelle. L'existence d'une convention nationale à l'arrivée de

Maitland ; elle a eu l'impudence de se réunir à York et a censuré les rue
sures du parlement, et ce qui plus extraordinaire, des membres de le
législature étaient d'actifs auxiliaires de Crourlay. L'on verra pur
résolution de l'Assemblée et la loi pour la suppression des réunions
tieuses qu'elle avait les yeux ouverts. Les désordres causés par G*e* 'lay et les effets pernicieux de ses écrits. Il tombait dans l'in8ignifl8O"
quand il fut inconsidérément arrêté et mis en demeure de quitter la Par 1
comme il refusa de s'en aller il fut mis en prison, ce qui va lui donner 0 ,
regain d'intérêt pour quelque temps; il espère que tout se terniiDOt"
paisiblement, et il a aujourd'hui résolu de laisser la loi suivre son
Le siège du gouvernement doitil être déplacé ou doit-il rester à »York
Les rives du lac Simcoe sont mieux situées pour cela, 280 , 1'ý

19 soùt, Le même au mgme. Le due de Portland s'est engagé d'4tablir Uce'
York. université dans la province. La législature a demandé l'établissemeot

d'écoles gratuites et de collèges on d'une université, et cette demand'O:.#

reçu la sanction de Sa Majesté; des terres ont été concédées et des
sures préliminaires ont été prises il y a plusieurs annéee; les terres
jourdýhni commencent à avoir du prix, et à cause de l'avantage que ceeto

fondation rapporterait à la province, il croirait de son devoir de parler
de l'affaire. L'établissement d'un collège dans la province inférieul'O
servirait guère, à cause des frais de voyage. Ce qu'une province £)btie4
l'autre s'attend de l'obtenir, et comme la seule aide qu'on demande estlo

signature et la permission d'aliéner les ter es, il recommande q
,el)xtr , 1 1

cho3e se fasse. Voik aurait incidemment l'avantage d'obtenir un 1 l et "'
sentant de l'université en Chambre, représentant qui serait virtuelleme-
nommé par la couronne; l'inconvénient de ne pas avoir, dans la ChâM>r,,ý- - - A, -une personne de confiance qui pùt expliquer les mesures et faire d4e
rattre lot méprises. Ce qui le porte à croire aux avantages que râP
terait l'union des légi@latures des deux provinceri. Si l'on n'établW»te
une université que dans la province sSur, Il craint que la ohose

:un effet prýjndicîable dans le UautCanada.



Inclus. xtrai d'une lettre d~u due de Potland, du 4 novembre1797, au sujet de J'duc~ation. Pg 8Pou toteltre> voir série Q. 283 p. 260.octobre, M iad à Bth~urst'. L~'idé4e de construire un hôe du ouernementYork. ans l pare ayant été abdnne, il l'a div1p4 en losd ville don~t uniepartie servira à réer un»e dotaton pont- un hôia.Lo s areunesoubrptio pricière~ pont- l'hôpital L'on domiuera d'ute lots pourune promenade< pubfliu et pucotneun édfc s tiendra la

por éablir des hptaux. Ladifcléq'nàemêhr'lurls

conitinsaxquelles e font le conesin f tere à asedlu
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position est semblable à cella du lieutenant Irvine, cinq Shillings P8'e
jour qu'il touche au ourd'hui. Page 865

Inclus. Barrie, commissaire des chantiers maritimes, à Bowies,

novembre. Certificat d2s iýerviües du lieutenant Irvine. je

John Irvine, receveur général, à Bowles, 17 novembre. Certifiegt

semblable avec plus de détails. j), 1
Extrait des dé!ibérations et rapport de la commission des reclanantiOO8

sur l'affaire du capitaine Hall. 367

24 novembre, Maitland à Bat bu r.-I. Transmet esti rn ation des travaux et des sierviffl

'York. requis cette année dans la province. Il n'est question que de ceux dolt

on a approuvé le f-ommencement. 
370

30 novembre, Le même au môme. Recommande pont- les raisons énoncées, que la
York. chaque

distribution des présents.aux sauvages ne se fhsso qu'une fois

année.
Inclus. Recommandation de Claus quo la distribution ne se fasse

qu'une fois par année. 873

.90 novembre, Maitiand à Bathurst. En réponse à la lettre de Sa Seigneurie, il 0,,,qelo

York. un exposé des raisons qui orit amené L'adoption de Il l'Acte pour autOri8et

l'instruction et le procès de crimes et délits commis dans cette province-, et
en dehors des limites (le tout township ou comté défini, instruction

procès devant se fitire dans tout arrondissement de tel township 011

comté.
(La rél)oii>e donne de longs dé-ails et contient des observations s'Ir los

accubations portées par Selkirk et Halket.)
Inclus. Rapport en date (in tl décembre 1817, du gouverneUT

et du solliciteur général du Haut-Canada, sur la lettre à eux sournjse de

sir John Sherbrooke à M. le président Smith sur la transmission, d'a elfi, .. 1

Canada au Haut-Callad a, de certaines personnes accabées de crimes et de

délits commis danri les territoires des sauvages pour y subir leur proaw
'30

30 novembre, Mémoire de Simon MoGillivray, 5 sept embre 1817, demandant, tune en
York. son nom qu'en celui de la Compagnie du Nord-Ouest, une comtufWo"

sr) le procès de personnes accusées de crimes commis à
111ý11lI1 Pour

william, près du lac Supérieur.
Mandat pour le procèm de James Campbell pour crimes commis

le territoire des sauvages. 401

RepréeentationFt de Simon XcGillivr ay, 14 sep!embre 1818, de 1!,SOOa*

8ation portée contre Selkirk et autres pour conspiration. 4,1ý

Autre représentation de W. MoGillivray, 22 octobre 1818, sur le ee#'ý

sujet. 
îte ' 11

Selkirk à Robinson, 22 octobre. A cause dei; affaires, il ne peut tft* -

présent au procès à York; il espère que Gale est suffiîaniment rétsbg
J 0 1$ ,",

pour être de quelque utilité. Il regrette la fin subite des séanced 1 , ,
c'tircour à Sandwich, ce qui l'a rivé de l'occasion de mettre au j

e

farjures qui se sont commis gans les accusations qu'on a porté s
4e,ý1

i. et,
Robinson à Maitland, 28 décembre. Transmet les déclarations

mentées, etc., à l'appui des accusationti portées contre Selkirk, 4»
MeDonell et autres pour conspiration. et

Procès-verbal du Conseil exécutif, 14 décembre. Le Conseil t'le peý #ý,,;

recommander que le procureur nérai rtgoive instruction de dêý0 ý,,
90 rani*

ex-qfficîô une plainte contre $elkirk et autres pour conspiration,
l'on ne doit pue mettre entrave au droit incontomtable qu'il a de faire
plainte si l'administration de la juBtice l'exige. é

Robinson à William RoGillivray, décembre 1818. On a reUwd,
soumettre la lettre de MoGillivray au lieutenant-gouverneurjubq
qu'on connùt le résultat de la législation projetée; envoie raPl)oet
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Conseil difficulté des mesures suggérées; comment on aurait pu y remé-dier et les mesures qu'on peut maintenant prendre. Paoe 430Selkirk à Robinson, 6 octobre. Lui demande d'agir en qualité de pre-mier pi ocureur dans l'action civile intentée contre lui pour emprisonne-ment illégal, etc., par Daniel McKenzie et William Smith * 433A.Robinson à Thomas Clark, 14 octobre. Il est déjà retenu pont- MoKen-zie et Smith. 
434décein bre, Maitland à Bathurst. Envoie copie d'une lettre du révérend Macdo-nell au sujet des émoluments des prêtres et des instituteurs catholiquesclans le Haut-Canada. L'Assemblée ayant refusé d o pourvoir à ces émo-luments, l'on offrit d'affecter dos terres pour cet objet, mais McDonellremarque, Maitland croit réellement, que la proposition rie répondraitpas aux besoins. Il ajoute qua Macdonell est un bon sujet, utilementactif à favoriser les vues du gouvernement. 

4j6Inclus, Macdonoil à Maitland, 20 octobre. Il attire l'attentiGn tiurl'état pitoyable, dans le Haut-Canada, du clergé et des instituteurs catho-liques., qui ont contracté des dettes comptant qu'on leur verserait lesémoluments promis, et qui n'ont pas les moyens de Fubsistance, Lamort malheureuse du due de Richmond a empêché un arrangement , 438Maitland à Bathurst. Transmet une adresse de l'Astýemblé, de-mandant un compte rendu des revenus des réserves du clergé et sa-réponse. 
441Inclus. Adresse, 2 juil et 1819. 
442Répond que les réserves du clergé et leurs revenue- sont sous Io cou-trôle du Roi ; demandera des instructions quant au compte rendu de-mandd. 
443embre, Maitlandà Bathurst. Transmet le compte que Ridout vend des conces-sions de terres à lui faites. 
444Inclus. Ridout au secrétaire du lieutenant-gouverneur, 13 novembre.Relativement à sa demande d'une nouvelle conce-sion, il a reçu 1,200aeres, de même qu'un lot à parc et un lot de ville à Niagara et à York.Lorsque ýa capitale a été transportée à York, il et dû vendre ses lots àNiagara pour construire une demeure pour sa famille. En conséquencede la réduction de isou revenu et l'accroià8ement "8 frais d'exi8týncedurant la guerre, il a dû vendre le reste de sa terre, de sorte qu'il n'a rienautre Cho" que les lots de ville où il rér3ide, et dont il a achetédeux. 

445écembre, Maitland à Bathurst. Transmet copie d'une lettre du capitaineMathews, qui demande des terres. Comme les terres demandées ont étéréservées par les Mississaugas, il ne peut recommander d'acquiescer àcette demandeý 
447Inclus. Matthews à Maitland, 10 novembre. Ieman(le lit troisièmeconcession du côté sud-est de lei rue DundaQ, sur le ruisâeau de Douze,

m e s'élevant en tout à 1,400 acres. Cegt nominalement la propriétédes sauvages, mais ils ne s'on- Lsont pas servi depuis dix ans. Il donne aulon g les raisons pour qu'on lui f4a8e la concession de cette terre. 448inbre, Maitiand à Bathurtgt. Transmet des états de-comptes do ilinspeuteur;général, qui indiquent les fitources (Io revenu crédes dans la -province sousJ'empire des lois du parlement impérial, la somme de ce revenu et ce àquoi on l'applique. 
455Inclus. Rappor 
456bre, Maitland à Bathurst. Ne peut recommander qu'on accorde a n pas.sage gratuit à la famille du sergent Collins. Lui, a dit dans une circons-tance antérieure que le gouvernement provincial n'avait pas les moyensde transporter sa famille d'An.ý1eterre au Canada, et a refusé de recotn-mander sa requéte, sachant qu en l'accordant c'était diriger sur Sa Sei-grieurie d'innombrables sollicitati[ons, 
458Inclu& Certiflut en faveur de Collins. 460 à 463

Bb-11
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20 décembre, Maitland à Bathurst. L'abus qui s'est glissé dans les concessions del
York. terres l'a engagé à proposer de réduire les concessions de cent acres

cinquante, qui soi-ont gratuitement concédées, et pont, les grandüs

concessions l'on exigera une contribution dont le ehiffre sera grý_àué-
piýopose aussi de rescinder la disposition qui défend la vente durant tr

ans après l'émission de la lettre patente, vu que son effet est préjudiciable,
Il tran>me, un 1-apport du ConFeil sur ce sujet ; comme il est d'accord

avec son propre avis il en a adopté le plan, Page,464
Inclus. Rapport du Conseil sur le système des concessions de terre,

avec une échelle de contributions exigibles sur les concessions de 100
acres et plus. 07

Echelle: Pour 100 acres, £12 ; pour 20() net-es £»; pour 30o aereýý

£60 : pour 400 acres, £75 - pour 500 acres à 1,200, à raison de £25 pou"
chaque 100 acres, les contributions devant être reinises en trois paie-

mentségaux - lepremier sur réception du bill et de concession, le secoi)d

sur la production du certificat d'établissement, le troisième sur, réýýe[)tio11

dufiat pour la patente; l'on ne s'occupera d'aucune i-eqýiâLo si elle n'Osi
accompagnée d'une recommondation éci ile ou d'une raisonsatisfaisan toqui

explique pourquoi la chose n'ý pas été faite. 469,
21 Maitland à Bathurst. Transmet mémoire de W. MeGillivray au suiet de,

York. 
M

terres réservées pour les sauvages de Saint-Régis. Le Conseil a déjý
rapport sur la sub.ýitince du mémoire; copie du rapport est fincluse.

Inclus. Mémoire de W. McGillivray au sujet de terres achetées des

sauvages de Saint-Régis, entre Cornwall et Charlottenbarg. 415

Rapport du Conseil, 18 juin 1816,qui déelare que lofs terrés n été
jamais appartenu aux sauvages de aint-Régis, mais qu'elles ont été

réservées pour eux pont- jet chasse. Lorsque ces terres devinrent unitilo
pour la chasse ils les affermèrent, mais comme il n'y avait pas de tiVro
légaldes difficultés surgirent, et McGillivray offrità la place uneindoinniý41,
de £600, ce qui alarma les colons. Deux moyens s'offrent, soitque lePa'
verneme reprennent les réserves en payant aux sauvages la considéradiffl

qu'il.i ont offéi t d'accepter de McGrillivray, recevant dots fermierls
somme égale à cette éomme, ou que V(ýn concède en franc-alleu les pro"

priétés aux fermiers, avec une rente égale à la même somme. DaWee'
dernier cas l'on devra faire une réserve d'un septième pour le 0161%'6
protestant; après eela McGillivray pourra avoir le reste à des conclitiO'o
équitables. 471,

Diverses dates. Mémoire de Maitland sui- des sujets dont parierLt.,3e"
dates. lettres du 25 .auvier, et 4 juin 1819, du 8 décembre 1818, du 18 févriee0t,

juillet 1819. Cn ne devrait concéder aucunes réserves de la couronnel Vit

qu'elles sont une source de revenu de plué en plus cousidérab10ý A
quelles conditions a-t-on accordé la retraite à Nichol, Dickson et Nortý

et si, comçae dans le cas de Nichel 1 sa retraite est compatible avec eo

opposition déclarée au gouvernement. Pouvoir que l'on propose di

donner au lieutenant-gouverneur de dépenser par année £200 ou tc-
pris à même les droits du Roi, pour le service @ecret, la presse e
li'on devrait faire l'acqui@ition de la lisière de terre des Mohawks

It itou
baie de Quinté pour y fonder un établissement naval. Cornwel
pourrait faire face aux frai@ des concessions gratuites d'actes. Il délit"

obtenir une cidcielon quaut à la succession des charges de ,,ceVW,ý
général et solliciteur général.
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DIVERS, 1819.

Q. 326.

16 juillet, Congé accordé à Chat-les William Grant. -Document inclus dans laQuébec. requête des héritiers de D. A. Grant, 13 mars 1819.
ý9 octobre, Gale à Maitland. Lettre incluse dans la communication du comité du'York. Conseil pour Io commerce, à G-oulburn, 27 juillet 1819.

2 Janvier, Powell à Maitland. Expose les circonstances dans lesquelles la conces-
sion de lots situés dans Lotith a été faite au ma ' jor Loring, concessionpont- laquelle la couronne est liée vis-à vis les occupants. Transmet le&documents relalifs à lit tran-;etetion. Page 159Contenu. (1.) Loring à Powell, 14 février 1815. Il n'a pu, au coursde lent- conversation, que dire qu'il ne pouvait se désister de tson droit anlot n' 5, dans Louth. Il 6erait heureux de se rendre à son désir autantque faire se peut. 167(2.) Powell à Loring, 14 févi-igi- 1815. Le lot que Moore a demandéétait, disait-on, dispr)tiible et cessible' et le Con.ýei[ a recoiùmandd que laconcession en soit falte à Moore; cette recommandation on incorporéedans un rapport. Il serait sans précédent, aprèî une telle demande, deprocéder sans un rapport du Conseil; ceci aurait paré à toutes les diffi-cuités. Il n'a pas le pouvoir de faire de proposition, mais il ne doute pasque Moore paierait une somme i-aisonnable qui serait prélevée par sous-cription pour- lui assurer le fruit de tant d'années de travail. 168(3.) Loring à Moore, 8 décom bre 1815. Comme la terre a été concédéeà Loring en mars 1814, Moore ne peut dire qu'il ignorait la chose. Il nepeut lui lais>or avoir les cinquante acres du lot nO 8, mais il achèteratoute la propriété qu'il a à vendre et no l'évincera pas à cette saison, maisil devra conisentir à Wen aller sui- un avis à. lui donné, sinon il sera pour-suivi en justice. Ili, 41 (.4.) Copie d'un exposé de faits tranmmis par Solomon Moore, de Louth,au juge en chef, le 7 juillet 1817. 174Ç5.) Powell à 'Moore> 15 juillet 1817. Son affaire est maintenant son-mise au Prince Régent. Si Loring dit qil'il a une lettre de lui (Powell)offrant, d'acheter la terre, il n'en est pas ainsi, mais il croit qu'il (Moore)doit faire erreur en disant cela. 180(6.) Moore à Powell 1 6 février 1818. Demande ce qu'il doit faire, vuqu'il ne Pait oÙ mettre sa famille, ayant sur la lettim dé Goulburn toutabandonné à Loring. Ses portes durant la guerre. 182(7.) Powell à Moore, 10 février 1818. S'il (Moore) a fait un arran.gement avec Loring, il doit l'exécuter honnftement. 184(S.) Moore à Powell, 22 février, 1818. Transmet copie de Ba lettre derenonciation en faveur de Loring.
Capio de la renonciation, 23 janvier 1818. 187Powell à Itoring, 31 décembre 1818(9 Ayant appris qu'il Loring)eçu des propositions de sa part (de Powell) pour l'achat ýýU let n'Il î encre avoir fait, il demande des renseignements8 dans Lonth, ce qu'i 1 1qui lui permettront d'ailAr à la source de cette nouvelle. 189(10.) Loriiig à Powell, 1" janvier 1819. Il ne se rapt.le pas quePowell lui ait parld ou écrit au sujet du lot no 8 d Il depuisl'épnqu& qu'il mentionne, de sorte qu'il ne peut lui donner de'rensei-gnements quant à cette nouvel' 1901'.) Pow-elll à Baldwin, 11 janvier 1819. Il a appris que le mvýjorLoring lui a dit BoIdwIhý qu'il (Powell) a fait une ofrre pour pachat

du lot ng 8 aans tath. Il demande de connattre les termes dans lesquelsla chose a Ad Communiquée. 191
8b-llj
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1819.
Baldwin à Powell, 11 janvier 18 19. Il rie peut que se rappeler

1
qu'il a dû comprendre que Loring pal-lait, d'une offre dachat de terr,36

situées dans le district de Niagara, mais le nom de Moore n'a pas été

mentionné. 
page 192

Moore à, ]Powell, 25 décembre 1818. Il demanle ce qu'il doit fair e pour

avoir des terres - sa pénurie. 
igz

15 janvier, 1,a Trésorerie (Hrirrilson) à Goulburn. lie titre que le It-col. Bird f9il

Trésorerie. valoir à des terres dans le Haut-Canada et appartenant à feu son fl,èro

est inadmissible, vu que ce lopin do terre, lorrsqu'on en permit l'octu-

pation était réservé pour- des fins militaires.

25 janvier. Richmond à Bathurst (nl 24). Conformément aux instructions,

présenté un effet de £500 en faveur- du rév. D. Baldwyn, recteur il Saint-
Québec.

Jean, pour la contruction d'un presbytère et l'achat d'une cloche pour.

l'église.
Inclus, L'effet en question.
(Copie de la même lettre se trouve dans la série Q-152-1, P. 29, mais

pas une copie de l'effet inclus.)
25 janvier, MacGregor à Croulburn. Il désire vivement connaitre, la décision

C]atterford- Bathurst an sujet des terres des sauvages dont il a demandé la colicesý-

sion, afin qu'il puisse faire des arrangements. 127'

28 janvier, Ralton à Goulburn. Parle des rapports des commissaires chargés

s'enquérir des réclamations pour les portes subies durant la guerre

1812. Demande des renseignements sur- la réclamation de £5,906 168,

4d. pour vivres, etc. 
12,

MacGregor à Goulburn. Il a déjà envoyé les détails demandés et
ler février, 

or)

Clatterford. transmet aujourd'hui un double. Si le nombre de colons que l'oh Pte-

oL4e d'envoyer n'était pas jugé suffitsant, il- Vaccroîtra, dans la mesure dO

ses moyens et de son influence. Il espère avec confiance qu'il receve

une iéponse favorable, 
12P

2 février, Le même au mêmQ. Il demande que lorsque son affaire sera souinio

au lieutenant-gouverneur, on la fasse accompagner (te ses lettres.

3 février. Kock à Bathurst, Il recommande que l'on permette à Green d'ticbetO."

des terres des sauvages dans le Huut-Caiiada pour y faire de la eý01001*'

sation. 

i261

(La signature est si obscure que l'on en a fait Il Leck " et Placé

document sous la lettre L dans les documents dé omés au bureaU

archi\ es piibliquea, à Londres.)

6 février, Requête de John Cleveland Green demandant la permission d'acbetor,

des Mohawks un township connu sous le nom de " litière dés Mohawke4 a,,

Transmet des certificstsattestantde son honnêteté, de ses moyens, etc, - lù0,ý

Aclus. Certificat de Samuel Smith ' M.P. 1Oeý,

S février, Kirkland à Bathurst. Il demande une réponse à la lettre du 17 octobte'ý

Bennett 1815 au sujet du capitaine Archibald MacLean. 
121 _

Street. -MaeGt-egoràGoulburn. Les terres de la" lisière des Mohawks"

il février
Clatterfo;d on demande la copoession sont devenues inutiles pour les jiauvages,

qui plus est, les blancs du voisinage leur fournissent des spiritueux

téres, ompiétent sur les droits de pêche qui aujourd'bui ne sont guêee

reconnu@, avec cela que le gibier est détruit par la culture des lerr4wj",!

avoisinantes, de soi-te que les Missisaugas s'on sont-Presque tous iiéêw,

la Thams. Ise nombre total des Xissifteaugas ne dépasse pas

n'est animé Waucurie mauvaise intention envers les mi8illa6augas, zilais

contraire il prendra soin de leur bien-Otre et de leur bonheur.

'19 février Cockbùrn à Bathurst. Conformément aux ordres re us du bu eft

Amirau iý 
JE ais 1-A

Conseil, il a demandé le rapport du mandat du 24 ma

dît qu'il ne peut le faire à cause d'instructions positives 4

co-fiddicommisWre. Il écrira de nouveau conformémen à la 0 ad 1

Sa &i

encurie en date du 15 février courant.

(Il est parlé ni du nom de l'agent ni de la nature du mandat,)
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23 février, Le lieut-col. Napier à Bathurst. Il ne peut sodépartir du mandatqu'il
Londres. tient en qualité de fidéicommissaire du butin pris à Accra.* Page 145
8 inars, (ýreen à Bathurst. Danti le car, où il acquerrait la 'Ilisière des
Llington. -Mohawks", il offre de fQui-nir annuellement 500 barils de farine ail

mars. commissariat de Kingston, 
104

L'évêque anglienii de Québec à Bathurst. Il oxpo8o les inconvénients
qu'il aurait à sanctionner un prcýjet de loi pour venir oit aide aux riiéth(-)-
distes wesleyens à cause du mal qui en r&ulterait. 197

13 mars. Mémoire des héritiers de feu D. A. Grant, représentés par la baronne

de Lorigneuil, demandant la permission (le renoncor cri faveur du gou-

vernement leur titre à la CTt-.tii(le-Ile, près Kingston, en vertu de la

tenureféodale, pour- être concédée cri franc et commun soccage.
Inclus. Congé accordé à Charles William Grant, conseiller législatif,

16 juillet 1818.
Adams à Goulburn. Demande des instructions au sujet d'un effet' de

£500 présenté pai le due de Richmond cri faveur du rév. W. D. Baldwyn,
reÙteUr d dDorchester, Bas-Canada. 7

avril, Torrený à Goulburn. Transmet la requête de Givins pour que Bathurst

al. l'exami ne. 20

Inclus. Mémoire (Io Givins, exposant ses cerviced et demandent une
médaille pour la prime (le Détroit. 21

Certificat du major Glegg attestant les Services (le Givins. 23
Certificat semblable de Coffiii. 24
Nomination de Givins à l'état-major, et ordre général contenant les

remercîments du major général pour les Services du col. MacDonell et

des majors Glegg et (4iviiis à Détroit. 25
avril Le lient.-col. Nichol explique que le uom de Givins a été omis dans let
r&ýà ý premièie liste que l'on a envoyée de (ýoux qui ont di-oit à la médaille. 2ý

Rvrù Hni ton à Goal bu rn. L'on est prêt à faire la remise du journal du

Conseil législatif du ffaut-Canada sur paiement de ce qu'en a coûté la

copie. 14
avril, - à Goulhurn. Envoi de lit lettre duDI Hall, d'Edimbourg, et

requête de: habitnntm (lu Haut-Canada. 135

ý'ICGZOror à Goulburn. Il désire savoir quand il pourra le consulter
fflùlinater.

au sujet 'le la proposition relative à des terres sur la rivière Crédit. 141

La Trésorerie (Lushingtoii) à Uoulburti. Leurs Seigneuries ont trans-

mis au due de Richmond les dovuments relatifs à la réclamation du capi-

taine Archibuld MeLean et ont recommandé qýu'on lui verso la solde

d'une aiii)ëý) à cause de sa blesure. 50
Procès-verbal du comité du Conseil du commerce dûmandant si Ba-

thariit voit quelque objection à 1' l'Acte relatif Liu di-oit de dîmes dans la

province" (Haut-Cnnada). 29
nt, lore à Groulburn. Se, rappelle parfititement, qu'on a permis à lieutC a 0-

nant Robt. Kerrde prendre dom terres cri dehors de la colonie militaire

mur> le Rideau; ses services lui donnent detïtitrom à ce privilège. 106

John Allan à Bathurst. Tiýinmmpt une requête et demande qu'une loi

adoptée à la dernière semioil de la législaturo du Haut-Canada pour mo-

(J ifier et étendre la juridiction établii de cette province, ý-oit désavouée
pour lem raisons énoncées. 61

Inclus. Requête exposant las ennuis que lui ont causés les procédés

de lit Compagnie du 1ýoi-d-Ouemt demandant que la loi boup l'empire de

laquelle il est pouréuivi moit désavouée et qu'inetruction moit envoyée aux
autorités du Haut Canuda do ne forfuire son cautionnement juqu'à ce

qu'on coiiimiârse la décibion du Prince Régent à l'égard de la loi. 65

Copie de la loi. 75

*Golouie sur la côte aurifère d'Afrique.
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27 juillet, Le comité du Conseil du commeiýoe à Goalburn. Transmet une lettre
Whitehall. de Hallýet, qui en ren ferme une autre de Gale, jeune, adressée à MaitIal)dý

et contenant des observations sur nue loi-adoptée en octobre 1818 et qui
atteint les droits des absents. page 30

La loi en question, mais dont la correspondance ne donne pas le titl'IN
était sans doute " l'Acte pour autoriser l'instruction et le procès des crk
mes et délits commis dans cette province en dehors des limites de tout
township ou comté décrit, telle instruction et tel pi-o(-ès devant avoir lieu
dans tout district de la dite province." La loi a été adoptée en octoW
et sanctionnée en novembre 1818.

Inclus. ý5amuel Gale, jeune, à Maitland, 29 octobi e 1818. Remarquessur
une loi portant atteinte aux droits de particuliere aujourd'hui absents.

J. lialkett à Robinson. Transmet observution de Gale et au coMPte
rendu comment l'acte en question a été paMA. 34

28 juillet, Le comité du Conseil du commerce à Goulburn. Recommande qti'llý
Whitehall. projet de loi relatifaux dîmes dans le ffant-Canada soit sanctionné. n

3 août, Pellydépuiédugouveriieur,àBathuiýst. Il a transmis copie de la requête
Comptoir que la Compagnie de la Baie-d'Iludson a envoyée aux loi-dis du commercer
de la Baie- demandant d'être entendue au sujet d'un acte adopté par la législatureda
d'Hudson. Haut-Canada. Iorýqu'on fera l'examen de cet acte il demande qu'elle 01 .1'

recoive avis. 
W

Inclus. Requ$te à l'encontre de l'acte adopté par la législature

Haut-Canada au sujet de l'instruction des crimes et délits commis daie

les i égions i norgunisées de la provi nee, comme étan t une innovation etal. le
la nature d'une loi ex post facto, et demandant d'être entendu pi

Conéýeil à l'encontre de cette loi. le

Col)ie de la loi cri question. 
lu

13 aý0f1t. John Allan à Bathurst. Conformément aux instructions, il a présenté
GeorgeStreet. une requête au roi en conseil au sujet de la loi modifiant, etc., la

diction du Eaut-Caiiada. Il a écrit au Haut-Canada et a demandé 0

ajournement des procédures et une prolongation des délais pour cOfflPe

raître, et comme aueur) plaignant particulier n'a été tenu de compallaîtffl'

il se flatte que, les autorités judiciaires du ELLUI-CRDada recevront 'Drdl*

de se rendre à fa requête. 
la

MI.3 septembre, Seton, Plorner et Suton à Bathurst. Transmettent copie d'une re,
Londres. .

présentée par Becherý au Prinée Régent.
Inclus. Requête de Bee)ler exposant que son fils a été accwsé de

piration par la Comregnii du Nord-Ouest ; comment son film était gU q1 1
3 2eptembre, ployé à l'éToque où , on prétend que la faute a été commise. prite hat'd',*# , '
Londres. Seton, -Flomer et Seton envoient copie d'une requête de

Prince Régent.
Inclus. Requête exposant qu'avunt que legrandjurydudisti-ictoccid(,nW

du Eau t-Canada pûtrenvoyer Vacte d'accusation, pour conspiration d rýýd

contre lui, le juge en chefa précipitamment elot le terme de la-cour.

7 septembre Le r4v. W. MiteDonell à Bathurist. Il demande s'il ei-t vrai que 10
D"izes. la mère et la famille d'nn soldat du 76e, établi dané le Haut-Canwim,

lui être envoyém, on s'i]8 recevront 100 acres de terre sur pi,686111

d'une requête. 
p

13 septembre. Greonwood, Cox et Cle à Gou Ibii rii. Mai t land a tiré su r eux à c0nt
Londres. de bon traitement en qualité de lieutenant-gouverneur du liaut-CO

e 1
Demandant que f agent soit autori?&é à puyer le traitement.

20 tembre, Hillier à Goulburn Dai%8 le cam où Crookshank serait 110

receveur général, Il serait très agréable à Maitian'd qu'il Rit I1ýz04di$

tement nommé an Conseil législatif«. ilh

22 tembre, William Churltw à Bathurst. Transmet ma co.rre-,épond"00 *,Û'v

Palmerston au sujet des serviceii de ton grand-père et de "en

demandant de l'aide pour sa mère afin de lui permettre de co'nâ0r"t'

propriété.
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Inclus Charles au Secrétaire de la guerre, 13 septembre, expose les
services de soir père et de bon grand-père, qui ont obtenu des concessions
de terre qui ne rapporLent rien à la mère. Demande de l'aide
pécuniaire pour ria mère aflii de lui permettre de retirer quelque chose
des terres concédées dans le Haut-Canada, ou une position pour lui-même
dans cette province. Page 87

Merry à Charlem, 15 Feptembre. Sa lettre reçue - la demande devrait
être adressée à Bathurst. 90

Beptellibre, Ilillier a Goudburn (?). On lui a fait voir une oopie des réponses aux
tond Stl'eLýt- dépêches de Maitland Le partage des fonctions entre le Bas et le Haut-

Canada n'a pas été touché; il comprend toutefois que le parlement ne
se mêlera pas d'une affai;ýc d'intérêt auisi local. Relativement à 1'6ta-
blissement de noirs sur une ligne parallèle an chemin du lac Simcoe à la
haie de Gloucester. Quincy Adams s'est adres4 au chargé d'affaires à
Washington pour savoir si des esclaves fugitifs pourraient être suivis
jusqu'.au Canadti. Le procureur général a répondu négativement. Cette
quebtion m'applique toutefois aux ' c6claves du Michigan qui sont allés Ise
réfugier dans les établissements situés au fond de l'ouest. Il comprend
que des fonds sont néeessaires pour le service secret; un peu d'aide à la
pi-esse tomberait soirs ce titre. 117

(La lettre est datéodu jeudi 21, erreur dans lojoar (le la semaine on le
jour du mois. Hillier était en Canada un 1818 et retourna à Londres à
la f n (le 1819 ou au commencement de 1820.)

SePtembre, Gore à (-ýoulburn. Le traitement de Givins a été porté à vingt sche-
lings parjour, mais lorsque le mini-dèredes sauvages a été confiée au com-
mandant des troupe,-, Sherbrooke l'a diminué de cinq schillings par jour.
Il demande que permission soit donnée à Givins de prendre des toi-l-es
pont- mes enfants sans payer de contribution. 108

tenibre, Charles à Goulhurn. Il regrette la réponse défavorable (le Bathurst,
et il réitère sa demande pont- lui permettre de se rendre dans le Haut-
Canada pour améliorer les terres concédées à soir père. 91

1ýePteinbre, La Trésorerie (Harrison) à Goulburn. Les documents , relatifs à la
requête en compenation de George Hawdon ont été transmis à
Bathurst. 51

0etobre, Le comité du Conseil du commerce. Relativement à un projet de loi
réglementant le commerce entre le Haut et le Bas-Caniida, Leurs Sei-
gneuries espèrent pouvoir présenter une loi au parlement à sa prochaine
session. 38

Chrim. Robinson à Goulburn. Relativement à, l'acte de 1791 pourvoyant
ning à un clergé protestant, il désire, eorinuître les Lermesdet, communications

faitem au parlement et les im-tructions à donner aux gouverneurs sous
l'empire de cette loi, attendu qu'elle ne donne qu'il" Roi le pouvoir de
donner (les instructions pour lit réserve des terres. Les termes 8oitgénd-
raux et l'on apeut-étre eu aussi l'intention de pourvoir aux protestants
dissidents. Il demande aussi mi dans les in6tructionm du gouverneur de
Terreneuve il y a une ýdisposiLion qui s'applique à la nomination des
notairee, 41

John Gregsoti à Goulburn (?). Demande un examen de l'acte de 1774
et dom actes de la législature méparée du Haut-Canadit. 110

SeLon, Plomer et Seton au lord P ésident du Conseil. Transmettent
une requête demandant le désaveu d'un acte adopté par lié législature du
Eriut-Canadâ ; demandant qu'aviti leur soit donné lorsque la requêto sera
miise à l'étude. Lors de la mession qui tuivit celte air eouri§ de laquelle
l'acte a été adopté, les dispo8idons vexatoires ont été abrogéekà. 216

Selon, Plomer et Seton. Transmettent copie d'une requéte qui leur a
été envoyée pour être présentée au minijitère des coloni«. 211



104 PAPIERS D'ÉTAT-HAUT-CANADA. Q.

1819. Inclus. Requête au Prince Régent demandant le désaveu de e'IActe
pont» autoriser l'instruc:ion et le procès devant avoir lieu dans tout dis-

trict de la dite province ", loi en vertu delaquelle lessujetsde Samajesté
sur simple soupçon de crime peuvent être harassés et amen& d'un dÎ13,
trict dans un autre, etc. page 9.12 ýi

12 octobre, Lord A.-bathnot à Gou'iburn. Exerce son influence pourobtenir la
Prèjý Berwick. 80 Ilpomition de receveur général pour Alexander Wood.
13 octobre, Chai-les à Goulburit. Il fait de pressantes instances pour obtenir de
Londres. l'aide pécuniaire dans le but de Lue rendre dans le Haut-Canada, qusud

bien même que les avances rie seraient que temporaire, 94

20 octobre, Peter Fleming à Bathurst. Demande des renseignements sur la Pt'Oý
Xillarney, priété de ýon parent, Denis O'Reily, propr été dont il est lait rapport a,

mini:,tôýe des coloniem. O'Reily est mort à Kingston. mans enfants.
21 octobre, La Ti,&ororie (Lwhirigton) à Goulburn La requête de Meredith
Trésorerie. vin a été transmise à Bathui st pour mwoir ce qu'il en pense.
15 octobre-, Consultation des procureursChris. Robinson, R. Giflord et J.S. COPIOY,
Doctors, alléguant que les revenus des réserves du clergé, par l'acte de 1791, Ile
Commons. s'appliquent pas uniquement à l'Egiise d'Angleterre; mais on peut àtus'511"

Je8appliquerà l'Eglime (VEcosse, niais ils ne tî'appliquent pas aux ministr00
dissidents. Dans l'application des i evenus lu gouverneur pourra 0 fairé

îune part pour le maintien du clergé de l'Eglibe d'Ecosée. Relativenle'
à la création et à l'érection de cures et de presbytèreis, et 14 l'or) ornplOY&t
la Lotali:é des i éserves d'un township ou paroisse pour doter une parOiee

on cure partieuhèle, l'on ne pourra retenir une partie quelconque de Co

terres pont, d'autres fins. 0

25 novembre, John Wood Thomas au col. Ellison. Il importe du bois du Cai111d';ý
Liverpool. mais comme l'agent du gouvernement met des obstacles et l'ernpýche

d'obtenir du pm rouge, il demande, sur la Grande-Rivière ou rivl" ",
Ottawa, une concession de terre sur laquelle il pourra prendre du ho'e*

30 novembre, Lord Ai-den à Bathurbt. John Carey, aujourd'hui à Kingston, demilldo
York. unA coricebsion de terre ?,upplémentaire.
4 décembre, W. D. Adams à Goulburn. Les objections que le bureau des auditO"'e
Londres. soulè%,e à l'endroit de ses comptes. Des personnes employées dans

bureau ont touché leurs pleins traitements avant que ]'cidre comportan,
qu'elles rie devaient toucher que la moitié,n'eût été promulgué; detnatlèle,

1 106'que le bureau des auditeurs rqoive intruction d'approuver ces art e
ccýdani4 ses comptes. Demande lit nomination (le Robinson comme pro

reur général et de Cameron comme secrétaire.
Inclus. Objections du but-eau des auditeurs.

9 décembre, Barrow à Üotilburn. Demande des instruetions relativemeI)ý
Amirauté. paiement de la réciamation du lieutenant Bushby pour ses frais

déplacement, pour conduire le lien tenant-gouverneu r Gore entre FOrt'
Erié et Ambot'bbui-g. Tranmmet les ordres en vertu desquels les déPen5e
ont été ikiles.

Inclu3ý Bourchier à Barrow, 12 mai. La raigon pourquoi il a o rdoll

de conduire Gore et sa Suite de ForýBrié à Amhermtburg et retoui -
Ordre à Bubbby en date du 22 janvier 1816 de recevoir à bord de de

vaisseau le lieu tenant-gouverneur Gore et ma suite et de les SnduiTe j$
Fort-Erié à Ambert§burg. Iý

29 novembre, B. A. MoNuughten à Goulburn. Recommande Johnstou à 808 1, ý0t4,

Tréwrerie. offices relativement à sa réclartigtion.
aÊX31 novembre, La Trésorerie (Harrison) au même. Vu les faits qui se rattachOlnt:

Trésorerie. irw,réelamations de Joën Johnston du Saut-Sainte-Marie, Leurs Seigrie,
recommandent son affaire à l'examen favorable afin que le retard i"'*'ýl'
production de ses réclamations ne lui porte pas préjudice.

Inelua. Requéte de John Johnaton exposant ses services et 08 P
demandant du secours.
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Cetiiat du liutenant-colonelI MQDûiuil attetn des sericeIs de
'1ý8 d dae. oInston à& Michillimakinao, cri 1814.Pae 8

-Requê, dit ré Alexander MadorteI exoatsssivcsI1puier
cirontanesdepuid, 179-1; leý grando.-i d4 p es quilia fallu faire

l'ont mis dans de telleos 1iffieultés que seu Vaide!4 géées i t Iue
neriet oural'en déagr. Pwsjii seoul insituero lêr ct oliu

seull'asolu néessité le force à venirdrne S egeri uor

à a th i> tous le d -mi t, relas à sesi portes; etBahrs evi

lui air con iiire a d cisi n. ran met es ertilea is a It col<4 o tll z
(Pour~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~2 laU dae(80Norlsltrsdolrsrred 1dcmr

18 9 asls uless ru e tl otii a eM D ul.
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les procès dans le Bas-CaDad a. Son avocat devrait prêter son concours

aux avocats de la couronne dans les poursuites. paee 10

(6.) Robinson à Selkirk, 19 avril. Il n'a plus d'inquiétude quaýt,%u%

intentions des plaignants ; les accusés ont demandé de faire fixer leur

procès pour le 20 avril, mais il a répondu que vu l'absence de renseigne-

ments il ne pouvait être prêt. Il consent à ce que les prisonniers soient

laissés à Montréal jusqu'à ce que leur déplacement soit nécessaire. 11
regrette que tous les procès n'aient pas eu lieu dans le Bas-Canada, attot'

du, que la chose aurait été avantageuse pour tous les intéressés.
(7.) Robinson à Selkirk, 21 avril. La cour s'est réuni le 20 pour

truction. des procès pour crimes commis dans le territoire des sativae,
mais comme il (Robinison) n'était pas prêt la cour s'est ajournée dee

die.
(8.) W. Smith à Robinson, 15 avril. Remarques sur les procès qll

ont eu lieu aux me"ion-; de la paix à Sandwich, uL sur le fait que 10 Oeu'
1 

160
tionnement de Selkirk n a pas été forfait. n

(9.) Selkirk à Robinbon, 7 mai 1818. Où étaient les individus qu. -

été amenés pour leur procès le 20 avril ? On ne Semble pas avoir pfis 'jjý

les mesures nécessaires pour s'assurer de leur corrwarution à I'Svfn'r'

R avait fait entendre que tous les témoins seraient prêts pour le inel

de juin.
(10.) R,)binst)ri à Selkirk, 17 mai. La procédure suivie à la cour tel"

à Sandwich et à laquelle les déf>endeurs n'ont pas comparu. Le tribuP

peut siéger en tout tempý?. JC 1

(11.) Uniacke à Robinson, 7 mai. Ne petit donner de renseignemOilts

sur ces affaiieH, attendu que Selkirk a tout gui-dé en Sa possession.

cnmmission pour l'instruction, dans la province inférieure, des 'PrOOe

pont- crimes commis dans le territoire des sauvages, expire le 31 '010* ,. Le
Si Selkirk n'est pas prgt à procéder, les prisonniers seront élarglEl- 10
cautionnement de Selkirk a été transmis au Haut-Canada. jojos q,14

(12.) Robinson au piocureur général du'Bas-Canada. Les obsti

s'offrent à l'instruction des canrem du territoire deï3 sauvages

juin prochain. gy.éir
(13.) Selkirk à Robiiitson, 20 mai. Il a été informé qu'il doit

une cour d'enquête et mérite au mois de juin, dans le HautýCanad

inconvénients auxquels les partiesgeront peut-être expopées; il doluindo
quelles mont les accusations dont on s'occupera à Sandwich. lire,

(14.) Robinson à Selkirk, 30 mai. La difficulté de faire des arrel l.i6
mentH pour les procès à cause de l'absence de renseignements. émoini 1(là.) Selkirk à Robinson, 27 mai. Va ebisayer d'avoir ses t

York pour les procès au mois de juin.
(16.) Robinson un procureur général du Bat3.C',aneda, 2.juin. G)MfD

t (3anad"
l'on peut amener i(w prisonniers du Bas-Canada dans le Hau - 18jý
pont- y ]oui- l'aire subir leurs procès.

18.) Selkirk à Robinmon, 4 juin. Il croit que la cour peut- les proeo,

des prisonniers pourrait b'ouvrir dans le Haut-Canada le 18 011

juin. L'Gpinion du juge en chef Sowell >ni- les frontières du Haut-C

(19.) Robinson à Selkirk, 15 juin. Relativement à sa lettre du 4

sujet des Me8ut eti qu'il a prises pour les procès. lis ne pourront prOba

ment pas avoir lieu avant octobre, de sorte qu'il ne peut donner do

pcena avant de connultre la décision sur la demande de Sa Soig'nello

pour obtenir une séance spéciale. dot
(20.) Selkirk à Robinson, 17 Juin. Transmet des affilovits avec

observations; pourquoi il deminde de connattre la nature defi fic00Z4 ý

lions portées contre lui.,
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1819.
(21.) Uniacke à Robinson, 20 juin. il a envoyé Campbell, Brown et

Boucher au shérif à Cornwall pour qu'ils subissent leur procès dans la

Haut-Canada. Page 198

(22,ý Mandat pour recevoir George Campbell, prisonnier, pour son

pro(-ès. 200

(23.) Uniacke à Robinson, 29 juin. Transmet le cautionnement de

Louis Perrault, Joseph Brisebois, John Cooper, Peter Pangman, Hugli

Bannerman, Hector McDonald et Séraphin LaMarro, pour leur compa-

rution dans Io Hant-Canada. 203

(24.) Robýntýon à Jarvis, 14 juillet. Transmet la demande de Selkirk

pont- obtenir qu'il y ait bientôt une séaiwe d'une cour d'enquête et

mérite, atin que cette demande soit soumise à l'ad m îniý,LraLcur. 904

(25,) Robinson à l'ad mi nistraieur, 17 juill#it. Transmet les communi.

cations qui se sont échangées entre lui et les représentants de la cou-

ronne dans le Bas-Canada au sujet des crimes commis dans le territoire

des sauvages, 205

(26.) Rapport. du Conseil du 17 juillet recommandant d'instituer une

commit4on spéciale pour instruire tous les procès pour crimes qu'on dit

avoir été commis dans le territoire des sauvages. 206

(27.) Robinson au procureur général du Bais-Canada. Suggère ce qui

est à son avis un arrangement convenable pour l'instruction des causes

pour crimes commis dans le territoire des sauvages. 207

(28.) Robinson à Selkirk, 21 juillet. Les procès ne pourront avoir
; la clôture des circuits qui approchent.

lieu qu'aprè- 210

(29.) Robintýon à Coltman, 25 juillet. Aceuse réception de documents.

L'urrangemeot quo l'on propo,,se de faire pour les procès. Serait lieu-

reux d'avoir son concours. 212

(30 ) Liste des priýsoiiniers qui devront subir leur procès à Sandwich,
avec les accusations que l'on porte contre eux. 215

(31.) Robinson à Selkirk, 5 août. Transmet des subpcenas et des

billets de passage pour les témoins, bien qu'il doute d'avoir le pouvoir

U d'émettre des subpcenas en dehors de la juridictiondu tribunal. 218

(32.) Robinson à Solbirk, 15 août. Il est opportun d'obtenir l'auto.

risationdes tribunauxdu 11aut-Canada, dans le cas de Simon McGillivray,
de l'inclure dans l'acte d'accusation de conspiration il en est de même

pour McKuy et Hoole. 21ýý

Pas de numéro. Seikirk à Uniacke, 14 aoûtý Il demande que les

documents relatifs au déplacement des criminels dont le procès aura lieu

dans le Haut-Canada soient modifiés de manière à faire disparaître tous

toutes. 221

Selkirk à Robinson. Il annexe copie de la lettre qu'il a 'écrite à

Uniacke avant de quitter Montréal, (La lettre en question se trouve à

la Page 221.)
(34.) Selkirk à Robinson, 5 octobre. Peirle de la lettre au proucureur

'général du Bas-Canada, dont il a envoyé copie le 24 avril. 223

(85.) Robinson à Gale, 9 septembre. A lu ladépositiý,n contre Fletcher-

mais dans les eirconstuice..ý il ne peut porter une accusation criminelle

.i contre lui ëunm un ordre exprès du gouvernem-ent. 225

(36.) Robinson à Allan, 12 septembre. Expose en détail les raisons

qui Ve eullude pi-6senter au grand jury une accubation de parjure

contre Veand et MeTavish. 227

(37.) Robinson à Simon McGillivray, 11 septembre. Il écrit que son

fi-ère (à lui Robins.on) a appris qu'il (Robinson) était nommé procureur

pour la Compagnie du Nord Ouest, mais tant qu'il existerait des accusa.

tions criminelleB entre Selkirk et cette compagnie, il ne peut faire

l'offlec de procureur particulier pour l'un ou l'autre. 281

(38.) Simon McGillivray au procureur énéral du Haut-Canada, 14

iseptcmbre. Il attire l'attention bur la conEito inconvenante du grand
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jury, qui a rejeté les actes d'accusation eont're Selkirk et sur les influence5
qu'on a employées pour arriver à ce résultat ; il demande que l'on Poe"
une accusation Criminelle dont l'instruction puisse se faire cour
tenante. page

(39). W. McGillivray à Robinson, ''2 o(-tobi-e. Il répète ce qu'il A dit
du grand jury. qui a illégalement rejeté les actes d'accuation conte"
Selkirk; il transmet des affidavits et demande que l'on porte des accuse'
tions criminelles dont l'instruction se fera cour tenante. 240

(40.) Selkirk à Robinson, 22 octobre. Regrette que les exige[)Oo
pressantes des affaires l'empêcheront d'at-misteraux procès. Gai,, Atlan
Pritchard pourront fournir tous autres renseignements qui soi-ont
sair çs. Son débappointe ment de la clôture subite de la cour à Sandwwb

ce qui l'a empêché d'exposer les parjures calomnieux contre eux.
(41.) Robinson à Maitiand, 28 décembre. Transmet la demande et les

affidavits de la Compagnie du Noid-Ouest, priatit qu'une déposition
faite ex-offlcio contre Selkirk et autres. En vertude la dernière loi,
procès peuvent avoir lieu dans tout district; il demande (les instIlle À
tions.

(42.) Procès-verbal duConseil, 14 décembre. Le Conseil ne peut recln'
mander que le procureui- général produise.utie dépomilion ex-officiO.
procédés que pourraient suivre les plaignants particuiers.

(43.) Robinson à W. McGillivray, 14 décembre. Les procédés qui

vent maintenant bc prendre pour pou8uivre, eu conséquence de la toi

qui a été adoptée et qui permet l'instruution des procès po r Cri ee

commis dans le territoire des sauvages, dans tout district. eK '(44.) Selkirk à Robinson, 6 octobre. Demande à Robinson d'être se ' '
procüreur dans le procès intenté contre lui (Selkirk) pour emprisone.&

ment illégal.
(45.) Robinson à Clark, 14 octobre. Il tic peut être le procur,

Selkirk, tel que prié de, l'être.
(X) Dénonciation du grand jury du district Ouest contre S(31kirk,,el,

auti es pour ûonspiraion contre la Compiý,-,tiie du Nord-Ouest.
(Les actes dont on se pliant sont donnés en détail. hgr
(.B.) Affidavits de Simon McGillivray (289), de M-ý1sané (309), C

Breniby (310), James Talit (311), Rodolph Entier- (312), Colin

289 K

(L'siffidavit de Simon XcGillivray expose au long. les délibérati)n'
grand jury; 'es autres affidavits, sauf'celkii d'Elliott (p. 314), se plaigne

(le la conduýte du grand jury, Celui J'Elliott, p. 314, me rapPorte

circulation de livres et de brochures par Selkirk- pour influenéer
(lu gi-iind jury.)

PROCÉDÉS CIVILS. A'

(1.) Selkirk à MoTavise et Vanderstuys, août (p2if3 d'année, C'ëtet
1816). Si les 34 paquets de fiurrtirem marqué, R. R. doivent être
aux a 'cents de la Compagnie de la Baie-d'flud8on.

(2.) J. D. Cameron à MeTavisb et Vandersluyti, 29 août 1816.
McKenzie étant un associé retifé ne petit donner d'ordres. NOY
MeXenzie et de huit hommes à la Pointe aux Pins.

(A.) Ebaur,-be d'une lettre qui, apparemment, devait être devitO...,

agents de la Compagnie du Nerd.Ouest.
B (825), C (.427), D (329), B (331), F (832), K (834), 4 (38866», 55

6 (344), 7 (348), 8 (857).
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1819.
De A à 8 se trouvent des affidavits et copies de documents pour prou-

eer que Daniel MeKenzie a été obligé de signer des documents toriti-e les
intérêts de la Compagnie du Nord-Ouest, dont il était un associé retiré,

Page 323 à 369
(C.) Extraits du journal (lu Conseil législatif au sujet du bill pour l'ins-

truction dois crimes commis dans le territoire des sauvages. 362

LE LIFUTFNANT-GOUVFrtNEUR SIR P. MAITLAND, LF GOUVFRNEUR INTÉILI-
MAIRE S. SMITH ET DIVERS.

Q. 28-1.

ýâ11Vier, Maitland à Bathurst. En réponse aux lettres de Sa Seigneurie et de
Buchanan, il indique l'effet pernicieux qui réisulre de la concession de
terres à des personnes qui ne sont pas pr6,seiites; la perplexité que cause
un gouvernement la pramesiýe de concessions de terres bien situées mais
qui ne Sont pas encore arpentées. Sur la recommandation de Sa Sei-
gneurie il sera accordé des terres à Buchanan sur sa demande person-
nelle; il ignorait les services qu'il a rendus en matière d'émigration
vers Io Canada. Page 1

Le même au même. Relativement à la dépêche au sujet de Halliday
nommé intituteur à £5 par année, traitement qu'il n'a pas louché pour
mauvaise conduite - transmet des lettres dusous-quartier-maître général
et de Marshall, qui disent que le rév. W. Bel] a été nommé et a touché le
traitement jusqu'à, il-y a quelques mois; le rév. M. Harris a été nommé
par l'évoque de Québec et a touché le traitement. L'accusation de maii-
vaise conduite contre Halliday ayant été réfutée, il a été réinstallé.
L'école sous la direction de Harris doit aussi se continuer, et toutes deux
devraient être maintenu6 jusqu'à ce que les colons de Perth aient les
moyens de maintenir les écoles. 3

Inc1w. Cockbarn à Hillier, 7 décembre 1819. A requ la correspon-
dance relative à la requête de HallOay demandant son, traitement coin me
instituteur à Perth. Le rév. W. Bell a été placé à la tête de l'école. 6

Marshall à Hiliiûr, 2 juin 1819. Après enquête il ne peut découvrir
que Halliday ait été l'auteur do plaintes futiles' ou qu'il, ait porté des
accusations à l'égard de l'enseignement des enfants. Sa bonne conduite. 7date, Fùwler à Daverne, Perth. -Halliday devra subir un examen devant
Bethune et l'on devra faire rapport des r&ultats au gouverneur. 9

Certificat des colons écossais à Pei-th, 10 avril 1-818, en faveur de
Halliday.

(Les signatures s'y trouvent.)
JýZvier, Maitland à Bathurst. Le mauvais effet qu'il y a à accorder dei; con-

cessions de terre aux officiers réformés de l'armée ou de la marine, Sim-
plement, sur la présentation de leurs certificats de soi-vice. It suggère
que l'on fasse savoir qu'il ne sera pas accordé de concessions à ces deux
classes à moins qu'on ne produise une autorisation du secrétariat
d'Etat.

Le morne au moine. Vu les circonstances particulières, il recommande
dacquiescer à la requête de l'enseigne Allan Napier MeNabb, qui demande
deé terres. 14

Inclus. Requête demandant la lettre patente pour ses terres. 16vi'", Maitland à Bathurst Claus fait rapport qu'il a prdeenté un effet de
£712 Se. 2d., int4rét dû aux sauvages de la Grande-Rivière.

Le môme au môme. l'ian8met extrait des livres de l'auditeur
géndral.
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EXTRAIT des livres de l'auditeur, bordereaux de concessions de terres
ont requ la grand sceau de la province du 11, janvier au 31 déceinbr,9
1818 inclusivement, indiquant le nombre de concessions dans obt$qe

classe, faites dans chaque district, et le nombre brut d'acres concédées,
page 20

-C Nombretotal
Villese d'acresDistricts. t comtés. concédé-M

t >
4

2
441ý 4 

îVille d'York... 1
1 436ý 436

1 40ý .40
3 100 300 14,451

Home ...... . Cointé dYork... 53 200 10,600
1 250 2-0 14 01 62400 400
1 520 520

MO
1,000

6 1 6
Ville de Corn- 1 2 2 9

Wall. 1
1

1 95 95
Stormont .... 2 100 200 415 4

1 120

1 85 85
5 100 WO
1 109 101)

Est .......... 1 156 156 %791Glengary ..... 4 200 8M
1 281 281
1 400 400
1 460 460

4 100 400
1 150 Ibo 10
5 1,000

Preacott. 1 2M 2M 200 1

-1 M -- 0 200 1

1 6
5 100 Mo

johnstown Grenville ..... 1 170 170 1,476 9
1 2w 200
1 600 600

3 100 M
1 181 181

Leede 4 200 8M 1,981 10
1 300 300
1 400 400
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1820, EXTRAIT des livres de l'auditeur, bordereaux de concessions de Lerres.-
Suite.

Nombre totalDistricts. et comtés. d'acresZ concédées.

ýVille de King- 2 4

1 ý3.840 ehahies carr. 3,840 carr. ehal..
80 7:6 d 0 7,680 d o 4

2 7,968 d o 15,936 edo acres
Y ille de belle 1 8,160 do do etville. 1 ý8,640 d o 8 fq() d 69,31 16

1 9,120 do 9,120 doo chaî.
1 15,936 d 0 5,936 do carr. 2f
8 acre 4

Midland- ip de 1 100 100)
3W 2F ontenac. 1 200 200 f i

rM
54 5ý4

Acres, 2,750,Hastings ..... -44 6 et
100 4)0 Chaines carr. 69,312
200 2'00

ýLennoý et 4 400)
Addingtou. 2 400 f 1 800 6

2 IM 200
2 2W 400
1 300 aOO

-- 1- - .-- - j
2 100 200

Durham ...... 1 M 330
1 1,4001 1,400 l"3,930 5

12,OW

1 90ý
Newcastle, 

... 
1 95j 95 

""55

N-rt -be 3 10@ 300
land ....... 15 -200 toffl 2,625 13

1 2 240
1 400 400
1 500 500

Niagara ..... lâincoln.... . .... 1 200 200 M 1

2 100
Wentworth ... 1 2001 200 7W '4 Il

1 300 30()

Haltn . ...... 1 200 2W 1 21 1,(« 1,000

5 100 500
Middlesex .... 44 200 8,8W 9,%.û 51

London, ...... 
2 M 600 

10'1001 200 2W 200 jj

1 184 194

Fabex ........ 2 200 400 l,085ý 5Ouest.. 1 211 211
1 290 290

Kent ........... 3 2010 600

............ Acres, 56>213
carr. 69

Ermuï «SptÀmo, B. BEWARD,
Auditaw OWra4 Hý 0.
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1820.
RÉCAPITULATION.

Nombre Nombre d'acres

Récapitulation des conceësions ci-incluses. ý et
concessions. chaînes carrées.

Concessions au-dessous de 100... ......... 40 575-6 et 69,312 chat. Carr.

de 100. 45 4,wo
deplus elOOetau-des.de2(ýOaer. 7 1,020
Cie 200. .......... .... 133 26,6m
deplusde2OOetaii-des.deSOOner. 5 1,272
de 300. ý .... ... ...... 5 1,500
de plus de MO et au-des. de 400 acr. 1 3M
de 400. ..... .I.... . ... 4 1,600
de plus de400et au-des. deMOaer. 2 896
de bw... 1 500
de Q s de e"t''aü-d'e,«s.« 'd'e' 60 0' a'cr. 1 520
de 00 .... .... . ................ 1 600
de 900 ..... ................... 1 9w
de 1,000 ..... _ .... ....... 2 2, ow

44 de 1,400.. 1 1,400

de ......... ......... 1 12ý 000

Total ... .......... 250 (5696:231132Achaacinreess. carrées.

BUREAU DE L'AUDITFUR GÉNÉRAL.

31 décembre 1819.
S. HEWARD.

Auditeur général, H.-C-

29 février, Maitland à Bathurst. Recommande d'augmenter le nombre

York. membres du Conseil législatif.
Inclus. Les noms du révéreid John Straohan, Angus

Joseph Wells, Duncan Cameron, George Herchmer Markland.
4 mars, Maitimnd à Bathurst. A démis les shérifs Kerr et Merritt polir

York. raisons indiquées. Les désordres causés par Gourlay; son éditeur etitti-
à

même envoyés en prison; l'aide prétée par Merritt pour permett1 6 à,
Goui-lay de publier se8 écrits séditieux. Il M. Merritt avait été un Viele

serviteur de la couronne, et il n'y a que la parfaite conscience de la

tice et de la nécessité de la mesurA qui m'a engagé de le démettre..'$

6 mars, Le même au même. Il est convaincu que la législature profflioigla
'York. ne pourvoi ra jamais aux trois prêtres cathol .iques et aux trois i istituteuri.D 'ro'

Il craint qu'il s'en suivrait un grand mal si l'on ordonnait depayeir

traitementA à même les fonde prélevée. pour l'usage de la province.

nombre des catholiques est insignifiant à côté de celui des presbytérlelig

et des catholiques; mi en leur accordait quelque chose les antres rWA'

meraient le même privilège. Il suggère qu on pou ri-ait puiser à mèuLle
fonde des jésuites, en Bam-Canada.

7 mars, Le môme un même. Transmet une liste de réclamations, dont

York. recommande particulièrement le paiement, attendu qu'elles sontju6tê#'ý

et quo le retard apporté dans le règlement préjudicie gravement aux WJF

réts de Sa ýý esté. 
Sb.,

Inclus. Liste de réclamations. Suivent le nom de chaque réclialina ý

la somme réclamée et la somme adjugée. 36 à Iw,ýÀ

Rapport de la commis8ion.des réclamations, 6 mars. Cerapportind

des catégories de réclamants pour portes durant la guerre dont on de';

croitlon, reoommander 5péeialement le règlement.
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Thomas Clark à Maitland, 6 mars. Il représente, comme président
d'uDe commission d'officiers de milice, en réponse à l'assertion du com-
missaire général Robinson, que toutes les réclamations pourpertes subies'
durant la guerre ont été acquittées; il n'a pas de doute qu'il a payé
toutes celles qui ont été approuvées. Il explique que pour les autres,
relativement auxquelles les délibérations ont ou lieu dans la maison du
capitaine James Crooks, à la prise de Niagara, tous les documents à
l'exception du rôle ont été brûlés, de sorte que les réclamations ne pou.
vaient être approuvées dans le temps par le général Sheaffe. Il s'en sait
que ces réclamations ne sont pas encore réglées. Transmet sous le môme
pli une lettre du quartier-maître général de la milice sur le même suje
Vu l'absence d'un commissariat, etc., au commencement de la guerre il
y a plusieurs infractions awc règles et il reste à régler bon nombre'de
justes réclamations. Page 49

Nichol à Clarke, 6 mars. Les réclamations dont la commission de la
milice a fait rapport différaient de celles réglées 'par le commissaire
général Robinson, 15 2?

Ordre général du 11, mars 181., décrétant qu'une commission des
comptes pour examiner toutes les réclamations à titre de service militaire
sers instituée. - 54

Maitland à Bathurst. Les désordres qui existaient dans la province
à son arrivée ont rendu nécessaire la loi contre les assemblées séditieuses.
Grice à l'expulsîon de Gourlay et à la punition légale de l'éditeur de libelles
séditieux, la province est tranquille. Il a suggéré que l'acte pour empô-
cher les assemblées séditieuses soit abrogé, ce qui a été fait. 99

Inclus. L'Acte abrogeant la loi en question. 101
Maitland à Bathurst. Congé a été accordé à Crookshank, receveur

général intérimaire, McGill, l'ex-receveur général, s'étant chargé de
remplir ces fonctions.

Le même au même. Transmet le projet de loi relatif aux snomsions
confisquées, projet qu'il a réservé pour les misons indiquées. 66

Le môme au môme. La législature à été eonvoquée le 21 février et
prorogée le 7 courant. Transmet copies de ses discours, des adresses
en réponse et une liste des lois adoptées. 61

Inclus. Discours à l'ouverture. 62
Adresse du Conseil législatif. 67
Adresse de l'Assemblée. 71
Discours (le prorogation. 76
Liste des loin adoptées. 80
Maitland à Bathurst. Il suggère I'dtabliseemerkt d'un hôpital sur le

pied de celui de Chelsea pour venir en aide à eeui.qui ont souffert de la
uerre. Plan de dotation; recommande que Wellsàoit mis à la tête de
institution; nos gualités. Le receveur généenl pourrait àtre trésorier,

qui paiera les deniers entre ses mains au moyen de mandats et en rendra
compte à la Trésorerle. Si Wells était nommé, demande qu'on lui continue
sa dorai-solde et sa pension. 83

Inclvs. M4moire des terres que l'on propose de vendre pour doter
un atri le royal d'invalides, sur le pl in de lhôpital de Chelsea. Les terres
ment indiquées sur les plans marqués A. Bi B. F. qui suivent la page 89.

86
Les plans des terres pour l'hôpital. 89a
M4moire de& terres qae J'on PrOP03o de vendre pour difrayei les

dépenses annuelles n&ouité,a par les préeents donnés aux sauvages en
Snsidération dm morceaux de terres qu'on a achetés d'eux. Les terrS
sont indiqué« sur les plans marqués A. B. 0. D. 88

Partie dis plans dos terres don sauvages. 89a
Maitland à Bathmiât. Transmet l'adresse de I'Am»mbUe, avec des

documento. 90

8b-12
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Inclus. Adresse de l'Assemblée qui dit que le port que l'on exige
pour les lettres dans le Haut-Canada dépasse la taux fixé par la loi ; d'"

preuves sont transmises. page

Table de distance dans l'Amérique Britannique duNord, avec le Prile

de port d'une seule lettre.

Question posée au maître de poste d'York, avec ses réponses.

8 mars, Smith à Bathurst. Il fait Savoir qu'on l'absence du lieutenant-gouelr'
York. 126

neur à Québec, il a pris en main l'ad ministration.

20 mars, Maitland au môme. Transmet une liste des soldats licenciés et d'éWi',

Québec. grantB établis dans les établissements militaires de Rideau, qui deD23l'

dent un passage pour leurs familles. Il recommande d'acquiescer à la

requête. 
lé.ý

In-lus. Liste. 104, 10e

18 avril, Smith à Bathurst. Transmet copies des lois adoptées à la dernière Î

York.. session.

24 avril, Maitland à Bathurst. Transmet une lettre de Clans. Les maris

Québec. veuves dont il parle étaient de fidèles serviteurs de la couronne.

Inclus. Clau8 à Bowles, 4 avril. Transmet des requêtes des veuveo:dAo

John Arkin et de John Henry Kabman, du ministère des sauvages, pour

obtenir une pension.

Requête de Madeleine Askin.

Requête d'Anne Kabman.
11 Maý Maitland à Bathurst. Transmet une liste de soldatR licenciés etdélif-

Québec, grants de la colonie militaire de Rideau qui ont demandé le passgO 4aý

leurs familles.

Inelus. Liste.

cette liste est différente de celle envoyée le 20 mars.)

16 mai, ýa1itJand à Bathurst. La terrain sur lequel étaient construites 108

Québec. sernes à Kingston a été divisé en lots à b«tir et a payé à peu près WLItO

construction des casernee en pierre de 1 à Pointe Ilenry. . il,

19 mai, Smith à Bathurst. A donné à Baby, inspecteur général, deux W'Dia

Y.Orký congé 1 - 1.

22 mi, Idaitland au même. La situation actuelle dei'établissement naVe'

Québec. lac, Erié, étant la plus propice, il recommande d'accepter la case

certaines terres de sauvages sur la Grande-Rivière, pour être de n, u'e

concédées, car si l'établissement naval doit rester aux la Grande-Biý'i

le terrain en arrière ne doit pas rester exclusivement en la possessi,00

Sauvages.

2t M4 Le môme au même. À requ la d6péche an sujet de l'affaire de
(ýwbeQ Johnson (Johnston?). La différence entre Son eu et celui des

victime@ de la guerre.

il juin, Le mAme au môme. La difficulté que reneQntrele prcjet d'acheter

nouv"u territoire en en vendant uýe p,ýrtie; sonSncours pou',

bliefiement projeté d'un asile royal d'invalides et pour Ilana4tiotatiOp

l'état de sauvages dans le voisina du établissements. . tes ob

: ne rencontre la vente des biens wrifiaquéeet: des toi-ru deý abeant8

ùt maintenant taxer. Ajouté à cela le bible nombre d'dm! rants

vd& Demande que la Tréïorerie se d&i£te dl, ont du:nouv

ritoire W lavente des. terres. la dimlnutional"iendéponu9du dé

ment du sauvages fera feu à cette charge.

Inclue. Goro à Sherbrooke, 4 juin 1817. ActetmoM.pour obttOnt

rd»rve mili tWe qui touche *a vieux Fort-lzangoào pour des fin£

ment militairm

proewverbal du conseil au #qJet, de la r4gerve qui: toughe à

Fort-Prangalle. ' 1

Sherbrooke au président SmU14 30 juin 1817, reP."Pie du

v«W du CSue14 et renwrois pour les.soing qu y 9,u.* de

mais aux termes du prSWvorbil le comumdant en, .chefl' ffl p
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tout contrôle du terrain en question, qui est uniquement mis à ladisposi-
tion de la commission de l'artillerie, qui, à une telle distance, n'aurait
guère la même opportunité de juger d'une évantualité que le comman-
da nt Us troupes sur les lieux; il suggère que le Conseil pourrait reviser
son procè.-3-verbal et concéder la réserve pour des fins militaires sous le
contrôle du commandant des troupes, qui se trouverait ainsi en état de
construire des casernes, etc., et déterminer encore les parties requises
pour des ouvrages de défense. Page 123

juin Smith à Goulburn. A demandé £80 pour rembourser à Spilsbury et
sept colons la somme qu'ils ont déposé entre ses mains (à Goulburn).
Envoie copie des reçus donnés à Spilsbury et aux autres. 130

Inclus. Reçu attestant que £10 ont été déposés à Londres pour chacun
des colons, en mars 1817, et que Spilsbury a fourni des provisions. 131

Reçu, pour le remboursement des £10 chacun., 132juin, Maitland à Bathurst. Il est revenu à York et a repris l'administra.1 k. tion. 
184oùt, Le même au môme (nQ 1). Transmet et recommande la requête de

Francis McNeillý qui demande une concession de la réserve de la cou-
ronne, 135

1nelus. Requête en date du 1- août. 137
Rapport de Ridout, arpenteur général, sur l'affaire de MeNeill. 139
Rapport qui fait voir la promesse faite par Gore à MoNeill. 140a

VÉeinbre, Maitland à. Bathurst (nO 2). Transmetj dans le but d'avoir une déci-
sion, le rapport des réclamations de certaine émigrants qui ne sont pas
des réclamants militaires dans l'établissement de Perth, et qui deman-
dent d'avoir leurs actes exempts de tous frais. 141

Inclus. Annonce officielle des conditions auxquelles l'on acceptera des
colons; en date du 28 février 1815. 143

Explication des conditions déjà publiées,. 148
Procès-verbal du, Conseil, 20 juillet 1820. Le Conseil n'ayant reçu

aucune instruction à l'égard des Cnoraires à exiger des émigrants civils,recommande que la question soit soumise au gouvernement de Sa
majesté. 157"Ptembre, MaitlandàBatbur8t D03). L'arrivée et la distri.bution des drapeaux
au bataillon incorporé ýu Bas-Canada l'engage à citer leparagraphe, 4
de l'ordre général de la milice de sir Gordon Drummondi et il espère que
les services du bataillon incorporé du Haut-Canada seront pris en congi-
dération. 159

Ordre général de la milice, 10 mars 1815, qui liunaie la milim te
paragraphe 4 louange ses ervic to. 161MÀitland à Bathurst ("0 4). OU sire faire dispard4*0 les doutes rela.
tivement à la mise en vigueur des lois sur la navig»Uon dans. le Hautý
04nada. 164

bre, La même au même (nQ 5). Transmet une lettre de Hopper, commW
sairede la paix pour le district de Johnotown, contenant l'aveu de John
Kelly, d'un meurtre qu'il a commis en Irlande, avec le rapport du pro.
cureur général sur 167

Inclus Hopper à Hillier. Envoie l'aveu. de John Kelly d'un meurtre
commis i Wieklow eu 1815. Comme il (Hopper) peut partir pour Vîr-
lande, Il est n6oessaire eavoir des certificats fràpp6a du grand aceau, M
atteateu de *on pouvoir de recevoir de ces aveux.

Iveu de John Kelly du meurtre de Michael For, le 9 février 1815. 470
Itôbinson à Hülier, 81 ootobreé La procédure à suivre pour le prooM

de John Kelly. lis
Maitland 4 BMhurst. Arrivée de Dunn pour succéder à X4Gill comme

receveur gdudM on «utionnemOnt person»I aeeepté à titre -de
gar"t4t de =i1t. L'état du finances de la provinft et les mssem
qel a prim pour &Ire âce aux dépense% mai* au oom6quenoe de la

8b-12k
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1820.
vente des terres confisquées et de la grande quantité que la taxe s'Ur les
terres inoccupées a jetées sur le marché, il va se trouver dans l'impOssi'
bilité de payer pour les présents des sauvages, et il espère que Sa S@'-
gueu-rie prendra la chose à sa charge, vu que la somme n'est pas plu,$ V

forte qu'elle l'était avant l'acquisition des terres qu'on a à payer;
met un état comparatif. Page

Inclus, Etat. 179 à
Maitland à Bathurst, juin 1820. Il propose un plan pour répandre

d'abord l'Evangile parmi les Six-Nations et Mi8sissangas et
apprendre l'agriculture; un médecin serait le bienvenu. Une partie
réserves des sauvages pourrait servir à ci-der un fonds pour faire face aile
dépenses. Les Mississangas ont à cette fin consenti à abandonner à Sa
jesté toutes les terres situées sur la Ci-édit et sur deux autres petits COUrs
d'eau qui se jettent dans le lac Ontario, soit en tout environ 20,00o acroî,
La situation de ces terres leur donne de la valeur, et il en est de IDê0ý0
de celles de la Grande-Rivière. Il n'a pas de doute que les Six-NlitiODe
céderaient volontiers deux fois autant de terre pour le même ùbjet. il

suggère que l'administration pourrait en être confiée à la Société de lft
propagation de l'Evangile.

(Pour les autres pièces Incluses, voir 328-2.)

LE LIEUTENANT-GOUVERNICUR SIR P. MAITLAND, LIE GOITVERNXUU"....

INTÉRIMAIRE S. SXITH ET DIVZRSý 1820.

Q. 328-2.
1819

20 février«, Hillier au sbérif. Incluse dans la lettre du shérif à Castlereggb9r
York be embre 1819.
a avril, îu même au môme. Incluse dans la lettre du shérif à Cestleraglié
York. septembre 1819.
13 septembre, le shérif à Ca8tleragh. Transmet nue lettre du Secrétaire du lieu

nant-gouverneur. Il ne peut avoir d'avceat pour prendre Sa cause
demande que ses griefs soient soumis au parlement. page

Tnclu8. Hillier au shérif, 3 avril. ý On a transmis fia requête SU
verneur en chef.

Hillier au @hérif, 20 février. Il a la môme protection que les aUtr
savoir, les lois de son pa o. Le gouvernement nepent intervenir.

24,novembre, Maitland à Torrens. ï1noluse dans la lettre do Torrens à Goulbur%,'
York. février 1820.
]Pas de date. - Bordereau des acquisitions faites des sauvages et conclues deP

l'ai-rivée de sir Peregrine Maitiand, 0.0,13., lieutenantgouverÙéurl
16 octobre f8l8 au le, avril 1819.

Roquéte de Jane Graham demandant un passage pour lui ortffit
elle et ses enfants, d'aller rejoindre son mari dans la coloniede ý.rtb-

Requête du sergent Mai t landA e mandant un passage pour le C$O
pour sois deux sSurs, et leur famille.

lei janvi«. . Allan, chirurgien, M. R, à Bathurst. Parle de sa requête doiftiý
Jermyn d'àtroent11eýudu _pc .Ur eraptober la sanction d'un acte adopté par. lej>
$treét. Canada en,1818 et-sous l'empire duquel Il devait oubir un prorms,

prî que aio usqu'à ce qu on emntisse la ddoision du Prince Rué
coin - - ý1 bh

on au prom. et ses cautionnement$ soient ddelardsve
Comme il ne peut connaitre la décision avant l'expiration deli'
fixée pûý ses cautionnements pour sa comparution, il demudt. Lïq
délais wient de nouveau prolongé&

6 jmviw, . Morry à Goulburn. Il demande la perminion d!en«Ter un "q
Guerm York ayec les dép4ches colonial".
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4o janvier, Foveaux à Goulburn. Envoie extrait d'une lettre concernant le q uartier-Guerre. mattre Ellis, et demande les renseignements que le ministère des colonies
pourrait donner à son égard. Page 298

»janvier, Arbuthnot à Bathurst. Il recommande qu'Alexander Wood soit
nommé au poste de receveur général à la démission de McGill. 321

janvier, Le même à Goulburn. Transmet une lettre de Bathurst, demandant
LInnyn

treet. que le poste de receveur général pour le HautýCanada soit donné à Alex-
ander Wood, et le prie de mettre cette demande devant Bathurst. 323

iftnvier, MaeGregor au même. N'a jamais eu l'intention de demander une con-
anchester -re dans le Haut-Canada sans offrir l'équivalent. Si les Mis-ings. cession de tei

sissaugas n'ont pas fait de cession et Fi le gouvernement ne désire pas
les dépouiller des terres, il ne veut pas insister sur l'opportunité de la
mesure. Abondonnant l'idée des terres sur la Crédit, il attire l'attention
sur la culture du chanvre, culture pour laquelle est propice une partie
considérable du sol du Haut-Canada; il proposerait de le cultiver pour
l'usage exclusif du gouvernement, en considération d'uh encouragement
équivalent; il faudrait une concession de 20,000 acres pour mettre
l'entreprise sur un pied qui en ferait une Suvre d'utilité publique. 373

Mvrier, Requête de Latrobe, secrétaire de l'Unitas Rratrum. Demande pro-
r Lane. tection pour les lettres concédées à la Société Morave en 1793, our,

Yusage des sauvages convertis, et sur lesquelles un bourg appelé Pair-
field a été bAti. En 1819 l'on fit des propositions aux sauvages mémes art
sujet d'une partie de la terre, ce qui fut accepté, mais refusé après expli-
cation. Dans cette affaire les directeurs de la mission, de concert avec les
missionnaires, admirent que la cession des terres Serait la ruine de la
mission. Pourquoi l'on ne veut pas se départir des terres; toute propo-
sition de vente devrait étre faite aux fiddi-commiÊsaires et non aux sau-
vages direotement. L'exécution de l'acte a été demandée, mais s'il y a
des difficultés la société se contentera des documents qu'elle a en main,
se reposant sur la justwe, du gouvernement britannique. 368

Torrens à Goulburn Transmet lettre de Maitiand avec requéte du
fia à colonel Neil MeLean pour qu'elle soit remise à Bathurst, 278

'-aL
In c lus. Maitland à Torrens 24 novembre 1819. Transmet, pour le

commandant en chef, requ8te et documents du colonel Neil MoLean. 279
Merry à Goulburn. Envoie affidavit du capitaine Thomas Fitzgerald,

à dômi-8olde, des Glengarry Foncible8, avec prière de la renvo r en
disant si @a nomination et ses émoluments comme commis dans le rureau
du lieutenant-gouverneur du Haut-Canada sont correctement énoncés.

'299
nie, Le même au mème. Désirle connattre la somme du traitement et des

émoluments de J. B. Macaulay comme greffler des anises du district
occidental du Haut-Canadapvu qu'il a demandé une indemnité militaire
égale à sa demi-solde en sus des émoluments de son bureau. 300

Le méme au méme. Désire connaitre le traitement et leà émoluments
du lieutünantcolanel Wells, comme receveur spécial pour la vente des

biens confisqués, vu qu'il'a demandé une Indemniti militaire égale à sa

demi-solde en sus de ces autres émoluments. 301
Wilberforce à Bathurst. Il a essayé d'avoir deux '1nstituteuýS pour

Maitland pour enaleigner le système national, mais n'en a en qu'un; le

traitement offert est trop bais. Envoie Spragg, Vinstituteur engagé, pour
ré ler l'affaire du pu a&@. 412

mi ru. Demande que. la mèreý de sa femme sait
inolusédanè lordre d'unpus" pourluietsa famille pourleRaut-

Canada. 404
Luabington au méme. Les lords du Trësor approuvent le p , t de

restreindre la distribution des prdmenti ttax sauvages à une ule Cr
année.
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7 avril, Croker à Goulburn. Comme on ne sait au juste quand l'on donnera Od»
Amirauté. à la poursuite contre le capitaine Street, il lui est permis de vgSieý '

dant3 le Haut-Canada. patio
19 avril, Commission de la marine à Goulburn. Demande l'adresse de laýfezoW
Marine. et de la fille de J. Drysdaie, colon en 1815, et de Margaret Drysdale &fý

que l'agent à Leith puisse communiquer avec elles au sujet de leu, PA*
Baie.

26 avril, ames Strachan à Bathurst. Envoie un numéro de sa Fîsite au ffae
Aberdeen. Canada ( Yîszt to Upper-Canada). 40
28 avril, La Commission de la marine à Coulburn. Joseph Spragg, sa feni
Marine. trois fils, deux filles et Ba belle-mère pourront S'embarquer à Deptie

dans le Euddart pour Québec vers le 7 mai. - 312,11
4 mai. Requête de Mary Irwin demandant un passage pour lui perinet#'O

d'aller rejoindre son mari dans la colonie de Perth. 358
12 mai, Merry à Goulburn. Désire savoir quelle est la valeur annuelle do'l»
Guerre. positlon d'huissier de la Verge Noire du Conseil législatif du

Canada, et la date de la nomination de Lee à ce poste.
13 maý Allau à Bathurst. Demande un nouvel ajournement de son prow
Jermyn dans le Haut-Canada. Une autre raison est le décès de Selkirk, qui W , '
Street. compris dans la même accusation.
U niai, FAizabeth Irwin nu même. Elle a envoyé une requéte exposant
0àledan. son mari s'est embarqué pour Frédéricton en mai 1818, et qu'elle s été

une des femmes du régiment qui a dû rester au pays. Depuis lors elle
travaillé ferme et maintenauttout a manqué. N'ayant pas eu de ré 0
elle renouvelle Ba demande d'un passage pour aller rejoindre Son

23 mai, Douglas à Goulburn. Au sujet du. capitaine Roxburgh. Transmet
Londres. autre lettre de celui-ci. Yaurait-il des diflIcultés à acquiescer à ladema

que comporte le paragraphe final.

Inelm. Rox burgh à Douglas, 19 mal. Il regrette l'inauees qu'a eu

requête,, mais il est tout aussi reconnaissant que si elle eût eu dwaki

Il ignorait qu'il y eut un délai déterminé pour preýdre , PoBfflsiol),

terres concédées sous peine de déchdanceetil remercie Goulburn '91"'
enlevé cette difficulté. Il n'a pas en le désir de faire de Ja spé

avec les terres, autrement il aurait pu avoir les 1,200 acres il

sieurs années, mis il ne pouvait pas alorr4 remplir les eonditio

cas particulier, il n'y a pas d'officier en Canada qui ait des tÎtreo e

biables, car les autres ont à peine fait le recrutement requis, tandig

a recruté cinquante hommes au lieu de trante-cinq, qui était le chi

voulu, les dépenses fie sont élevées à £300 on.£00 de Bon arg9ütî

outre, grke à son influence, au delà de 200 bone. hommes ont Pti

service. Il demande une courte entrevue.avec Goulburn.
25 rnaý Merry à Goulburn. Le major à brevet James Hamilton Powell 8
Gu em. mandé une indemnité militaire égale à sa demi-.oolde en gus de

tement comme secrétaire de la colonie de Portb; il désire cou ste

somme annuelle de son traitement:, et de.ses émolument@ comme 10

taire.
Lettre semblable écrite le 16 juin.

30 aML Comité d« loyalittes à Goulbarc. Transmet un exposé do leur boi

si MU4 Morry à Goulbarn. Réitère sa demande de renseigouaents au

du tra-iteinent àë: Les, ete., clayant pas en de réponse à sa lettre

juin. Apostille relative à la proposition touchant l'amélioration des::.,

(Pour la première partie, m&.séde Q, 328.1 p.
10 juin, Le révérend A. Macdonel 1 à Goulburn. Rien n'a été fait jelati

au paiement des prêtre& et des instituteurs des habitants OathOliwq
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Haut-Canada; impossible de décrire leur misère. La promesse d'une
augmentation pour lui-même lorsque la nomination -serait sanctionnée
par Rome n'a pas encore été remplie; les bulles du pape ont été lancées
il y a dix-huit mois. Paole 376

ýà juin, Requête d'Elizabeth Jamoson demandant un passage pour lui permettre
d'aller rejoindre son mari à la colonie de Perth. 361

Le certificat du ministre et des marguilliers de Hooden est annexé. 360
juin, Palmerston à Lushington. Incluse dans la lettre de Hannon à Goul-

burn, du 14 juillet. -
Elizabeth Codd à Bathurst. Demande un passage gratuit pour aller

rejoindre son mari établi dans le comté de Perth, Haut-Canada. Liste de
la famille, elle-même, deux petits gargons et deux petites illico. 336

juillet, Requête de la famille Mackev demandant un passage pour leur per-
,,bridge. mettre d'aller rejoindre leur pire, John Mackey, à la colonie de Perth.

378
Robert Irvine à Goulburn. Demande de savoir- la nature du rappgrt

de Maitland au sujet de sa demi-solde. Les miîères qu'il a endurées dans
la marine marchande lui ont infligé des maladies qui, si elles ne sont pas
fatalesTempêcheront de gagner sa vie comme marin. 363

Harrison au même. Relativement à la requête du colonel Neil XcLean
rie, demandant l'indemnité accordée aux officiers blessés dans le service, et

qui a été transmise par le ministère de la guerre, les lords du Trésor ne
peuvent recommander qu'on acquiesce à, cette demande. 289

Inclus. Paimenton à Lu8biugton, 20 juin. Le colonel MeLean ne
semble pas avoir été blessé sur le champ de bataille ou ilans le service
militaire, de sorte que, s'il s'agissait d'un officier de l'armée anglaise, il
ne serait pas considéré comme ayant droit à une pension. 290

John Milla Jackson à Bathurst. Demande de nouveau une concession
de terre, vu qu'il n'a pas d'espoir d'en obten ' ir une de la commission des
terres du Haut-Cauada, bien qu'il eût autant de titre à la chose que
Wimporte quel membre de la commission. La somme qu'il a dépensée
sur la propriété qu'il a achetée en 1805; les services de ses fils et les
siens à aider à sauver le' Portland Packet. Il n'a Pm rega de dédom ma-
gement pour ses pet-tes à Saint-Vincent. 864

Harrison à Goulburn. Transmet, pou r que Bathurst se prononce, la
requéte de DavidPricedu départementdes sauvages, demandant une
pension de retraite. 291

Ralten au même. Ya pas l'autorisation du Haut-Canada de payer
-les honoraires @ar les commissions des conseillers législatifs ré cemment
nommés. A quoi 108 honorairos ? 271

Maittand. à Goulburn (?) 11 fait des excuses pour la peine que lui a
donnée son petit-fils en n'allant pais le, voir. Il a été nommé à une sous-
lientenance dansle 68e et il. doit partir sans retard pour le Canada. 380

iue4 FreelingiGoulburn. Relativement aux représentations de laChambre
d'Ao»mbl" du Igaut-Canada alléguant que le port exigé,pour 1« lettres
dépasse eel ' 1 to i q u au rise -la loi, la correspondance fait voir que lorsque
les postes furent établies en 1800 les recettea Wétaient pu éples aux
dépenses, et le gouvernement d'alors entreprit de combler le déficit, tra.
vail que renouvela le Iiiantenan4ouvaratur Huntçr (il n'est pas donné
de date). Le Directeur général des postes n'a J&m*ý» dJpassé lea taux
autorieda ; un port supplémentaire a pu origkn« à la suite d'une en
:tente avec le gouverneur on la Von va faire des
rech«ches et l'on en communiquera le résultat
ý Egiton au m4me. À avancé à Cimpmau Yargent desbonoraires et lu
timbres des maMmus .pour les cinq messieurs nommé& au Conseil léRis.
"f; il les envoie pw le'procbain courrier.

-à Bathg»t.(?y transmet »o lettre de David Oram et d'autres
documents avec la requite de os femme qui demande un passage. À la
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1820.
lettre est annexé un certificat attestant de la bonne conduite de la feinI1119
et de la famille. page 888

Inclu8. David à Jane Oram, 11 mai 1820. Donne des détails de oe
vie en Canada, désire que sa femme et sa famille aillent le rejoindr-eî ý1
mais il retournera en Angleterre, si ces amis croient que c'est mieuX,

889,
3 aoùt, Adams à C hapman. Demande l'estimation budgétaire du Haut-Canadik'
Whitehall pour la présente année.
Place.

8 aoùt, Halton à Goulburn. Ainsi qu'on le lui a recommandé il a reffiiË,à
Dbltl'Ol" Chapman le prix de la copie du journal, mais la somme a -été renvoYe
Hot el. Les volumes sont maintenant renvoyés, vu -qu'ils sont absolument ini',

propres à faire partie des archives de la législature du I1aut-Canfl0ý

9 août, Requête d'Elizabeth Red mond demandant un passage pour elle et eO
Wexford* enfants dans le but d'aller rejoindre son mari. 8ff

Inclus. Stophon Iledmond à sa femme, en date du 14 avril, à 1366je '
with; il dit qu'il a demandé un passage pour elle et les enfants afin'qu'I'Li
viennent le rejoindre, ce qui a été accordé; elle devra envoyer cette
à Bathurst pour recevoir des instructions. Un post-criptum donne
nouvelles qui intéres.wnt la famille.

16 aoùt, Requête d'Eliner Gibbons demandant un passage pour aller rej0iI1dW,ý
Galway. son mari, un colon. 340
16 avril, vte; ' ,

Crew à Goulburn. 
Relativement 

à la demande 
de Maitland, 

qui

Artillerie. pose d'appliquer à l'usa de l'asile royal projeté des invalides) le& W186,1
réservées à des fins mi itaires autour du fort Niagara ; l'abandon

ces réserves militaires a toujours créé des inconvénient et des embar

20 Aoùt, Greenwood, Cox & Co., àChapman. Demandent un certificat indictu
Craig'ig Court. la dernière date où Maitland exerçait les fonctions de iieutenant-9ýjÙ,

neur du Haut-Canada, afin de lut permettre de toucher son salaire
qu'à cette période,

10 septembre, La famille Mackey demandant une réponse à sa requête. Le Vais
Too-bridge. à bord duquel, ils avaient instructions de s'embarquer était parti d

trois jours lorsqu'ils arrivèrent à Cork, qui.est à deux cents milles

tance.

Inclus. Le mandat primitif accordant un passage est daté d'a
1818.

14 septembre, Whalley à (4oulburn. Relativement aux réclamations pour pé
Whitehall. durant la guerre, la Trésorerie demande qu'on lui envoie copie de l';d

de l'Aasemblée législative, en murs 1815,

25 septembre, Hillieraumôme. Lady- Sarah Maitland demande protection peut

York. lettres. On areçu la nouvelle qu'il y a eu d« actes de violence

les compagnies rivales dans le territoiredes sauvages.

22 oetobm Le quartie>maitre Maitland au méme. Il remercie 1 1 aý d
Inymouth à sa sSur pour lui permettre d'aller retrouver leur frère, le sergent
Dock land, en Canada. Il demande qu'un passage soit aussi donné à son

John Maitland.
24 octobre, Le rév. D Stewart au méme. PréciedmoDt de retour du Cs
H Fl demande une entrevue.
27 octobre, Adams lm Méme. lie traitement de solliciteur général a ve-rW-hitehAE J. Boulton pour une puti» du temp4 durant lequel il n'a rgiý2pl, CWc
ri*M tione que temporairemeut. Demande qu'on obtienne de Bathurst I.,

rîsation de sanctionner ce paiement,
27 octobre, lie méme à Gordun. Démande une semblable autori lation,
Whitehail
PIAO& agent provincial, de verser à Bouli on le traitement de solliciteur

pour le temps qu'il en a rempli les foncticais,
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novembre, Margaret Orr et Jean Ballantyne. Transmettent requête avec liste deleur famille. 
Page 394Inclu3. Requête de Margaret Orr et, de Jean Ballantyne, SSurs dusergent Maitland, accusant réception du don d'un passage et demandantque la nourriture leur soit fournie durant la traversée. Envoient uneliste des membres de leur famille. 329Liste des membres de la famille de Jean Ballantyne; le mari, la femmeet huit enfants, en tout dix. 331Liste des membres de la famille de margaret Orr, la même nombre.

332,111 novembre, Harrison à Goulburn. Les lords du Trésor consentent à l'ajournemeutde la vente des terres pour payer aux sauvages le territoire nouvellementacquis, mais l'on ne devra pas oublier la vente lorsqu'elle pourra se faireavec avantage. 
292115'novembre, Merry au même. Greenwood Cox & Co. ont demandé le paiement dela pension accordée à la veuve du général -,Eneas Shaw, ainsi que de lapension coloniale de £100 ; a-t-on en dans l'idée de ýermettre que l'ontouchât cette dernière en même temps que la pension régulière? 306aà novembre, J. Cawthorn à Goulburn. Le capitaine Comgrave lui a dit qu'il aPur transmis le manuscrit de son livre à Bathurst avec une dédicace, etdemande la permission de le publier avec la dédicace si elle est approuvée,le manuscrit devant lui être remis pour le publier avec où sans dédicace.Demandeai l'on a reçu le manuscrit. 338novembrEý Clive au même. -Transmet, pour qu'elle soit soumise à Bathurst, unelettre du due de Montro.ýe, avec une requête de certains individus quidésirent 6 Canada. 

282
Sidmouth, 18 novembre. Tr msmct une roquatede urtains individus de Balfour qui désirent émigrer au Canada. S'est

enquis de leur réputation et recommande de les encourager. 283=,rembre, Margaret Boyle à Bathurst. Demande un Dassage pour aller rejoindrelow. son mari, Miles Boyle, à Perth, HautýCanadaî 
Mzovembre, Merry à Goulburn. Le major Richard Leonard, autrefois du 1040d'infanterie, a, demandé une indemnité égale à - la demi-solde, en sus deson traitement comme haut ahérif de Niagara, qu'on porte à £200 parannée. Est-ce là le traitement, et quand le major a-t-il été nommé ? 307novembre, Le môme au môme. -Quand la pension coloniale de £100 de M- Shawa-1-elle commencé? 
308Lack (secrétaire du comité du Conseil du commerce) au môme. Iton-vole les lois adopt4es par laldgialature du Haut-Canada qui n'exigent pasd'observations et qui devront suivre leur cours. 276bM Gmnwood, Cox et 00 au môme. Demandent certificat de la pdriodedurant laquelle Maitland a rempli les fonctions de lieutenant-gouverneur

du Haut-Canada. 
862br% Allan à Bathurst. Demande un nouvel ajournement. de son procès.yn Effets pernicieux de l'acte-dont on se plaint tei on le lailwe devenir loipermanente. 
826bre, Maitland au môme (nO 6). Transmet des documentg pour démontrerpourquoi il a dù tirer £5,000 du Trésor militaire pour le gouvernement

civil, les revenus de )a province étant enfermée, dans le Bas-Canada.Demande qu'il ordonne que la proportion des revenus due par la Bali-Canada soit remi*e sani; attendre la sanction de oette législature. 219inbre, Le môme au môme Cnç> 7). Trangmet la demmnde de MX Clark,Grant et Nieboi, avec copie de la corrupondance. 221'I'nelU& Clark, Grant et Nichol à Hilfier, ler décembre Incluse dansla lettre adrSude à lm Balhurst au aujet fle réclamatio r pertes. 222Clark, Grairt et sichel à Billier, 1- décembre. 1ýýU hésitation -àdemander au nom des vioMmes de la guerre à caume de l'état do pénuriedu Ûaancu:de lEmpire. L* nécessité quýîle8 force à cause de FdW de
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finances des perdants, attendu que leurs biens ont été pris pour le serviot,
publie de la guerre, qui était une guerre nationale et non pas du(
mauvaise conduite des colons et sans qu'ils eussent voix au chapitrei
serait donc injuste de faire retomber les pertes sur les individus, d'ont

bon nombre travaillaient forme lorsque leurs biens furent détruit,@, et 401
ont une réclamation indubitable non pascontre la législature proviDciàle
mais contre le gouvernement impérial. Voici comment les réclamations à
sont clugifiées: 1- Réclamationt§ directes contre le gouvernement Our

vivresfournie8. 2e Destruction de la piopriété par ordre du général Z S%

Majesté, pour empêcher l'ennemi de m'en servir. Be Destruction de 10,
propriété par l'ennemi pour avoir été occupée et avoir servi à dee go
militaires. 4' Destruction de la propriété pendant qu'elle était en'W

0880881on dos troupes de Sa Majesté. 50 Destruction de la propriété
,ennemi pour empêcher qu'elle serve à la défense de la province.

D estruction de la propriété par les actes des soldats et des sauvages 00e
sant avec eux. Le gouvernement impérial est tenu au paiement de de
réclathations, et ils sollicitent de Sa Seigneurie de présenter ces réclaffi'
tious au parlement. 'Page

Extrait des procès-verbaux de la Chambre dei; Communes, du e
1783, pour faire voir, à titre de précédent, ce qui a été fait pour
loyalistes.

Hillier à Clarký Grant et Nichol, 14 décembre. Le lieutenant-
neur ayant déjàfbrtement recommandé les r"rnations du Haut-
a transmis leur lettre à lord Bathurst sans commentaires.

déSmbre, Maittand à Bathurst. Demande dès instructions catégoriquës sur
York. relations civiles entre le gouvernement de là-province etlo gouverno«""

en chef lorsqu'il réside dans le Bas-Canada. La cause immédiate P
vient de la colonie militaire formée de troupes licenciées et d'étrnigrail
européens, auxquelê le quartier-maitre g4nérai a fournî des vivree 0t d

outils, et conséquemment sous la direction du commandant des
pes; loréqu'il a été nommé au gouvernement civil du Haut-Canada,
gouvernement était distinct de celui du Bai§-Cànadai et il (Naiti
n'était justifiable qu'au gouvernement de Sa Majesté. Lopremierind aqà'ôn eut d!ane intervention dans les affàires Provinciales fat de lie
de Dalhousie. Transmet des documents relatifs à la proposition de
bougie de nommer des magistrats. Envoie earrespondance, au ne,$ , ",
la position relative du gouverneur général et du lieutenant-gon
et ce que l'on doit à ce dernier comme fonctionnaire gouvernant
vince, et demande des informations sur le sujet La coinmisotÔtI
lieutenant-gouverDeur implique l'absence dugouvernenr, mais il ho
croire qu'une visite du gouverneur doive interrompre le cours g né
l'administration. Si le gouverneur peut à volonté remplacer le 1 denant-gouverneur, on perdrait toute confiance dam l'administration
dernier; ;1.ne peut accepter sans discussion une Innovation qui me
ou succemeurs. sur un terrain nouveaa.ý Il regroUe qtie.la dise
lui ait tombé en partage, mais il est de son devoir de. ne p» Iiiiegier

question embarrasser ses successeurs. Il craint qu'il merài bi en iX
à se prononocr si un différend @urgissait entre tui et le gouvernO,«
chef à I'dgard de l'administration civile. Il a résolu, jusqulà 006'
rqoive d« instructiîoasýque si le gouverneur en obef prète 8ear

d 
..

dofflee, il co"ddrem: son pouvoir (à lui MmItiand) suspendu lirt%
présence du gouver»ur, et que tous tu aotes da gouvernement,

être faits au notn du gouverneur. Il zdpobdi-a à toutee les demandé#'
renseig"mente, pourvu dictée& par un prêt*,

droit de diteuter le prob,71éme ou le système *ozi gouverament
Maitland>ou de lui demander compte do memctaite, ce qix'11'00

Tout« suggéatione asmmt regam &,v»ve$Mt
rien que du suggeations. P.& Depub q1dil a "t t&cfei Pr
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trouvé une lettre de Prescott (alors gouverneur en chef) au président
Russel, administrateur temporaire, déclarant n'avoir ni l'intention on le
pouvoir de donner des instructions dans les choses relevant du gouver-
nement civil de la province. Page 185

Inclw. Cockbura à Maitland, 9 septembre. Le commandant des
troupes demande que certaines personnes (dont les noms sont donnés)
soient nommées magistrats dans les nouveaux townships militaires du
Haut-Canada. 198

Maitlund à Coekburn, 14 octobre. Les personnes nommées seront
nommées magistrats lorsqu'on fera revise de la commission de la paix
pour le district. 199

Cockburn à Maitland, 24 octobre. Le commandant des troupes désire
que les personnes dont les noms sont donnés soient nommées aussitôt
que possible, et en conséquence, si la commission ne doit pas être revisée
immédiatement, il désire qu'une commission spéciale soit lancée. 200

Maitland à Dalhousie, 9 novembre. Il demande confidentiellement de
@avoir sous quel jour l'on doit envisager le désir de nommer des ma gis-
trats, vu qu'il ne peut consentir à établir un précédent qui le lierait lui
ou ses successeurs dans l'ad ministration civile de la province. 202

Myers à Gore, 23 novembre 1816. Sherbrooke regrette que vu l'état
de ses yeux il ne peut écrire lui-méme à Gore. Une note dit: Il C'est le
seul exemplequ'on puisse trouver dans mon bureau du fait que le quar-
tier-maître général se soit adressé à un de mes prédécesseurs dans Ce Lron-
vernement.', 205

Maitland à Dalhongie, Il décembre. Remercie Sa Seigneurie -pour sa
réponse prompte et franche. Qu'il n'ait pas été blessé de la nom ination
de Sa Seigneurie, la chose est claire du fait que le procureur général avait
reçu instruction d'inEérer les noms des titulaires dans une nouvelle com-
mission avant l'arrivée de la secondo lettre de Cockburn. Les craintes
que lui cause la proposition de Dalhousie d'organiser une troupe armée.

206
Prescott à Russell, 31 juillet 1797 (extrait). Il L'ad ministration réelle

du gouvernement du Ilaut-Canada vous étant, confiée, je ne puis aller
plus loin dans cette affaire que de vous offrir rnès conseilê, que vous
accepterez ou non, selonque vous le dicteront la connaissance des choses
sur place et les fttits." 209

Maitiand à Dalhousie, 2 octobre. Le remorcie pour go@ bons senti-
ments. Corrige une fausse impression au sujet de la colonie de ]Rich.
moud. . Lorsque Cockburn dit que le système des réserves de la cou.
ronne et du Clergé dans la colonie a pris origine Chez lui (Maitland), il
Commet une erreur. Les réserves du Clergé n'ont jimale été aliénées les
réserves de la couronne étaient dans le but de Concentrer la population
sur les rive& duqgideau; Sci fat fait aveo la permission du Roi, mais
l'on donna à la chose une interprétation plus large, contrairement à l'es.
prit des.:inettuýetions ' etoest dans ces Circonstance@ qu'il (Maitland)
Communiqua avec le due de Richmond àce, eujeti et fit voir la grande
itnportanes politique d'agir rigoureusement daprès les instructions, car
en dissipant les revonue, territoriaux de la ôouronne, les fine les 'plus
ituportantéfi (énumérées) deviennent impoWbles.à atteindre) et le parti
démocratique, voyant cela, a toujours désiré de se débarrasser des réserves
delà eouronne. Von. peut admettre qu'il y a des inconvénients mornen.
tanis, mais le cultivate*ar iûdastrîeux peût étendre ses opérations sur une
propriété qu'il peut avoir pour pou dé chose et qu'il aura avec autant de
gar«tie que la tom qu'il posWe en vertu d'un titre. Il explîquo 1'ori-

ens des réserves dis la couronne et du Cleigd. Il enjoint & Seigneurie
do»miner la'Mmre, qui tonoiste.4 envoyer des mousquets et des pièces
de canim et d'organiser dos cotapagnies volontafi". 211
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Maitland à Dalhousie. Les concessions de terres incultes sur les rivB6

de l'Ottawa sont préjudiciables à la province, mais on ne peut guère e1n'
ployer le remède qu'il propose. Loi; conditions d'établissement pritui-
tivement requises comportaient qu'il suffisait que le concessionnaire eÙe
une maison quelque part dans la colonie; après 1803 on exigea que 10
concessionnaire rémidât trois ans sur son lot, pourvu qu'il n'eut 08'
d'autre demeure dans la province, les autres conditions requises ne fliretit
jamais enregistrées dans la lettre patente. Le remède qui consist6â
imposer une taxe sur les terres des absents, a été approuvé par la 9001
vernement de Sa Majesté; il aura pour effet de forcer les propriétair0sýà
vendre ou à cultiver. Les aubains ne peuvent être propriétaires e
terres dans la province à moins d'y être établis depuis me t ans. il est
douteux que les sujets de naissance maintenant aux Etats-ns et qui ont

esété libérés de leur allégeance naturelle par le traité de 1783 soient dle
aubains, à moins que ce ne soit sous l'empire des dispositions d'une loi

provinciale. Si l'on faisait cela et que la loi établit clairement que lea Pro'
priétaires américains fussent des aubains, plus de la moitié des pOsfi&,
sione de la colonie ne serait pas établie. Si Sa Seigneurie doit en F19il

ainsi, il (Maitland) a ordonné de transcrire les documents qui glettrout
Sa Seigneurie en possession de l'échelle des honoraire&, etc., dèsqu

seront prêts, pagï qý1b
MaitlaDd à Bathurst (nO 9.) Il a appris la nouvelle de la mort de Igk

duchesse d'Yorl.-.
19 décembre, Maitland à Bathurst (nQ 10.) En réponse à la demande do renseýi-ZIne,
'York. monts concernant certains presbytériens du township d'OsnEibargli,

fait des recherches et dit que les P'Orsonnes qui ont fait la demande
n'étaient pas des presbyt4riens réguliers de l'Eglise, d'Ecosse, mais de

. eV
dissidents, que leur ministre, Taylor, était retourné aux Etats-Unis 0-V£CL
que depuis la congrégation s'était dîssoute.

20 décembre, Le même au même. Transmet des renseignements au sujet
Y ork. Grande-Ile, dans le Sai nt-Lau rent. Cause du retard dans la préparAti'

du rapport du procureur général. ilInclus. Rapport du procureur général disant que la GrAPde-
aujourd'hui 1'lle Wolfe, primitivement concédée à La Salle en 1675,. étw

devenue la propriétéde MM. Carotte, qui l'ont vendue à DýafLvid Alexàud
Grant et à Patrick Langan, tous deux morts intestats, laissant de$
tiers qui s'accordent à demander le pouvoir de céder leurs terres ;
cession peut être acceptée et les terres concédées de nouveau det
quýil8 puissent s'unir dans leur requête.

Extrait du titre. 1675, conc«sion à Cavellier de ta Salle. 16
Salle à Dau in de la Forreat, procuration de vendre, etc. l689iýt
en vertu M'a procuration à Jaequea Couebois. EnlIS4,Jiwqàes F
gois Curotte, héritier de sa mère, Marie Magdaline Couchois, tran$P
tous ses int6réts à Michel et Amable, ses frères d'un autre lit. En 17
les Curotte transportent à D. A. Grant et à Patrick Langan.

20 décembre, Maitland à Bathurst (nO 11.) Envoie rapport du procès d'une
York. Bonne pour laquelle il demande pardon.. Lorsque les sguvages re

dront de la chabse, il réunira les chefs et leur dira qu'il a demandé
don à la condition qu'il& se portent garants que l'individu se ce
bien pour. la vie.

Inclus. Rapport de M. le juge Campbell, 20 décembre, du
de la condamnation d.'nn.petit gargon sauvage pour meurtre. 1
gence et l'éducation du détenu et la malignité de J'acte justifiaiete
verdict, mais il a cm bon de suspendre l'exécution jusqu'à, ce qu'on 00
éà déaieion (de Maitiand), pour les raison@ qui

tudre du -coupable; 20 la probabilité qu'il ue emagiosait prte
conséquence d'un acte aussi déempérd que celle qui pourrait d
dans un cas. semblable de loi du talion en usage, mais toujours
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exécution parmi les sauvages; et 36 il n'a pas été démontré qu'il exis-
tât une querelle ou du ressentiment entre le détenu et le défunt."

Page 25223 décembre, Le révérend S. T. Roberts à Bathurst. Demande des passages pourLeizhiin les familles d'Edward Basset et de W. Willoughby. 401Bridge.

27 décembre, Harrison à Goulburn. Liste des réclamations pour pertes reçues. OnTrésorerie. devra faire savoir aux officiers commandant les troupes que la liste n'est
pu authentiquée par la signature des officiers qui composent la commis-
sion; d'un autre côté le total n'est pas indiqué, mais comme Leurs
Seigneuries approuvent les principes qui ont servi de base à l'enquête
dont les réclamations ont été l'objet, ils ont ordonné de payer les
réclamunts dont les réclamations ont étéexaminées, et indiqué les sommes
auxquelles ils ont respectivement di-oit, lesquelles ne devront pas dépas-
ser £9,154 17s. 9d. 293

27 décembre, Le môme au môme. Des drapeaux sont commandés pour le bataillon
de la milice incorporée du Haut-Canada, portant le mot Aiagara. 295

LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR, SIR P. MAITLAND, 1821.

Q.-329.
1816

f4eptemýre, Bathurst à Sherbrooke (n' 48). Comment il devra être payé comme
t i lieutenant-gouverneur de la Nouvelle-Eoosse et dans l'intervalle qui

s'écoulera entre cette époque et le moment où il deviendra gouverneur
du Canada. Page 272

Suit un mémoire sur les versements faits à lady Prevost en sa qualité
1820. d'exécutrice de air George Prevost et de sir Gordon Drummond. 273août, Halton à Maitiand. Incluse dans la lettre de Maitland à-19 févrierlires. 1821.

Riipport du Conseil exécutif sur l'établissement d'écoles nationales.
Inclas dans la lettre de Maitland à Bathurst. 4 janvier 1821.

Le révérend John Wilson à Hillier. Incluse dans la lettrede Mait-
land à Bathurst, 20 février 1821.

Maitland à Bathurst (nO 12.) Attire l'attention sur les délibérations
. ýrk- qui ont ou lien entre les méthodistes anglais et américains, la conférence

à Washington ayant persuadé aux méthodistes westeyens de Londres
dei-etirer leurs missionnaires, laiSsant aux méthodistes américains de
fournir au Haut-Canada des missionnaires de leur choix. L-6 danger de
cette mes ure. Ne peut indiquer d'autre remède qu'accroître le nombre
des missionnaires anglicane, et il n'y a pas moyen de le faire. Ce fut
pour déjouer que pareille chose s'introduisit dans les collèges qu'il a
étàbli une éc-ole semblable à York sur le plan nýt!ona1 anglais, et il

ère que cet excellent système go répandra blântÔt sous le tpa ronardepla couronne, et que ceux qui seront dressés dans l'école con
deviendront les seule instituteurs à l'e lualon., non seulement des inati-
tuteurs américains, mais Ur outillage américain, deatind,à
produire des principes contraires au système britannique de gouîerne.
ment, Demande qu illui soi't permis d'appliquer une partie den réserves
des écoles au soutien de l'école centrale.

Inelui. Rapport du Conseil exécutif 'sur 108 écoles nationales britan.

Maitiand à Bathurst (nQ 18.) Envole extrait des lettres patentes
données en 1821.
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EXTMaa des livres de l'auditeur, bordereau de cone ssions de terres ga11

ont reçu le grand sceau de la province, d:u 1" janvier au 31 decemne

1820, inelusivement,, indiquant le nombre des concsessions dans ca.11

classe, faites dans chaque distrie , et le no mbre brut d'acres concédé

-villes Nombre total
Distiilts. d'acres

et comtés. ýý,. C oncédées.

vile de York... 1 1 1 5
1 4 4f 2

152 52
1 95 95

16 100 1,600
1 105. 105
1 157 157

15 200 g,00

1 :20 40

2 800 1,600
1 9w0 900
1 973 973
1 1,000 1,000 l

Home.......2 L200 2,400
om.2 1,400 2,800

2 1,,0200

1 2400 240

1 144 144
1 160 150
1 10 160
1 200 200

1 205 28b

Simeoe. ..... 1 29 29 20,005 16

1 1600 l00
1 200 2,0w
1 3" 2,30
1 400,0
1 0

18,105 3106

Ville <de Corn- T l 2
wal.l.,... 7

De .... Gena. 8 0%6

20 10



PAPIERS D'ÉTAT-HAUT-CANADA. 127

EXMAIT des livres de l'auditeur, bordereau de concessions de terres,
etc.-Suite.

Villes a; 7ý ;z Nombre total
Districts. d'acreset comtés. c -C.

13
;c c concédées.

z 0
Z e z

1 50 50
1 80 80
2 82 164
1 90
3 93 279

175 100 17,500
Carleton.. 29 200 5,SW 26,76 219

1 288 288
2 3w 600
1 360 360
1 400 400
1 470 470
- 680 680

25 100 2,wo
Johnstown Grenville ..... 7 200 1,400 4,400 33

1 5w 500

1 80 80
68 100 6,8w
1 150 iùo

200 4,800Leeds., ....... 2 1 230 230 12,97 98 44,131

1 250 250
1 19W 300
1 360 360

Ville de Kings-
ton 1

chilh. chns.
1 1 7,680 7,680

Ville de Belle-ý 1 7,9 7,968
ville.. acZ. -

12 6
chns.
15,6à 15
acres.

L 61

1 28 28 acrea. 28 1

1 5
1 88 88

12 100 1,200
1 148 143

Midland . H"tings . .... 4 »0 800 7,192 241 M6 3M
1 400 400
1 1,100 1,100 chaine% 15, W.

1,bffl
1,6w j

L e n o x et 2 100 200

Addkgton'e 2 2M 400 900 5
1 300 ý3w

prfime- 1 las lm
Xdouard. 1 160 160 1,3w 9

de 1 Sm 800 8,450 4
1129 1, M
1:M 1,200
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1821.
EXTRAIT des livres de l'auditeur, bordereau de concessions de terrCý

etc.-Suite. ------------

n à8 0 le z . 'C
Villes ;j e9ý E E Oeu'd Nombre total

Districts. et comtés. 'Q'à -0 d'acres
ý% concédées.

Cz
z z z

1 66
Durham 9 100 900 1,166 11

1 200 2(x)

1 50 50
1 95 95

16 100 1,600
1 150 150
6 2w 1, 2M

New-castle, 1 3N 3w
Northumberl'd 1 3M 334 13,697 34

1 600 600
1 700 700
1 800 8w
1 1,353 1 M3
2 1, 5w 3:000

3,515 3,515

Ville de N' 1 bi 6gara ..... 5

1 60 60
Niagara ........ Lincoln ....... 4 100 400 610 6

1 150 160

Haidimand... 1 4,000 4,OW 4, NO 1

Wentworth.... 1 116 116
1 200 200 316 2

1 100Gore .......... 3 600600 6w100
1 850 850
1 1,200 1,200

3 100 - M
1 102 102
1 173 173

53 200 lO,6W

Middlesex 1 220 220
1 251 25, 111ffl 64
1 $19 819
1 400 400
1 500 50
1 3,NO 3,5M

3
1 273 273

Norfolk ....... 1 400, 400 2,305 7
London .. .... 1 432 432 81,424

600 wo

l'Mo 51 4w 400

Towné h i pý 1 M 125
Zom ..... .. 1 150 5,M 51 194

2 2,800 4,60

Nil'Uli .. .... 1 2'100 2'100 19,»0 2

1 2,190 2,100

Lébo ....... 2.1Z 2,105 !4195 1
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EXTAIT des livres de 'audileur, bordereau de Concessions de terres,
etc.-Suite.

Districts. le s d'ceY F

Ville de Am- 1 7,935 pie ds carrés.
herstburg.... 1 8,070 do do 24,255 pieds aré

De l'ou est. se 1 108 -FOS
1 133 138 241 12

1841

Kent ..... 6 20 1,2001 1,600 7

Tota ...- ..... i659 ý1226-acre;24 ,255
pesC'arrés; 15:648

j chîearréas.

*4

4 *
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février, Maitland à - . Envoie copie d'une lettre de Haiton, agent de la
province à Londres; lettre qui ne donnepas une impression favorable
de l'intérêt que porte le gouvernement de Sa Majesté aux délibérations
de la législature coloniale. Dans une circonstance ses lettres étaient
encore plus injurienses. Von pourrait en profiter pour soustraire à la
législature provinciale la correspondance du lieutenant-gouverneur.
Envoie un état des réclamations des Six-Nations. C'est la substance de
ce qu'il a envoyé au due de Richmond. Ne désire pas parattre se mêler
des affaires des sauvages, qui sont, comme il le sait, entre les mains du
commandant dtts troupes. Page 18

inclus. Halton à Maitiand, 5 août 1820. A reçu du bureau de
Bathurst 40 volumes du Journal de la législature et du Conseil exécutif,mais les a renvoyés, vu que dans ]eur état actuel ils sont absolument
impropres à faire partie dos archives de la législature. Exposé des
lacunes qu'ils offrent j doute que l'on puisse les mettre dans un état con-
venable pour loti envoyer cette année. 20février, Maitlatid à Bathurst (n' 14), Envoie copie d'une lettre du rév.iek. John Wilson au sujet de l'établissement d'une école à Kingston et-pour
laquelle on n'a pas reçu d'instructions, de soi-Le que M. Wilson a pris la
direction de l'école publique de l'arrondissement de Midlatid; son utilité.
Le recommande à l'attention favorable. 22

Inclus. Wilson à Hillier, 6 novembre 1820. Raconte ce qu'il a fait
comme instituteur de l'école publique à cause de l'établissement d'une
école modèle à Kingston.

Maitland à Bathurst (ri' 15.) Transmet exemplaires de son discours
à l'ouverture de la législature le 2, avec les adresses en réponse. 27

Inclus. Les discours. 28
Adresse du Conseil législatif. 34
Adresse de l'Assemblée. 39
Maitiand et Bithurst (nO 16.) Refait l'histoire de la concession faite

aux Six-Nations sur la Grand.e-Rivière, et donne les renseignements
nécessaires pont- répondre aux demandes de leurs délégués, qui sont sur le
point de partir pour l'Europe. Envoie aussi des documents. 47

Inclus. Liste des documentH. 56
(1.) Contrat pot-tarit la signature et le sceau de sir Frederick Haldi-

mand consacrant un morceau de terre situé sur la Grande-Rivière à
l'usage des sauvages des Cinq-Nations. 60

(2.) Contrat qui fait voit- la vente des terres désertées par les Cinq-
Nations aux Etats-Unis et la somme qu'ils ont reque en com-idération de
ces terres du gouvernement de l'Etat de New-York. 62

(3.) Etendue et bornes des terres de la Grande-Rivière telles que déter.
minées par les chefs des Cinq-Nations et la commission des terres du dis-
tri et de Nassau dans l'acte et le plan. Lettre de John Colli.n 8, mocré taire
de la commiÉision, transmettant le rapport. 66

Procès-verbal. 67
Plan. 90a
(4.) Lettre patente portant le sceau du Haut-Canada et la signature

du lieutenant-gouverneur Simcoe, pour les terres de la Grande-Riviëre,
accordées aux Cinq-Nations. 91

5 .) Terres récemment achetées dei; Chippewas au nord-est des terres
deýa Grande-Rivière. 97

Retour des colons sur les susdites terres. 100
(7. Projet d'une patente limitant la concession aux Cinq-Nations. 101

Opinion du procureur général Sewell sur la légalité de toute con-
cession aux sauvages, avec pouvoir d'aliéner, adre" à Dorchester.

105
Maitlaul à Bathurst, Rýwmmande Allan MoLean, de Kingston

conseiller législatif.'
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28 février, Maitland à Bathurst. Conformément à la recommandation, a accordé
York. à Lorino-, en sa qualité de major réformé, 200 acres de terre près du siège

du gouv 5 ornement et le reste dans le township voisin, mais comme Loring

n'était pas satisfait il l'a gagné (Maitland) à demander do plus anaPlOý3

exemptions. L'acquiescement à la requête de Loring ýeut dire non Seil-

lement une nouvelle exemption du surcroît des honoraires, mais aussi la

remise de la patente sans qu'il y a ' it établissement. Sa lettre (de Mait-

lard) peut s'interpréter ainRi, mais cettu interpi étation est contraire

ses instructions et à la pratique uniforme et poui rait créer un précédent

embarrassant. L'offre qu'on a faite à Loring a été refusée et subséquOtn*

ment acceptée, mais la rémission des conditions d'établissement n'a Pn,
Remet leaffaire

été envisagée comme 1-ivilège mais comme un droit. 1 ,

entre les mains de Sa ý1eigneurie, ce dont il n'a pu informé Loring, qui Yi

a reçu 1,200 acres de terre dans chacune des provinces du Hautet du

Bas-Canada avec des exemptions. page 1W

rnelus. LoriDg à Hillier, 20 janvier. Transmet des observations lit'

sujet de sa concession. Il demande rien de plus que les conditions q

a faites à d'innombrables autres officierd. Long argument sur le suje

Loring à Hillier, 24 novembre 1820. Il fait de nouvelles sollicitations

pour que Maitland complète les concessions qu'il réclame. 122

Hillier à Loring, 29 novembre 1820. Maitland fait savoir à Loriug i-J

que sur la délimitation des terres à lui concédées il n'y aura pas d'hOIIÜ"

raires; les conditions d'établissement seront exécutées et la patente ;Il

vrée. L'exemption des droits d'établissement embarrasserait te gouver,

nement dans d'autres cas, de sorte qu'il serait préférable de S'acquitter

de cette obligation dans cette circonstance. i 9A

Lôring à Hillier, 26 décembre 1829. Il accepte l'offre comme 8ffireý

de droit et non de privilège. 
. 126

Note par M-aitland à Loring. Le fait qu'il a déclaré ne vouloir reCe, ý',

voir la rémission de la condition d'établissement que comme une Î

de droit, relativement à la lettre de Bathurst dont il est le porteur, a

forcé (Maitland) de s'en rapporter à Bathurst pour accorder le priVilètu

autorisé par cette lettre.
let Mai, Maitland à Bathurst (nO 17.) A transmis une requête de Ridout dO"ý,Î

mandant une concession supplémentaire de terres, mais comme il

land) ne faisait qu'arriver, il n'était pas en mesure de la recommandee.,

Il transmet une seconde requête qu'il recommande à l'attention fnv"",

rable. 
Ise

Inclus. Requête de Ridout. 
ý8e

2 mai, Maitland à Bathurst (nl' 18.) Transmet zae requête de Dtwû&"

York. McDonell demandant des terres que le Conseil ne peut concéder de crainte

d'établir un précédent embarrassant. Les membres demandent que

concession soit faite à titre de faveur i;péciale. En conséquence, i1reco.111,

mande la requête sur la bonne réputation de McDonell et de as flein,

inclus. Larequéte.
Procès-verbal du Conseil.
Maitland à Bathurst (nl 19.) Conformément aux instructionse

York. enquis des accusationis portées par M. Shoriff contre Stoue, ma "ettst>d

district de Johnistown. Le rapport ci-inclus fera voir que

de conduite tyrannique est sans fondement,
Inclus. Rapport du procureur général Robinena.

4 mai, Certificat que Sheriff a été emprisonné. ti ....

York. Maitland à Bathurst, Clan@, fiddicommiuaire des Cinq-Nation& il
sur leur part des deniers publies pour le paiement du dividende de
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à niai, Maitland à Goulburn (?) A rédigé une dépêche au sujet de l'accroisse-
Ment de la représentation. Il espère (lue le bill Sera sanctionné attenduqu'il y a eu une augmentation simultanée dans le Conseil législatif.

Page 150mai, Le même à Bathurst (tàl> 22.) Les raisons qu'il y a de porter la repré-York. sentation du Haut-Canada de 16 qu'elleétait en 1791 à 40 ainsiquele veutl'acte de 1820. " Il n'y a peut-être pas eu de session de, la législaturede cette province où Pon ait app orté plus d'unanimité et d attention auxffares ubliques qu'à celle qui a eu lieu depuis le récent accroissement
du nombre des-membres, fait qui donne raisonnablement lieu d'espérerque la mesure aura de bons résultats." 151Inclus. Acte pur accroître la représentation dans l'Assemblée du111aut-Canada. 157Maitland à Bathurst (n' 21). La maison achetée en 1815 pour lalégislature dans le but de remplacer celle que J'ennemi avait détruiten'est pas bien propre à l'ohjet auquel elle sert. La somme de £2,000 aété accordée en 1818 pour faire des réparations ' etc., mais pour diverses
raý8ons Von a dépassé cette somme de £500. Il demande qu'à cause dela baisse de 11 valcur des produits et de la rareté de l'argent, cette- sommesoit prise à même le revenu annuel et territorial de Sa Majesté. 163Le même au même (n' 23). Transmet une requête collective des deuxbranches de la législature demandant la demi-solde pour les officiersd'état-major de la milice incorporée - envoie aussi une liste des offleiersýqui faisaient du set-vice dans le corps lorsqu'il a été licencié. .166Inclus. Requête collective. 268Liste des officiers.

mai, Maitland à Bathurst (n' 24). Envoiedtaý dutraitementetdesindem-

ý s i 1 a touchés lorsqu'il a adminii4ré le gouve rnement du Bas-àadqau,'t pendant que Smith a(iministrait le Haut-Canada; ses dépensesadditionnelles, de sorte. que l'indemnité n'a pam fait face à ses déboursés,ce à quoi il faut ajouter les déponses qu'il a faites comme commandant
des troupes. 177L'état du traitement, etc., qu'il a touché est annexé. 181

-Maitland à Bathurst. Recommande que John Henry Dann, nomméreceveur général, soit nommé au Conseil législatif. 182
0 .rk. Le même au même (n' 25). Observationssur les raisons qui motiventl'adoption d'un iiete pour établii une banque dans le Haut-Canada. Reçula sanction du bill adopté en 1819 pont, cet objet. Nécessité du bill pourautoriser le gouvernement à emprunter sur la garantie d'obligations

pour payer les arrérages dus aux milicien8 à la retraite, arrérages causés
par le retard apporV par la Bas-Canada à payer sa part des droits. -Modi.
fication de l'Acte (lu mariage dans le but d'amoindrir la peine ffligée aux
mariages illégaux, attendu que les ju[rés sous Fempire de la loi existante
refusent de eondamner. L'existence de mariages illégaux. 103mai, Le mémo au même (n' 26). A reçu un pro .et de loi devant servir debaseà,des dispositions législatives pour ré er lés 'rapports 0 1 ntre le
Haut et le BaA-0zintida et entre ces deux Îriiiers et les Etats-Unis.Transmet des observations. es observations entrent dans des détails

la loi et ýqsur les effets de son injustice, à certai ns égards, envers le Haut-Canada 
1891ncluý Projet de loi. 204Maithind à Bathurmt (n' 27). Transmet une adresse collective duConseil législatif et de l'Assemblée qui expose les difficultés résultant demes rapport@ avec le Bas-Ciinndii. 214lnclw. Adresse si née par W. Dammer Powell président du Conseil,et par Levius P. Sgerwood, président de l'Assemblée, datée 14 avril1811. 
218Résolution adoptée par la Chambre d'Assemblée, 12 mam, 222
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25 mai, Maitland à Bathurst (nQ 28). Transmet un bill relatif aux dÎnI&
York. vu le retard apporté à la sanction royale, la loi précédente n'a pu être

mise en vigueur. C'est une copie exacte du bill précédent, et est destiné
à faire disparaître les doutes sur le droit qu'a le clergé de l'Eglise d'An'
gleter de toucher les dîmes en outre de ce que donne l'acte de 17911 et
déclarer quand il n'y aura pas lieu aux dîmes. page 2

26 niai, Maitiand à Bathurst (n' 29). Transmet adregse de la Chambre d'Àý'
York. semblée sur l'effet que produisent sur le Canada les lois britanniques 8nf

le blé et les droits sur le bois.
(L'adresse se trouve dans le journal de 1821, p. 250.)

31 niai, Maitiand à Bathurst (n' 30). Transmet ddresse collective du Conseil
York. et de l'Assemblée sur les pertes essujées dans la province duri'nt la

dernière guerre. 230
Inclus. Adresse, 13 avril. e 4
Réponse de Maitland. 2le
Note de George Hillier, secrétaire, 19 avril, disant qu'on fera le choie

des réclamations qui seront soumises à l'examen spécial du gouvel'Ile,
ment de Sa Majesté. 237

ler jain, Maitland à Bathurst (n' 31). Décrit les améliorations faites surle
York. lot n' 27, dans Kitley, avant laguerre, et achetées par Duncan LivinZstoll.

Le lot a été concédé à Sullivan, colon militaire, et l'on a recommandé qui
Sullivan puisse rester sur le lot en payant les améliorations à Lilviýlgý'
StOn.

Inclus. Rapport du conseil sur le lot dans Kitley. 244
Lord Dalhout-ie à Maitland, 21 avril, au sujet dcs terres dans Kitley,

2 juin, Maitland à Bathurst (nO 32). L'on est à prendre des mesures POee
yorký exécuter les instructions relatives aux terres qu'a demandées McGillivra yý

Le retard est due à la lettre du commandant en chef, dont il trarisffiel
copie et la e. 249

Inclus. ý1,pr01ý1n11g, secrétaire militaire de Maitland, 10 avril. EncýOlnl*
séquence de l'expoýé que les fermiers des réserves des sauvages de Saintm
Régis ont fait des misères auxquelles les exposerait le transport TýrOjéýé
en faveur de MeGillivray, Dalhousie désire avoir des renseignernelltel
sur'l'arrangement que l'on se propose de faire. Sa Seigneurie croit qie
la présence d'un agent purmi les sauvnges serait le meilleur arran i' e ýgLU
et que les terres ne devraient pas être concédées à un seul individu
soumises aux réserves de la couronne et du clergé, mais affermées '111,11,

tablement pour une Somme annuelle dans l'ititétét des tribus intd"e
Hées. 01

Requête des fermiers. Ob
Maitland à Dalhousie, 30 avril. A reçu la lettre du secrétaire ettl'

taire, avec copie de la 7-çquête des habitants de la localité demandant que'
l'on n'acquiesce pas à la demande des sauvages de Saint-Régis OffralIt
de céder tire partie de lenrs terres à W. McGillivray à certaines COIdi'
tions; rie peut que renvoyer J'affaire au gouvernement de Sa MaJôqt4ý
Il ne s'est aucunement mêlé de cette mesure, si ce n'est qu'il a dernelld4
une décision sur une 1-equ8te transmise par un prédécesseur et (JaqI tý

exécu ses inetructiotig;. L'on s'est prémuni contre let; conséquellleg
que redoutent les requérants. 260

Rapport du Conmeil sur la ýequ&te de McGillivray demandant unie con,
26ecession de terres dans la ié@ervn de Saint-Régim.

6 uin, Maitland à Bathurst. Tranemet une requête de William Johnson -i
York. demandant une concession de terre. 0etý concessions ont été songt;r-lit'e

à l'atteinte des membres de la convention de Gourlay, dont Kerr était t'a
des pluit actifs. Comme il met en doute la compétence du goue0r'le
ment provincial dû retenir ces terres, il renvoie la requête à Sa
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1821.
Inclus. Requête de Kerr demandant des terres en sa qualité d'offi-

cier réformé des sauvages. Page 270
8 juin. Hillier à Goulburn. Corrige certaines erreurs qui se sont glissées
'York. dans la transmission des dépêches. 266
12«1)UIllet, Maitland à Bathurst (no 34). Transmet exemplaires imprimés des

Ork. lois adoptées à la dernière session. 274
juillet, Le même au même (no 35). Transmet requête d'Addi8on demandant

York. le paiement des arrérages de son traitement. 275
Inclus. Requête. 277
Certificat annexé. 21,9

,,21 juillet, Maitland à Bathurst (n' 36). Transmet requête d'un intérêt général.York. Ceux qui ont émi-ré, requ des terres et payé les taxes disent que leurs
patentes ne leur ayant pas été remises, on leur refuse les franchises et ils
ne sont pas représentés , les anciens habitants ne veulent pas qu'on
accorde les franchises tant que les requérants n'auront pas complété les
titres de leurs terres. Il est opportun que la question soit réglée pour
faire disparaître les plaintes et les acrimonies entre les deux catégories
d'habitants. Cite les termes de l'Acte de Québec, de 1791, concernant
les franý1imes. L'on a continué apr&i le partage de la province confor-
mément à l'acte !a mode adopté pour la concession des terres,-avec de
temps à autre des vai iantes dans la foi-me, mais il est évident que les
requérants sont propriétaires de leurs terres une fois déterminées et
avant d'avoir complété les lettres patentes. Les autres prétendent que
les requérants n'ont pas droit aux franehise-i tant que les patentes ne Sont
pas émisee, et qu'avant l'émission ils' sont à la merci et sous l'influence
de la Couronne. L'argument que les requérants font valoir à l'encontre
disent qu'ils paient toutes les taxes des ' terres que l'on peut faire vendre
pour leurs dettes. L'Assemblée s'est prononcée contre le droit de suf-
frage, mais il envoie la*i-eqiiête pour obtenir une décision, 281

Contenu. Requête des habitants de Cavan et d'Emily, avec copie des
signatures. 289

aoùt, Maitlaiid à Bathurst (n' 37). Il n'y a pas de perspective d'ai-river à
ork, un ai-rangement pour régler la question des droits entre les deux pro-

vinces; la position pénible dans laquelle se trouve le Haut-Canada en
conséquence; demande quo l'on s'occupe bientôt de la question, vu que
la province se trouve privée de cette partie des recettes depuis juin 1819,
ce sur quoi il a été autorisé d'émettre pour £25,000 d'obligations pour
payer lei arrérages et redevances dus aux miliciens à la i-etraite qui
vivent d'(-ýt-poir depuis deux ans et qui comptaient que- la chose soi-ait
réglée maintenant; le désappointement que lent- a fait subir l'insuccès
d'un arrangement. Autres inconvénients, L'opportunité de convoquer
la législature, mais on a retardé de le faire à cause des moi$eýoiis et des
circuits. Transmet un mémoire sut- la question de la somme et du
mode des remises de droits imposés sur les importations à Québec mais
qui servent à la coDsom ination dans le Haut-Canada, question qui devrait
être réglée arement impérial. 296

Inclus. eaIýpopt des commissaires du Haut-Canada sur leurs négo-. i. ciations avec ceux de Québec, aecompagnéýde documentm- 299.35o
Mémoire relatif aux relations commerciales entre le Haut et le Bas-

Canada quant aux droits et aux remises de droits. 351-363
Maitland à Bathtirtn (no 38). 11 a requ des requétes d'officierm de

marine qui demandent des terres, qu'en attendant il a refusé d'accorder.
La raison c'estqu'ils sont trop fréquemment déplacés pour leur service,
et qui peut se dire aussi des officiers de l'état-major à l'armée. 364

ombre, Le même au même. Présente un p!an pour l'amélioration des tribus
sauvages dans le voisinage des colonies, plan gràce auquel l'on peut
réaliser une grande économie et assurer aux sauvages une ample quan-
tité de terre. Si le plan était accepté, il suggère que la terre en question
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soit mise en vente par voie d'annonce et vendue en Angleterre, et q

société de la propagation de l'Evangile soit constituée fidéiüommiSSaîre'ý

il est d'avis que nulle personne alliée tic doit être employée dans 001t8
affaire. Il a l'assurance que l'on ne doit pas ajouter foi à Fauthentidité
des -signatures apposées à une requête piovenant des Six Nations.

366

Tnclus. Plan ; nombre de Mohawks dans les colonies de la baie de

Quinté et sur la Grande-Rivière. Plan pour civiliser les jeunes sauvaeg;
propose de vendre les terres qui ne Sel-VeDt plus àla chasse et d'en Plac'y
le produit à leur bénéfice, avec un bordereau. indiqiant la superficie So

distribution, Pa valeur, etc., et l'application que l'on compte faire 'dO
fonds ail bénéfice des sauvages. 368 à3ýb

10 décembre, Maitland à Bathurst (il" 46). Transmet copie de son discours à lyou,

York. verture de la législature avec les adresses en réponse, 376

Inclus. Discours. 
SIS

Adresse du Conseil législatif.
Adresse-de l'Assemblée 'S

27 décembre, Maitland à Bathurst (nl 41). Claus a préîenté un effet pour les div'l' 'J
Yoik. dendes dus aux sauvages.

BUREAUX PUBLICS ET DIVERS, 1821.

Q.-33o.
1821.

3 janvier. Harrison à Goulburn. La Trésorerie ne refusera pas do sànet on 'A
Tré8orerie. le projet de Maitland pour la création d'un établissement ayant pour

de répandre la religion chrétienne parmi les sauvages du Canada, pOur'e",,,
que la chose puisse se faire sans qu' il en coûte à l'Angleterre. Page ý '

7 janvier, Gait à Bathurst. A reçu instruction de tranemettre une lettre r8lâ1iý11
Westminster, à des réclamations faites par des habitants du Haut-Canada pour réq'

sitions sur leurs propriétés et effets durant la dernière guerre a'VCÔ
Etats-Unis. Quand serait-il possible d'accorder aux, agents une collm, ,

lia
rence à ce sujet?

Inclus, Lettre des agents des réclamants, en date du 11, d6ceinW

1820, Chutes de Niagara. IC ýý

7 janvier, MeGregor à Goulburn. Renouvelle la question d'immigration au
Vaun d'un certain nombre de personnes de la elàsse ouvrièiý, habitautý$

Pertb, qui désirent émigrer au Canada au printemps. e44ý

9 janvier, John Allan à BathurAt. Comme la cour Joit bientôt s'ouvrir à icié14,

Londres. Llaut-Canada, il demande qu'on ordonne d'ajourner le procès d ans.e0g

intérêt comme dans celui de Ses cautions. Ica

10 janvier, G. Bowles à Goulburn. Transmet une liste d'actes adoptés Pst.
Londref3. législature du HautCanada, qui lui est arrivée avec des documentS P*.

lui-môme, mais une lettre qui s'est égarée a faitvoir que la liste était
tinée à son bureau (à Goulburn) pour être soumise au roi en conseil-

17 janvier, Loring à Hillier. Incluse dans la lettre de Loring à Goulburti alti

mars.
23 j-ý,nvier, Loring à Goulburn. N'a pas reçu les terres dont la conùes@1ou,ý
Québec. était recommandée dans la lettre de Maitland, qui a exprimé l'intffl lti*'

d'écrire à ce sujet, et peut-étre qu'il a déjà écrit. 00'l,

31 janvier, Hatten au môme, N'a pas reçu do renseignements sur la
Londrea. incorporée du Ilaut-Otinada. Donne des renseignements sur

monts de la milice,
10 février, Sheaffe à Bathurst. Relativement à la mission de Nichol et do
Fdimb0u"g- autres au nom des victimes de la guerre avec les Etats-unis, en

Canada, il croit qu'il existe des cas "deisi ot
lui méritent un examen spée

espère qu'on trouvera le moyen d indemniser ceux qui ont de
réclamations.
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1821.
ler mars, Lord _-Helville à Goulbuvn. A parlé à lord Bathurst au sujet de la
Amirauté. demande dont parle la lettre ci-incluse. Lui demande de dire au Dl

Waugh qu'il n'a pas oublié ses représentations. Page 3
Inclus. Waugh à Melville. Demande l'aide de Sa Seigneurie pour

la demande faite au nom du rév. George Buchanan, qui redit ses services
durant l'époque de l'invasion que Napoléon metinça de faire et ses mi-
sères depuis lors. -Demande qu'on le mette en état d'accompagner
comme ministre les, émigrants de Park-11cad de Glasgow au Haut-
Canada, avec tels appoi ntements et lopin de terre que Bathurst jugera à
propos de donner. 131

ýi mars, Le rév. A. Waugh à Bathurst. Demande de l'aide pour le rév. George
L0nârý,ý,. Buchanan, que sa congrégation a abandonné pont- avoir accepté un grade

7 1narei militaire en 1FO3. Lord Melville a promis de parier de sgn cas. 301
Sholbui-ne à Bathurst. Demande des explications sur le système qui

régit les Concessions de terres, afin do faire disparaître des doutes de son

espr7t et de celui de ses amis qui désirent s'établir en Haut-Canada. 287
S mars, Loring à Goulburn. Do nouveau au sujet de la concession de terres
Québec. en sa faveur, conces,-ion qui, a-t-il compris, devait être faite à des condi-

tions aussi favorables que celle accordée àd'autres officiers. Il espère que

la réponse du lieutenant-gouverneur sera telle qu'elle lui peri nettra de

mettre à profit les avantages sur lesquels il compte. 232

Inclus. Loring à 11illier au sujet d--s Res terres. 235

mars Lushington à Goulburn. Les lords du Tr&or ont ordonné que les frais
Trésûrérie. de justice faits par Gore dans les causes de Wyatt et Thorpe devront

être remboursés avec les réductions que le solliciteur jugera convenable.

74

Galt au même. Il est surpris d'apprendre que Maitland ait donné à
ý,Westmi'mýter. -èSlement des téclamations du Haut-Canada devait êtreentendre quo le i In

suspendu jusqu'à ce qu'il eût envoyé la liste des biens confisqués, vu qu'il

avait fait croire le contraire aux créanciers publics. 187

Inclus. -Hillier à Clarke. Il dit qu'il a déjà envoyé les réclamations

au gouvernement et a transmis leur lettre à Btithur,,t. 188
Mars. Galt à Goulburne. En conséquence de la décision du Trésor, décrétant

que les réclamations du ]Elau-Canada doivent rester en suspens jusqu'à

ce qu'on ait envoyé les lettres qu'on a regues au ministère des colonies,

demande qu'on les envoie immédiatement. 189

Le même au même. Désire savoir mi tous les documents se ratta-

"On Row. chant aux réclamations venant du Haut-Canada ont j16 envoyés au

Trésor. 190

Inars. Laws au même. Accuse réeeption de dépêche pour Dalhousie et

Maitland. 241

Le rév. A. Waugh à Goulburn, A reçu. une lettre de lord Melville

au sujet du rév. George Buchanan, qui doit être envoyé au Canada comme

ministre auprès d'émigrants écossais. 303

Hamnet Pinhey au même. Dit qu'il s'Est établi sur des terres non

arpentées du côté haut-canadien de l'Ottawa ; la concession de 800 acres

ne sufflt pas poui ce qu'il se propose de faire; nombre de personnes

employées, etc., nature des bûcherons, nécessité d'avoir ýdes émi rants.

267

Mémoire qui déclare que l'agent a reçu instruction de payer un compte

de £200 pour la construction d'une égligo dnnm la colonie de Perth, 75

Merry àGoulburn. Relativement à la requète de Thomas Taylor, qui

demande une indemnité militaire dgale à sa demi-solde, conjointement

avec ses appointements comme juge du district et de la Surrogate Court,

de Gore, Haut-Canada, Palmerston ddisire connaître le traitement et les

émoluments de cette osition. 88
avril Requête de Peter eàrr, Paul et John Cumminget John Turreff, mem.

bres de sociétéd d'émigration. Jis demandent qu'une itidemnit4 soit ac-
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cordée aux membres de leurs familles respectives qui ont été omises de
la liste lorsqu'on l'a faite avant le départ. Page la4

11 avril, Requête de William Walker, John Sornerville et Peter Recd, qui déclý1-
Lanark, U. C. rent que dans la hâte de la préparation de la liste au départ, chROL111

d'eux a omis un enfant; il@ demandent que ces enfants obtiennent l'in-

demnité ordinaire. 
804

13 avril, Francis Gore à Bathurst. Rappelle à Sa Seigneurie une promesse, à

Londres. lui faite en 1817, d'uDe concession de terre dans le Haut-Canada. AYSIt

été depuis lors occupé dans une poursuite contre lui pour libelle> il s'e8t
abstenu d'exprimer son désir de voir la coneet3sion se compléter. COM03e

sa position au Ti ésor l'empêcherait de surveiller la culture des terres, il

demande que Von mette dans la concession des conditions qui en feront

une chose utile pour lui. 
19 1 1 ,

14 avril, . James Yeo à Bathurst. Demande des ierres eour les parents suel,

Vei sailles. vants de feu sir James Lucas Yeo. SOS

15 avril, Evans à Goulburn. A reçu titi accusé de réception de la moitié dea

zabeth Geary, New-LondonHaut-Canada; Û 1Nenagh. billets de £30 pour M-1 Eli 0- À

voie Putre moitié. 
Ils

17 avril, Dickenson au même. Demande pour Thomar, Templeman une aute
Londms. 1rý 3

17 avril. permission d'aller dans le Haut-Canada. efforts
Francis Gore au même. Demande pardon de le dératiger. Les

qu'il a fait pour déjouer les attaques des Thorpe, des Frith, etc. Il 'Viet

d'échapper a leur pourBuite gràce à une grande perte de temps et

gent, et à beaucoup de patience. Lui demande d'exercer son inflUO13'e

auprès de Bathurst au sujet des terres qui lui ont été promiL6s. TraO"

met un mémoire des terres concédées aux fonctionnaires civils du 90z'

vernement en Canada.

Le mémoire précède la lettre.

21 avril, Merry à Goulburn. A reçu la requête du lieutenant Daniel 3101)(u'
Guerre. gall, que lui a transmise Goulburn, demandant une indemnité pourle*

blessures qu'il a reçues à Landy's-Lane, Un officier du service réglillet

avait droit, dans des circonstances t4emblables, à la solde d'une aT)ný'9'

Palmerston recommande donc de donner la solde d'une année à

gall, s'il était officier dans le temps, mais l'indemnité devra être prise

même le revenu colonial. 
ý se

22 avril, J. G. McTavish aux agents et propiýiétaire--z de la Compagnie du. NOvd" ý,

Fort-Williani, ouest. Arrivée du couýrier d'hiver venant du nord. fj'nvoie le 148utoë

des nouvelles les plus importantes, y compris l'arrestation de simoil

McGillivray à Foiýt-Wedderburn; la position des diff6tent6 groupes

vernements; il y aura petit-êtie effusion de sang. Duels qui oný eu lieu,'

dont deux sans sang répandu et le troisième a plutôt été une tenW"ýÊ'-'ý

d'assas8ii)at qu'un duel. Plainte du fort inférieur des iwairies quan

rareté. Autres notes d'affaires sur les positions des groupes d'hilver

ment des Compagnies de la Baie-d'Hudson et du Nord-Ouest. 1 1

3 mai, Halton à Goulbura. Est ici à cause de sa Santé, dont l'état 1 empkeho,

N-'ewii)arket. d'aller à Londres. S'y rendra aussitôt que sa santé le lui permettri%-

5 mai, Greenwood, Cox et CI, à Chapman. Oemande un certificat attestA

Craig's Court. que Maitland a rempli les fonctions de lieutenant-gouverneur du

Canada en 1820 on jusqu'à la date la plus rapprochée de la reception

bordereaux. 
19

Merry à Goulburn. Vu la requête de James Macauley demand nt une

Guerre. indemnité militaire égale à une demi-solde en sus de ses poillteiiarne

comme commissaire des biens conflaquée dans le Haut-Canadi

sire connaitre le traitement, etc., de cette charge.

12 mai, John Allan à Bathurst. Parle de lettres preédentes et demande qu',

Lýcmclrýes. l'acte adopté par le législature du Haut-Canadit en vertu duquel il

tenu de fournir des cautionnements pont- sa comparution, soit

C'est une loi ex P08t facto.



9. 330 PAPIERS D'ÉTAT-HAUT-CA.YADA. 139

1821.
14 mai Morry à Goulburn. Robert Charles Horne a demandé une indemnité

militaire égale à sa demi-solde en sus de son traitement comme rédacteur
de la gazette du gouvernement du Haut-Canada ; désire connaître quel
est Io traitement, etc., de cette position. Page 91

15 mai Requête de M' Parker demandant un passage pour aller, a7ec sa
("ast1eýar. famille, iejoindre son mari dans la colonie de Perth. 276
17 mai, HobhouseàGoulburri. Envoie requête de Playfairau Roi, demandantWhitehail. une concession de terre, demande qu'on devra soumettre à Bathurst, 65

Inclus. Requête dé Playfait- faisant l'exposé doses services littéraires
et politiques et demandant une concession de terres dansile Haiit-Canada
et un passage gratuit pour s'y rendre, lui et neuf pet-sonnes, et des vivres
pour une année. 66

A7 inai, Pliyfair à Bathurst. La requête ayant été renvoyée à Sa Seigneurie,1-1idreFý. il demande une prompte décision. 278
17 mai Laughton à Bathurst. Offre de donner des renseignements sur Pinté-

rieur du Haut-Canada. 242
Mai, Playfuii- à Bathurst. Insiste sui- une réponpo à sa requête. 279

mai, Jean Maitland à Goulburn. Envoie copio d'une lettre de Goulburn au
quartier-maître Maitland. A envoyé listes des personnes tel que requis
de le faire. Désire faire des arrangements pour leur passage, etc.. 241;

A Hamnet Piney au wême. Fait valoir ses tiýres à une concession (le
terres sufflsbnte pour lui permettre de faire l'exploitation qu'il a en vite
ou sinon qu'on lui permette d'acheter. 280

Arrêt du conseil déci étant quo l'Acte autorisant le procès des crimes
Rtlton commis dans la province, en dehors des limites de tout township ouOuse. comté décrit, doit être confirmé. 41
1 juin, Jean Maitland à Kirkman Finlay. Envoie copie d'une lettre de Goul-

tii ujet des passages de sa famille et celui de sa sSur.
pin, Les lords' du commervo à Goulburn.' Les lois adoptées en février et

mars 1820 ne req nièrent pas la sanction de Sa Majesté,et on peut les laisser
à leur propre opération. 44

Ju Ilobhouse au même. Transmet la grâce d'un petit sauvage convaincu
In de meurtre dans le Haut-Canada, à la condition qu'il se bannisse lui-

même pour la vie. 70
Juin, Le colonel Gore ait même. Lui rappelle la promesse d'une lettre de

Bathurrt à Dalhousie au sujet d'une concession de terre dans le 11aut-
Canada. Demande une audience de Bathurst à ce sujet. 200

Merry au même. Ralfe Clench a demandé une indemnité milifaire
égale à sa demi-solde comme lieutenant dans les Rangers de Battier, en
suè de son traitement comme gi-eflier de la paix, etc., dans le district de
Niagara. Il désire savoir quel est Son traitement, etc., dans cette posi-
tion. 92

Buller au même. Transmet arrêt du conseil désavouantun bill adopté
dan£ý le Haut-Cari-vla Il pour délé uer à des comrni"tLires les biens de9
certains traîtres, etc.", ainsi que la raison du désaveu. 45

Inclus. Extrait du rapport des Lords du Commerce. 46
t thall. Bulier à Goulburn. Transmet requête pour vivres. 47

Merry au même. Michael Harris a demandé une indemnité militaire
égale à sa demi-solde comme r-ous-lientenant dans le 9qe d'infanterie, en
sus de son traitement comme surintendant de l'école publiqno de la
colonie militaire de Perth. Quel est le traitement de la position ? 93

La Société des Missionnaires Wesleyons à Goulburn. Raisons pour
lesquelles elle a retiré ses missionnaires du Haut-Cariada, la province
étant sous les soins des missionnaires des Etats-Univ. Leur loyauté
envers le gouvernement et leur non-intervention en matière politique.
Les soupçons lujustes d'une partie de la population à leur égard. 99



140 PAPIERS D'ÉTAT-HALT-CANADA.

4 juillet. Adams à Chnpman. Lui demande son estimation budjétaire pour
Whitehall. Bant-Canada pour l'année présente. page
6 juillet, Francis Gore à Bathurst. Le pou d'espoir qu'il y a pour lui à fgildB

Londres. valoir ses titres à une concession de terre, mais il espère tout de rnén"9

quo vu que le refus était couché en termes bienveillants, l'on accorde1ýà 1ý1

concession telle que prémitivement décrite. 201

10 juillet, Sbeaffe à Bathurst. Remercie Sa Seigneurie pour ses faveurs (lu pesé
Edimbourg. et attire son attention sur l'insuffisance de son revenu pour maintenir le

rang héréditaire qu'.il a eu au partage. 295

12 juillet, Requête de John Keys demandant pour lui et sa famille un passage
Mallow, . pour se rendre dans l'Amérique Britannique du Nord. Ses services do,,,'

l'armée. 
224

12 juillet, ý 
C Boit

Halton à Goulburn. 
Demande 

qu'un paquet de comptes, et -,

Newmarket. envoyé dans le sac de Downing Street. Quant aux journaux canadie&ý

il répondra lorsqu'il pourra retourner à Londres y consulter Ses dooa.

monte et ses livres; son présent état (le santé. Il regrette davoir

couru le mécontentement de Bathurst, bien qu'il ne croit par,

mérité. Il était de son devoir de faire un rapport sur les jouirnau:Ki

rapport basé non seulement Lsur sa propre opinion, mais aussi mur celle

de l'un des bibliothécaires les plus respectables de Londres.
19 juillet, uraller

Requête d'Fle-ýtnor Gibbons demandant ce qu'il lui faut faire po
Sligo. réjoindre son mari à Pei-th, Ilaut-Canada.

(Un certificat du curé de Sligo attestant la misère de la f,,,Ie est,

annexé.)-
26 juillet, Taylor à Goulburn. Envoie la requête de William Johnson'Kerr,
Garcles à des documents.
cheval. Inclus. Claus à Hillier. EDvoie lettre de Kerr avec requête adrose

51 ýý1
au commandant en chef et documentr.

Requête de William Johnson Kerr, qui redit ses services et dergetill,
une retraite.

Documents annexée. 27

28 j illet, Harrison à (;oulburn. Transmet procès-verbal du Trésor relatif ee,
ré réclamations des habitants du Bans-Canada en dédommageonelit

pertes essuyées durant la dernière guerre avec les Etate-Unis.
Inclus. Procès-verbal.

Juillet (?), Requête de John Martin, ex-major du 99e régiment, redisant &O"e

vices et demandant une concession de terre.
Planta à Goulburn. Transmet requête de Buchanan, consul aont, 6

Affairpà York-, demandant une position pour Bon flls.

7 iioût, Barrow à Goulburn. Transmet copie d'une lettre du coinf . lit!

Barrie, Kingston, demandant s'il doit fournir un vaisseau pour eerelt.;e, f

le lac Supérieur 1 aux commissaire en vertu du traité de Gand; à

construire ce vaisseau et quel département doit défrayer les dépen6'O*'M'ý

Inclus. Barrie à Croken. Au sujet de la requête indiquée plus haut ' 1,

8 août, Le major Martin à Goulburn. Parle de sa requête pou,. des terre

Londres. des recommandations faites en sa vaveur.

9 août, Lukin à Goulburn. Comme il n'y a pas eu de réponse ail f3n)' il,'

Guerre. Raille Ciench, il transment une seconde requête. 4àJý,1

Il août, Lack au même. Les lords du commerce, relativement à la requête 7-1,

Whitehidl. 
etOftë,ý

Canada qui demande que le blé et la farine qui sont admis en Angl ,

ne soient frappé,.i d'un droit que lorsque ie prix est moindre que

oyenne fixée par la loi, ne peuvent que dire qu'il est très certain

leparlement s,,it dispogëà l'aire des changementé. Quant aux droits guX

bois ' les loi-dm du commerce ne pensent pasque les chatigotnentoPOrtent

pré» udice réel aux po@Ressions anglai@tea en Amérique.

15 wùt, Z11ton au morne. Il est arrivé mais Il eNt encore malade, do

qu'il ne peut quitter la maison. D'apréài l'état dan@ lequel étitiécoet.' ý4
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junux, il fan qu'il fasse personnellemen un xaen Chsapmn àrei l'ai-gent q~u on lui a.vait do~nné dès qu'il eûtcostt qu'ils étaientdéfetueux. Ces fonds lui sei-ont de nouveau r'emis, lorsui Hl)s
serasuréque les journiaux sont susamment~ b)ieour ête enoyés

Haiton à Goulburu, Or~dre de remuettre les journau~x cndesau por-tour. D>emande <à 9Gnlbiurn les raisonis de omi4ssiosui ivetConseil législtif, pas de procès-verbal pou 1794$-95-X97, pou 10-7 etpui 1809. Conseil exécoutif, affaires 4'Et pas d'inscrptioslou r751801--. Consi exécutif farsd ters 19-79-9 18015
J~ournal de l'A&ssemeblée. pas d'inscriptin enfl 19--697-,10679

governeur, la som devant êre prise êel eeutrioile
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16se bell à Bathurst. Transmet des demandes de renseignements de
Glasgow. la part de familles de Glasgow, qui désirent émigrer dans le Haut-Canade.

à leurs propres frais. page 16S

17 septembre, Taylor à Goulburn. Lui envoie la lettre de Sheaffe avec une requête
Gardes à de Brant, lieutenant autrefois dans le département des sauvages. 39
cheval.
17 septembre, Arrêt du conseil nommant Joseph Henry Dunn membre du conseil
carlton- exécutif.

26 septembre, Merry à Gotilburn. A reçu avis d'une requête de John McDonell, de
Guerre. l'ancienne milice constituée, demandant la solde d'une année pour blessure

reçue. comment il faut faire. 95

28 septembre, Robert Triphook à Goulburn. Ne recevant pas d'instructions dO
Londres, Halton au sujet du journal canadien en manuscrit, et, constatant qulil est

décédé, demande s'il doit renvoyer le journal au miniLýtère des colot1ieeý

28 [septembre, Gore au même. Décès de Haiton, agent de la province; nature de
Londres. position. L'Assemblée du 1-laut-Canada voulait abolir la position, nais,

le Sénat s'y est refusé. Maintenant, durant cette vacance. la position sere
probablement abolie

2 octobre, Gourlay à Bathurst. A retardé a répondre et doutait s'il devait écViVe
Margate. de nouveau au sujet d'émigration; a décidé de le faire. N'est paS

sonnollement intéresA dan:s des concessions de terres, mais il dér4li'81.
conduire un nombreux groupe en Canada et continuerà encourager l'étill'
gration. C'est dans ce but qu'il a écrit à Sa Seigneurie, et plus it a réflécli

plus il est pot-té à continuer. Il propose d'acheter un million d'acre'
pour commencer, à un dollar l'acre, prenant de plus en plus de terre
mesure que l'on avancera. L'appui de Sa Seigneurie est nécessaire poile

le succès da projet, pont- les préparatifs duquel il pourrait se rendre 51u

Canada, revenant avant le mois d'aoùt pour y conduire les colons,
gloterre peut fournir 50,000 personnes tous les wýs, et il pourrait en avoir

10,000 avant avril. L'indigence qui règne chez les cultivateurs favorie

l'émigration. Discute le s(Ijet au long. fêqý '

Annexée à la letti-e e t .e d'une réponse disant que Bâtli11rsý
nem t encourager l'efiEipolilrnequc'OiFlapprouvera les projets. 220,

9 octobre, amilton à Gordon. Envoie une note de Rash, ministre des Btgt'
Affaires Unis, demandant les archives qui font voir les titres de certains
étrangères. bles à New-York, qui sont aujourd'hui entre les mains de sir SObt'

Johnson. La demande devr,ý être soumise à l'examen de Bathurst. 54

Inclus. Rush à Londonderry, 5 octobre. Demandant certains act 4 'i'
de titres de propriétés à M ew-York ; on croit que quelques-uns se tffl""
,vent dans des traités avec les sauvages. Sir John Johnson refuse de se

départir de ces documents sans l'autorisation de son gouvernemen
gouvernement des Etats-Unis a l'intention de demander à Londondwy
de voir à ce qu'ordre Soit donné au gouvernement de la colonie à Oee
effet. 1

Yates secrétaire d'Etat pour N ew-York, à Adams, secrétaire d'Etat
les EtatýUnis. Attire l'attention sur les archives dont parle la le

de Rush.
D. B. Viger à Yâtes. Au sujet des archives.

25 octobre, Baring Brothm à Goulburn. Envoient procuration pont, un certiflW",;ý,
Londres. officiel de la signature du lieutenant-gouverneur Maitland. ïÉe,"e

ler novembre, Catherine Colbert à Bathurst. Lui demande de transmettre unelettré

aux exécuteurs de son père danéi l'Amérique du Nord.
30 4ovembre, Kirklande à Bathurst. Demande, au nom du capitaine H. Walkot lail

solde d'une année pôur blessure reçue dans une bataille.
M dôSmbre, Mends à Gonlburn. Ayant été nommé garde-magamin pour le Canàd'ý

où lui et sa famille vont probablement s'établir, demande uro oonce6dPO,'ý'
de terres.
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âM de date. M. J. Smith à Wilmot. Demande quand il pourra présenter une
1822. lettre. Page 2974 janvier, Pelley à Bathurst. Demande une audience pour des affaires de la baie

d'Hudson. 121

GOUVERNEUR SIR P. MAITLAND, 1822.

Q. 331.

» janvier, Mémoire de Powell sur le retard apporté à augmenter son traitement'York. de juge. 
2H

janvier, Maitland à Bahurst (N' 12). Transmet adresse du parlement duork. Haut-Canada et document sur les rapports, en fait de finances, entre
le Haut et le Ba-Canada, sui, lesquels il ne peut ajouter d'autres expli-
cations. Il envoie aussi une liste de sujets qu'il désire, porter à l'atten-
tion de Sa Seigneui-ie, Il espère qu'on ne retardera pas le retour du
procureur général plus longtemps que c'est nécessaire. 2

Inclup. Adresse collective du Conseil législatif et de l'Assemblée
demandant que le parlement impérial s'empare du contrôle exclusif de
toutes les importations et exportations qui arrivent dans ýlû port de
Québec on qui on partent, ou qu'il décrète telles dispositions législatives
qui ménageront à ehaque province se,, droit8. 5

janvier, Maitiand à - -. Gore a dit que les copies des journaux du ConseilcSk, et de l'Assemblée ne sont pas complètes. Cette découverte causera quel-
que désappointement, à moins qu'il n'y ait moyen do les parfaire.
Recommande à l'attention favorable le procureur général, qui est portoui-
d'une adresse de la législature au sujet des rapports en fait de finances
avec le Bas-Canada. il

Inclus. Gore à Maitland (extrait). Au sujet des journaux du Cou-
reil et de l'Assemblée laissés entre les mains de la famille de Halton.
Son héritier a offert de remettre l'argent que M. Halton avait pour les
journaux. 13

Janvier, Maitiand à Bathurst (NI' 43). L'importance d'établir une voie de
communication depuis la rive estdu lac Simeoejusqu'à l'Ottawa. L'on est à
faire l'arpentage d'une chaîne de petits centres au nombre de 16, et pour
encourager la colonisation les honoraires sont réduits, ainsi que l'indique
le rocès-verbal du Conseil. 14

Ynclus. Procès-verbal du conseil pour réduire le8, honoraires à J'égard
de certains townships nommés. 16

Echelle d'honoraires. 17vier, Maitland à Bathurst ([10 44). Pourquoi il a réservé le bill pour mettre
fin à la commission que touche le receveur général sur le revenu, et subs-
tituer un traitement. 18

Le même ait même. Transmet copie de son discours à la clôture de la
session de la législature. 23

Inclus. Discours. 24
Maitland à Bathurst (nO 46).- Congé accordé au juge en chef

Powell. 30
Le même au même (n' 47). Congé 'accord6 à Small, greffler de- la

couronne et (lu Conseil exécuti£ 32
Le même au môme (nl 48). Pourquoi il a sanctionné t'abrogation de

l'acte nommant un agent provincial, afin de 80 défaire d'une disposition
inconstitutionnelle. 33

Le môme au môme (nl 49). Désire qýe le département de l'adjudant
général de la milice soit augmenté, mais il a réservé le bill pour cet
objet, vu une 1 imite de quatre une. Demande la permission de parfaire le
traitement à l'aide de fonds résultant du 14 George 111. 35
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1822.
Il février, Le même au même (n' 50). Transmet réclamation pour arréragO de
York. solde due à cet-tains officiers de la miliée. page 31

12 février. Le même au même. Transmet bordereau de lettres patentes de terre,

York. extrait des livres de l'auditeur. 39

EXTRAIT des livres de l'auditeur, bordereau de concessions de terre qui

ont reqa le Grand sceau de la province du le, janvier au 31 décembre

1821, inclusivement, indiquant ie nombre de concessions dans chaque

classe dans chaque district, et le nombre brut d'acres concédées. 40A

É p
le

g5 0 Nombre total
Districts. Villes ;i C d'acres

et comtés. _ A

ý1 z

50 50
68 IN 6,8w
1 106 106
1 164 164.1 1

ýý72 
172

417 9,400

Comté d'York. 1 238 238 -24,884 1.33

2 300 6ffl

1; 100 2,4110
2 500 IOffl
1 626 626
1 1,628 1,628 31,904

1 1,700

1 50 ou
9 100 9M
6 200 1,200

Comté de 1 Sm 300

siracoe. . 1 400 400 7,020
1 500 boo
1 700 700
1 1,(M 1,ÇM
1 1,970 1,970 J

Ville dé 1
Cornwall.. 1-2

Comtý de . 1 60 60

fflengarry 4 100 400 1,160 8ý2 200 400

Eastern ....... 1 800 3W

1 40 40

CoMté de 2 00 2W

Stormont.. 1 105 105 708 6
1 163 163
1 ' 200 2W

3 200 6W

Comté de 1 560 5W $470 6
Prescott. 1 1000 1,000

1 1,320 1,820

1 W 142
3 200 M

212 212
Ottâwa. ...... 1 218 218

Comté de 1 400 400
1 421 421 14115 14
1 456 4M

WO
666 eu

%700 1%400
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2218.
EXTRAIT des livres de l'auditeur, bordercau de cOnCeSdion de terre, etc.-

Suite.

-9 Nombre total
Villes a rl e

Districts. w MI c g. 0 E% V d'acres
et comtés:. w n e

'c e r concédées.

z

Ville de Perth 8ý 9

50
1 70 70

76 100 7, fM
coynt6 de 1 140 140 92

Carleton. 1 160 160
10 200 2,000
1 M 233
1 sffl 300

Ville de
Johnstown. 1 1 1 1 1

Johnstown.. 2 6 12 18,2419

1 57. 57
Comté de 5 100 500 1,969 il

Grenville. 5 200 1,0()0
1 400 400

1 50 50
1 80 80

M 100
1 iiij

Comté de 1 127 127 41
Lesds 1 175 175

M 1,600
250 250
-MO 350

1 467

Ville de 1 8A 7
Kingston... 1 71% TA

V-ille de_ ý i j1w 2-11g 5

Belleville.. 4 2

Conaté de 1 50 50 450 3

Frontenac.. 2 200 400

66§
50 

'03 10 3w
Midland Comté de 1 l&% lui 4,597 1-1

3 200 M
1 247 247
1 3,200 3,200

ComtésdeLon- 1 97 97 .7nom et Ad- 3 lm 3w
dington.

Comté de
prhm.Bdou- 

IOD 
2

Sb-14
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ï 
EXTRAIT des livres de PanditOuT, bordereaux de concessions de terre$

Suite.

Villes Nombre total d il,

ý, ::, ý ý Î
I)istricts. et comtés. -ci 0- concédées.-2 a 0

g ze 8 z

66 66
1 17 100 1,700

Comté de 6,721 2r-,

Durham. 7 200 1,400
1 700 1,700

1 1:855 1,855

1-0 _r)o 50wo
Newcastle .... 17 100 1,700 14,771

comté de 12 : 200 2,400

Northum- 1 230 230 swo 44
1 600 aw

berland. 1 800 80
1 5w 530
1 1,290 iffio

ville de Niag- 2 2 4j 4
ars. 1 2 2

Niagara . . 1 60 60
mté de 1. lugi 451 4

Linc 0
2W 2()0

Coraté de 100 '00 400 3
Wentworin.. 1 1 2N 2w

100 3,700 12,8w

Comté de 1 7000 1 11900 75
Heton ..... t 1 400 400

bS WO
"0

1 60 60

4 1W 400
1 103 103
1 130 130

135 135

Comté de M 612W bWi 48
Middlesex.. 1 236 286

1 No 5W
1 615 815

8,380 3ý8W

1 2m 9W

Comté de
Notlolk. 1 200 200 200 1

London ....... - 69,158
1 37 37
1 50 50

100
105

135 138
1 170 170

Oomté d%- 1 189 189 10527 42'
lem. 1 197 107

la 2W zew:

1 287 M
1 479 419

8W 8W
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EXTRAIT des livres de l'auditeur, bordereaux de concessions de terres-
Suite.

ýc rD
Districts. Villes 0 total d'acreset comté8. w d concédées.

pds en pds en pds en
sup. sup. SUP. i

1 7,8 718w,
2 8,2201 16,440ý

Ville de 2 8,288 1615M
Ainherstburg 1 8,430 8,4301 102019 9

1 10,207 1(),2071
1 18,467 18:4917
1 24,099 2ý[ 9

1 147 147 ores.Was &..ýn ...... mté de 1 148, 118 10,051 acre@
Essex 1 20W m M 4 102,019 pds en sup.

1 4451 445
10omW de 1 600 MKent 1 7'13 773

2 4,OW
1 3,000

Acres pds en sup.
Total concessions 650 18j'oliA 10%019

Bureau de-l'auditeur général,
Haut-Canada, York, 15 janvier 1822.

S. HEWARD,
Auditeur gén4ral, H.
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1822.
férer, Maitland à Bathurst (n° 52). Envoie copie de la pétition qui lui a

été présentée et de la pétition soumise au bur-eau du Trésor par Bacy, un
marchand, relativement aux règlements concernant le commerce de
bois. Page 41

févrer, Le môme au même (n° 53). A reçu la dépêche contenant la représen-
crk andJoehD bb,uil a transmise au commandant des forces. 44

férir Le même à Stratford Canning. Relativement à la saisie à laquelle il a
fait allusion, envoie le rapport du percepteur des douanes à:Kingston.
Maintenant l'île du Daim ou Carleton fait partie de la province du
Haut-Canada, quelque soit la décision que prennent les comsmissaires
nommés en vertu du traité de Gand. 62

févrer. Le même à-Bathurst (n° 54). Transmet la pétition des marchands
demandant que l'Etat leur accorde le privilège de fournir à l'entreprise la
farine aux troupes des Antilles. 46

Le mêmye au même (n° 55). A sollicité leslettres patentes des terres
sur les r4serves de la Couronne concédées par son prédécesseur; en
demande d'autres maintenant, et il a donné instruction à l'arpenteur
général de préparer un relevé, dont il envoie une copie. En sollicitant
faccomplissement de la promesse faite pr la législature, il n'a pas pet-du
de vue l'imnportance de conserver à la. Coronne le septième de toutes les
terres coneédde. Des terres équivalentes à celles concdées bont placées
vis-à-vis de chaque réserve de la Couronne dont une o'ncession a été
faite. 48
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Mars, Maitland à Bathurst (no 56). Transmet la pétition de l'évoque
McDonell POU" une concession de terres. Les concessions à la milice ne
devraient pas comprendre les services d'un aumônier. c La loyauté et le
travail de l'évêque, mais si l'on accorde sa pétition ela amènera un
grand nombre de demandes. Est informé que M. Bothune, un membre
du clergé de l'Eglise établie d'Ecosse, avait plus de paroWsieris que le DlMcDonell dans le corps à raison duquel ce dernier fait sa demande.
Remplit la promesse faite par Brook à la milice. Il a déjà été aliéné parla Couronne pas moinî de 500,000 acres sans ajouter à la population,

Page 51
Sous pli. Pétition de l'évêque MoDonell. 54
Suit une attestation de ses services. 5647man, Maitland à Goulburn. Envoie sous pli le reçu de madame Elizabeth

Geary pour £27, 13, 10, sterling. 58
Sow pli. Reçu. 59
Maitfand à Bathurst (n' 57). L'importance d'un6 ligne de comrnuni-ork. cation entre le lac Simcoe et l'est du Haut-Canada. A employé le capi-

taine MacCauley moyennant lademi-soldedes ingénieurs royaux. Envoie
Son rapport et la levée hydrographique des communications par eau
entre le lac Simcoe et la baie de Quinté. 60

Le rapport est daté du 29 octobre 1821. 65,
Plan de la levée hydrographique. 70a

Mars, Maitland à Bathurst (n'58). Transmet la pétition de Thomas Smith
pour des lettres patentes au sujet de 800 acre@ de terres acquises par

Ï échange, ainsi que rapport du conseil. Soumet le cas à la décision de
Sa Seigneurie. 71

Sous pli. Pétition de Thomas Smith, 73
Rappoi t du conseil sur la réclamation. 74

Mxn Le Dl Strachan à Hillier. Censure portée contre le gouvernement
exécutif du HantCunada par le juge en chef. Se défend des accusations
et demande que 8on Excellence le protège contre les calomnies proférées
à son égard dans Londres par le juge en chef. 78

Soupli. Documents se rapportant au 8ujetde la lettre. 84 à 89
Maitland à Bathurst (nO 59). Transmet la pétition de Samuel P,

Jarvi8 et recommande qu'elle soit examinée favorablementi 76
Le même au même (nQ 60). A attiré l'attention 8urUn bill passé à lak. dernière session à l'effet de déqualifier certaines personnes qui siègent

dans la Chambre d'Asëemblée. Rapporte les faits concernant l'élection
de Bidwell et son renvoi A la nouvelle élection le -fils de Bidwell
s'est préuenté muis l'officierrapporleur a refusé dû, prendre son nom
prétendant'qu'il étaiL étranger. Il y avait deux motifs de déquali-
fication allégués contre le père: l'un qu'il avait prét4 serment d'allé.
gagne$ aux Etats-Unis, l'autre qu'il s'était rendu coupable de malver,
sation et qu'il s'était enfui dans la province pour échapper à la puni-
tion. C'estau sujet de ce deuxième motif qu'il a été expulsé; il avaitété
déclard par un vote qu'il avait qualité légale pour occuper son siège. Le
fils jiýofitera de cela pour demander une nouvelle élection, car le ehdrif
avait refuisé de prendra son nom sous le pritexte qu'il n'avait pas qualit4
légale de se présenter. Si la Chambre décide en -sa faveur, ce qu'elle
devra faire pour - ôtre conséquente, cette décision ost dangereuse,
R«ommende que les gens qui n'ont piw prété le serment d'allégeance,
maie qui ont montré par leur conduite qu'ils étaient attachés au tu
vernement britanniquoi obtiennent la garantie de leurs propri«M et

'il soit passé an acte pour exclure les étMagers d'occuper un siège
ne la Obambre. 90&w pli.. Rapports du procureur &"drsl sur la proclamation coincer-

cernant Yineapaciti des dtrang«a cL'ômaper des terres, etc. soutient
qu'un Àng1ài4ý un Boo*mde ou, an Irlandais qui vivait aux Etats-Unis
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avant la déclaration de l'indépendunce n'a pas nécessairement perd', S"
privilège de sujet britannique. page Do , ý ',J

20 avri4 Maitiand à Bathurst (ng 61). L'ordre de payer les réclamations des
'York. habitants du Haut-Canada a été mis a exécution et la mesure a donné

satisfaction. Cela a donné lien à d'autres Aclamations préeentées Par

1'entremitse de M. Nichol. Par suite de la nature de la preuve il a COU-

senti à transmettre les documents pour la considération do la TréSorOrýi8

parce qu'ils expliquent les causes déjà moumises à leurs Seigneuries. 00 1 11ý

consentement a encoura-A Nichol à presser ses propres réclamations (IL11

sont distinctes des autres ' et on l'a informé que les documents seraient

transmis sans recommandation. La nécessité de nommer des commis'

saires pont- s'enquérir des réclamations pour dommages par suite

incursions de l'ennemi.
Sous pli. Liste des personnes réclamant J'indemnité,
Nichol à Hillier, 8 janvier. Transmet liste, des réclamants. lis

Hi] lier à Nichol, 14 janvier. A reçu lettre et réclamations; bien que

le lieutenant-gouverneur n'ait pas l'instruction de reccvoir de nouvelW

preuves depuis que la commission a clos ses séances, il transmettrit les

documents. 
11b

Hillier à Nichoi, 8 février. Explique que quand le lieutenant-go11"t'ý

neur a consenti à envoyer let; déclarations assermentées il ne s'attendsiý

pas qu'on lui demanderait d'envoyer des documents additionnels i,ëlàll*

vem en t à des réclamai ions particu lières toutà faîtdistincier, des autres

Autres documents Sur le sujet. 119 à

21 avril, Maitland à Bathurst (n 62). Transmet les copies des actés passés
York. la dernière session.
ler mai, Le même au même (nQ 63). A recommandé la culture du challemfll"

Yerk. produit quise vendra plus probablement que le maïs et la farine lesprie

ellyaux articles d'exportation actuellement. liaété passéunbillae

dant trois cents louis pour l'achat et l'érection d'une machinerie pÔ4

la préparation du chanvre, et cinquante louis par année pont- la répfLreý-. ri
Le procureur géndral a reçu instruction d'acheter la machinOri1ý ,

Demande qu'on recommande à la douane de permettre de l'exporte

franchise.
ýJuin, Le môme au même (nl 64). À été informé par le commandant d
York, forces qu'il se propose de discontinuer graduellement l'établissement,

Rideau, où mont placés les soldats téformés, etc. Recommande que'l

avantages, donnés aux colons à cet endroit soient offerts à ceux qui B,étw,,

Missent sur le chemin projeté eti arrière des établissements actuels'
Soupli. Dalhousie, commandant des forces, à Maitiand. Les âr;ýý

mente qu'il a faim pour la réduction de l'établissement aux CD.1oWel

militaires, et recommande, maintenant que de bonnes bases sont je

que la gouvernement civil du Haut-Canada engage les cultivateur à 0

rendre. lies établi asements de Perth et de Ri eh moud seront discon ti n

il faudra, continuer celui de Lanark pendant une autre année.
29 juin, Maitlund à Bathurst (nQ 65). A rega la dépêche du 9 avril, mais
York. pm donné suite à ses instructions avant d'envoyer un état de la p(O"s'

du eolonel Talbot, ce qui aurait pu 4tre épargné, ai le colonel. ýVal

avait remis la lettre qui lui avait été conffl. Traite tr& au 1014.

agissementft de Talbot avec nos colons et sa terre. Les plaintes 0011
nant les honorhiree ne sont point fondées, l'erreur commise dest qat

.- COU
a au trop grandelibdralit& Qnantàlt rémunération pour terre COU
aux Montagnards par Talbot, le gouvernement coý Venait qu'il de 0

abandonner toutes nouvelles réclamations, mais l est enoore pù
recommander qu'on lui concède 2,500 acres dans une localité 00nIF00

pour les terres qu'il a réellement donné" aux Montagnardm. Quant

terres ur une université il recomme e a on une Additwd,

l'école re York d'aprée le, système :national. '4 limement gin
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ces écoles aurait un effet avantageux et empêcherait d'y introduire des
instituteurs et livres des Etats-Unis, lesquels pourraient souffler dels
principes et des opinions hostiles au mode de gouvernement. La
grande rareté d'un centre de circulation enlève tout espoir de vendre
ces terres avec avantage si le prix d'achat devait être immédiatement
exigé. Le prix pourrait être garanti par la propriété et l'intérét seul
exigé, en soi-te que l'un pourrait bientôt obtenir un revenu. La pratique
d'entremêler les réserves de la couronne et celles du clergé est approuvé.
Bonnes qualités de Talbot. Recommande à titre de receveur temporaire
(t'acrorder sa demande pour le rétablissement des honoraires. Page 145

Sous pli. Terres concédées au colonel Talbot, avec description. lffiýa
Minute du Conseil afin de donner un titre à Talbot et lui pot-mettre de

faire le transport de terres à quelques-uns de ses colons. 159
Pétition de Talbot 161
Rapport d'un comité du Conseil au sujet des réclumàtions de cer-

taineti pert-onnes qui ont reçu des conce,48ions gratuites de 50 acres de
Talbot, et une promesse de 100 acres additionnelles de l'Etat. 164

Extrait de lettre de Hiffier à Talbot cont-ornant, son plan d'établir der,
personceis sur les terres. 169

jumet, Mai (land à Bathu rst (n' 66). D'après la loi les présentations aux cures
de l'Eglise d'Angleterre doivent être faites Dar le gouverneur, le -liente-

-nour ou l'administrateur (i illee. Fàit remarquernant-gouvei e lý provi
l'innovation faite récemment, au sujet de laquelle il ne donne point son
opinion ; De Condamne point non plus les nominations, mais il croit pr&
férable d'en informer Sa Seigneurie, parce que l'innovation pourra avoir
d'importants résultats.

Juillet, Maittand à Bathurst (nQ 67). Envoie copie d'une lettre du quartier-
maître général adjoint concernant une île dans le townbhip de Burgess
qui a été concédée au lieutenant Gray et sur laquelle ce, dernier a fait
des améliorations. L'erreur a été commise dans le département de
l'arpenteur géiitt-al, et comme le lieutenant Gray a fait des améliorations
de quelque valeur, il recommande qu'on lui donne des lettres patentes
pour cette île. 173

Sm pli. Copie de la lettre du quartier-maître général adjoint au
sujet de Vile mentionnée dans la lettre qui accompagne cette Copie. 175

J. H. Powell, sui-intendant, au capitaine Fowier. Autre information
concernant Vile concédée au lieutenant Gray. 177

Extrait d'un relevé des pet"nues ayant di-oit à des lettres patentes,
donnant le nom du lieutenant Gray. 177a

Maitlaud à Bathurst (nu 68). Transmet pétition (tu Avéirend John
&rclay, la ministre de I'Figlise des Ecossais à Kingston, pont une allo-
cation annuelle de VEtat. 178

Sous pli. Pétition, 189
Deuxième pétition du i-évérend John Barclay, à l'effet que le lieutenant-

gouverneur n'ayant pas de fonds sur lesquels il, Pourrait imputer l'allo-
Cation, de vouloir bien la transmettre au gouvernement de Sa Majesté
avec sa recommandation. 182

Maitland à Bathurst (ne 69). À acheté pour £450 un site pour une
-fille sur la rive est du lac Simew. Lie montant a, été pavé à même le
revenu ouuel et territorial, mais sera remboursé par la vente des lots de
ville. 184

eý Le revenu au môme (ne 70). Conformément à la circulaire, il a donni
Instruction de demander aux employés de fournir leï relevé., en question.
Afflitôt qu'ils seront regas.il en.eneorra un résurné, 186

mbi% lie morne au mième (no 71), A reçu la dépêche relative à la conserva-
tion de et il Wy Confin-moruttrictement. 188

br% Simon MeGillivray à Hillier. Lettroooittenne danis celle de Maitland à
13&thur.ýt du 9 novembre.

à
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8 octobre, Maitland à Bathurst (li, 72). Envoie copie d'une communication de
Stainford. Charles Hayeýý, faisant des travaux do forge en grand. Lé succès de Bon

entreprise donnera d'heureux résultats; M. Hayes y a mis un CaPitel

considérable et a déployé beaucoup de zélé et de persévérance; en cOtl$é'

quence il recommande d'accorder ma demande. Plage 190 ý,'1

17 octobre, Maittand à Bathurst (n' 73). Transmet copie de la pétition de Johfi

MeDonald qu'on lui concède une île du Sai il t-Laurent et Po pie d'une lettre

à McDonald expliquant les raisons pour lesquelles il ne pouvait accordOr

la demande. 
192

Souspli. Pétition de McDonald demandant l'île au Cochon vis-à-vls

Cornwall, laquelle a été en la possession des sauvages de Saint-Régis

qui mont prêts à la lui transf;6ret-, Derntinde sa recommandation. 194

Hillier à M.cDonald. A pr&enté la recommandation de la duchesse d9

Richmond au lieutenant-gouverneur, lequel a dit qu'il n'était pas U6008",

@aire d'avoir une préserantion pour le porcer à s'intéresser à son (de

McDonald) suceès, mais les instructions qu'il a reçues l'empêchent ýÎ

concéder aucune des îles du SaÎntrLaurent, et c'est la réponse n'il

faite à tous les solliciteurs. 1,91 ' ,,

8 novembre, Maitland à Bathurst (n' 74), Le colonel Claus, le fidéicom is i te

Stamfora. des sauvages Six-Nations a fait traite pour £341, soit l'intérêt r

urgent des consolidés à trois pont- cent.

9 novembre, M-aitland à Bathurst (nl' 75). Relativement aax terres des sailv
Sta-lord. à SailltRégis, s'élevant, il a été calculé après avoir déduit les bauxaC 1

sauvages à 80,000 acreti qui devaient êtes concédées à William MoGi'U-,

vray, il a été constaté après arpentage fait aux frais de MeGillivrây qùtil,,-"

ne reste que 2,000 ucrei-, des baux additionnels ayant été accordés ar.1

sauvages depuis que l'ordre de la concession à McGillivray a été v

Attend de nouvelles instructions.

,Sous pli. Simon McGillivi ay à Hillier, 18 septembre 1822. F it des" Ï I,

remontrances. ail sujet du retard apporté pour compléter la con

faite à son frère, William MeGilttvray.
25 novembre, Mai tkand à Bathurst. (nl' 76). À reçu les circulaires réglementant. Ida

Stamford.
saluts 

oifficielg 
«27 novembre, Hillier à Simon McGillivray. Le lieu tenant-gouverneur a déni

York. nouvelles instructions conuernant la concession faite à William
vray.

,W novembre, Maitland à Bathurst (il'> 77). Claus a fait traite pour £841> s0iý

8t"f'lxt 
210!

dividende dù aux sauvages de la Grande-Rivière,

2 décembre, lis même au même (no 78). Envoie pétition et documents de la Part
York, curé de York (le Docteur Strachfin). Ses services méritent qù'oý1O d te,

en en fuveur, mais comme la concession dont il se plaint a été faite

a longtemp-t maintenant et qu'elle a été suivie d'un trantifret, on

mettre en doute l'opportunité de l'annuler. Recommande le traits

d'une conce"ion de terres équivaiente à celle qui a été aliénée r #

donnée au bénéfice de York, et comme l'état des finanaes de la rovl

n'admet pu qu'on augmente les appointements il recommande ulc

passe au Dr Strachan une concemion, de pas mains de 2,000 aeres.

Sow pUý Pétition du Di- Strâchan lx)ur augmenter son allo 10*

'euwetaaee d'ame façon équivalente à la diminution subie par som dioc

Rapport du comité au sujet des terres concédées à l'Egli@e d'Anglet

à York.
7 décembre, Maitiand à Bathýrst (nQ 79). Traimmet pétition de Nathan
York. qui pour avoir fait partis d'une mvention de délégué& aib 1818 A

exclu de la patticipation aux terres cone6ddeà à la milles. Com

peut S'eu rapporter aux alléguée do s& pétition et comme il est foro

reCommaudd, demande qu'on lui amorde ce qu'il sollicite.
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Sous pli. Pétition de Hicok, oxprimant Son regret d'avoir fait partie
de la convention de Gourlay, dont il ne connaissait pas le but, et priant
qu'on lui donne les terres auxquelles il avait droit si et3 n*eut été de cette
erfleur. Page 232

cembre, Maittand à Bathurst (nl' 80). Explique le cas d'Alexandre Cilen, dont
k. la demande de terre a été rejetée par le conseil. Les honoraires déboursés

sur concessions aux pet-sonnes prévilé-,iées telles que loyalistes des Etat8-n
Unis, etc., sont très considêrablos, en sorte que le gouvernement provin.
cial se trouve dans la nécessité de resti-eindre les concessions gratuites.

235
Souspli. Pétitions et certificats. 238 à 244

CHARGES PUBLIQUES ET DIVERS, 1822.

Q.-332-1-2.

La 1- partie commence à la page 3 et se termine à la page 275 ; la
seconde partie à la page 276 et finit à la page 539.

Harrison à Goulburn (extrait). Dans plusieurs ou le parlement a
admis le principe d'indemniser des particuliers dans des cas semblables
à ceux du HautýCanada, mais il doit y avoir la prouve la 'lus claire des
pertes subies que la nature du cas petit la pot-mettre. , ]C lords de la
Trésorerie suggèrent que le lieutenant-gouvernetir nomme par eomtiiit%-i
sion trois ou quatre officiercs civils et militaires qui n'ont aucun intérêt
dans le résultat. 339

Bathurst à Gore. La Trésorerie a autorisé le paiement de£1,600 pour
wning les pelles qu'il (Cýore) a -éprouvées, mais recommande, la nomination d'lin

comité pour examiner la question générale des portes. 335
Maitland à Bathurst(p;ivée). Èst informé que, lé rapport du but-eau

des réclamations ne devait pas être final, mais donner. seulement qu'une
idée générale de la nature des réclamations. Il devrait 4tre envoyé une
commission qui prendrait des renseignements sous serment quant à la

Pý méthode convenable de r4gler la question. 333
baL Le même au méme (n' 30). Transmet l'adresse conjointe des deux
irk. Chambres de la législature au sujet des réclamations pour portes. 832

JW11et. Décisions de la Trésorerie concernant les réclamations du Canada pour
dommages subit; pendant i* guerre de 1812. 305

(ýaltàlaTrMorerie.
doit 8tre êatisfaiiiante, et il n'a aucun doute qu'oW accordera l'intér0t;
mci8ces réclamations ne forment qu'une faible partie decellesqui sontp-ré.
sentées, et relativement à la décidion de Leurs k9oigneuries-de n'on point

15 reSmmandcr d,àutres--il désire faire cieux obmvations. D'abord que
les réclamants ne regarderont pas cela comme un, refus, mais seulement
comme une demande de délai, et en t§econd lieu;qu'on n'a Pas examiné 16
eu en entier des réclamants canadiens. LU limites Particulières des
réclamations canadiennes. La guorre eu lieu par suite dlîntél.&tg
locaux ou provinciaux, mait4 de droité =ts qui concernaient 1,Etat-
mèro, ce mi a fait que la province est demeurée sans défense, aucunes
mesures a étant prises pour réparer les foM ou renforcer les garnisons.
Les troujm de la province se composaient de 200 vét4rans royauxý 86 de
l'artillevio royale, POO du 41& régiment,. 40O'du régiment de 1ý0rrenetLve>
et 50 marins provinciaux, à peine le nombre d'hoinraes aufRsaut Mr les
exerotm de parade et, prémver contre le 801 le Petit approvisionne.
mont des, Magasins publics.

Ula-oxprès de.éommeme apport& les' nouvelles de la guerre et i se
P&M 9 0 =8 ion VF âvMt de rO«vOir la nouvelle Ofâcielle, en morte que
la province ont été perd» uns la loyauté des habitante, par qui quatre



PAPIERS D'ÉTAT-HAUT-CANADA. Q. 332

âï
armées améri( aines bien équipées et dont chacune était supérieure sou
rapport du nombre, à l'armée, régulière. toute entière de la provinc. 0, ont

été &faites, et tout cela a été accompli 'endant que Prevost croyait quep ý -t été
la défonse était désespérée et négociait un armistice qui, s'il avai.
accordé. aurait entraîné là perte du Haut-Canada. HeureusementquegrÈ00'1ý
à la promptitude des réclamants Brock a pu s'emparer de Hait et da,
territoire du Michigan. C'est dans ces circonstances que les i-éviarnati()D4'
ont pris naissance, et pendant trois ans ces gens ont continué à souteuie
le choc de l'armée américaine quand on leur offrait toutes les tenta 10 F
pour se révolter. Ils ont 8ouffort toutes sortes de misères espérant en If'
justice de mère-patrie. On ne peut sûrement pas leur dire maiutei29Üý
que les seules réclamations qui soi-ont reconnues soient celles qui
ront être prouvées des d6ttés régulièrement contractées par les o
de l'armée. Fait remarquer qil'il est impossible (le faire faire le tiavftiL
d'une manière officielle. Il soutient fortement la justice de reconnaitte
les réclamations, condamne le principe d'après lequel les commissifflle
ont agi et classifié les réclamations. page 312

26 juillet, Galt à Vansittart. La lettre au sujet des réclamations canadiennes nýe
Londres, pas satisfaisante, en sorte qu'il est tenu de soumettre le cas au

d'une façon plus li bre qu'il ne l'avait supposé nécessaire. Craint que
gouvernement ne sache pas le mécontentement croissant occasionné
la négligence de régler ces réclamations.

27 juillet, Bannister à Butherworth. Contenu dans la lettre de Butterworth
Lincoln's Inn. Wi 1 motý en date du 15 avri 1 1822.
22 août, Maitland à Dalhousie. Contenne dans la lettre de Harrison'à Willu0e
York, du Il' mars 1822.

août. Goulburn à Harrison. Bathurst désire qu'avant de communiquer >gouverneur du Haut-Canada la minute concernant les réclamations Pâ:
pertes, la Trét3oreiie étudie l'adresse de la Chambre d'AA8emblée Bat'

neiition. Les produits des proptidt& confisquéeia ont été réeervês A
e pourvoir aux pertes, mais le fonde étant très ]imité, Bathurst S1Lgeè

que quelque arrangement soit fait pour venir en aide à des gens qui'-
ont fort droit.

10 septembre, Mai tland à Lushington. Contenue dans la lettre de Harrison à Wil
York. du 1- mars 1822.
Il oatobre, Dalhousie-à Harrison. Contenue dans la lettre de flarrigon à Wil
Québec. du 1- mari4 1822.
7 janvier' il 0. Rock à Bathurst Ayint, requ instruction d'envoyer Su oti]lladliï

Coppequ'in. les documents concernant les perte8 'Î 1 a oubies pour les soumet
8 plu 

1
la commission, il les lui envoie sou i pour les transmettre.

8 >upier, T. 0. R. à Milford. Envoie des documents qui devront âtre mis 1%
1ý!f8 HOuge- les autres pour la décision de lord L. (Liverpool).

Suit une note portant que M. Vansittart a envoyé les documents
la coubidération de lord ]Àverpool. La question est d'abord de savOie
quelque ou quelle indemnité doit étre aceordée aux Canadiens pour Pif-
de propriétés par suite des opdratiônê de l'armée britannique on de
nemi, et en deuxième liens il devra être envoyé une commlosiela
distribuer la somme accordée. Tous, les approvisionnements fO
régulièrement ont été payée.

14 Janvier, Robinson à Wilmot ? Minutes sur les réserves du. clergé, 001n
en a obten-* le septième. Plan pour les rendre plus productivea.
la lettre mwSpeignant la minute p. 488, Robinson dit qu'il ne sait
jusqu'à quel point air P. Maitland et le conseil approuveront 8010à
qui eut quelque peu révolutionnaire, et il a hésité avant de l'e£LVO
mai# l'examen qu'il (Wilmot?) en fers ne peutû1ire de mal.

21 4m-vier, Geary à Bathurut. La son;me. de trente louis envoyée par bon
Deiswam par l'entremise de Batbumt n'a pu dté rogue. Dem"de lu ru

monte qui lui permettront de u'proeuroýr cette somme.
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%nvier Greville à Wilmot. Teansmet Fordre de désavouer un acte du Haut-

;'w teta,ý. Canada à L'effet d'établir une banque dans la province, et envoie le rap-
port des lords du Commerce donnant leurs raù.ýons. Page 60

Sous pli. Raisons du rejet de l'acte. Qu'une loi semblable a été pré-
sentée en 1819 et est encore en vigueur. 61

janvier, Hart, Logan et el à Ellice. Apprennent que Robinson, le procureur
outréal. général du HautCanada, est nommé commissaire afin de demander que

le port de Québec soit réglementé par le gouvernement britannique,
mettant les deux provinces sur un pied d'égalité. Regrette l'idée de ce
projet, qui n'est qu'un simple expédient temporaire. Le seul remède per-
manent c'est la réunion des deux provinces. 114

ý81 janvier, J. Brant à Wilmot. Envoie la réponme à la lettre de Bathurst; une
indisposition l'empêche d'aller le voir. 354

Sous pli. Réponse faite par les chefs d6légués des sauvages de la
Grande-Rivière à la lettre de Bathurst du 28 septembre réclamant leurs
droits aux terres d'api ès les termes de la proclamation de Ilaldimand. 355

février, Greenwood,.Cox et el à Chapman. Demande des certificats pour les
services de certains gouverneurs, y compris Maitland, dans le Haut-
Canada. 119

,février, Le lieutenant Heney à Bathurst. A demandé une concession de terres
ng8ton. d'après son grade, ce qui ne peut être accordé sans. instructions.

Demande qu'on ordonne de lui faire la concession. 349
février, Harrison à Wilmot. Transmet la letre d u bureau de la Guerre con-

cernant la réclamatioa du capitaine Walker pour la solde d'une année à
raison de blew;ures qu'il a reques à Ogdensburg le 4 octobre 1812. 74

Sous pli. Palmerston à Lushington. A requ la demande du capitaine
Walker de la solde d'une année pour des blessures qu'il expome avoir
reques à Ogdensbarg le 4 octobre 1812. Il n'y a pas de rapport d'enga-
gement à Ogden@burg à cette date; il y en a en un en février 1813, et
bien que l'on rapporte trois noms d'officiers de milice comme blessés, le
nom du capitaine Walker ne 8 y trouve pu. 75

B. J. Kerr et J. Brant à Wilmot. Lui demande de renvoyer les
documents conflés et des copies authentiques Sei-ont transmises. La pro-
clamatioD d'jàaldimand concède distinctement le terrain sur la Grande-
Rivière. Ils ne comprennent point les distinctions subtiles. L'aide
qu'ils ont donnée quand on la leur a demandé. Il La reconnaissance
pour le sang que nous avons versé sera-t-elle l'injustice qui nous a amenés
de nos forêts éloignées pour supplier à Londres ? 369

Harrison à Wilmot. Par suite de lettres requos de Maitland et de
Dalhousie représentant la détremse des pensionnaires de la milice du
Raut0anada à qui le, pension n'a pu été payée, Aepuis deux ans, lui
demande de soumettre les copies de ces lettres à Bathurst -et l'engage
à vrendre les mesures qui pourront régler les difficulté& entre le Haut et
lel Ba&Cmada, de fagon à ce que chacun eoit, en possession d'une pro-
portion de revenu suffiaante pour défrayer 1*1dépense entière de la
colonie. Des in8tiýnotionia seront données au lieutenant-gouverneur du
Haut-Caun4a afin que les avances faites à méme la caisse militaire soient
remboursée@, et qu'il ne soit point donné, à mOrne les fonde fournis par le
gouvernement de la Grande-Bretagiaeo un.6 aide plus grande que celle
expressément accordée par le yar1emeùti,ý 16

Bow». Maitland à Luabington.:L Effloie copie de l'estimation du
charges, du. Haut-Canada et un, état du revenu applicable à leur paie.
ment. Une forte partie du revenu provient de la proportion des droite
prélevés à Qudbec, et comme « D'a Pu reuonvoW la convention, le
Ilantmýn"a se trouve, à n'avoir pas leý moyens de pàyer lei frais cou.
rants sauf en ay.mt.rmurs à laeiim lui ltaim Il onvoie un état com-
plet au seordtaire, du coLonie& 78
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Dalhousie à Harrison, Envoie copie de la lettre de Maitlani Pcle
être soumise à la Trésorerie. Par suite de la détresse des pensionnawee
de la milice à cause de non-paiement de leurs pensions depuis deux an$,

il s'est conformé à la demande de Maitland d'une avance de £15,000 etet,

ling à même la caibse militaire au moyen de trois mandats. PaLre
Maitland à Dalhousie (?) La législature du Haut-Canada a autorisé On

emprunt de £25,000 sur la garantie dýarrérages existants et deven»Ut

acorus du Bas-Canada. La détresse des pensionnaires de la milice

force à demander l'émission de mandats pour une somme plus considè-
rable qu'il aurait cru autrement être autorisé à le faire. A donné à 00e
seerétaire trois mandats pour £5,000. Il expliquera la position. 82 ,

14 mars, Robert J. Kerr et John Brant à Wilmot. Envoie des copies attestwIl
Londres. de la proclamation et d'autrea docum ents qu'ils croient des preuves Îe

la validité de leur réclamation. à1le,

Sous pli. Documents envoyés comme prouve de la validité de
clamation. 3mis à 8w

7 mars, Pétition de John Small. Expose ses services militaires et civil641
Lambeth. son àge avancé et les infirmités inhérentes à cet Î%ge. Prie qu'on lui pýw_1_I

mette de se démettre de la charge de greffter de la couronne et "il
plaids; et que cette charge soit conférée à son fils Charles Coxell 'Sani

qui en remplit maintenant les fonctions.
Dans une autre copie, il y a une note au nom de Bathurst, qu'u netèllé,

nomination est contraire à sa pratique ordinaire qui eé.;t de ne no»1Wýi

seulement qu'après décèm ou démission. 1 41$4'ýI
12 mars, Talbot à--. Envoie un extrait de la lettre au major Hillier qui OZPO-
Londres. que son objection à fournir au gouvernement du Haut-Canada un rêle à

des particuliers à qui il pourriit mai ner des terres.
Som pli. Extrait d'une lettre de KIbat à Hillier, expliquant 109

fitult,6s qui empéchent qu'il soit fait un relevé convenable.
Minute d'une conversation avec le colonel Tal bot concernant W

Ions militaires établis dans le Haut-Cahâda, les conditions de leur étab
sement, comparées à celles de l'établissement U Talbot, avec
gramme.

15 =am Minute du conseil de la Société pour la propagation e Y an îk,
a examiné une pétition des gouvernegre du collège a Il, àçind

Nouvelle-&osso, concernant l'état d6labré du collège etexprime e
que la prièm de la pétition soit accordée.

Galt à Vauoittart. Proposition de faire fffl aux réclamations de
qui ont souffert par suite de la guerre de 1812 par un empruu4 .d
moitié sers payée par le gou vernement, impérial et lý&utre moitiè
pr«tace. C'est la méthode la plus raisonnable do régler les Ir
tions.

15 NortonàGoulburn. Rist ter d'apprendre que son frère-&oit bieu,
Cv =d tant. 841 (Norton) pouvait pénétrer dans h Pacifique eo eoWi,'

surpnse agréable PM eux de sy renwUtrer. Pot in4dressé à la
dos: Oinqý:gatiom, -qu!il croit juste. Suggère qu'on en Ill la dM
-Dalhousie,

nwo, Gaità, Wilamt Outre, lu réclamations canadiennes en la
,Lmdrm de kSd Liverp", il ut inforýtn4 qu , il y -a 'Un ra port des, O.OMM,

sur d'autres réclarnations et iq» Prevost a:envola des çompw 4
Gobodl:n!,a pu t»mtaw.. Cu documeM4 tont-ils encOrO
bareau, d4» Skmies t. Lm gouvemoa»nt »411 pris quelqumu d
tiens à:iew aqet:t

19 MWO Am Xaodo"d 4 WilooL $ôumet:,â sou @»*m la lettz*,:
M:ZilFill mi: -Ebt emvaineu qu'il,àm la boM6 der4o»mae«or

J'en cSffl 6: à« IMUO de -200 au, M mm ýme&tkmi*
lettre de Nefflilivray.
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Sow pli. MoCrillivray à Macdonald. Décrit l'lie demandée Par son
frère, John Macdonald, et suggère que l'on prépare et lui (à Angus Mac-donald) envoie une pétition qu'il présentera, Page 406Talbot à Wilmot. Par suite du nombre des émigrants montagnardsqu'il ne pouvait sépaindres. -er il a été obligé d'on placer sur ses propres terres50 de plus que nécessaire. Demande qu'on lui accorde de la terredans la même proportion pour ces 50 colons que pour les autres. 526mars, Le même au même.ý Lui rappelle leur conversation au sujet des town-dr ships réservés, situés au cSur de l'établissement de Talbot, ce qui empa-che de les réunir. Comment on pourrait établir les townships réservéset en disposer. 

527Robinson à Bathurst. A. reçu une commission de présenter unedres. adresse commune du Conseil et de l'Assemblée législative au sujet desi-elittion8 financières avec le Bas-Canada. Il avait aussi plusieurslettres, etc., qu'il a laissées au bureau de Sa Seigneurie. 429Le Juge en chef Powell à Willmot. Concernant son congé, qu'ilowniug désire faire prolonger. 
418

R. J. Keer et John Brant à Wilmot. S'ils ont envoyé quelque lettrequi n'était pas convenable ils le regrettent. Leur demander de prouverun achat avant que là commission ait été faite leur serait difficile, car lala proclamation constituait leur titre. Cette question étant une questionde droit ils demandent qu'on prépare une cause, et quand on'se seraentendu de la soumettre aux officiers de la loi de la couronne. La modé-
î ration de leur demande, le désir des sauvages étant que l'on définisseclairement leurs frontières, laissent à régler quel montant d'indemnitépour les terres qui leur ont été èn levées par trois nobles ou gentilhommes

à qui le gouvernement pourrait remettre la question. 389Robinson à Wilmot. Désire savoir S'il a .s les meauru nécessairesçires. pour présenter l'adrosse de la législature du aut-Canada. 430Talbot au même. On lui a promis que ý les honoraire@ sur ses conces-di sioni, de terre seraient £5 1 18.j pour chaque millier d'acres taudis qu'onlui demanda £31 à peu près. Demande que des in@truýtion8 soientenvoyées de lui rembourser ce qui lui a été demandé en sus des £5ý il, 0.
balPétition (non datée) de Talbot exposant ses services et pertes et prieun on lui accorde l'aide qui lui permette de soutenir son rang et monifluenoe comme il l'avait fait jusque-là. 633Robinaon à WilmoL Donnera toute J'aide en son pouvoir pour établirdu di, ositions réglementant en général le commerce des Canadas.ýi.. Mais lâtil proposé aplanira bien peu les difficult4s dane lesquelles leHaut-Canada twt.p" par suite de l'état de dépendance dela législatured'une autre colonto. 438Croker.ù Wilmot Lui demande d'inclure un paquet pour Barrie à_Wston.EÀI 

4]EL J. Kerr et hhn Brant à Wilmot. Envoie la oopielýde leur dernièrelettre au répom à une lettre du 12 ma". 888BathuratàWii=t. Envoie une lettre dûýB&*nàte4 de Lýtnoolne" Inn,la cause des sauvages Mohawký qui aviM4té égardoi 101Sm pli. Bmnist« à Butterworth, 21 juUlet M2 (1821 ?) Attire
P l'atten" ,âur la caahdessauvages Mohawk etie tort dont ils souffrent,

.,Powell: à:Wtlmot Lu communiest4omawe King, leuou&s«rétmred'Rtât, concernant ëoâ appointements 4Wentý vorbideâ, "a il (Powell)
lui:*4erho&, 'La pmMùm du due do Portiand4mit iaeonteâtabi,,ý."
le ý»t&rd dam *«: *ZdotLtlon a 696 oo"«nd par la demande U*Wmledu juges du Bau-Cý*nM& 

419
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1822.
15 avril, R. J. Kerr et Job n Brant au même. lUcapitulant ce qu'ils ont dit 1
LondreiL de l'entrevue de samedi au sujet de leurs réclamations aux terrains Situés

sur la Grijnde-Rivière. page
16 avi il, Powell au môme. Envoie lettres reçues de Inglis corroborant leir4eý
Londrem. port fait par lui (Powell) à Maitland que King, le sous-secrétaire, a adlu*-,

que c'était une omission de n'avoir pas estimé l'augmentation de 10t'

Sous pli. Inglis à Powell. Concernant la date de l'augmentatiOD
ses appoiDtOMOntr3, etc.

Extraits de lettres de 1798 et 1799.
18 avril, Isaac J. Solly à Wilmot. Lui a de l'obligation pour le renseignem
Londns. que Kerr et Brant sont les deux chefs délégués par les sauvages-:::

flatte qu'à la prochaine réunion de la Société de la Nouvelle-Angle ..
de Saines mesures seront adoptée,% dans le but de rendre meilleures
nations Sauvages.

20 avril, Harrison à Wilmot. Transmet lettre de Dann, le receveur gén6rýl...
Trésorerie. Haut-Canada, se plaignant que la législature l'a privé de cet

allocations. Bathurst a-t-il inu quelque information à ce sujet?
mande ce que penze Sa Seigneurie, s'il pourrait être à propos de Pr
quelques mesures, et lesquelles

20 avri4 Maitiand à Bathurst. Sati@faction générale de la ineEure adoptée
-York. le paiement des-pertes. Nichol a soumis des preuves additionnelle$ 4

(Maitland) a admises, bien qu'il n'eut aucunes instructions à cet,ý
Cela a encouragé Nichol à présenter ses propres réclamations, qui

transmises sans recommandation. lia nécessité d'une nouvelle cc
sion d'enquéte.

22 avril, R. J. Kerr et John Brantà Wilmot. Conformément à tta lettre
Londms. demandent un titre de franc-alleu de la terre non contestée de la GIW

]Rivière.
28 avril, Job n Shaw au même. Envoie autorisation de Pobert Irvin
Londres. marine provinciale, d'agir pour lui, et demande qu'on lui re

demi-solde qui peut être due à Irvine.
Sous pli. Lettres de Goul burn et d'Hillier concernant la de

25 avril, R. J. Kerr et John Brant à Wilmot. Ont reçu la lettre du 23.
la leur de la môme. date ils n'ont pas voulu dire que, leur nation. n
aucune sorte de réclamation pour indemnité. Leur désir était d'obt
le titre et de laisser la réclamation en suspens ýu8qu'à pluti amplë,

quéte. Mais comme l'on veut poar condition à 1 obtention du *Xý

la réclamation soit abandonnée, en vertu de Pautorité.qui leur est,'
férée) ils renoncent à leur réclamation au district en contestation

le obtiennent le fraDc4llen des terres non coutestées sur la ta

Conseil de la marine au même. Le lieutenant Giinný agent do

a reçu instruction de retenir des passages à des. tinatioil de Qué.
madame Craig et trois enfants.

.2 Vansittart au méme. Attire l'attention sur les documents qu
lui a tr»smi&

Gtit à Vaneittart, È"eurs gentilshommu mmand
lâ iMlle de:s'enrotmrmer,: ..Ce serait dgairable. efle fussent

teurgd1lum répoù» favorable. : Aucun sewurs èlâùlauo au COM
à l'agriculture ne peut étre espérdt moins qu'on ne leur permette
porter leur blé% et c'e»t ce que M. Robinoon ne donne encan e 'ni
ment à espérer.

Powell i wilmot., Demand't q ul" Met l'ageme rffli
de lui payer (à Powell) let appoiutemenU quand ils.:
exiger le certificat ordinaire de résidence.
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18212.r"i' R. J. Kerr et John Brant au môme. L'état délabré de l'école au vil-
dres. lage des Mohawks; comment l'école est supportée; la négligence dont on

a fait prenve, au grand détriment de la population. Page 3u9
Les mêmes au même. Accusant réception de la lettre les assurant

que des instructions sont transmises à Maitland de donner aux Nations
le di-oit de franc-alleu sur toutes les terres non contestées situées sur la
Grýnde-Rivière. 400

Graenwood, Cor-et CI, à Wilmot. Demande un certificat à l'effet
que Maitiand était vivant et exerçait ses fonctions du 30 mars au 30
Juin 1821. 120

6 mai, Auld an secrétaire d'Etat. Demande des renseignements au sujet de
yr. Robert Laughlin, le sons-préposé aux casernes à Arnherstburg, au sujet

du uel il a écrit à la division des casernes. 99
âalt à Harrison. Désire avoir une lettre officielle lui apprenant la

décision au sujet des réclamations canadiennes. 131
mai, Le même à Wilynot. Recommande qu'aussitôt qu'on aura décidé des

réclamations, il soit payé cinq sohellins par louis. L'épargne que cela
effectuera. Les commissaires nedevraient s'o u ýue des cas déjà exa-minés, afin'd'empécher qne la commission neec '7 une

sièg d fagon intermi-
nable. Comment la commission devrait être constituée. Demaude que
l'on renvoiede la Trésorerie tous lee documents, etqu'ils (GaltetWilmot)
puigsent avoir une demi-heure de conversatton en ayant les documenti
devant leurs yeux. 132

Wilmot à 16[arrîson. Envoie pétitions concernant un emprunt pro.jeté
un Canada. 802

Pétition. 30 L
Bathurist à Maitland. La demande de Gait relativement aux pertes

canséeiý par la guerre de 1812 a étéaccordée, igavoir, qu'il soit fait un eth-
pruntdé £tOO,000, dont la moitié de l'intérêt seragarantie Dar le gouver
nement impérial. Une commission sera nommée pýr le gouvernement
du Haut-Canada. Si la somme à prélever n'est pas jugge sufReante, on
"rra prêlever un montant ftdditionnel. d'après le même principe. - 837

Wiltdot à -. Envoie une lettre de Galt en date du 28 du mots
dernier qu'il vaudra mieux discuter avec lui. 136

J. Mently et J. Billot, au nom- de la Société des 'amis, communément
appéld Quskeýs, demandant u ne «trevue afin de faire insérer dans le bilt
du gouvernement du Canada etdu commerce, une clause permettant aux
membres de leur société de Waffirmer en votant pour les représentants de
tu législature 416

Robinson Ï W ilmot. Il n'y a rien dans le bill qui prive les Quakers
d*ýprivilè"dê #Qtýoi- su± dlections, 488

liebili pa%.6dan8le Raut4knada en 1818
afin de pernieUn aux ministres weeleyens d'ammplir les rites du
mXîiýag,è fWl relu làsaffllon rorie? 104

S"n à Brithut$t... Déýabnd - 0 renouvelier te whgd. 510

ù%ffl siii méme. Envoïe lim certificats dea Juges du Haut-ýuMa
qiMi» céù»btënt à de qué SmÈll remplime le, fofttioffé à la place de
»M ý>èm. DeMande pmlongement de eongé, '499

-d"àwepter @a d4minsion
delchtrge en faveur de son flls, demande quý« l'on nomme son fils 6t
NI

À &ýw pU, Odffloot du )do& 1 41lkt qlle Charles 0. Smali donne
satàfkel4on dam, ý 1uoompifimemat de ses fonotkofi, Ise «erpat pour

602
'BléthwwSth à Wamot. liée luwnvdniente qu'il y a pour amgi

habitmt d« partiée floignies du Canada de n'avolr pu plu de iÏln"
8bý_15
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du clergé. Par un acte, 38 George 3, les ministres d'autreq religioDB"1'1'9
celles de l'Eglise d'Angleterre et d'Irlande étaient autorisés à accoraplir

me ils
les rites du mariage, mais les wesleyens n'étaient pas inclus, com . e

n'étaient pas alors établis dans le pays. Les membres de cette r0lig'0111
sont maintenant nombreux. Il a été passé un bill pour y remédier qui
a été soumis à la sanction royale, mais qui a été égard; soumet uIl
article que l'on devrait insérer dans le bill actuellement présenté au POr«
lement, qu'il croit nécessaire pour le bon ordre des provinces. Page 10 ï

Souspli. Article pour autoriser tout ministre protestant régulière,
ment accrédité d'aucune dénomination religieuse à accomplir les ritem
de mariage, baptême et sépulture dans les provinces. 10Y

15 Juillet, Robinson à Wilmot. Désire avoir une entrevue relativement à Pl,,*
sieurs questions qu'il a retardé à lui soumettre pendant qu'on s'06011
d'établir Punion des provinces.

17 Juillet, Galt à Harrison. Comment sera fait l'emprunt pour les réc]aM&tiOÜOý
la moitié devra être Payée par le Royaume-Uni et l'intérêt sera ÏMP
sur le fonds consolidé. L'établissement par ce moyen d'actions Can$,

diennes.
18 juillet, Robinson à Bathurst. Envoie laliste des représentations qu'il a re

LOnd"- instruction de faire concernant les affaires du Haut-Canada.
Sou8pli. Liste des questions à considérer.

22 juillet, à Wilmot. Demande un ordre pour le paiemeDt de ses apM
uudrffl. tements.
24 ellet, Taylor à Wilmot, Envoie pétitions de George Ward, colgn du Ire
Ga es à 

ý

cheval. Canada, autrefois sergent de la 24e compagnie.
Sms pli. Pétitions (au nombre de trois) exposant au long ses serfl

et son dévouement et demandant du secours.
10 aOùtý W. B. Mends à Wil mot. A requ un ordre pour 1,200 acres e

Xiffltl)n- de garde-magasin de la marine, mais il ne peut en profiter r qü
lui demande £300 pour les honoraires. Demande qu'on fassee d r

cette difficulté.
13 acet, Isabella Rili à D'après un paragrapbe qu'elle avait lu daO
limdree. journaux elle avait cru qu'on accordait £60,000 à ceux qui ont fwwt .:

pertes dans le Ilaut-Çanada son désappointement ; demande des

gnements.
26 mùt Claughton à Batburet. la Grande-lle appartenant autrefois aux

Unis, est maintenant déclarée une propriété britannique. Bon
dans son voisinage sont dans la dénument. Sil'oupouvaitlui effl

l'1leý il y enverrait des colons.
29 aoùt Le même au même. Propose d'abheter la Grande-Ils dam le

faire de la culture.
Peel à Bathurst. Envoie par ordre da roi la pétition de

Gourlay et de William Italton pour là faire examiner par Se se
rie.

Sm pli. Pétition de Robert Gourlay, exposant ses services
corps des volontaires du Fifeshire, et dans la: cavalerie ý volontai1JEýi
'envoi au Hant-ýnada et son emprisonnement e cet endioit;
eopies de l'acte d'après lequel, il a étd jugé et d'autres dgoutueet8 ;

fio! t sous les dispoahio
il était sujet britannique il. ne tombait, , n as de

lequel Il a étÀi 'ne. Ssi ton tatWe infructueuse de 90 faire
pâl"s à la =àbre des Communes Vu portià WadmO«,

tement, à- Ba xoimtà.
Sm à l'effet de mieux garantirce , tte province (1,ë

tentatives di addition proAt d'en troi

ordre d'emprisonnement de Gourlay- et aatr«,.doýýOe1,,,
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1822.
]Richard Beasley à lord Erfskine. Envoie une pétition signée par lui

en qualité de président de la convention des amis haut-canadiens pour
renseignements. Page 182

Pétition. 184
Adresse des habitants du district de Niagara au Prince Régent. 188
Procédures parlementaires au sujet des pétitions de Robert

Gourlay. 200, 248
Pétition de Gourlay. 249
Déclaration assermentée de John Brant et de Wester Smith qu'à

l'époque du procès de Gourlay ce dernier n'avait pas la capacité mentale
de se défendre. 259

Pétition non signée concernant l'Acte pour garantir le Haut-Canada
contre des tentatives Séditieuses, acte qui, lorsqu'il a été passé en 1804,
n'était pas destiné à être appliqué exclusivement aux étrangers, mais à
tous ceux qui ne résidaient pa@ dans la province depuis six mois. Que
cela fut inconstitutionnel on non c'est à la législatur.e qui l'a passé à en
décider, mais l'exil de Gourlay n'a produit aucune sensation pnblique.
L'autour n'aime pas lui-même les termes de cet acte, mais il n'y a eu ni
caprice, ni corruption, oppression ou cruauté dans l'exercice de ses pou.voirs à l'égard de C 261-rourlay.

Autres documents, rapports, notee, etc., au sujet de Gourlay. 276 à 299
Ra port du Conseil privé que trente-un actes passés dans le Haut-

Canada doivent être laissés à leur propre application. 62
18 septembre, Ordre en conseil. Confirmant l'acte passé dans le ELaut-Canada et se

rapportant au droit de dime dans la province.

tembM, Greenwood, Cox et CI" à Wilmot. Demande les. certificats que les
diffdrents employés mentionnés exercent les fonctions de leurs différentes
charges. 121

septembre, Wilbet-force à Wilmot. Renvoie les documente, mais ne les accom-
pagne pas du remar ues qu'il avait projeté de faire. 539

septembre, Merry au môme. M ande des états des appointements et des émo.
luments de Marshall, qui a demandé sa demi-solde en sus de son revenu
à titre de surintendant de Pdtablissement militaire de Lanark. 90

Un au licata signé par Lukin, en date du 16 novembre. 91
Autre ýettre au même effet signée par Merry, en date du 24 décembre.

92
bre, Ra port dee lords du Commerce recommandent que-treize actu passés

dans fè Haut-Canada soient laissés à leur propre application. 64
Rapport des lords du Commerce recommandant qu?, sauf trois excep.

tione, dix-neuf actes passés par le Ilant,,Canada eoient laissés à leur
propre application. Les lords ne sont pas en état de 80 Prononcer sur
lem trois actes, et un quatrième n'a pas encore été renvoyé par le comité
du Conseil privé. 65

oubobre, Ra port des lords duCommerce recoýù»ndant que cinq actes pâmés
iteh.]t dans fe Haut-Canada soient laimsés à leur propre application. 67

'Octobm : Robinson à Bathurst. Transmet des documente relatifs à des affaires
dantile-Hant-Canada qui sont d'une grande importanceau qouverne-
ýtnentdelacolonie,ýpuisqu'elletj concemeat la Perceptiondes loyeradeuroune sur Près d'un tiers du HautmOnnada.Iseo 451

1ýQ brë,ýýr- Le m4me.au môme. Soumet une minute concernant là nomination
du sou"irecteur général des u Haut-Canadâ. 452Pli. Minute en date à 19 octobre 1822.Sm d 458

lm>vembm Galt à Wilmot A rega des lettres du Canada relativement aux réels.
mations et une guette contenant des extraits de la lettre du 15 juin
concernant l'arrangement fait avec lui pour une nouvtlie oommilssion.
Un:aoatiment violent t'élève- entre len deux Provinen et la parti frangais
est déterminé à empêcher l'union du provinces. Les mesures pour
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Venir en aide à la province du Haut-Cauada ont excité beaucoup de TII&
contentement. qu'il est désirable d'apaiser. page 139 Ï

15 novembre, Lowther à- . Envoie le nom et l'adresse de la personne à laquelle.
Londres. lord Bathurst pourrait recommander au gouverneur du Haut-eïiiiada de

donner une concession suivant les moyens qu'elle aurait de cultiver. 402
Le nom inscrit est John Ware, Port-Hope, district de XLew-Cas let: ï

comté de Durham, Eaut-Canada.
16 novembre, Lukin à Wilmot. Voir Merry à Wilrnot,-jseptembre.
Guerre.

19 novembre. J. B. Robinson à- . S'accorde avec Gait que le parti français du 138R'i
Canada s'opposera à t'union et à toute mesure ayant pour but de vellit:

en aide à l'autre province. La population du Haut-Canada habitant PIL48
près de Montréal est en faveur de l'union, celle qui se trouve à l'ouest S'Y
oppose, Craignant l'effet qu'aurait la décisîon d'une majorité de législ»-
teurs canadiens-français. Le gouvernement peut prévenir tout Wre

tif, mais il ne peut être rien fait de bien Pans le concours de la légis-
faotlùii-o; la roi peut empêcher qu'on fasse de mauvaises lois, mais il 'le
Peut forcer les Bas-Canadiens à en faiie de bonnes. Craint de réavÏr
enaemble 90 législateurs quand il était difficile d'en contrôler 50.
peur de renforcer la division démocratique de la constitution dans une
colonie éloignée. Son expérience d'une législature coloniale; il a rétimi

àfairepasser les mesuresdu gouvernement dans l'A?-isembléodu
Canada, mais il sait qu'il ne réuwsira pas dans l'A",emblée hétérogène
devait la remplacer. S'étend longuement sur le doute qu'il e retie
mais il espère qu'il.peut avoir tort de craindre. Discute les réelaeWl
tions dont Galt parle, et il ne s'attendait pas à l'agitation que Gait P'4* I
voit par suite d'un réexamen. C'était l'opinion régnante que pluoietll*"
des réclamations étaientexagéréw, et le rapport des commissaires Uèý
devait pas être final. Défend sa ligne de conduite et celle du juge'eo 1
chef, s'ils sont les personnes dont il est question dans la lettre d

Si ton tef, les autres réclamations, étaient payées Pans nouvel exanlOfIsI
il pourrait lue pas s'objecter, rnttit3 iL ne pourrait conseiller cette lig
conduite.

ý2 novembre, Arrêté du -comeil nommant Peter Robinson et G r 0 erc
Markland membres honoraircé du Conseil du Eau0ana a.Rouge.

$2 novembre, Freeling, à Wilmot. La forte dépense qu'entraIne la pe
revenu des postes au Canada ne laisse qu'un léger proflt, é il en e
le Haut-Cana". Si le gouvernement croit à propos de iiommerýun
directeur général des postes pour le HâutýCawWa, ce devra
homme d'expérience dans le département, et le directeur général
postes nommerait naturellement soit le directeur des postèÏ de ÏÀge;
soit celui de Toronto. Un'aous-di recteur général des pobtes on àisýoe,
bilité serait une chose nouvelle, et cela pi ôterait à de grandes objecti
Les rouW dans le Ùâut-Càrýad* doivent être revi8é"; it y a dono 0
on a autorisé l'extension du service des, postes dans Ie.RautýCanadja,
le revenu n'a pas couvert la dépense, iidditio-nnolW - Ne, peut voir «OM
ment on pourrait transporter gratuitement le journal contenatt
êFage«a officielle et lui donner la Vr6férence sur. lem autres jourfteà

Yaprèo un compte que l'on vient de préparer du revenu d
Cana" oeulement, il est chaen de conidater qu'il ne couvre

él#loLO wve-bre, timall à Bathutst, Se plaint de la réduction de na honomim a'
à peu près à, £M par wande, ce qui lé mettra dans I'fndige»*ý 04'
demande que l'on continue le taux actuel pendant sa vie,

26 novmbm Robineon à Wilmot. Est heureux, de recevoir le& reuwgDezi
tondre& emegnant les "t@sý ce qui corrige la croyan« r4pandae. dans ]à

Îý.
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1822,
vince au SuJet du montant des fonds provenant de ce service. Si les
fonds ne suffisent pas pour défrayer d'autres appointements, la nomina-
tion ne pourra se faire et la recommandation faite par Maitland de
MoDonnelt ne pourra avoir d'effet, te qui est regrettable, car il aurait été
utile. Page 456

,3 décembre, Adams à Gordon. Il n'y a que £100 dans les estimations pour M.Wýteha11. Smith, au heu de £200 comme d'habitude. Ne peut payer ce dernier
montant sans autorisation spéciale. M. Smith est maintenant sir Daniel
William Smith, baronnet. 6

5, décembre. Harrison à Wilmot. Envoie copie de la lettrê au secrétaire des com-misisait ta e-es d'audition pour documents relatifs aux comptes du capi in
W. Marshall, secrétaire et garde-magasin sui-intendant de Vétabliesement
militaire de Lanark. 87

Sous pli. Mallet à Harrison. Demande l'autorité d'api-ès laquelle
Marshall s'est crédité des sommes avancées aux émigrants de Lanark
Bretagne-Nord, laquelle il allègue avoir été donnée par Bathurst dans
des lettres datées du 6 mai et du à juin 1820. 88

10 décembre. Robinson à Bathurst. Transmet lettre de Maitland, désirant qu'ilLondres. revienne dane le J:Iaut-Canààda pour assister à la législature. 459
12 décembre. Gait à Wilmot. Envoie copie des princip a g'éndi-aux adoptés pourLondres, les commissions sur réclamations. Les septième, neuvième et dixième

sont contraires à la justice, et si le gouvernement avait été au fait du
monstrueux pouvoir arrogé, il n'aurait 1)as eu l'idée de nommer une
deuxième commission. Il pourrait être enoore à propos de reviser les
instructionti. Le grand nombre de oua8e& rejetées. Eorit cette lettre à
titre personnel et non officiel. 150

> SOU3 pli. Principes généraux adoptés parles commissaires. 152
décembre, Gait à Wilmot. Il Wy a jamais eu d'agent pour la Bas-Cauada. Halton

nommé pour le Haut-Canada est mort depuis quelque temps. Adams
n'est mimplement qu'agent pour le paiement des appointements, une telle
situation ne lui (à ý;alt) conviendrait point. Ce qu'il désire c'est d'être
l'intermédiaire des représentants, marchands, oto.,,aintii que s'occuper
des intérêts commerciaux et généraux des colonies et des questions publi-
ques. Les appointements seraient soumis aux thêrneB conditions que
ceux de Haltori. Dans les oit-constances présente& il ne devrait y avoir
qu'un seul agent pont- les deux provinces. 155

décembre, A. Sillery à Bathurst. On lui a demandé de se rendre dans le Haut.
Caýnada en qualité d'aumônier. ]Désire connaltre lee conditions aux-
quelles on soumgttra les aumôniers au Canada et leurs fonctions. 511

Robinson à Wý,lmot. Critique les rapporte de Galt au sujet de la cou-
duite des commissaii-es des réclamations qu'il est prêt à défendre, car
Galt a fait la représentation d'après les renseignements fournis par les
réclamants dont il est l'agent. 460

Pétition non signée et non datée, probablement de Robinson, à l'effet
-ait avoir perdu que1ý

que James Rich (voir 7 janvier, page 427) ?oari
que chose, attendu que c'était un ivrogne qui & en alla@it toujours chapce-
ant et pâ&lant de ses bataille$. S'il y avait eu une autre personne du

même nom, il en aurait entendu parler si cette personne s'était trouvée
dans une situation r« Oeta bi e. 466

d"mbm Merry à Wilmot. Vbir Morry à Wilmot,---septembre,

bre, Marie, Grue à Bathurst, À envoyé une Pétition pour 4tre soumise aii
roi. 122

Sou pli. Pétition alléguant que soin frère s'étant joint aux rebelles en
1812 les biens en entierde son père ont été par suite conUquà A.«
mort com tao étant la propriété de Oliver Grýco, coupable de haute trahi
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son. Elle et sa mère ont été ainsi mita dans la misère, et elle demandd0e
qu'on examine favorablement leur cause. page 123

Sang date. Mundy à Wilmot. Recommande le lieutenant Bel], de la marine, qui

lm. se rend au Canada, accompagné de sa femme et de trois enfants. 10 J
11 janvier, Small au même (?) Demande un ordre pour ses appointements du der-
Lambeth. nier semestre et qu'on lui donne par écrit le prolongement de son congé-

13 janvier, Bathurst à Maitland. Afin de secourir ceux qui ont souffert de la
Downing guerre dans le Haut-CaDada, on paiera comme versement la somme de
Street. cinq chelins dans le louis. S'il croit qu'on aurait dû rejeter quelquem

réclamations, ce paiement sera suspendu jusqu'à ce qu'il y ait un revisiola
du cas. 346

10 février, Barrow à Wilmot. Les lords de l'Amirauté n'ont aucune objection
Amirauté, accorder à Charles HayeB un prolongement de temps pour fournir lie 10st

en fer pour l'établissement au Canada.

LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR AIR.P. MAITLAND, 1823.

Q.
1M.

31 janvier, Maitland à Batburst. Envoie pétition de Kingston, demandant une'
YorL union des législatures du Haut et du Bas-Canada. Pai

Sous pli. Pétition en date du 12 novembre 1822, avec signatul88
annexée$. 4

ler février, Maitiand à Bathurst. Transmet pétition des mar(Iands intéressés dsbe$
le commerce de muïo'et de farine, d'avoir le privilège des entreprisesde, 4

la farine pour l'armée des Antilles.
3 février. Le mêmeau même (n' 83). Transmet un relevé des registres de 11811-
York. diteur des lettres patentes de concessions de terreÉi auxquelles on Y,

apposé le grand sceau en 1822. IB
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1823. EMBAIT dos registres de l'auditeur des lettres patentes de concessions de
terres auxquelles on a apposé la grand sceau de la province du 1"

janvier au 31 décembre 1822 inclusivement, indiquant le nombre de

concessions de chaque classe dans chaque district et le nombre brut

d'acres concédées.

Nombre total
District. Villes d'acr s

et comtés. CI con ýcédées.

Z z

6
74 5WO 7,3M4WOWO'
49 200 9, Sffl

Comté 2 300 6w 25080 137
d'York. 1 480 480

3 5w 1 5M
1 2,OW ÎNO
1 3,000 3,0(),0

8 50 400
61 loo 6>0
1 135! 1.95

21 200 4,200
Home .......... 1 216 216

4 300 1,200

Comté de 1 41 440
2 5M, 1,OW 24151 108

simcoe ..... 1 700i 700
3 8001 2,400 J1 9001 9w
1 96() 960
1 1,0ffl 1,000

1,800 1,800
1 2,700 2,700

Ville d'York. 1 2

Ville de Glen- 2 100 3w 8
1 200 20()

jeeraStétodrmeont.. 2 200 4.1 31
De l'Est .. J 1 . -

sw 3N 1

Ville de Corn- 1 4

r 14 100. 1,400
1 150ý lm

Comté de 160,
Carltton.. 1 175 175 2,967 21

2 200 400
1 272 272,

150
GrfflVille.. 2w, 800 1,8W

100 Mi
4bO 4M

de J
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EXTAIT des rûgistres de lateu des concion de9Ó0

Nombre total

11trct Vile

1 98 98

Comtéde 16 100 1,600

Ues.- 2 1bo aw ,003
ed l 200 2,200

1 300 10)

Ville de Perth. 2 1 3
2 2

Comt de 1 50 5

Niagara ... Li.nCo lne 8 10 670 5 670

Comté de Jth 1 100 100 1400 2
Wentwor. 1 300 200

60 100 6,000
1 154t 15

43- 200 8,600

Gore ........ .4 500 2,000
Goe......Comté de 2 600 L,200

Hlalton. 1 80w 80 -28,654 118
1 1000 1,000
1 1:4€046
1 1,200 120¢
1 1,72E 1,72E

9 50 4506
1 68 6

Coiltéde 36 100 1,00
Durham. 1 200 M0 4816 30

1 600 60w

1 1,1W. 1,100

17 50 850
Neweedl ... 12 19C Ge 18,416

17 200 8,400
1 250 250

CeMde Ne 1 300 SO 006
thumbelani 5 M40C l 1,M 6

2 '5w00 M1

3 600 1'Sm

2 800 1,600
1 20 120

Cméde 1 00 10

. Ttflý 2p de40

1400 400

1 1,80 1800
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_EXTPLAITS des registres du l'auditeur des cotilces.3ions de terre.-Suite.

Villes
District. No.,,,m totalet e o M d'acrescomtés,

-cédé..

r lý 50i 501
Comtés de 3 100

Lennox et 2 150 0 imi

Midland_ Addington.. î 1 qý1 19Iý f
7,7&3ý

1 50 M
té de 4l 1 400

104 954

400

r 98
120 120

Comté d'Essex 1 40
LOU 200

le, 1,188 6
1 280
1 3W 280

àm
- _ - --- il Pas en

De l'Ouest, Comté de 5 100 î" ie.
eut ... 8 200 1,6001 2,400 14; -3588 se

ft.
8,160

Ville d'Am. 1123751 12,87r
herst 1112',535 12,5m 175

1.121 12,105

AcmiLi
Comté de lý

67 67
Preseott. 4 20 s67ý r

Ottawa.

Comté de il 56
1 Il 20of 200Ru"ell 1 Mq 3

4,200
W2 202

Comté dl,
Middilex., 1

21 400 10,102 421
41 ffl

517

74,697

'0W 

1,0w

158 200
Comté 4 300 ý?:200

d'Oxford.. 400 2,8ffl 64,ffl MI
22 bW il'offl

3 1,800
5 800 4.OW
2 1, Pas en

Acre&

9N

R De
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1823.
EXTRAIT des registrûs do l'auditeur des eoneessions do terre.-en-

à à

Récapitulati n des
Nombre d'acres. 5

(le terres y mentionnées 2

à,

z

Pds en
superfic.

concess. au-dessous de 1 acre

(ao 4 45-175 1 .... .. ....
do au c us d c 64 2,8U*ý, ..... 2 17 539, ... jý

eu "'>'ri'ooc.ie,):
do de 100 acres. .. 398 39,800 204ý 149 33..

do au -dessus de 100 acreý'et au-demous de
200 acres,.,... 14 2,079 1 6 5..

do de 200 acres ... .... 349 69,800 ...... 250ý .... 26 61 12

do au-dessus de 200 acres
et au-dessous d
3M acres ........ 7 1754 ...... 1 2 ... 2 2

do de3Oüacres,... 7 51,100 .«_.ý ...... 1 7 4.

do au-dessus de 300 acres
et au-dessous de
400 aereH ......... 3 1,015 ... 1 2i .... .. ...

do de 400 nerc ýs . ....... 16 6,400 .... 4 lIý .... ..

do au-demis de 400 acre6
et au-dessous de
5ffl acres... 3 1,370 « ..... ..... lý ... . 1 1

do de MO acres ..... 40 20,000 ...... ..... ai 5

do au-dessus de M acregi
et - siu-dessous de
6W acres ... 1 517 ...... .

do de 600 acres (une de
ces concemons est
faite en
de 600 acr=1 .
à la couronne) ... 9 b,400 - ... ... 1 6 1

do de 700 acres. . . .... 1 700 .... .. 1

do de SN acres ..... ... 13 l0,400ý ...... lo

do au-demus de 8M acres
et au-dessous de

1,000 acrm..... 2 1,wo 1 .... .... .

do del. 000 acres.. , ý ý 6 6,000 5 .. .....

do au-défflus de 1,OW ac.
et su-demus d
2,000 acreB ....... 7 9,939 ....... 3 a.

do de 2,000 acree.. 2,OW ...... .... ...

do au-deaqua de 2,OW se.
et au-dessous de
3,000 acres, ....... 3 7,831 ...... .. . 3 .... ...

do de 3,000 acre6. S'OW . .... ..... .... ..

Total .. ........... l97>6jéý 45.175 94 14 298 266 74 Bla

S. HEWARD,
Audikur génêral, H.-C.

13 février, Maitland Bath nl et (n' 84). Envoie des copies de discours et
York. adreaitep lorm de l'ouverture de la légielation. p

Sous la, Diecuurs et adreme.
14 février, XaMànd à Bathunt (n* 86). Procès et condamnation d'un sou
York. Dour avoir tué un autre Ranvage à Amberatburg. Envoie led docain,

t
indiquant la raiàon pour laqueUe il a sarde à 'iýex4ention do la sontP
Il lui a accorde un aunit -jutqu'à: ce, que. Sa Majuté ait fait oonnattre,
décision.
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1823.
Sous pli. Rapport du juge Campbell sut- le cas du sauvage, déclaré

coupable de meurtre et condamné à mort. Les autres juges sont d'avis
que les sauvages sont exempts par le traité d'un pi ocès devant les tri-
bunaux. A donc, remis l'exécution jusqu'au 30 pour permettre au gou-

de s'assurer sur quelle autorité l'opinion est basée.
verneut Page 34

L'allocution au grand jury à Saildwich en 1822 discute la question de
savoir si un sauvage peu subir son procès pont- meurtre, et la conclusion
c'est que quelque doti,.e qui puisse exitster relativement au droit à la
terre réservée pour les Sauvages, le procès et l'exécution peuvent avoir
lieu si le crime a été commis dans une société d'Euro?.éens. 36

R. Richardson au juge Campbell. Dans le cas d un sauvage déclaré
coupable de meurtre l'on devi ait faire un exemple, et, ce serait difficile
de trouver quelqu'un qui mériterait davantage la peine. 43

Déclaration assermentée de George li-onëides que le prisonnier 8au-
vage déclaré coupable de. meurtre a menacé, s'il recouvýait sa liberté, de
tuer Ironsides, George P. Rapps et J. B. Cadotte. 44

Ironsides à-. Rend compte des crimes du sauvage jugé et déclaré
coupable de meurtm. N'a pas peur dos menaces qu'il a proférées contre
lui, mais est inquiet au sujet de sa famille. 45

D'Arcy Boulton à Hillier. Relativement à la condamnation du sau-vage pour meurtre, c'est contraire à l'ordre de la natumqu'une telle action
ait été permise par quelque traité. 47

Ledýu'Le en chef Powell à Hillier. Il n'a pas en connaissance d'un
note accusation contre un sauvage pour homicide. Un sauvage a été
jugé Sur acon.sation de meurtre et acquitté faute de preuves, C'est une
preuve suffisante que l'opinion dont il a été t'ait rapport n'était pas la
sienne. 49

Extrait de l'allocution du juge en chef Powell ait jury dans l'automne
de 1821. 51

Pétition de Shawanakishie demandant sa grâce, d'après le motif que
la loi de vengeance existe encore par-mi les sauvages. 55

février, Maitland à Bathurst (nO 86). Envoie lettre commune de deux membres
de la Chambre d'Asaemblée, accompagnant deux pétitions contre une
union des provinces. 60

'W pli. Lettre commune de John Wilson et de George Hamilton
aecompagnant lespétitions contre t'union des prmîtices. 62

Pétition des habitants du -comté -de Wentworth, dans le district de
Gore. avec eigriatuiesannexéem, 8pop sant à t'union deg.provincofi. 64

Pétition avec signatures du towntilrip de Thorold contre l'union. 85
Maitiand à Bathurst (nl 87). Transmet adresse (lu Oonmoit législatif

concernant l'union projetée des législatures du Haut et du Ba&Canuda
pour Otre déposée au pied du T rône. 98

Sms pli.' Adresse du oonse! 1 à Mai tland expri mau t ce que le conseil
pense de l'avancement do, la province et sa parfaite confiance dans la
Éiagesse et la justice du gouvernement impéxial; le conseil ne me croit
P" appelé à donner aucune opinion sur le changement projeté. 100

Réponse du gouverneur à l'adresse.
Adi-eai-e dit conseil au roi. 104
Maitland à Bathurst (nQ 88). Transmet pétition de Samuel Thompitbri

ur le relèver dé la sentence de proscription portée contre lui pont
-avoir point comparu et plaidé bur une accusation de bautA trahison en

1814. N'a pas de taison de mettre en Mute son plaidoyer de loyauté et
de probité, mais faitý remarquer la diffétance qui existe entre la 'étition.
actuelle et celle qui lui a été précédemment pi*entde i(à maitiani). 106

IA méme au, ei"e (no. 89). Ti«emet pétition de Burn pour une
conceuion en fran"Ileu. d'une réserve de la Oouronne dont il à un bail,
d'après la. raisoii:,d'une promesse qui tui a été faite par Gore. Il n'y a
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aucune note de cette promesse, et à moins que Gore ne h'en rappelle, C8

u'est pu un cas qu'il serait disposé à recommander. -page 108 ., , ',

Sous pli. Pétition de John Burn, du township de Hope 1 1,10

10 mars Maitiand à Bathurst (nl 90). A iTça la dépêche accompagnée.d'980
York. pétition de Mends pour la remise d'honoruires sur une concessiola de

terres qui lui a été faite récemment, Comme il a été décidé que W

- officiers. de marine ou militaires en activité ne doivent pas être exenlPt$lý

ne connait pas de circowtance qui fasse du cas de Mends une excO

tion. - N

12 man, Maitland à BathurRt (n' 9 1). Transmet à son examen la pétition dé.la'
York. veuve du capitaine McGregor, de la milice, pour une pension.

Sous pli. Pétition de Madame McGregor exposant que son mari 8
gravement blessé et mis borsd'é! at de servir à Longwood, et dernanda0t,%,

une pension qui lui permettra de se supporter ainsi que six enfan.

laiss& dans le dénûment par la mort de ison mari.
13 mars, Maitland, à Bathurst (no 92). Transmet la pétition de Me
York. MeNab, pour une concession de terre, afin d'y établir une parti e.

clan. Son projet lui rapportera des risques et de lýûmbarras au goille

nement provincial.
Souopli, Pétition deMeNabdeM(-Nab. Exposant la-détre8se

clan. Demande des terres pour en établir -un certain nombre, et qa,05u,

lui donne un titre pour la terre réservée, on Bi cela ne se fait pas dýhïd*',,

tude qu'on ne délivre pas de lettres patentes à ses colons jusqu'à ce
aient produit un certificat qu'ils ont accompli les couditiôns 'a
leriquelles ils sont venus b'établir.

15 mare, Maitiand à Bathurst (no 93). EnvoiWcùpie de la pétition de
York. Casey. L'exécution du service mentionné parait amplement -ou

et sa nature a empéché'Casey de faire les efforts nécesiaires pour ôb

rémunération dans le temps. Il est donc porté à solliciter que l'on accO

la pétition.
Sous pli. Pétition de Samuel C"ey, demandant rémunération Pý

service secret pendant la guerre de 1812. - 1 .

Ordre par Richard Cartwright et certificat. 129 wl

17 man, Maitiand à Bathurst (no 94). Parie de nouveau de la quetion
York- »a et du sujet du'jeune Bidweil, ce qui amènera, erdit4l, une adr

ùl'Aesemblée; la même disqualiflonticç s'applique égaiernentàd'atl

personnes qui y occupent des s!ègesë- A été obligé de faire cesser

adresses de l'Assemblée sur des »ujeta auxquels elle n'était ý

lièrementitit4ressée. À pour qu'après Punion de la législature laq

puisse être considérée comme n'dtant pas importante plus longteMp?ý,

que l'influence française contrebalance celle des Américains. Croit

cela est une grave erreur. à1e 1

Sou3 pli. Résolutions de l'Assemblée que l'offloier rapporteur

tien de Lennox et d'Addington a agi illégalement en rejetant la no

tion de Marâhal S. Bidvrelly mais bon malicieusement, son- aetion P

nant d'une fausse interprétati(M, et qu'en tant qu'il s'agit d'al,

Bidwell était dl igi ble à un siège dan»:Ià: Chambre.

la derniè» iieulon. 'Une, tourrm* involontaire denrideà Vadreglw
Maitland 

à Bathurst 

(iic' 
95). 

Envoiù 
ceple.de 

son 
discours 

en fà7,]%1ýe

Omodi à Ngard des mWà. es faveur deTunioc l'a port6 à par erd,

sujet plus longtemps quilne l'auroiit, faU âwtremeut. L* mÉbion

termin4e: heu»**omont, bien qu'il ait eu:à lbire: "0 Vive',rer,

Sbu pk Copte dia diooum
a Màrà, Maitiand à Bâthumt (&P 9t;)ý Tra" et blU.rd"rvi au bon

York.
Smpli, Titre de bill "rout qu'il ad ré»V" A1081,

copie de l'mie et lista, ete.
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1823.
Extrait d'une lettre du juge en chef qu'il a opposé le bill, parce qWil

donnait juridiction aux cours de district dans les causes ne prenant point
naissance dans le district, et venait ainsi en conflit avec le ponvoir de la
cour du banc du Roi. Page l59ý

mars, Mail land à Bathurst (ri' 97). A réservé le bill accordant à David
Harris, de Toronto, le privilège exclusif de fabriquer de la potasse. l60ý

Sous pli. Certificat que le bill est réservé et copie du bill. 162
Description du nouvel appareil inventé par Daniel Hat-ris pour la

fabrication de la potasse et de la perlasse. 169
Opinion du solliciteur général à l'effet que le droit d'accorder un

brevet appartient à la prérogative royale, e ne l'on pourrait par la suite
interpréter comme nécessaire à la validiýéqdti brevet la sanction des.
autres branches de la législature. 172-

Mar$. Maitland à Bathurst (ri' 98). Afin de prélever une somme d'argent
ork, pour indemniser les habitants des pertes subies durant la guerre il a été

passé un bill, mais il n'a pas été pourvu aux moyens dia payer l'intér&
A réServé le bill. Un décret séparé pourvoi t à la nomination d'une com-
mission pour revi8er les réclamations, £1,000 ayant été mis en réserve
pour- la dépense. 174,

Sous pli. Copie de l'acte à l'effet de défrayer l'intérêt d'un emprunt.
17T

avril, Le docteur Strachan à Hil lier. Plaide à l'encontre de la demande d(mqrk. ministres de l'Eglise d'Eý-osi§e, laquelle apporterait des obstacles à l'Eglige,
d'Angleterre, dont l'avancement est maintenant si rapiàe. - lu

Maitland à Bathurst. A la demande de la eorfration pour l'adminise
ork. tration des réserves du clergé, il envoie en Angletièrre trois pétitions à ce

pli * Le docteur Strachan à Maitlarid. Envoie copie de la péti
tien concernant les réserve-& du clergé, et lui demande de transmettre les
pétitions groosoydes à Bathurst pour les pi éâenter au roi et aux deux
autres b;ýnühes de la légiôlature. 18e

La pétition. 191
Carte ecclésiutique de la province du Haut-Canada. 208a
Maitland à Bath u ret (ri' 99). Trane met la pétition da'De. Alexander

Moivoueil, évoque catholique romain du Haut-Canada, et comme il se,
rend en Angleterre à sa propre demande, il porte la dép4che. 210

Sm pli.'Pétition de l'évêque MoDonell, demandant qu'on lui accorde
une augmentation de traitement. le

Bathurst au Procureur et Solliciteur général. Attire l'attention
sur là lettre du 12 novembre et l'importance d'une réponse prochaine.

LI LtlttTZNAIqT-GOUVIaN]Ctta SIR P.

j(jitl,«d à gathuit. Lettre contenue oetie de Maitiand à
Bathurst do 111 n*vembre IM.

ýPdtition A'nu eorWa nombre de sauvages de la Gratàde-Pivière. Con.
tenue da;w 10ettre de Maitland à Bathurtit du 1 novembre.

Maitland à Batb,,ult (n* 100). Tmnâmot la lettrodu i4vérend Robert
Addisone et alléguant s«I I.Utrmittîm, recommande f«rtement que l'on
fte00rd,,ss8pétitionýý Il a.,oepend»texpliqa-àbf.,Adliam les di£oultde
qu'il y avait à col.& Pffl 216

&u puý , Addie» à IWU»d. âttir« lattention, sur m pétition pour
le paielout, d'arr4r&gm qui tout:du, et demande qu'on l'inforine s'il y
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2' Maitland à Bathurst (uc' 101). Transmet la pétition do David Thoop,
V.U"Ikn,' son, astronome à l'emploi des commissaires pour la délimitation de 15

frontière, priant qu'on lui concède une île dans le Saint-LguuWwtt*
Thompson lui (à Maitland) avait précédemment adressé une pétitiO11,11

mais on l'avait informé que le gouvernement colonial ne pouvait d'aprèO

des instructions spéciales concéder les lies. page 2'-,

Sous pli. Thompson à Maitl'and. Il avait acheté une île des sauvpg-809,

de Saint-Régie en 1817, mais il n'en a que la possession nominale, atte-dl'ý

que les sauvages n'ont aucun droit légataux lies. Ses services en prée

rant del; cartes depuis les lacs Huron et Supérieur et la baie d'lludmôll

jusqu'à l'océan Pacifique. Dans leur préparation il. a dû s'exposer à 0103

- misères et dangers presque incroyables. Bien que colon aI

grande famille, il n'a ni sollicité ni reçu aucune concession, et il

aujourd'hui qu'on lui eonol l'île. page

15 juillet Maitiand à Bathurst (nl 102.) Transmet les copies des actes passés
stamforâ. à la dernière session. 2a", ý,

9 septembre, John Brant à Claus. Lettre contenue dans celle de Maitland à Batl
Grande. du 1- nwembre.
Rivière.

15 septembre, (ng 103.) Envoie relevés du revenu et
York. Maitland à Bathur@t 1 -

dépense de la colonie et des officiers et personnes appartenant aux dl

rentg départements, ainsi que de la nature et du montant de leurs

mentp et déboursés pendant l'année 1821. Le commandant des fOr

enverra, il le suppose, des relevés de la dépenee militaire. 2

16 septembre, Claus à Millier. Contenue dans la lettre de Maitiand à tathursf.

Fort-George- le, novembre 1823.
20septembrel Lemémeà--. Contenue dane, la lettre deMaitlandàBathUW1àý

Niegam 111, novembre.

25 septembre, Maitland à Bathurst (n 104.). Transmet la pétition de oit 0

Johnson pour la concession d'une île dans la rivière Niagara, surý

d'un prétendu pacte fait par les sauvaços avec gon-père, sir Wil.

Johneon. Toutes les îles étant réservées, il envoie la pétitionmais il.

voit aucune raison de recommander qu'on accorde la demande.

&us pli. Pétition de sir John Johnson, procureur, pour confieras

de titre à une lie dans le Niagara, une stipulatien ayant été faite da,

traité ' avec les sauvages en 1764, que toutes les Iles à partir des

chute@ dý Êiagara juMu'aux rapides situés à l'entrde du lac Brié de VI

être la propriété de sir William Johnson.

Cinquième articie du traité en question.

2100 Maitland à Bathurst (n" 105.) Envoie pétition de Halliday. it

été expliqué que l'on a jugé à propos de discontinuer l'étsbliuemenÈ1ý

quel il était attaché.

Souspli. Pétition de John Halliday, ins .tituteur, qWon continue à,.

son salaire.

29 septembre, PaPiýllier à Claus. Contenue dans la lettre de Maitland à Bathurst

novembre.

30 "Pwmbm, ]Wtland à, Wilmot, Hortou. Est favorable au plan de die

vente des réserves de la Couronne. 'L'bMtation à adopter une m

an sujet. des terres que l'on croyait devoir ýmpécher la colon

Ilexpftieneel> a ddt»ntté que la «6,yanee était ilýuuýë N'a pal ýOh

d"Ôpialon in »miet des: réservelle dé la Oyarofinf, tas!& li était oppw

- dire ces réserves éomme'di"wniblea pour rkompent*-' .

ce'qui auraitdépl la Couronne une obtenir aucune inil

durible., Il no lui ýpara lauteur du document n*

't M'ýi ir nce parý ces rberveo sauf pa

le roi doive obtenir nefque allaeen'e"

d'une application' *Udiýtciénae etproû'"e du.IOY«ol Ipprouveý

les vol&" eu la etve, sers ainoi l» ei]B]oaýement garantie à

renne que dam sa forme actuelle. MOI «»bunt*,eStre
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serves. L'effet qu'aurait Sur les réserves de la Couronne Une invasion
du pays. Les avantages du plan pi-qjeté, qu'il approuve et qui ouvrira
à la colonio une source vive d'approvisionnements venant de la mère-
patrie. Allusion aux documents concernant la perception des loyers de
la Couronne, etc. Critiques des rapports contenue dans les documents
transmis sous pli. Demande que l'on ouvre un bureau de terres à Lon-
dres, donnant un état des cartes, etc., nécessaires pour fournir les ren-
seignements. La difficulté de réglementer les ventes à Londres et au
Canada respectivement. Transmet documents ayant trait à l'étude de
lit question des réserves de la Couronne. Page 241

Souspli. Documents n- 1, 2 et 3. 255 262,275
Suivent les n'l 4 et 5. 281

15 octobre, Maitland à Bathurst (no 106). Iransmet la pétition du lieutenant
James MoGregor, de la milice. A la fin de la dernière guerre sept offi-
ciers de milice blessés ont obtenu des pensions, qui devaient 8tre payées
à môme les fonds provinciaux. Ces pensions ont été payées pendant
deux ou trois ans. En 1821 on a fait une modification à l'acte, sans éta-
blir cette année-là de disposition pour les pensions spéciales, mais on
informa les officiers que leurs pensions soi-aient continuées, devant être
payées à môme les réserves de la Couronne à ceux q résenteraient des
certificats du Conseil. Le certificat a été refusé à 1101cGregar à rai-
son de la nature légère de la blessure, qui aurait pu.fâcilement de érir.

nébec, où Dalv,
On lui refusa un examen spécial et il se rendit à Q ousie,
nomma un conseil de médecins. L'importance de cette action, qui met
de côté l'autorité d'un conseil provincial, et par laquelle la liste des pen.
sions a été considérablemént diminuée. McGregor avait apui-accordée
des procurations à trois personnes pour le même paiement, et l'avait di:
mandé aussi en personne. Il n'y avait pas lien. de faire rapport de la
chose, attendu que le Conseil avait retiré le certificat mais s'il en avait
été fait rapport, nul ýdoute que MoGregor aurait été >jaité bien sévère-
ment 282

Som pli. Pétition de James McGregor pour le paiement de sa pen-
sibu. 288

Procès-verbal d'une réunion du Conseil de médecine sur le cas du
lieutenant James MoGregor. 290

octobre, Hillier à Clans. Contenue dans la'lettre de Maitland à Bathurst du 1-
novembre.

novmbm Maitiand à Bathurst (nl' 107). * Récapitule la eorrespondance qui a au
'Irk- lieu antérieurement au sujet de la réclamation des sauvages aux terres

de la Gremde-Rivîère dont ils réclament comme leur droit une quantité
additionnelle à celles qu'ils occupent actuellement. ý Doute que Kerr soit
autorité à repr&onter les opinions des sauvage& A peur des oonad-
queinces de donner aux sauvages les terres en franc-alleu, car ils pourront
Corte.inement perdre leurs terres par suite de leur igiorance et de leur
prodigalité @aze limitew.ý,cù dont les ëpéoclateuri auraient été à même de
proflterý ý Raisons, alléguées par la plupart des sauvages pour refuser
d',aSept«leinéme titre àleurË donné aux blancs. :Peur
exemption d'sprèg les titi" actuels des taxes municipales, ce qu'ils ne

evitér de payer si les- titi%& <sSt èhangée et ils ne pourront
empécher que leurs terrffl ne toient venâu« pour payei des

de (ýýém que*tioiie sont discutées par loi sauv" , inau oeux qui sont
on faveur du titre en:franc»alleu amusent le ddpsrtement de les exciter.
.]UdtâtdedWelondeassaviLgëàsurýla newion Sie

RiUierà0laus. Kerr: et=t, ïbef de la nation Mohawk
que i deddlîgudo, ont moncé de la part du.,

Cinq-Nationo à toutoi
prdtettious ý aux: terres, récommaent màe(du des Chippowas, sur lesquelles

Mun droit. ; Sa M&J"W est Nvorable à la
demis«W du Cifiq-Nations pour une eoumMonaufrane4lleu dea terre
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1823. achetées pour eux en 1184. Une assemblée des membres des i

Nations a été convoquée pour à6cider formellement à ce sujet. il (Cians

doit faire remarquer qu'après avoir forfait la concession, les piése0eW
annuels cesseront. La faveur de la concession do terres en franc-alleu

devrait étre restreinte le plus possible. - Page 32e

Brant à , Les Six-Nations, dans un eonseil plénier, ont consenti

à accepter un titre pour les terres qu'elles occupent maintenant. 1»ý 1
majorité désire vivement avoir und roit- de franc-alleu aux terres, confOr-

mément aux ordres du gouvernement de Sa Majesté. 33t*

Claus à Hillier. Transmet titre et lettre de John Brant. La rév"*ý,

gnance des sauvages d'accepter la concession en frano-alleti, une graâO

majorité ayant été contre cela en févrieýr, mais on a fort travaillé Aepuiý-

à leur faire changer d'idée. Sept fid dicommissAi te@ ont été nom tués dAIW,,

le titre. L'élément militaire. devrait assister à toutes les

te-nues à une distanee du poste, et dans une queftion de cette impo

pour les sauvages ainsi (lue pour le,% femmes et enfants, les officie
taires devraient être pré6ents et les documents pourraient leur àtre Il

lors de la diptributiongénérale de présents alors que J'élément m. it.air

s'y Uouve. Le titre est fait aux fiddicommimiree, dont pas un n'a slg,.

son nom, et à leurs successeurs en charge.,
Clans à -. Compte rendu de l'assemblée du conseil fait Pal'

fils ainé du feu chef Onondaga, Firmament Clair, ainsi que nombre

gens qui ont vofé pour et contre l'acceptation de la eonceseion. en fr

alleu.
sauvages nommés fiddicommimaires accepter un titre en fr

alleu des terres sut- la Grûadeý Rivière. Pî1lem. noms *qnt mentionnési ai

qu'une courW notice mur chacun des fldékommiseairea. Une note Poe

On observeru, que pas un des fidéictommiesaires n'écrit son nom,
quun seul homme peut étre appelé sobre, tons les autru sont

Hillier à Clans. Le lien tenant -gouver rieur ne refusera pas de tr

mettre le document, étant esned exprimer Im déaift des chefs des Ciný

Nationý, mais il ne peut Wattendre à ce qu'il Boit requ enmme un d

ment officiel, n'étant pàè légalisé âùit par'un employé du départe

des affaires indiennoë on un oMoier de.l'àrmée, réeaution qui est

11M,â observée. Il né sache pu non e izourernemen
Majesté ait l'intention de permettre- aux Cinq-Natîoue de moramê'r

fidéieommissaire& D'api-kkb faite il y &,doute, 91 les chefs ont
oucompris les opinions ýdeo membtes ýlesý0, ienq Nations qu'ils se ac

autori@doàeoumettroaupafflner»ftt On. devra ltforiner lell obU

los guerriers que le document a 40 tlan5tnîo,. et. Piufoürnirs à ce*,
niera une occa4ion prochaine d'emprimorzen la maniéro r«tdlère leurs

timenta. On devra calmer les cisintu de ceux.à qui ron a inapie
A ciétudes au sujet de la dreté de leurs fermes.

kaitimd à Bwthurtý4. 29 novembre 1821. Envoie le d0ali d'ou
pour Pamélioration des tribu& sauYaqeèý lequIdWnoers la dépeffl,
eml*ervmb une qumtitdý:sufb«tÎdolterr«:P«r leoimeago&
plan"itadopt6, ileuezdk,"t
raies à Vendf el> car pluitl>nnà 2jété,àt pkw d'art 'partienlier en
terre dtWrent sefrSurer des dtêndum de terre dazm cette
paya. A augg" doix to'PIAD, q tu le dd4comteýis soit confié à e
po" la propàËaUbn do 11»vun&ile, et qunoue porsou ant d«
poris alec lu sanvagm ne écit employée par ce fid4icomm B. Ap
qu'on nWitoit, pluer "m" eongsno* dom ilanthonticitèdes
aanexdM.â une pétition ràcomment tramml" par les un

Pl" Proosé Pour 1umétiomdon du, »ùVagesý ýindiq nt'lë
4W recitu tà dýdéWommit pour laiantage det *"Ttg aprm

obib Ob lm:*":dt &mà
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Nombre des inembres des Six-Nations vivant sur la Grande-Rivière,
hiver de 1821. Page 355

Pétttion pour titre en franc-alleu avec signatui-es et certificat. 357, 363
20 novembre, Maitland à Wilmot Horton. A appris que l'on désire des renseigne-

ment& sur la dépense pour les sauvages, et quelle économie, s'il en est,
pourrait Otre faite. La diffloulté, par suite du fait que les affaires des
sauvages sont confiés à la partie militaire. La valeur des effets distribués
annuellement aux sauva '38 t Pà u près £23.500, dont environ £ 1,500
sont pour des terres céd es, ce que l'on ne pourrait réduire sans manque
de foi, Si l'achat n'avait pas été fait, la plus grande partie de laprovince
fierait restée un désert, et les émigrants venue de la Grande-Bretagne
auraient pu en être chassés. L'au mentation de lapopulation et de la

richesse, et la consommation d'artic es de fabriques britanniques sont des

avantages nationaux achetés à bon marché, par les frais dont la Trésorerie

se trouve chargée. A tous événements, dans lot ci reonstances, las mesurai;

étaient de.ndmsité, et on ne pourrait refuser (le les approuver sans

manquer de foi. Le droit qu'ont les sauvages à des présents n'est pas

fondé sur un contrat spécial, mais sur l'usage et la nécessité, et ne peut

leur être enlevé sans créer de l'excitation et de la misère. L'lm ortanoe

que les Etats-Unis attachent à obtenir l'amitié des sauvages qui Uabitent

leur territoire contigii à la frontière; la dépense sou ce chef a 4té singa-
lièrement grande comparativement à leur aiitre dépense. Ne peut, écrire

offloiellement au gouvernement sur des questionq se rapportatit au ddpar-

tement des affairea ýde8 sauvages, mais attire l!attention sur de petites

r4duetions qui ont un effet pernicieux, celle du renvoi du forgeron par

exemple, au détriment des MWimaag%% qui, de pluso avaient mis pour

condition à la vente de leurs terres que ce dernier c",nuerait à ètre à

l'emploi de: l'Etat. Envoie lu correspondance au supt des ï4ductions. 292
Sous PU. Questions par le major Ilillier et réponses par le colonel

clans au sujet du paieraent et des présenta aux sauvages.
Mdraotre des achats faits deautvages. aosa

Darling. à Maitland. Transmet l'échelle des r4dWdons que l'on fie pro-

f Pm de fàïre dans le départepmt don &ýffaires indiennes. 804

Maitland à Dar ing. Transmet un mémoire ligr', las r4ductions. 809

Mémoire.
que Von propoude vendre pour défrayer 1« frais annutde

-oftnourus.,pour fah-6 des prééentis atur sauvages en pýi«&eut des 4tùnda«

de terres achetées d'eux. 314

embté,, Maittand à Bathurst Cnl- 108). Transmët fourni Pgr
lofficier de marine du IL41mada pour la bQauë , exécution des devers

dé. m ohàr-ëu.
&uspti. ýCugoùnëment iburni par:ro#W«,dt marine, John Pow#IL

867
M nelaturâ provinci

aitland à Bathuret,(ne 109). lis *We leut rdiLule
le Il. Envoie son discours et leu adroimm,,bd répôme.

Adrfflê du 0ohwI Idgwagt
BiPOUM 8"

882
(90:110)i DWO,14gtlonlonpe et tlabor" enappo.

r"amtièu de l'iWiée dBum à au partis dès rdwSm du

AÀ w4m au ýM4Oe. ý,OWàt,, le"âÙk*W"WM du Mm«àâm &U la
dividondm



178 PAPIER8 D'ÉTAT-HAUT-CÀ]ýADA.

CAARGES PUBLIQUES ET DIVERS, 1823.

Q.-334.
1822.

24 décembre, Le lieutenant Jackson à Gotilburn. Envoie pétition et certificat polle
Lac Erié. telle quantité de terres incultes à laquelle il peut avoir droit à

son grade. Pagegb
Sowpli. Pétition.

lm. Certificat signé par le-tapitaine Montrésor.
ler janvier, Greeuwood, Cox et Cie à -Wilmot. , Demande des -certifiento, quant &
Undre& ériode des sel-vices de Maitlande le liéute»azjý-g.ouver .neur du 110

Mnada, et de Warde, le gouverneur de la Barbade. 1
9 janvier, John Galt au même. Donne un sommaire des réclamations pour per
Londres. présentées, rejetées et accordées; croit qu'on ne peut s'objecter au P

ment d'un dividende de cinq chelins, et recommande qu'on enploie U
maison de commerce pour servir d'agent afin d'épargner les fraig
chant

10 Janvier, Gi 1 espie, Moffat Finlay et Cie., à Wilmet. Offre de distiibner
arqui devra être payé dans le IE[aut-Canada pour dommages causés p

dernière guerre. Les'frais pour billets de ebange et comment ils seraWt'n'
tirés.

Calcul du montant à économiser par leur offre.
11 janvier, Galt à Wilmot. Au caâ où le gouvernement consentirait £ payar
Lcrndre& chelins sur le montant des réclamatione haut-canadiennos, reoommd

d'accepter l'offre de Gillespie et Cie
20 janvier, Robinson au même. L'acte constitutif d'une banque provInclaieLondie& banque it servird'agent pour prélever l'argenipourrai destiné à cev%ý

ont souffert par la guerre suivant que Galt le, propose. Comment
pourrait Putiliser.

22 janvier, Galt à Harrison. Les arrangements qu'il sera nécessaire de faire PO,
payer, le dividende de cinq chelins à ceux qui ont êouffert POX.
guerre.

27 janvier, Le même à Wilmot. Projets d'arrangements pour reznbo,

paiements faits à ceux qui ont souffert par la guerre au o eh d
fonds d'amortissement ou d'une loterie. .. 1

27 janvier, lie même au mêm* Concernant la meilleure méthode de faire:
pour le paierneut dans le Rant-Camada'à ceux qui ont bouffert pair
de la guerre.

Le même au méme. Ilécapitule les meauree projetde8 et.pl*,«,paeer ceux qui ont souffert de la guerr6.

W)amvÎ;:ý. enry 'Powell au même. Concernant la concession de 1,0001 çhe faites à son fila, laquelle comprend deux Ils& au sujet desquelles
quelque obstacle. Son fils consent à inidnr une clause qu'il rein

fic"easion des Iles ai on en a besoin pour les fins de l'Etat à copditio
e remundrer die sefi déboursés.

Ugne, Robinson à Wilmotý Le@ réclamant@, ptriauitè de, portes subie#
le Haut-Canada, a.Tant.employ4 un agent. prtvd, il n'importunera
&Louvernement en lui offrant des suggestions à.moing qla'ôn ce,
demande. Fait objection à. l'emploi d' a e ta Mg wcfiwx, attend*
lea rdolamants sont presque tous endet a aux MAisons de bomm
qu'il ne unît pas juste que. l'argent destind à eu débiteurs pa"*
loi mains d'un erd&Wor. Re"-eé qu'on pourrait ffipliquer, imis qv4l
feraient disparattre la mal qu'en partI6. Sa erainte. de pr,*pSerbanque nomUemut, oonotttude remplisae les foo«Uoia ". 1 * dl*oou4
pas certain que les direeteau voudraient entreprend» d'a uigýqoîoar
ment, mais il n'avait aucune Idée du objection* que Gall a 00
envoie. un Met eScernàà la bmq" qui pourra ât» ciloputttro de
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1823.
vaises impressions. Ne voit aucunes objections à la proposition de Galt
qu'on laisse la chnse aux soins du lieutenant-gouverneur, et il ne voit pas
non plus pourquoi la receveur général ne pourrait pas faire l'affaire.

Page 288
Notes sur les banques et la monnaie courante des C 294
Etat des conditions d'après lesquelles le gouvernement a consenti à

transporter un nombrQ_ limité de colons d'Irlande au Haut-Canada. 301
janvier, Henry Powell à Wilmot. Nouvelle lettre au sujet des deux Ile& pour

lesquelles il a écrit au nom de son fils. 274
Lu8hington au même. Concernant les sommes dépensées par les

colons et qui leur ont été remboursées au Canada, et montant remis à la
Trééorerie pour-représenter ce qui a été payé aux colons au Canada. 31

Sous fli. Rb-ts. 39 à 41
févrîer, Galt Wi lm ot. ' Suppose que les changements dans les conditions dere& l'emprunt projeté proviennent de ce que l'on a cru que J'emprunt serait

prélevé ait Canada.' &t encore prêt à donner suite à l'arrangement tel
,que convenu tout d'abord. Fait objection à la complication du projet
actueliement proposé et d'api-ès lequel il faudra deux emprunts. 200

Remarque@ sur l'emprunt du gouvernement. 203
Reid à (;alt. QWil ne peut être fait d'arrangement raisonnable par le

Canadet pour emprunter à moins que Io gouvernement britannique ne
garantisse l'intérêt en entier; une garantie de la moitié de -l'intérêt
nécessiterait deux emprunts, et celui qui ne serait pas garanti se négocie.
rait diffloilement, 204

Ilullot, Frères et Cie, à Galt. La plan d'éraprant diffère tellement de
ce qu'ils avaient compris qu'il n'est pas possible dans l'état aetuel du
mai-ohé monétaire. 206février, W. Ash à - -- Le u de vraisemblance qu'on puisse vendre avec

Lpe 
1

profit les terres du Ca a d'ici à un certain temps, Comment on pour-
rai t en disposer, mais il est convaincu qu'on ne peut, au moyen de ventes
de terres, remettre les finances de la colonie sur une ' base satisfaisante ;
'al ture devrait imposer de nouvelles taxes. 42

Powell à Wilmot. Envoie une pétition pour avoir des terres
au cana a; c'est son désir de se trouver près de son seul enfant, la ma or
Powell. ý75

Sou PU. Pétition 277e 
dS. Binnitter à Wilmot. Envoie, au nom 0 son frère, certaines propo.

gitione pour coloniser le Egut-Otinada. Il désire prendre une part active
dans l'administration d'une colonie à cet endMt; éta 1 ut un oflicier de
marinee il a obtenu la permission de l'Amirauté d'en fAire l'offre. 77

Sm pli. PAquisses de plans pont établir dans lé Haut-Canada Une
partie des ouvrierWgans emploi de la Grande-Bretagne et d'Irlande. 18

PdtitÏon de John Small demandant la permission de se démettre de sa
charge de greffier du Conuil Exécutif, et qu'on lui ' augmente ses alloca-
tions en qualité de greIRgr'de la Couronne.et de la cour des plaidij corn-

rie! Harrison à Wilmot. Demande de nouveau 108 copie@ des lettres à
Marshall, seorétaire, ete., à l'établiosement de Lacark, qu'il a demauddu
Ob novembre. 45,

Conyngham à Wilmot. Envoie copie d'une lettre du ministre améri.
cafn pour I& rdvouttion des poureultes de proscription contreJolm
MoDonnell, un citoyen dea Etata-Urtie. la

&us pli Documents se rapportant à la cause. 14
.&dresZdea catholique& romains du.Hant-Canada au Rý)i à son acces-

sion au trône, exprf"nt leur loynatà, tes «rÔrt8 'n 'ils ont faitis pour
défendre les intérîts de la Grande-Bretagne; le bonLur qu'ils ont eu à
la suite de leur ir;fortune dètre obligé de tîtuitter leur.pays natal, et leur
gmtitude pour la lilbdralitd dont on a Ù& preuve à leur égard. 263
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Il y a au delà de 80 signatures, y coin prises celles de I'Lz-vgquO do
magistrats oificiers de milice et autres.,

6 mars, Pétition de John Murdoch pour aPpointements pendant le temps qttIJ"
Lanvrk. a été instituteur à Perth. page evK7ýý

Sous pli. Certificats des, magistrats de Perth de la bonne réputaticu

et de la valeur de Murdoch. 2

10 Tnae4 Robinson à Wilmot. Long état concernant le cm de MoI)onDelf,ýý'

pour lequel Lewis CaBs, le gouverneur du Michigan, demande qu>Q

annule la sentence de proècriptioià portée contre lui, et diseïrtati

élaborée sur la loi d'allégeance due à l'endroit de naissance.

14 Small ail m6me. Envoie pétition pour concession additione

Londres. terres.

sous pli. Pétition.

26 um-a, Bird à Wilmot. Demande une entrevue an sujet de terres.

Lvndree.

4 âVri4 Harrison au méme. Relativement à la demande faite par un ffil 1>0

TrésSerie- feu W. jgrvis, -renvoie à Io, lettre. du 6 juillet 181.5, et aux institutions,

payer à Jarvis £LCOO poar acquit de ses réclamations. Si après ne -

examen Bathurst ne croit pu que cette, somme Boit Buffteante) la ýr

rerie, paiera telle somme que Bathurst jugom être convenable, mais:
.devant pas excéder £ 1,000.

29 avrit Kirklà-nds au même. Envoiede nouveaux documents, à l'appui de

undreri. réclamation de Walk blessures reçues à 0g.densburg.
mai, B ie ô examîn.6 par Bathurst la péti',

Ta loraumème. erelIrpour tre
Gmdes h de ;Y.Tally, de la milice de

Souspli. pétition, do W. Tully. :'1ý n'a reçu que 100, âçres lit un 1

de ville, la quantité acýooidée à ceux qui ont. le moins de

ver.. Demande 500 acres.
e 1, ipu 1priâ

Certificat de bonn 4 tat*

15 niai, Les ciSéiermk. en loi à Bgthurd S'il plaIt âu.i-ol.dýlannulet la pros

tion portée contre Mel5onnell, ýrà.choà ï ý'»it Par 'Un
ObËnnOD& 

' Q,

proistqid ou pargrdce à bioDanMO.
'17 ami, 9t MMÉoï. 'Xoie, qu'UN requis par 114ý,

P. Robinson à wilm

Sous pli. Liste des outils re4uis.

Galt à Bathurst Il n'a did reQu ab Canada aucun 8V6 au s0j

instructions de payez nu dividende de cinq chellne% sur lee rée

de ceux qui ont souffert de portes durant la guerreý etXaitla

sanctiona le bill rVoYant à l'intérjlt de l'emprunt. La sensati

ces "es produCt, Si la motion n'a pas été donnée parc&

fonde consolidé du Canada @0 trouve épalsé, Il devrait 4tre pourv"g

térèt par unenonvelle taxe. 11 peut Ure à propots de neutraliser

de la mauvaise 1iXipýO«ion produite parmi le créanciers

Envoie atioze ù exf. r .ü n -ratso

ordi sire it la d8o

pour canceler l'instruction de payer cinl choling dans le loui94 do,

un simple prétîixte do, 1» part du gouvernement, car dans la COMM,

ý1ùn que mÀitlind a 11#ite à 1,A"emblée Il w4tait pas dit un mmot,

de l'argent que l'on prýl»Tàit au CýawW4L Argument à l'appui,

29 Harrison à Wflinot Iff»rtoo, U,,rwsofflie permettra d'e%'

fmnehim le*,ontII4 sèrvir &,Ia.'prèpurat4on du à '0

Adamo ad i4om Envoie billet au montant de 4600 tiré

XWDOM11 du eaýt-OâUAd», au unJW duquel il n*y à-pas dli

s CeÉt pour les appofùtementa de doux "iswo des
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Harrison au moins. Il a été envoyé un ordre de s'enquérir des i-dela-
mations du off(ciers de la milice du Illaut-Onnada pour arrérages, et de
déiivreiz des mandath pour les montante reconnus due. Page 49

William Maitland à- Envoie la lettre d'Adams concernant leae5001
payés par Gorden, de Montréal, à la demande de l'évèque Macdonell,
pour les appointements des maîtres d'écoles catholiques. A confiance
qu'instruction sers donnée à Adams de payer le montant. 26ýk

juin Donald Cameron à Bathurst. Demande une étendue de terre pour un

établissement qu'il se propose de faire d'émigrants pauvres. qui sont à la
tir du voie' 140-

veille de par i nage.
Sous pli. Certi de bonne réputation de Cameron. 141

Juin, Merry ùWilmot Horton. Le lieutenant Jarvim, de la milice inmrj)?rde,

du Haut-canada, a obtenu une pension en vertu du statut provincial de

57 George 3. Le secrétaire du ministère de la guerre -désire connaître

les dispositions du statut. 62

Robhouse au méme. , Demande de faire l'examen attentif de la charte

,deju8tice du Haut-Canada. 52

JIM4 Merry au même. A soumie.au secrétaire du département de la guerre
lalettre à, l'effet qu'il est donné dans le IE[aut-Canadades pensions à ceux

qui ont perdu un mi], ou ont été mis hors détat de service dans la der-

nière guerre, avec les Etttts-Unis. Lord Palmerston demande si l'on doit
comprendre, qu'il ne peut Otre donné des renseignements quant aux die-

positions de l'acte des pensions du 571, George 3,
64 Hugh Reaeuyausecrêtaire des colonies. Présente la eause de William

Fraser, qui a perdu toute la moisson de es forme en 1815, ou qui, il a
toute raison de le supposer, est dû un fait de Vennemi. 160>

lot lIoýbhçknse ýà ýVÎlmot Ifforton- Avant do demander au 'roi 'son bon

plaisir au sujet du sauvage coupable de meurtre. Ferth désire être
informé Wil existe tel traité dont il est fait mention. dans 14 lettre de

Campbell 4u,9 septembre 1822. . 26

Latibi6Éton.â' Wilmot. Horton. ýEùvoie. un extrait du rap >rt du

-bureau de. l'Audition en tant qu'il a trait à la somme rem" à Alrarn pou;
l'acquit (les réeltimations de la, milice 40, ÈtutCaulada, et lesi lords de la

Tréborerie débirent savoir mi Allan a envoyé un compte de l'application
de la somme.

" pli. Bxùisit. du rapport relativement à la somme p aYde à willifita

tdUet, Galt là Bathurst, A requ un nAntéro de la. Gazette extraordinaire du

Canada. Danih le numéro envoyé par Sâ Seigneurie, il y avait des oini&

sioins qui pourritient étre exp liq nées, maïa il protette contm Pemploi fait,

de son nom, particulièrement comme opes Our justifier un nouveau
retard dans unjý1«ffa!re remarquable p
aocompaga pre8que eh acune de ses p pport élaboré concernant

l'emprunt pour eeux qui ont subi des par deus ta guerre. 2e
$m pli, mque 1» ileutenant-gouvernear

du sevrétmire deâ colonies. 22&
Xotes de Maittand au.sujet deYemprunt.
liarri*on' à WiiraQt ýËorton, . Il ne peut @ýr0 dmné. de' r4férenft à la

forine -venant du Ca "nt
wwrdâ ma comure ý=16tn104ù1 que lu'-fatino ge conserve frotrLhe et,

bonne peýndant six mois aprèê avoir, été' lleite. Cela dépendre dos

»webuýndu o4wien06 eux-mémes s'iJa obtiennent on non los oôctrate. a.

Peel à Jluthot-et, Envoie la demàn",d'un eommi* oong4di4, un homt»
de bonne réputation. Quelles #ont 10 oùnditlons let plus fi*vmbles
d'apmS hwquelles on peut iut permettre d.t ~ dIr. dffl W. Eaut,

C"M"
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25 juillet, Lukin à Wil mot Horton. Le t-ecrétaire de la guerre désire avoirýÇue
réponse à la lettre du 30 du mois dernier, concotmant le statut provineýal
57, George 3, au sujet des pensions à la milice du'Haut.Canada. Page 441,

266 Jufil ët. Luahi.nirton au môme. Des instructions ont été tinvoyées au bireall"Trésorerie. Ildé la gubtIre ôt lee«ffbtý de; la blessure reque pel'10
capitaine H. Walker dans une attaque d'Ogdenabui-g le 4 octobre
1812. 54

Sous pli. Palmerston à Irarriton. Instructions en voyées pour l'exantelt
du capitaine Ir. Walker. 55"

26' ill t Campbell à Bathurst. Rapporte que Maitiand doute de soit
Campbell) autorité à exempter les colons du paiement de certains bobl",,
mires. Les conditions expresses Ihitet3 avec les émigrants, quelque$
lignes de lui (Bathu>t) arrangeront les choses. 14e

Sow pli. Correspondance relative aux exemptions mentionnées d91115
la lettre qui précède. 145 à 168

28 juillet, Bicknoil à Glordon. S'étant, démis de la charge de trésor deLondres. Société pour la propagation de l'Evaugile et ayant été remplaed Pl'
sontMarkland, il peut être nécessaire de la faire savoir à Adam, l'autorisant

à payer à Marklitnd la somme votée par le parlement pour loeuvre de la'
société dans les Canadas..

30 juillet, Adams au même. Exigera un avis officiel de la nomination de MOk*
WhitlhIU- land pour remplacer Bicknell au post-o de trésorier de la société peut, A

provagation de lEvangile. 4_ý
24 "ftt, lumgrave & Bannister. Fait rap ort des efforts de Hogairt, un A0&iý

coin, pont- engager des émigrants d Irlande à se rendre aux Etate-Voi8j,
et l'offre qu'il lotir a f4fte.ý Comment il est. assiégé -par lés gens
demandent à émigrer, contreai»ant, le rapport de Peel si1rý la rép gn&ueeý''
des classes les plus pauvres à émigrer. Roganen aenvoyéàpeupr
60f) dans deux navires.. el

21 aoûtý Le méme"àu màme.ý Depuis quýila écrit.il..a,-éW déQouvert qu'llogAo,,cappoquin. est un imposteur ou du moins qu'il a fait de fausses représentations
qu'il a subitement dispa Il n'a escroqué d'argent à personne.

27 août, - Mémoire concernant 17Lprunt pour venir en aide à ceux qui ontsu
ded pertes dans la guerre.

29 àoùt, John Astle à- - . Offre d'entreprendre de transporter lue 6-Dubl"
raints au Canada. On devrait leur donner de l'enoouÉe,&mment a

tour arrivée et faire des arrangement& pour les rewvoir etýétablir.
3»ptý-bre, Ilobhouse à Wilmot Horton. Poel d4sire que la déqualitication

suite de prescription portée contre Louis Thompson soit annu
mais l'acte nécessaire à cet effet ne peut étre Préparé avant' qu
mis au fait de la constitution des cours de justice du HautwCan

Il bept«mbn, Taylor à WilmotHorton. Transmet la pétition du lieutenantGardes à
clieval. du 2le

11 W'ptew-b-, John Aatle à Commont sont transportés les émigrants et,
x de passageà bord des navim, etc. Le d4faut d'amne ment PID

ferai recevoir quaDd ilm débar uelit, les autoritde locales nAraissant lesq 
15, __arriver avec jalouiiie et les Etats-Unis àbmorWnt sin finalement 10

lein de la population. Environ 4 000 pereonnes émi r nt ancoolt4>m
é Dublin et environ 20,000,de l'Irlande. Commen Re distribue l'

gration; lu pelwnùso kant pour la plupart de petits fermiers po
(le £10 à £M, mais tous se disant pauvre*. - L" ouvriers trouvent fho
ment de lemploi, mais ceux qui soccupent d'airdoultured evantsere
à York pour avoir,480 rermignéeentsi tràv"nt e destination de 1
on de New-Yot*. Les difficultdB plactim dans loi 'voie de limtal
au Canada par des règlements convenint à la Terre de Yan
Autres critiques sur ce système. 9 Une immigration bien r4glir,
ferait davantage pour poxýller IlIrlands qu'?ue lofmartiale."



334 PAPIERS D'ÉTAT-HAUT-CANADA.

bre, Gait à Wilmet Hoiton. La Trésorerie a'décidé-que jusqu'à ce que la
législature du Haut-Canada accorde un ci-édit Apécial on réduise le mon-
tant annuel demandé pour pertes par la guerre, il me sera rien fait delus à ce sujet. Ainsi qu'il compr nd quand la colonie aura fait cela la
Ué8orerie sera en état de demander un crédit au parlement, Est cou.
vaincu qu'on ne retardera pas à enjoindre au gouverneur d'obtenir leconcours nécessaire de la législature, et aussi de faire faire le paiement
de cinq shellings dans le louis. A été surpris a 0 1111" ait attribué la
cause de l'insuýeès; a dissimulé sa peine, mais %i ,',n,,p,,, que ce rapport
ne es répétera pe. Cela suffit qu'il ait eu à soiffrýir de la publication
indiscrète de Mai«tWnd mais il sertýit ridicule de;demander une explica.
tion d'une inadverla ublique. Page286

n PWilmot Horton à Duvison. Lui envoie des documents à lire relative-wich, ruent aux affaires de Gait. 239
Sous Lettre-, minutes, etc. 241 à 248mbre, Harrison à Wilmot Horton. lies lords de la Trésorerie ne voient paa

de raison de renoncer aux conditions exprimées dans la lettre du 15 fé-
dei-nier à air P. Maitland, concernant. le paiement des réclations de ceux qui ont subi des pertes lors d-de la ernière guerre. Mait,

land a déjà été autorisé à distribuer la sommode £57,412, 10 shellings,sans môme le.0élai d'attendre jusqu'à ce-que la législature coloniale ait
voté une somme égaie, ce était la base de la p'robositioti originale. 56

Musgrave à Bannister. It félicite de rendre justice au Haut-Canada.
L'Anatralie a toutes les préférences de la preme. lie Canada est repré-
Bonté zomme un pays couvert de grands arbroïs en été et de- neige en
hiver, tandis que les Nouvelle8-Galles du Sud sont lin.jat»din d'Eden. lm
coût de son livre empéche qu'il ne soifvenducomme il Fauralt été autre-
ment.

Harrison à Wflmoý.. Horton. ltdpète la demande. faite par le secré.taire du ministère de la guerre d'un état du montant annuel des appoin.
tementrs, etc., de lord Macaulay, en qualité de secrétaire d'un conseil
pour l'investigation des réclamations au Canada.

IlerriesàWilmotHorton. Les lordiade la Trésorerie regrettent qu'ilrie. n'aient pas de fonds pour leur permettre d'accoi4ir une pension à ma.
dame MoGregor. 59

Adatnia au môme. Demande un ordre spécifique pour payer au juge
en ehef son indemnité en qualité de conseiller de l'Exécutif pendant mon
abmence. 6

4"eo4 Jam'elo Stephon, 6118, au môme Opinion légale sur la procédure suivie
par les arbitres au sujet des r4ýlamations entreý le Haut et le Bas-Ca-
nada. Dan@ le cas de droite prélevés en vertu d-'actès du parlement bri-tannique, les arbttrelà ne doivent pas décider des réclamations, mais faire
rapport à la Trésiorerie, qui décidera. Les droite prélevés en vertu d'ar-
rangemenu Ihite par lea-deux provinces devront être décidés par.eux et
rapport en sera fait à la Tréoorerie, qui n'à aucun pouvoir de rescinder
ou de changer la décimion. -33qourlay à Wilmot Horion. Par suite d'un rapport que Hume sWaitOt plaint dans la Chambre dos Communes qu'on'l'avait Gourlay) maltraité,il l'ni (à Horton) a écrit qu'il aoûmettrait à- la chu Ze des Comm unen
non seulement lin état de mW, eefs, mais aussi un expoed de la faiblemse
et de la maliee du gouv«»lnëût provincial, et la lettre a été Imprimde
pour en donner contwAmtm au publie. A aumi dorit à Hume r*11 serait
à Londresýa1qmitôt quete serait néoeasaireý mai@ n'a;" bougi,ïs attendant
à larrivée " d4putà du Canada, oortain que le bill du gouvernement ce
serait paë approuvé. lm députés iont arrivïs mais n'ont vu quo les
ministru im partinifer. JYo1ýecte en ternm vifs aux principes du
gouvernement rêlariveiwn t à I'dudgragoz4 " qu'ile n'apporteront à la
nation qut du jupillop et n',Qbtiend.routaucun proift durable. Domalp.
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tion del'ét#ndnoçde l'Empiire britanniqueIg gu,8rre n'ett'qobeü$i
et, les doputés peuvent piovoquer'taluLte; comulént la ýiràMe

fourrait Pe des M ens pacifiques obtenir lEmpire du mïDàâè en 6
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Sma pli, Copies de la Cortempondance 40bitogée imé le
nujet do 114migratio-c.

Petnbrooke et autres ati 'i ý
4, d4cembr% Horiies à Wilmot Roi-ton. ýVrAn8met le bill' tédigé, -ellee Bo

surintendant de l'émigrl du sud de daté de POrtbeý
-Cana", le 18 octobre dernier, Pou V etre «Ami né par liath =t,

déèe«1reý Nerry au méme. Tràiwmetla lettre
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